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MANDEMENT 

DE  JfONSEIGNEPjR  I/ÉVÊQUE 

DE  MONTPELLIER. 


Vous  save* ,  nés  très-cbers  frères ,  que  de  tous  les 
caractères  sous  lesquels  TBsp rit-Saint  a  désigné  le 
Messie  par  la  bouohè  de  ses  prophètes,  Hun  des  plus 
marqués ,  est  la  qualité  de  pasteur  et  de  docteur  des 
nations.  Tantôt  adressant  la  parole  au  peuple  nou- 
veau ,  fil  lui  promet  qu'il  (!)  suscitera  sur  set  bre- 
bis un  pasteur  gui  ait  soin  de  les  paître,  et  de 
les  conduire  dans  des  pâturages  gras  el  aèon» 
dants.  Tantôt  il  déclare  à  ce  Désiré  des  nattons 
qu'il  Pa  établi  (2)  pour  être  le  conducteur  et  le 
docteur  de  tous  les  peuples ,  et  que  sa  lumière  (S) 
se  répandra  jusqu'aux  extrémités  de  ta  terre  , 
pour  le  salut  des  hommes. 

Cependant  ce  grand  Pasteur  de  nos  âmes  ne  de- 
vait remplir  par  lui-même  cette  fonction  qrtà  Vér 
gard  d'un  petit  nombre  de  témoins  que  Dieu  avait 
choisis  de  toute  éternité  pour  continuer  la  misskm 
de  sa  parole  éternelle.  Après  a?oir  rempli  le  «ours» 
de  sa  vie  mortelle  )  il  devait  envoyer  ont  partie  de 

(l)Ezecta.eb.«4.  (2)  Is.ije  A  ch. 

(3)  Iiale,cb*42. 
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ceux  (1)  qu'il  avait  sauvés  ,  à  ceux  gui  n'avalent 
pas  eu  le  bonheur  de  l'entendre ,  afin  qu'ils  pus» 
sent  annoncer  la  gloire  que  tous  les  hommes 
devaient  connaître. 

Ces  divins  oracles  sont  accomplis ,M.  T.  C.  F*  L'En- 
voyé du  Très-Haut  a  paru  sur  la  terre  au  temps 
marqué  dans  les  décrets  de  la  Providence,  Par  les 
charmes  de  sa  parole  et  de  sa  grâce,  il  a  attiré  à  lui 
ceux  qu'il  avait  prédestinés ,  dans  sa  miséricorde , 
pour  être  les  dispensateurs  de  ses  mystères.  Dans 
ce  petit  nombre  il  a  choisi  douze  apôtres  9  qu'il  n'a 
plus  regardés  comme  (2)  ses  serviteurs,  mais 
comme  ses  amts  :  et  auxquels  il  a  manifesté  seul 
ce  qu'il  avait  appris  de  son  Père,  pour  les  for- 
mer au  grand  ministère  de  l'instruction  de  l'uni- 
vers. Enfin,  lorsqu'il  est  près  de  les  quitter,  il  leur 
donne  ses  derniers  ordres,  et  en  leur  personne  à 
leurs  successeurs.  Allez  (3),  leur  dit-il;  enseignez 
aux  nations  les  vérités  que  vous  avez  entendues  ,  et 
apprenez-leur  à  garder  les  commandements  que 
je  vous  ai  donnés. 

Telle  est  .  M,  CF.,  notre  première  vocation;  telle 
est  notre  principale  obligation  :  l'instruction  des 
peuples  qui  nous  sont  confiés.  L'Apôtre ,  pénétré  de 
celte  vérité,  ne  cessait  de  l'inculquer  aux  disciples 
qu'il  avait  donnés  pour  évéques  aux  églises  fondées 
par  ses  travaux,  feillez  (4) ,  dit-il  à  Timolhée ,  sur 
vous-même  et  sur  l'instruction  des  peuples.  Oc- 
cupez-vous-en continuellement*  En  remplissant 
ce  devoir  ,  vous  vous  sauverez  avec  ceux  qui  en- 

(t)  IsaYe,  ch.  66.  (2)  Jean.  ch.  15. 

(3)  Matth.  ch.  28.  (4)  I.  à  Timot.  ch.  4. 
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tendront  votre  voix.  L'instruction  de  cbacun  de 
vous  doit  donc  être  notre  occupation  continuelle  :  et 
plût  à  Dieu*  que  nous  pussions  exercer  ce  sacré  mi- 
nistère par  nous-mêmes  i  à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
tont  confiés  à  nos  soins  !  Mais  si  la  multitude  des 
âmes  dont  nous  sommes  chargés,  ne  nous  permet 
pas  de  leur  donner  de  vive  voix  l'instruction  que 
nous  leur  devons ,  il  est  juste  que  nous  tâchions  d'y 
suppléer  par  nos  écrits.  Ainsi  les  apôtres  ,  ne  pou- 
vant être  présents  à  toutes  les  églises  9  les  instrui- 
saient des  sublimes  vérités  de  la  religion  9  parleurs 
admirables  épttres  dont  ils  ordonnaient  la  lecture. 
Ils  avaient  soin  d'y  prévenir  les  fidèles  contre  les 
erreurs  %  dont  l'esprit  des  ténèbres  tâchait  déjà  d'obs- 
curcir les  lumières  de  l'Evangile. 

C'est  encore  f  M.  C.  F.,  un  de  nos  devoirs  essen- 
tiels ;  Vévèque  f  (!)  dit  S.  Paul ,  doit  être  attentif  à 
embraster  les  discours  conformes  à  la  pureté  de 
la  foi  ,  afin  qu'il, soit  en  état  de  donner  une  ins- 
truction  saine  ,  et  de  résister  à  ceux  gui  combat- 
lent  la  vérité*  d'est  pour  satisfaire  à  cette  impor- 
tante obligation ,  que  nous  avons  cru  devoir  exami- 
ner scrupuleusement  les  livres  destinés ,  dans  ce 
diocèse , à  votre  instruction.  Parla  discussion  que 
nous  en  avons  faite ,  nous  avons  reconnu  qu'en  l'an- 
née 1687 ,  M*  Charles  de  Pradel  signala  son  zèle  en 
faveur  de  vos  pères  9  en  publiant  un  catéebisme, 
tant  pour  l'instruction  de  nos  frères  errants,  que  pour 
l'édification  de  son  troupeau.  Dans  cette  vue,  il  ue 
se  borna  pas  à  donner  un  abrégé  de  la  religion ,  pro- 
pre à  former  au  christianisme  l'enfance  et  la  jeunes- 

(1)  ATite,ch.I. 
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se;  il  voulut  encore  instruire  tons  les  âges,  comme 
toutes  les  conditions ,  et  donna  au  nouveau  catéchis- 
me Pétendue  qu'il  crut  proportionnée  à  son  dessein» 

M.  Charles-Joachim  de  Colbert ,  excité  par  les  fruits 
heureux  qu'avait  produits  cet  ouvrage ,  conçut  un 
plus  grand  projet:  il  forma  le  plan  d'un  catéchisme 
qui  embrassât ,  dans  une  certaine  étendue  ,  les  dog- 
mes delà  foi,  les  principes  de  la  morale  chrétienne  , 
la  doctrine  dés  sacrements,  et  une  exposition  suffi- 
sante des  usages  sacrés  de  l'Eglise.  Il  voulut  que 
vous  eussiez  continuellement  en  main  une  instruction 
facile  et  complète  sur  toutes  les  parties  de  la  reli- 
gion :  en  sorte  que  ni  les  occupations  multipliées 
des  fidèles  engagés  dans  le  monde,  ni  la  difficulté 
d'avoir  tant  d'autres  livres  différents,  ni  l'obscurité 
avec  laquelle  les  vérités  de  la  foi  sont  expliquées  dans 
les  ouvrages  des  théologiens ,  ne  fût  pou r  personne 
d'entre  vous  un  obstacle  à  la  connaissance  de  tout  ce 
qui  compose  le  corps  de  la  religion. 

Tels  furent  les  importants  motifs. qui  déterminè- 
rent notre  prédécesseur  à  vous  adresser  son  catéchis- 
me, par  un  mandement  du  2  juin  1701.  Le  succès 
répondit  à  des  vues  aussi  sages*  Cet  excellent  ouvra- 
ge ,  destiné  d'abord  à  votre  seule  instruction  t  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toutes  les  églises  de  France;  il  * 
passé  dans  toutes  les  églises  étrangères  :  on  en  a  mul- 
tiplié et  les  éditions  et  les  traductions  en  différentes 
langues  ;  nous  n'en  sommes  pas  surpris.  Quelle  clar- 
té,  quel  ordre  et  quelle  méthode  dans  cette  nouvelle 
forme  d'instruction  !  N'es uel le  pas  également  utile 
et  aux  ecclésiastiques  les  plus  éclairés  ,  et  aux  laïques 
les  moins  instruits  ?  Mais  tel  est  le  sort  des  livres  de 
cette  nature; la  première  édition  qu'on  en  a  faite 
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n'est  guère  qitfuq  essai  j  H*  renferment  tue  matière 

(Tube  trop  vaste  étendue,  pour  être  du  premier  eoup 
portés  à  leur  perfection  :  l'esprit  humain  est  d'ail- 
leurs trop  borné  et  trop  faible  pour  traiter  d'abord 
avec  nne  parfaite  exactitude  tant  d'objets  divers,  et 
souvent  sublimes  en  eux-mêmes. 

Aussi  l'auteur ,  dont  vous  connaissiez  1k  mérite  9t 
l'érudition,  fit -il  bientôt  des  changements  s)  son 
ouvrage  ;  ils  parurent  dans  les  éditions  des  années; 
1705, 1707  et  1710.  fPen  resU-t-il  nul  autre  |  faire* 
La  chose  n'est  pas  possible  ,  lorsqu'il  s'agit  d?lW  ««• 
vrage  qui  renferme  en  abrégé  toute  la  théologie  dog- 
matique et  morale.  Le  réviseur  de  la  traduction  la- 
tine, publiée  en  tfannée  1725,  crut  devoir  le  retour? 
cher  en  plusieurs  endroits  ;  et  nous  sa  vous  qu'il  en 
laissa  beaucoup  d'autres  qu'il  jugeait  défectueux  9 
parce  qu'il  n'était  point  le  maître  absolu  de  tfouvra- 
ge.  Cépeudant  les  corrections  quîil  fit  rendirent  l'-Or 
riginal  et  la  traduction  peu  semblables  :  et  cette  difr 
férence  a  été  pour  nous  un  motif  de  travailler  J  une 
édition  fraocaïse;  aussi  exacte  que  vous  puissiez  |a 
désirer.  Un  second  motif,  M.  T.  C  nous  a  eWar 
chés  à  ce  péniMe  travail,  comme  à  uni  devoir  indis- 
pensable. Jusqu'où  l'hérésie  et  le  faux  aile  ne  por- 
tent-ils point  Fi  m  posture  et  la  témérité!  Bn  l'an- 
née 1732^  il  parut  une  édition  de  ce  catéchisme, 
qu'on  défigura  par  des  propositions:  condamnées  dans 
les  constitutions  des  souverains  pontifes  ,  acceptées 
par  le  corps  des  pasteurs*  Le  poison  fut  semé  parai 
les  plus  salutaires  pâturages.  M»  de  Colbert  s'éleva 
contre  cette  entreprise  par  son  mandement  du  26  sep- 
tembre 1732.  Mais  tel  fut  l'artifice  de  l'éditeur  témé- 
raire :  il  répandit  son  édition  comme  faite  en  1\ 
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née  1710,  et 'poussa  l'imposture  jusqu'à  le  mettre  à 
la  lêtte  de  l'ouvrage  :  a  h)  si  corrompit-il  le  mande- 
ment approbatif  de  notre  prédécesseur  de  Tanné  1701. 
Quel  piégé!  Les  peuples  ne  pouvaient-ils  pas  être 
facilement  séduits?  Ne  devaient-ils  pas  regarder  com- 
me non  dangereuse  la  lecture  d'un  livre  autorisé  par 
un  mandement  antérieur  aux  dernières  contesta- 
tions ?  Les  âmes  simples  ne  sont-elles  pas  chaque  jour 
exposées  à  puiser,  sans  le  savoir ,  la  doctrine  des 
mœurs  et  de  la  foi  dans  une  source  empoisonnée  ? 
~  Enfin ,  depuis  très-peu  de  temps, un  libraire  a  osé 
donner ,  sous  notre  nom  même,  et  sans  notre  aveu  , 
une  édition  nouvelle  du  catéchisme  de  notre  diocèse, 
destiné  à  l'instruction  des  enfants,  avec  plusieurs 
changements ,  que  nous  n'avons  jamais  approuvés  ; 
tant  de  variations  dans  les  éditions  de  cet  important 
ouvrage ,  ne  permettent  point  à  la  plupart  des  fidèles 
de  le  lire  sans  alarmes;  ils  craignent  de  trouver  l'er- 
reur où  ils  cherchent  la  foi.  Et  vous  comprenez, 
M.  C.  F.,  combien  cette  incertitude  est  capable  de 
nuire  à  la  réputation  d'un  ouvrage  qu'on  ne  saurait 
trop  accréditer.  Aussi,  plusieurs  évéques ,  et  d'autres 
personnes  zélées  pour  la  sainte  doctrine ,  nous  ont 
souvent  sollicités  de  fixer  l'état  d'un  livre  si  utile  aux 
progrès  de  la  religion.  Pouvions-nous  différer  plus 
long-temps  de  satisfaire  en  cela  leur  zèle  pour  la  pu- 
reté de  la  foi  ?  N'avons-nous  pas  dû  vous  procurer 
une  édition  de  notre  catéchisme ,  qui  fût  autorisée 
'dans  notre  diocèse,  et  à  laquelle  les  fidèles  qui  veu- 
lent connaître-  la  véritable  doctrine  de  l'Eglise,  pus- 
sent s'attacher  sans  péril  ? 

-  C'est  pour  y  réussir ,  M.  C.  F.,  que  nous  avons  pris 
les  précautions  les  plus  scrupuleuses  daos  l'examen 
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d'un  ouvrage  qui  doit  tous  instruire  sur  la  foi ,  sur  le 
culte  de  Dieu,  et  sur  les  voies  du  salut.  Nous  avons 
consulté  les  théologiens  les  plus  habiles;  nous  avons 
reconnu  avec  eux ,  que  sur  différentes  matières ,  et 
principalement  sur  les  dogmes  qui  font  l'objet  des 
dernières  décisions  de  l'Eglise,  il  était  échappé  à 
l'auteur  plusieurs  propositions  peu  exactes,  et  beau- 
coup  d'expressions  auxquelles  on  pouvait  donner  un 
mauvais  sens.  Nous  avons  remarqué  qu'il  avait  suivi 
quelquefois  les  sentiments  qu'ont  hasardés  certains 
théologiens,  et  qui  ne  sont  pas  assez  autorisés  dans 
les  écoles  catholiques.  Nous  avons  encore  trouvé, 
sans  doute  contre  son  intention,  quelques  traits 
d'une  morale  trop  relâchée  ;  tels  sont  les  endroits  où 
il  traite  de  l'ivresse ,  de  l'usure  et  de  la  confession 
générale* 

Nous  avons  en  même  temps  observé  que  le  nouveau 
catéchisme  demandait  quelques  additions,  et  qu'on 
devait  y  traiter  avec  plus  d'étendue  des  sujets  dont  il 
est  important  que  les  fidèles  soient  plus  instruits. 
•  11  nous  a  paru  aussi  qu'il  était  convenable  de  re- 
trancher quelques  endroits  qui,  quoique  exempts 
d'erreur,  ne  semblent  pas  propres  à  exciter  la  piété 
des  fidèles  :  de  ce  nombre  sont  les  explications  litté- 
rales que  l'auteur  a  tenté  de  donner  de  plusieurs 
cérémonies  de  l'Eglise,  et  qui  pourraient  peut-être 
en  altérer  le  respect  dans  l'esprit  des  peuples. 

Enfin,  nous  avons  été  informés  par  un  grand  nom- 
bre de  pasteurs  éclairés ,  que  Je  catéchisme  destiné  à 
l'instruction  des  enfants  confirmés  était  trop  étendu, 
surtout  pour  les  paroisses  de  la  campagne,  tandis 
que  l'abrégé  de  ce  catéchisme  ne  contenait  pas  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  l'instruction  du  commun 
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des  enfants  ;  ce  qui  jetait  souvent  daps  Embarras 
ceux  qui ,  par  zèle  ou  par  devoir,  l'attachaient  à 
instruire  le*  uni  et  les  autres. 

Convaincus  par  tant  de  réflexions  de  la  nécessité 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage ,  nous 
avons  travaillé  avec  l'attention  la  plus  sérieuse  à  le 
perfectionner,  sans  en  changer  U  substance.  Non- 
sèulement  nous  avons  suivi  le  plan  et  l'ordre  du 
livre,  mais  encore  nous  nous  sommes  fait  une  loi  in- 
rioiable  de  n'y  faire  d'autres  changements  que  ceux 
qui  nous  ont  paru  nécessaires  pour  rendre  certains 
endroits  plus  exacts,  et  tout  l'ouvrage  plus  utile.  Ne 
croyez  pas ,  M.  C.  F.,  que  par  rapport  à  toutes  ces 
corrections  nous  n'avons  consulté  que  nos  propres 
lumières*  Les  plus  savants  théologiens  nous  ont  fourni 
le  secours  de  leurs  réflexions  :  nous  nous  sommes 
adressés  è  plusieurs;  et  sans  qu'ils  aient  pu  conférer 
ensemble  sur  les  matières  proposées ,  nous  les  avons 
trouvés  tous  unanimes.  N'avons-nous  pas  lien  de 
nous  flatter  que  parmi  toutes  les  éditions  qui  ont 
paru  jusques  ici,  celle  que  nous  vous  donnons  sera 
jugée  la  meilleure? 

Nous  sommes  donc  persuadés ,  M*  C.  F.,  que  vous 
nous  saurez  bon  gré  du  soin  que  nous  avons  pris  de 
perfectionner  un  ouvrage  si  estimable  en  lui-même , 
et  que  les  changements  que  nous  y  avons  faits  n'af- 
faibliront point  la  haute  et  juste  idée  que  vous  en 
avez.  Quels  sont  les  livres  qui  ne  demandent  pas  d'a- 
bord quelques  corrections  ?  Quels  écrits  ont  été  plus 
utiles  à  la  religion  que  ceux  de  saint  Augustin  ?  Toute 
l'Eglise  les  admira  d'abord.  Cependant  ,  qui  fut  ja- 
mais plus  sévère  que  ce  saint  docteur  à  condamner 
et  corrigerscs  propres  outrages?  Qui  fut  jamais  plus 


Digitized  by  Google 


attentif  5  donner  des  explications  clafre*  et  précises 
de  tout  ce  qui  pouvait  avoir  échappé  à  sa  plume , 
contre  l'exactitude  nécessaire  en  traitant  des  dog- 
mes de  la  religion  ?  Combien ,  dans  les  livres  ou 
dans  les  homélies  des  saints  pères  les  plus  respecta* 
bles,  trouvc-t-on  des  sentiments  particuliers  qu'on 
doit  abandonner  !  il  faut  biea  distinguer,  ditsainf 
Augustin  (1)  ,  les  livres  des  auteurs  ecclésiastiques» 
du  canon  des  divines  écritures.  Tout  est  inviolable 
et  sacré  dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  inspirés 
dont  l'Esprit-Saint  a  conduit  la  main.  Il  n'y  a  que  le 
consentement  presque  unanime  des  saints  docteurs 
qui  forme  la  chatne  de  la  tradition  9  et  qui  doive  nous 
servir  de  règle. 

Ainsi ,  nous  avons  pu,  nous  avons  même  dû  chan- 
ger dans  notre  catéchisme  ce  que  nous  y  avons  trouvé 
de  peu  exact.  Eût-il  été  le  fruit  de  nos  veilles,  fût-il 
sorti  de  nos  mains ,  chargés  par  le  grand  pontife  dé 
vos  ames ,  du  soin  de  vous  instruire ,  nous  n'aurions 
corrigé  notre  propre  ouvrage  ni  avec  pins  ni  avec 
moins  de  sévérité.  Votre  instruction  a  été  le  but  uni- 
que de  notre  travail ,  qu'elle  en  soit  le  fruit  pré* 
cieux,  M.  T.  C.  F. Surtout  ne  prêtez  point  l'oreille 
aux  discours  peu  réfléchis  que  les  novateurs  ont  déjà 
tenus  en  semblables  occasions.  Etait-il  nécessaire  de 
prévenir  vos  esprits  et  vos  cœurs  contre  le  langage 
dont  l'erreur  pourra  se  servir  pour  vous  séduire  ?  Si 
elle  veut  faire  entendre  que  nous  changeons  l'an- 
cienne tradition  de  notre  Eglise;  opposez-lui  l'exem- 
ple de  saint  Augustin ,  qui ,  en  censurant  tant  d'en-* 
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droits  de  ses  ouvrages  ,  n'a  pas  cru  porter  aucune  at- 
teinte à  la  tradition  de  l'Eglise  d'Hippone;  répon- 
dez que  notre  catéchisme  ne  forme  pas  seul  la  tra- 
dition de  l'Eglise  où  nous  sommes  placés;  ajouter 
que  c'est  un  ouvrage  moderne ,  et  que  la  tradition  de 
notre  siège  ne  peut  point  être  fixée  à  quarante-cinq 
ans  d'antiquité;  dites  encore  que  nous  ne  reconnais- 
sons point  d'autre  tradition  qui  puisse  régler  notre 
foi,  que  celle  qui ,  remontant  jusqu'aux  Apôtres ,  se 
trouve  conforme  à  la  doctrine  de  toutes  les  Eglises, 
et  surtout  de  la  sainte  Eglise  romaine ,  avec  laquelle, 
dit  saint  Irénée,  toutes  les  Eglises  particulières  doi- 
vent s'accorder.  Renvoyez  enfin  ces  téméraires  anti- 
ques au  catéchisme  publié  par  M.  Pradel  :  non-seu- 
lement on  n'y  trouvera  point  les  endroits  que  nous 
avons  cru  devoir  être  changés ,  mais  encore  on  y 
verra  quelquefois  le  contraire.  Qu'est-ce  donc  que 
nous  avons  fait  ?  Ce  n'est  point  la  tradition  que  nous 
avons  abolie  ,  c'est  la  nouveauté  seule  que  nous  avons 
retranchée* 

A  CES  CAUSES  ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons 
ce  qui  suit: 

I.  Nous  déclarons  que  nous  ne  reconnaissons  pour 
grand  et  petit  catéchisme  de  notre  diocèse ,  aucun 
autre  que  celui  qui  a  été  par  nous  revu  et  corrigé  9 
et  à  la  tête  duquel  se  trouvera  notre  présent  mande- 
ment. En  conséquence ,  nous  défendons  de  se  ser- 
vir d'aucun  autre,  soit  pour  le  lire  publiquement 
dans  l'église ,  pour  l'enseigner  dans  les  catéchismes, 
dans  les  écoles  et  dans  les  communautés. 

II.  Nous  ordonnons  que  dans  toutes  les  paroisses 
où  il  y  a  deux  messes,  au  lieu  du  prône  de  la  pre- 
mière messe ,  on  lira  pendant  une  demi-heure  quel- 
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ques  paragraphes  de  l'instruction  générale  en  forme 
de  catéchisme.  Celui  qui  devra  faire  ladite  lecture 
aura  soin  de  la  préparer ,  et  s'il  remarque  quelques 
endroits  qui  ne  soient  pas  assez  intelligibles  pour  le 
peuple,  il  interrompra  la  lecture  pour  donner  une 
explication  claire  et  courte  de  ce  qu'il  aura  lu.  11 
pourra  même  interrompre  la  lecture  par  quelques  ré- 
flexions courtes  et  touch actes ,  qui  pourront  être  uti- 
les au  peuple ,  pour  lui  faire  faire  attention  à  ce  qui 
aura  été  lu: ensuite  il  continuera  la  lecture,  qui 
doit  faire  le  fond  et  la  principale  partie  de  cette 
instruction ,  qu'on  appelle  communément  le  petit 
prône,  et  que  nous  voulons  être  fait  en  cette  forme 
dans  toutes  les  paroisses  ,  même  de  la  ville  de  Mont* 
pelJier.  Celui  qui  fera  la  lecture  aura  soin  de  bien 
marquer  la  distinction  des  demandes  et  des  réponses, 
soit  par  l'inflexion  de  la  voix,  soit  par  une  pause 
.  sensible. 

III*  Conformément  au  mandement  de  notre  pré* 
décesseur ,  du  2  juin  1701 ,  nous  ordonnons  que  dans 
toutes  les  paroisses  de  la  campagne ,  les  jours  des  di- 
manches et  les  fêtes,  outre  le  catéchisme  qui  doit 
être  fait  aux  enfants,  on  fera,  avant  ou  après  vê- 
pres, une  lecture  de  l'instruction  générale  pendant 
une  demi-heure ,  de  la  manière  prescrite  par  l'article 
précédent.  Nous  recommandons  strictement  aux 
curés  et  vicaires  de  ne  pas  se  dispenser ,  sans  des 
raisons  considérables,  de  l'exécution  de  cet  article, 
que  nous  voulons  être  d'obi  igatiou. 

IV*  Dans  la  lecture  du  matin  ou  du  soir ,  on  suivra 
l'ordre  du  livre  :  en  sorte  que  l'on  commence  tou- 
jours à  l'endroit  où  l'on  a  fini  le  dimanche  précé- 
dent, afin  que  le  peuple  soit  instruit  exactement 
sur  chaque  matière. 
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V.  Dans  les  paroisses  ou  il  jr  a  deux  messes ,  et 
dans  lesquelles  cette  lecture  4oit  être  faite  le  matin, 
on  la  fera  aussi  le  soir;  mais  on  lira  le  soir  une  autre 
partie  des  instructions  :  par  exemple ,  si  le  matin  on 
lit  la  première  partie,  le  soir  on  lira  la  seconde,  ou 
la  troisième,  afin  que  la  lecture  du  malin  ne  soit 
pas  répétée  le  soir* 

VI.  Comme  il  y  a  dans  les  instructions  générales 
plusieurs  matières ,  qui  ne  sont  pas  i  la  portée  du 
commun  des  peuples ,  surtout  de  la  campagne ,  ou 
qui  lui  seraient  inutiles ,  on  omettra  dans  les  lecture» 
du  matin  et  du  soir  les  paragraphes  oij  ces  matières 
sont  traitées.  On  en  trourera  le  catalogue  à  la  fin 
de  jiotre  présent  mandement. 

VU.  Au  lieu  de  la  formule  ordinaire  du  prône ,  qu 
lira  six  fois  par  an  l'abrégé  de  la  foi ,  qui  est  à  la  fin 
du  catéchisme.  Cette  lecture  sera  faite  d'une  voix 
intelligible ,  et  sans  précipitation ,  tant  au  grand 
qu'au  petit  prône,  avant  l'instruction  ordinaire. 
Dans  la  ville  de  Montpellier,  on  ne  fera  pas  cette 
lecture  à  la  grand'messe. 

VIII.  On  observera  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
catéchismes,  soit  dans  les  églises ,  toit  dans  les  éco- 
les, les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs  et  les 
statuts  du  diocèse ,  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire 
à  notre  présent  mandement. 

Donné  à  Montpellier ,  en  notre  palais  épiscopal, 
le  premier  janvier  mil  sept  cent  quarante-sept,  sous 
notre  seing  manuel,  et  le  contre-seing  de  notre  se- 
crétaire* 
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CATALOGUE 

Des  endroit*  du  çrqnd  catéchisme  qu'on  doit 
'  omettre  dans  les  lectures  publiques  ,  qui  doi- 
vent être  faites  dans  V  église  9  les  dimanches 
et  fêtés* 

Première  partie  ,  section  première*  On  omettra 
le  chapitre  quatrième  en  entier.  Néanmoins,  dans 
les  paroisses  où  il  y  a  deux  messes,  et  dans  lesquel- 
les on  doit  faire  la  lecture  du  catéchisme  le  matin  et 
le  soir ,  on  pourra  lire  quelquefois  ce  quatrième 
chapitre» 

Ibidem.  Section  seconde  ^  chapitre  troisième.  On 
omettra  le  paragraphe  dixième,  contenant  le  catalo- 
gue des  hérésies* 

Seconde  partie,  section  quatrième ,  chapitre 
second.  On  omettra  les  paragraphes  qui  regardent 
chaque  fête  en  particulier»  Chacun  de  ces  paragra- 
phes sera  lu  à  la  première  messe  9  le  dimanche  qui 
précédera  le  jour  de  chacune  de  ces  fêtes  :  et  après 
la  lecture  du  paragraphe  de  chaque  fête ,  on  conti- 
nuera la  lecture  ordinaire  des  jours  précédents,  au- 
tant qu'il  faudra  pour  remplir  le  temps  d'une  demi- 
heure. 

Troisième  partie ,  section  première,  chapitre 
cinquième.  On  omettra  le  paragraphe  quatorzième, 
contenant  hes  canons  pénitentiaux» 

Ibidem.  Chapitre  7»  On  omettra  le  paragraphe 
second  et  les  suivants  jusqu'au  treizième  inclusive- 
ment. On  lira  le  quatorzième,  et  on  omettra  le  quin- 
zième» 
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Ibidem.  Section  seconde ,  chapitre  septième. 
On  omettra  les  paragraphes  dix-huitième  et  dix* 
neuvième. 

Ibidem.  Chapitre  huitième*  On  omettra  les  para- 
graphes septième  et  huitième  touchant  la  consécra- 
tion des  églises  -,  on  les  lira  seulement  le  dimanche 
qui  précédera  la  féle  de  la  dédicace  de  chaque  église. 
Si  Péglise  n'a  pas  été  dédiée ,  on  les  lira  dans  le 
cours  des  lectures  ordinaires. 
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REGLEMENT 

I 

POUR 

LES  CATÉCHISMES 

DU 

DIOCÈSE  DE  MONTPELLIER. 


George-Lazare,  par  la  permission  divine, 
é  vêque  de  Montpellier,  etc.  A  lous  les  prieurs, 
curés ,  vicaires,  catéchistes ,  maîtres  et  maî- 
tresses d'école  de  notre  diocèse  ,  salut  et  bé- 
nédiction. 

Conformément  à  notre  Mandement  mis  à 
la  téte  du  grand  catéchisme  de  notre  diocèse, 
nous  ordonnons  que  les  deux  catéchismes 
abrégés ,  ci-après  imprimés ,  seront  les  seuls 
qu'on  enseignera  publiquement  aux  enfants 
dans  toute  l'étendue  de  notredit  diocèse  ,et 
nous  vous  enjoignons  de  suivre  et  exécuter 
de  point  en  point  le  règlement  dont  la  te- 
neur s'ensuit. 

L  On  fera  le  catéchisme  dans  toutes  les 
églises  paroissiales  de  notre  diocèse ,  tous 
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les  dimanche*  fel  toutes  lea  fêtes,  à  commen- 
cer depuis  le  premier  dimanche  du  mois 
d'octobre  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  juin.  On 
pourra  le  discontinuer  pendant  les  mois  de 
juillet ,  août  et  septembre. 

IL  Pendant  le  carême ,  on  fera  lie  caté- 
chisme outre  cela ,  le  lundi ,  le  mercredi  et  le 
vendredi  dé  éfcatyie  semaine  }  et  pendant 
Pavent ,  les  mardis  et  vendredis  seulement , 
outre  les  dimanches  et  les  fêtes. 

III.  Pour  ce  qui  est  des  écoles ,  on  suivra 
le  règlement  qui  est  dressé  par  l'autorité  de 
feu  monseigneur  de  Pradel ,  un  de  nos  pré- 
décesseurs ,  auquel  nous  n'ajoutons  rien  pour 
le  présent. 

IV.  n  y  aura  partout  deux  ordres  et  comme 
deux  classes  de  catéchisme.  La  première 
classe  sera  pour  les  enfants  confirmés ,  aux- 
quels on  apprendra  le  plus  étendu  des  peti  ts 
catéchismes.  La  seconde  classe  Sera  pour 
les  enfants  non  confirmés,  auxquels  on  ap.r 
prendra  le  plus  petit  catéchisme ,  qui  est  l'a- 
brégé du  premier. 

V.  Les  catéchistes  s'appliqueront  à  faire 
apprendre  par  cœur,  à  tous  les  enfan(s,!o 
plus  petit  catéchisme  tout  entier.  Pour  co 
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r|(i2  est  du  catéchisrtie  destiné  pourles  enfants 
déjà  cbtiflrmés  -,  6h  commencera  par  leur 
en  faWë  ^refndre  Ià  frdfeîèrfie  i^ttièi  qui 
ti-âfré  tiës  sacrements  et  de  fa  prlèré;  Bèfâ 
on  tefc  féra  passer  à  là  seconde  partie ,  (jui 
traité  dès  péchés  ét  des  Vertus ,  des  com- 
mandements de  tiiéu  et  de  ceux  de  l'Eglfce. 
Et  ëftffh ,  àû  leut  fera  apprendre  la  première 
par  lie,  qui  contient  l'Mstôirë  abrégée  dé  la 
religion  dans  l'explication  du  symbole.  La 
raison  qui  itôùs  détermine  à  Récrire  cét  or- 
dre ^que  quartd  tes  enfants  savent  bien  ce 
que  contient  lé  frttfs  pteiit  catéchisme ,  ils 
sontih^uits  de  ce  qu'il  y  a  dëphis  essentiel 
dàns  ftotrë  croyance  :  il  èfct  juste ,  par  cirn- 
aëijuént  ,  de  lénr  apprendre  ënsùttëfc*  qui 
est  le  fttus  d'usage  dans  là  religiën  i  savoir  : 
Tes  sacrement è  et  fa  prière ,  et  dé  léur  é*- 
ïfliqoér,àf>rès  cela ,  les  principe*  dé  la  tno- 
râfe  f  ërtfermés  dàns  ce  qui  concerne  lés  po- 
chés, les  vërtûs  et  tes  commandements.  Eri- 
fto,  ft  feut  leut  apprendre  d'une  irtarfiiére  un 
peu  plus  étendue  l'histoire  de  là  religion. 
On  peut  éttfVre ,  si  l'on  vëùt ,  l'ordre  natif- 
rël  des  trois  parties  du  catéchisme,  eA  com- 
mençait pafr  ta  première ,  à  l'égard  de*  ën- 
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fants  qui  sont  instruits  avec  le  plus  de  soin 
par  des  maîtres  particuliers ,  et  qui  ont  le  plus 
d'ouverture  d'esprit.  Mais  si  Ton  en  usait 
ainsi  à  l'égard  de  tous  les  autres  enfants  qui 
vont  aux  petites  écoles ,  il  arriverait  souvent 
que  tout  le  temps  destiné  à  leur  instruction 
serait  employé  â  leur  apprendre  l'histoire  de 
la  religion ,  et  ils  n'entendraient  presque 
point  parler  de  ce  qui  est  de  pratique  pour 
eux  :  ainsi ,  il  faut  s'en  tenir ,  à  leur  égard , 
à  ce  que  nous  prescrivons  ici.  Mais  néan- 
moins, afin  que  la  première  partie,  qui 
traite  de  l'histoire  de  la  religion ,  ne  soit  pas 
entièrement  ignorée ,  même  par  ceux  des  en- 
fants qui  auraient  l'esprit  le  moins  ouvert, 
nous  enjoignons  à  tous  les  maîtres  et  à  tou- 
tes les  maîtresses  d'école  de  leur  faire  ap- 
prendre à  lire  dans  le  catéchisme ,  à  com- 
mencer par  cette  première  partie  ;  et  une 
des  principales  attentions  des  maîtres  et  des 
maîtresses  ,  doit  être  de  leur  bien  faire  com- 
prendre ce  qu'ils  liront ,  et  de  le  leur  expli- 
quer d'une  manière  très-intelligible.  Ainsi , 
à  force  de  lire  ou  d'entendre  lire  et  répéler 
leur  catéchisme ,  à  force  de  l'entendre  ex- 
pliquer ,  ils  apprendront  leur  religion  par 
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principe  et  par  jugement ,  plus  encore  que 
par  mémoire  ;  ce  qui  doit  être  le  principal 
but  de  l'instruction  :  car  un  enfant  qui ,  sa- 
chant son  catéchisme  par  cœur,  ne  pourrait 
pas  comprendre  les  choses  qu'il  aurait  ap- 
prises, si  elles  lui  étaient  proposées  en  d'au- 
tres termes,  ne  deyrait  pas  être  regardé  com- 
me sachant  sa  religion.  Ceci  demande  du  zèle 
et  de  l'application  dans  le  maître  ou  la  maî- 
tresse qui  instruit  ;  et  si  l'on  est  fidèle  à  le  sui- 
vre avec  uniformité ,  en  en  verra  de  grands 
fruits  dans  tout  le  diocèse. 

VI  II  y  aura  dans  la  ville ,  pour  chaque 
classe ,  des  catéchistes  séparés  pour  les  gar- 
çons et  pour  les  filles;  car  il  n'est  pas  de  la 
bienséance  que  les  enfants  de  différent  sexe 
soient  dans  une  même  classe*  Ainsi,  il  y  aura 
deuxordresde  catéchismes  pour  les  garçons, 
et  deux  ordres  pour  les  filles. 

VII.  Dans  les  paroisses  où  il  n'y  a  pas  as- 
sez d'enfants  ou  de  catéchistes  pour  faire  ces 
quatre  catéchismes ,  on  rangera  les  enfants 
dans  le  môme  catéchisme  selon  ces  deux  clas- 
ses ;  en  sorte  que  les  enfants  du  premier 
ordre  seront  sur  un  banc ,  et  les  enfants  du 
second  ordre  sur  un  autre  banc,  et  onsépa- 
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rera  au  moins ,  s'il  est  possible,  le  catéchisme 
des  garçons  de  celui  des  filles. 

VIII.  11  serait  à  souhaiter  que  les  curés  qui 
sont  seuls  dans  leurs  paroisses ,  voulussent 
ou  pussent  prendre  des  heures  différentes 
pour  le  catéchisme  des  garçons  et  pour  celui 
des  filles.  Nous  nous  contentons  de  le  leur 
conseiller  ;  mais  s'ils  sont  hors  d'état  de  pra- 
tiquer cet  avis ,  dont  ils  voient  l'importance, 
ils  feront  au  moins  ranger  les  garçons  d'un 
côté  et  les  filles  de  l'autre ,  et  ils  mettront 
toujours  les  enfants  selon  les  deux  ordres  ci- 
dessus  marqués. 

IX.  Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'école  ne 
manqueront  pas  de  conduire  les  enfants  de 
leur  école  au  catéchisme,  comme  il  est  porté 
par  les  règlements  d'un  de  nos  prédécesseurs, 
et  de  se  tenir  à  l'église  pendant  tout  le  temps 
que  le  catéchisme  se  fera  ;  et  comme  dans  la 
ville  de  Montpellier  les  petits  catéchismes  ne 
se  font  pas  dans  les  mêmes  églises  qiie  les 
grands ,  les  maîtres  et  les  maltresses  d'école 
conduiront  d'abord  les  plus  petits  enfants  à 
l'église  où  se  fait  leur  catéchisme  ;  ils  les  lais- 
seront là  sous  la  conduite  d'une  autre  maî- 
tresse et  ils  iront  ensuite  conduire  les  autres 
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enfants  à  l'église  où  se  fait  leur  catéchisme , 
et  demeureront  là  avec  eux. 

X.  Il  est  d'une  nécessité  absolue  qu'il  y  ait 
dans  toutes  les  églises  où  le  catéchisme  se 
fait,  des  bancs  suffisamment  pour  faire  as- 
seoir tous  les  enfants  ;  car  l'expérience  fait 
voir  que ,  sans  cette  précaution  ,  il  est  impos- 
sible d'éviter  le  trouble  et  la  confusion. 

XI.  Le  catéchiste  assignera  à  chaque  en- 
enfant  sa  place ,  et  il  ne  sera  pas  permis  aux: 
enfants  d'en  changer  sans  Tordre  du  caté- 
chiste :  ils  se  mettront  toujours  aux  mêmes 
places. 

XII.  Si  l'on  pouvait  avoir  à  chaque  caté- 
chisme un  assistant  en  surplis,  pour  impo- 

'  ser  silence  aux  enfants  et  pour  les  contenir 
dans  la  modestie  pendant  que  le  catéchiste 
les  instruirait,  cela  serait  excellent*  S'il  n'est 
pas  possible  41e  le  faire ,  les  maîtres  et  les 
maîtresses  d'école  feront  cette  fonction  sous 
l'autorité  des  catéchistes  de  qui  ils  recevront 
les  ordres.  " 

XIII.  Outre  le  directeur  général  des  écoles 
et  des  catéchismes  du  diocèse,  il  y  aura  sous 
lui  deux  préfets  de  catéchismes  qui  iront 
chaqùe  fois  qu'on  fera  le  catéchisme ,  visiter 
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les  églises  dans  lesquelles  on  le  fait ,  et  exa- 
miner si  toutes  choses  sont  dans  l'ordre,  et 
si  le  présent  règlement  est  observé.  Ces  pré- 
fets, conjointement  avec  ledirecteur,  exami- 
neront les  enfants  pour  voir  de  quelle  classe 
ils  sont  capables,  et  ils  assigneront  à  chacun 
d'eux  la  classe  dans  laquelle  il  doit  être  mis  ; 
car  011  pourra  arrêter  dans  la  classe  infé- 
rieure les  enfants  confirmés ,  qui  ne  seront 
pas  jugés  capables  d'entrer  dans  la  supé- 
rieure ;  et  les  enfants  qui  recevront  la  con- 
firmation vers  le  temps  de  Pâques  ou  de  la 
Pentecôte ,  ne  monteront  à  la  seconde  classe 
que  l'année  suivante  ;  ils  demeureront  jus- 
qu'alors aux  petits  catéchismes  pour  s'af- 
fermir de  plus  en  plus  dans  ce  qu'ils  ont 
appris. 

XIV.  A  la  fin  de  chaque  année,  c'est-à- 
dire  9  avant  les  vacances ,  on  fera  un  examen 
général  de  tous  les  enfants ,  et  on  tiendra 
un  catalogue  très-exact  de  ceux  qui  doivent 
être  admis  l'année  suivante  dans  la  classe 
supérieure.  Chaque  catéchiste  aura  un  cata- 
logue des  enfants  qu'il  instruit ,  et  en  donnera 
un  double  au  préfet  de  son  département. 
Dans  ce  catalogue  on  mettra  le  nom  et  le 
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surnom  s  l'âge  et  la  demeure  de  l'enfant.  On 
veillera  avec  soin  pour  empêcher  que  les  en- 
fants ne  s'absentent  du  catéchisme  ;  et  les 
préfets  iront  chez  les  parents  des  enfants 
s'informer  des  causes  de  leur  absence ,  et  y 
remédier.  A  la  campagne ,  tous  lerf  curés  fe- 
ront, dans  leurs  paroisses,  ce  què  les  pré- 
fets font  à  la  ville. 

XV.  On  n'admettra  à  recevoir  le  sacrement 
de  Confirmation  que  les  enfants  qui  sauront 
très-exactement  le  plus  petit  catéchisme  ;  et 
à  la  première  communion,  que  ceux  qui 
sauront  au  moins  la  seconde  et  la  troisième 
partie  de  l'autre  catéchisme.  Si  cependant  il 
se  trouve  des  enfants  qui  aient  l'esprit  moins 
ouvert  que  Jes  autres ,  mais  qui  d'ailleurs 
soient  sages  et  assidus  au  catéchisme ,  on 
pourra  se  contenter  à  l'égard  de  ceuxJâ , 
pour  les  admettre  à  la  première  communion  , 
qu'ils  sachent  le  plus  petit  catéchisme ,  et  les 
questions  de  l'autre ,  qui  regardent  la  récep- 
tion de  la  sainte  Eucharistie. 

XVI.  Les  enfants  immodestes,  quand  même 
ils  seraient  parfaitement  instruits ,  ne  seront 
point  admis  à  la  réception  des  sacrements 
de  Confirmation  et  d'Eucharistie  jusqu'à  ce 
qu'ils  se  soient  corrigés  de  ce  défaut. 
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XVII,  Il  est  fort  à  propos  que  les  catéchistes , 
et  lous  les  maîtres  et  les  maîtresses  d'école 
aient  le  grand  catéchisme  du  diocèse  3  dont  le 
titre  est  :  Instruction*  générales  en  forme  de  ca- 
téchisme ,  etc.  Car ,  comme  ces  trois  catéchis- 
mes sont  composés  dans  un  même  ordre  et 
selon  la  même  méthode,  on  trouvera  facile- 
ment les  questions  du  plus  petit  catéchisme 
plus  expliquées  dans  le  plus  étendu  des  petits 
et  les  questions  de  celui-ci  plus  développées 
dans  le  grand.  Ainsi,  pour  faire  le  catéchisme 
avec  exactitude  et  avec  succès ,  il  est  très- 
nécessaire  que  les  catéchistes  aient  lu ,  dans 
le  grand  catéchisme ,  les  vérités  de  la  religion 
qu'ils  vont  expliquer  aux  enfants. 

XVIII.  Quand  les  catéchistes  verront  que 
les  enfants  ont  peine  à  comprendre ,  par  leur 
propre  jugement ,  une  réponse,  ils  la  leur 
expliqueront  en  peu  de  mots ,  mais  en  termes 
clairs  et  intelligibles.  Ils  se  serviront ,  pour 
cet  effet ,  du  grand  catéchisme ,  dans  lequel 
tout  est  expliqué  nettement.  Ils  feront  aux 
enfants  des  questions ,  jusqu'à  ce  que  ces  en- 
fants comprennent  parfaitement  ce  qu'ils  di- 
sent ;  mais  ceci  doit  être  mis  en  usage  prin- 
palement  à  l'égard  des  enfants  déjà  confir- 
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més,  et  de  ceux  qui  commencent  à  avoir  un 
jugement  déjà  formé  ;  car ,  pour  les  plus  pe- 
tits enfants,  il  suffît  pour  l'ordinaire  de  leur 
faire  apprendre  par  cœur  la  réponse  du  ca- 
téchisme :  ils  ne  sont  guère  capables  de  rien 
davantage. 

XIX.  11  faut  commencer  le  catéchisme  par 
la  prière*  Tous  les  enfants  se  mettront  à  ge- 
noux; et  l'un  d'entre  eux,  choisi  par  le  ca- 
téchiste ,  dira  à  voix  haute  et  intelligible  : 
Pater ,  Ave ,  Credo  et  Confiteor,  en  français , 
et  les  commandements  de  Dieu  en  vers  an* 
ciens  :  Un  seul  Dieu  tu  adoreras ,  etc. 

XX*  Après  cela,  chaque  enfant  prendra  sa 
place  ;  et  si  les  deux  ordres  de  catéchismes 
sont  réunis  dans  une  seule  classe ,  on  com- 
mencera par  interroger  les  plus  petits  en- 
fants ,  auxquels  on  fera  dire  les  prières  en 
latin  et  en  français ,  et  les  réponses  les  plus 
communes  et  les  plus  aisées  du  petit  caté- 
chisme. On  interrogera  ensuite  les  enfants  qui 
sont  un  peu  plus  avancés  ;  enfin ,  on  s'adres- 
sera aux  plus  instruits*  Si  ces  deux  classes 
sont  séparées ,  on  fera  toujours,  au  com- 
mencement, répondre  un  ou  deux  enfants 
sur  les  questions  les  plus  communes  du  ca- 
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téchisme ,  afin  que  ces  questions  ne  s'effacent 
jamais  de  leur  esprit.  On  fera  ce  qu'on  pourra 
pour  faire  répondre  successivement  tous  les 
enfants  chaque  fois  ;  mais  si  le  catéchisme  est 
trop  nombreux ,  on  aura  soin  de  ne  pas  lais- 
ser passer  deux  catéchismes  sans  les  inter- 
roger tous.  On  aura  soin  aussi  que  les  enfants 
fassent  le  signe  de  la  croix  aussitôt  qu'ils  se- 
ront interrogés  avant  que  de  répondre  ;  et  les 
enfants  pourront  quelquefois  s'interroger  l'un 
l'autre,  pourvu  que  cela  se  fesse  sans  con- 
fusion. Si  une  leçon  est  trop  longue,  on 
pourra  la  partager  en  deux. 

XXI.  II  ne  fout  pas  que  les  catéchistes  par- 
lent beaucoup,  et  qu'ils  s'étendent  en  de  lon- 
gues morales  ;  mais  il  ne  faut  pas  non  plus 
qu'ils  se  contentent  d'interroger  et  de  faire 
répondre ,  sans  faire  faire  aux  enfants  au- 
cune réflexion  sur  les  vérités  qu'on  leur  en- 
seigne. II  faut  donc  reprendre  quelquefois  les 
réponses  des  enfants ,  et  leur  faire  faire  des 
réflexions  chrétiennes  sur  ce  qu'on  leur  en- 
seigne ;  mais  cespetites  morales  doivent  être 
courtes,  vives  et  pleines  de  zèle  de  la  part 
du  catéchiste.  Si  Ite  cœur  ne  parie  pas ,  cela 
languit. 
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XXII.  On  fera  faire,  chaque  mois  aux  en- 
fants ,  une  répétition  générale  dp  ce  qui  leur 
aura  é|é  epseigné  jusqu'alors;  et  <?e  sera  cë 
jourrlà  qu'oa  distribuera  des  récompenses  à 
ceux  qui  auront  le  mieux  répondu  :  le  caté- 
chisme se  fera  chaque  foi*  pendant  une  heure. 

XXIII.  On  finira  le  catéchisme  par  les  mô- 
We$  prières  gui  auront  été  dites  au  commun- 
ciment  ;  mais  ce$  prières  seront  récitées  en 
latin  :  e{  dans  la  classe  la  plus  avancée  on 
fera  réciter  les  commandement!  de  Dieu, 
comme  Dieu  lui-npéme  les  a  dictés  ;  savoir  : 
Je  fut$  U  Qeigiitu*  vtfn  Di**,  qui  vous  ai 
retirés  .tic. 

3PUV.  Après  la  prière ,  on  fera  asseoir  de 
nouveaq  les  enfants ,  et  on  les  fera  sortir 
sans  confusion  deux  à  deux;  et  dans  les 
églises  pi)  il  y  a  plusieurs  portes  et  plusieurs 
classe*  de  cat^bismp,  on  fera  sortir  mw> 
classe  par  upe  poçle  ef  une  classe  par  une 
autre.  Les  garçons  ne  sorliront  qu>prè$  que 
les  filles  seront  sorties;  celles-ci  seront  ac? 
compagnées  des  maîtresses  d'écojp,  et  seijx- 
ci  des  maîtres.  Le*  plus  petits  enftnts  $Qfth 
ront  leq  preiflip^ 

XXV.  Mais  comme  celui  qui  plante  et  celui 
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qui  arrose  ne  sont  rien, et  que  c'est  de  Dieu 
seul  qu'il  faut  attendre  tout  accroissement, 
c'est  à  Dieu  que  les  catéchistes  doivent  s'a- 
dresser avec  ferveur  et  avec  assiduité ,  pour 
obtenir  de  sa  miséricorde  qu'il  daigne  ren- 
dre leurs  instructions  efficaces,  et  parler 
intérieurement  aux  cœurs  en  même  temps 
que  leurs  paroles  frapperont  les  oreillles  du 
corps.  Ils  doivent  joindre  la  sainteté  de  la 
vie  à  la  prière  et  à  l'instruction ,  se  souve- 
nant que  si  l'instruction  des  petits  est  un  des 
services  les  plus  importants  que  l'on  puisse 
rendre  à  l'Eglise;  et  si  le  Saint-Esprit  nous 
apprend  que  ceux  qui  auront  enseigné  aux 
autres  le  chemin  de  la  vérité  et  de  la  justice , 
brilleront  comme  les  étoiles  du  firmament 
pendant  toute  l'éternité,  Jésus-Christ  nous 
apprend  aussi  qu'il  faut  avoir  pratiqué  ce 
qu'on  a  enseigné,  pour  être  grand  dans  le 
royaume  des  cieux  ;  et  le  Prophète-Roi  nous 
fait  entendre  combien  les  pécheurs  qui  se 
mêlent  d'instruire  les  autres,  doivent  crain- 
dre pour  eux-mêmes.  Voici  ses  paroles  : 

Dieu  a  dit  au  pécheur:  Pourquoi  oses-tu 
annoncer  mes  justices,  et  parler  de  mon  tes- 
tament,  toi  qui  es  ennemi  du  bon  ordre  ,  et 
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qui  ne  te  soucies  pas  de  mes  paroles;  toi 
qui  vis  en  société  avec  les  méchants,  et  qui 
participes  à  leurs  crimes;  toi  dont  la  bouche 
est  pleine  de  malice ,  et  qui  ne  parles  que 
pour  tromper;  toi  dont  les  conversations 
sont  pleines  de  médisances,  et  qui  ne  penses 
qu'à  surprendre  ton  frère?  c'est  ainsi  que  tu 
vis.  J'ai  demeuré  dans  le  silence;  tu  a  cru,  mé- 
chant, que  je  serais  semblable  à  toi;  mais 
je  saurai  bien  te  reprendre  et  te  reprocher  en 
face  tous  les  crimes.  Comprenez  ceci,  vous 
tous  qui  vivez  dans  l'oubli  de  Dieu.  Psau- 
me 49. 

Donné  à  Montpellier,  2  janvier.  1748. 

Signé  f  GEORGE-LAZARE, 
évèque  de  Montpellier. 

Par  monseigneur ,  Canut. 
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GÉNÉRALES 

E3V  FOIIMÉ  DE  CATÉCHISME, 

Où  Ton  explique  en  abrogé,  par  l'Écriture  sainte 
et  par  la  Tradition  ,  Phistoire  et  les  dogmes  de  la 
religion,  la  morale  chrétienne,  les  sacrements, 
les  prières,  les  cérémonies  et  les  usages  de  l'Église. 


CHAPITRE  PRÉLIMINAIRE. 

IDEE  GÉNÉRALE  DE  TOUTE  LA.  RELIGION. 

Plan  et  division  de  cet  ouvrage. 

Demande.  Quelle  est  l'affaire  la  plus  Impor- 
tante que  les  hommes  aient  sur  la  terre  ? 

Réponse.  C'est  de*connuitre  Dieu  et  Jésus- 
Christ  ,  et  de  se  connaître  eux-mêmes,  c'est-à- 
dire  ,  de  connaître  ce  qu'ils  sont,  pourquoi  ils 
\ivent,  ce  qu'ils  doivent  devenir  après  cette 
vie  ,  et  ce  qu'ils  ont  à  Taire  pour  être  vérita- 
blement heureux;  en  un  mot,  de  savoir  la  re- 
ligion, et  de  vivre  conformément  à  ce  qu'elle 
prescrit. 

1).  Donnez-nous  une  idée  générale  des  vé- 
rités de  la  religion? 
B.  Ces  vérités  se  réduisent  à  ce  qui  suit: 
Charancy.  Catéchisme.  À 
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il  y  a  un  Dieu  qui  est  un  être  très-parfait,  sub- 
sistant en  trois  personnes  distinctes.  Ce  Dieu 
est  unique.,  et  il  est  ie  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre. 

Les  anges  et  les  hommes  sont  les  créatures 
de  Dieu  les  plus  parfaites  :  Dieu  les  a  créés 
pour  les  rendre  heureux,  en  se  communiquant 
à  eux. 

Entre  les  anges ,  les  uns  sont  toujours  de- 
meurés attachés  à  "Dieu ,  les  autres  tfen  sont 

séparés. 

Les  premiers  *ont  heureux  éternellement , 
et  Dieu  s'en  sert  pour  l'exécution  de  ses  ordres. 

Les  autres  se  sont  Tendus  malheureux  à  ja- 
mais ,  et  forment  pe  qu'on  appelle  lasociété  des 
démons. 

Dieu  créa  l'homme  et  la  femme  pour  les  ren- 
dre heureux  comme  les  anges,  sans  les  as- 
sujettir à  la  mort:  H  les  créa  dans  un  état  de 
sainteté  et  de  justice,  et  11  grava  sa  loi  dans 
leur  cœur;  en  sorte  qu'ils  connaissaient  par- 
faitement ce  qu'il  fallait  faire,  et  qu'ils  avaient 
une  grande  facilité  pour  l'accomplir.  Il  les  mit 
dans  un  lieu  de  délices  nommé  le  paradis  «ter- 
restre. 

Mais  au  lieu  de  suivre  les  lumières  de  leur 
esprit  et  le  penchant  de  leur  cœur ,  Ève ,  la  pre- 
mière  femme,  se  laissa  séduire  par  le  démon, 
et  désobéit  à  Dieu  ;  Adam  ,  le  premier  homme , 
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suivit  l'exemple  de  sa  femme ,  et  désobéit  à 
Dieu  comme  elle ,  sans  être  sôduit. 

Par  cette  désobéissance ,  ils  se  rendirent  mal- 
heureux, eux  et  leur  postérité,  à  laquelle  ils 
ont  communiqué  leur  péché  et  les  suites  de 
ce  péché,  qui  sont  l'ignorance ,  .la  pente  au 
mal ,  l'inimitié  de  Dieu ,  les  incommodités  de  la 
vie ,  la  nécessité  de  mourir. 

Ils  furent  chassés  du  paradis  terrestre ,  et  ils 
auraient  été  condamnés  au  feu  éternel  de  l'en- 
fer ,  si  Dieu  ne  leur  eût  fait  miséricorde ,  et  s'ils 
n'eussent  fait  pénitence. 

La  première  miséricorde  que  Dieu  leur  fit,fut 
de  leur  promettre  un  Rédempteur  ,  lequel  a  été 
attendu  sur  la  terre  l'espace  de  quatre  mille  ans 
au  moins. 

Cependant  les  hommes,  corrompus  par  le  pé- 
ché de  leurs  premiers  parents ,  se  sont  portés 
à  toutes  sortes  de  crimes  et  de  dérèglements. 

Pour  les  punir ,  Dieu  les  extermina  par  un 
déluge  universel ,  où  tous  les  hommes  péri- 
rent, à  l'exception  de  Noé  et  de  sa  famille. 

Les  descendants  de  celte  famille  ayant  re- 
peuplé le  monde,  les  hommes  devinrent,  en 
peu  de  temps ,  aussi  méchants ,  pour  le  moins, 
qu'ils  étaient  avant  le  déluge. 

Alors  Dieu  abandonna  tous  les  peuples  delà 
terre  à  leur  corruption  ,  et  il  choisit  Abraham 
et  sa  postérité  pour  pn  faire  un  peuple  parti- 
culièrement consacré  à  sou  service.  2 


4  CHAPITRE 

Ce  peuple ,  né  d'un  seul  homme ,  composé , 
pour  ainsi  dire ,  d'une  seule  famille ,  el  appelé 
le  peuple  hébreu  ,  et  ensuite  le  peuple  juif,  a 
été  le  dépositaire  de  la  loi  de  Dieu ,  de  son  culte 
public,  de  ses  promesses,  de  ses  prophéties; 
et  Dieu  a  opéré ,  en  faveur  de  ce  peuple ,  une 
infinité  de  miracles. 

C'est  principalement  par  le  ministère  de 
Moïse  que  Dieu  a  opéré  ces  merveilles.  Ce  fut 
lui  qui  porta  à  ce  peuple  la  loi  de  Dieu ,  gra\  ée 
sur  des  tables  de  pierre,  et  qui  leur  apprit  les 
règles  et  les  cérémonies  du  culte  du  Seigneur. 

Toutes  ces  faveurs  et  ces  merveilles  n'ont 
point  empêché  le  peuple  juif  de  vivre  très- 
souvent  dans  l'oubli  de  Dieu  et  dans  le  crime, 
comme  tous  les  autres  peuples  de  la  terre. 

Dieu  lésa  souvent  punis,  tantôt  d'une  ma- 
nièretantôt  d'une  autre;  et,  nonobstant  ces 
différentes  punitions,  ils  ont  presque  toujours 
vécu  dans  le  désordre. 

Enfln ,  le  Rédempteur  des  hommes  est  venu 
au  temps  marqué  par  les  prophètes. 

Ce  Rédempteur  est  le  Fils  de  Dieu  fait  hommo 
dans  le  sein  d'une  Vierge. 

Ce  Dieu-Homme  est  appelé  Jésus-Christ. 

Jésus-Christ,  après  avoir  appris  aux  hommes, 
par  ses  exemples  et  par  ses  instructions,  ce 
qu'ils  doivent  faire  pour  être  heureux, et  après 
leur  avoir  prouvé  sa  mission  et  sa  divinité 
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par  ses  miracles ,  les  a  enfin  réconciliés  avec 
Dieu ,  par  la  mort  qu'il  a  soufferte  sur  la  croix. 

Après  avoir  été  mis  dans  le  sépulcre,  il  res- 
suscita glorieux  le  troisième  jour  ;  et  quarante 
jours  après  sa  résurrection,  il  monta  au  ciel 
à  la  vue  de  ses  disciples. 

Dix  jours  après  son  ascension ,  Il  envoya  le 
Saint-Esprit  sur  ses  disciples,  assemblés  par 
son  ordre  dans  la  ville  de  Jérusalem. 

Cet  Esprit  saint  grava  de  nouveau,  dans  le 
cœur  des  hommes,  la  loi  de  Dieu  qui  en  avait 
été  depuis  si  long-temps  presque  effacée  par 
le  péché,  et  que  Moïse  n'avait  gravée  que  sur 
la  pierre,  en  la  donnant  aux  Juifs  de  la  part 
de  Dieu. 

Dès  lors  les  disciples  de  Jésus-Christ,  dont 
les  douze  principaux  avaient  été  par  lui  nom- 
més apôtres,  annoncèrent  aa^  Juifs  ,  et  ensui- 
te, à  leur  refus,  à  tous  les. peup^s  de  la  terre, 
les  vérités  que  Jésus-Christ  leur  avait  appri- 
ses, et  les  faits  dont  Us  avaient  été  témoins. 

Ces  prédications  soutenues  par  de  grands 
miracles  ,  scellées  par  le  sang  des  apôtres ,  de 
leurs  disciples  et  d'un  nombre  Infini  de  mar- 
tyrs ,  accompagnées  de  l'efficace  de  l'Esprit  de 
Dieu,  ont  converti  la  plus  grande  partie  de  la 
terre ,  malgré  les  oppositions  de  toutes  les 
puissances  humaines  réunies,  et  animées  par 
les  démons*  Enfin,  ces  puissances  ont  elles- 
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mêmes  embrassé  cette  religion,  qui ,  selon  les 
vues  de  la  prudence  humaine ,  devrait  avoir 
été  plusieurs  fois  anéantie. 

Cette  société  de  personnes,  converties  à  la  fol 
de  Jésus -Christ  par  les  apôtres  et  par  leurs 
disciples,  répandue  par  toute  la  terre  ,  conduite 
par  les  successeurs  des  apôtres,  est  ce  qu'on 
appelle  l'Eglise  catholique. 

L'Eglise  est  une  société  visible ,  qui  doit  too- 
jourssubsister  sous  la  conduite  de  Jésus-christ, 
son  chef  Invisible,  de  son  chef  visible  le  pape 
(vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la  terre,  succes- 
seur de  saint  Pierre,  et  évéque  de  Rome),  des 
évêques  et  des  autres  ministres  employés 
sous  eux  à  l'édification  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 

L'Eglise  catholique  a  toujours  été  et  sera  tou- 
jours distinguée  de  toutes  les  autres  sociétés 
qui  prennent  le  titre  d'Eglise,  par  quatre  carac- 
tères qui  lui  sont  propres.  Ces  caractères  sont, 
qu'elle  est  une,  sainte,  apostolique  et  catholi- 
que ,  c'est-à-dire ,  universelle. 

L'Eglise  a  toujours  combattu  sur  la  terre,  et 
elle  y  combattra  toujours  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles  :  mais  elle  a  toujours  triom- 
phé et  triomphera  toujours  de  tous  ses  enne- 
mis ;  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
jamais  contre  elle  ,  parce  qu'elle  est  et  sera 
toujours  animée  par  le  Saiht-Èsprit,  et  con- 
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duite  par  Jésus-Christ,  son  chef,  lequel  l'as- 
siste ,  la  fortifie ,  et  lui  donne  tous  les  secours 
et  tous  les  avantages  dont  elle  a  besoin  pour  se 
soutenir  au  milieu  des  tempêtes  dont  elle  est 
continuellement  agitée. 

Cette  société ,  qui  commence  sur  la  terre ,  ne 
sert»  parfaite  et  consommée  que  dans  le  ciel ,  à 
la  fini  du  monde. 

En  attendant  cette  consommation  générale , 
chaque  homme  meurt,  et,  aussitôt  après  sa 
montait  comparait  devant  Dieu  pour  être  jugé* 

Après  ce  jugement  particulier,  l'âme  de  char 
que  homme  va,  ou  en  paradis,  ou  en  purga- 
toire ?  ou  en  enfer. 

Enfin ,  quand  le  nombre  de  ceux  qui  doivent 
composer  l'Eglise  du  ciel  sera  rempli,  tous  les 
hommes  morts  ressusciteront,  et  Jésus-Christ 
viendra  plein  de  gloire,  accompagné  des  an^ 
ges  et  des  saints,  pour  juger  de  nouveau  tous 
les  hommes. 

Après  ce  Jugement  général ,  il  n'y  aura  plus 
de  purgatoire  ;  mais  les  bons  iront  en  corps 
et  en  âme  en  paradis,  et  les  méchants  iront 
en  corps  et  en  âme  en  enfer. 

on  appelle  bons,  les  chrétiens  qui  mènent 
sur  la  terre  une  vie  conforme  aux  lois  de  Dieu  f 
pour  arriver  à  la  vie  éternelle,  pour  laquelle 
les  hommes  ont  été  créés. 

Et  on  appelle  méchants,  sans  acception  de 
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!  peuples  et  de  religions,  tous  ceux  qui  mè- 
nent une  vie  opposée  à  la  volonté  de  Dieu. 

La  vie  qu'il  faut  mener  sur  la  terre,  pour 
être  heureux ,  se  réduit  à  deyx  chefs  :  à  être 
détaché  de  tout  péché ,  et  à  être  attaché  «à  Dieu. 

Si  l'on  veut  être  détaché  de  tout  péché ,  il 
faut  travailler  sans  reldche  à  surmonter  l'incli- 
nation naturelle  que  les  hommes ,  depuis  le 
péché  originel,  ont  â  satisfaire  leur  orgueil, 
leur  sensualité  et  leur  curiosité  :  parce  que  ces 
trois  inclinations  sont  la  source  de  tous  les  pé- 
chés qu'on  peut  commettre. 

Pour  être  attaché  à  Dieu ,  il  faut  croire ,  éspé- 
rer  en  Dieu,  et  l'aimer;  car  ce  n'est  que  par 
la  foi,  l'espérance  et  2a  charité,  qu'on  peut 
s'attacher  à  Dieu  et  le  servir. 

La  charité  est  l'âme  de  toutes  les  autres  ver- 
tus chrétiennes;  et,  quelque  chose  que  puis* 
^  sent  faire  les  hommes,  s'ils  n'ont  la  charité, 
ils  ne  sont  rien,  et  ce  qu'ils  font  ne  peut  leur 
mériter  le  ciel. 

La  marque  à  laquelle  nous  pouvons  connaî- 
tre si  nous  avons  la  charité,  c'est  la  pratique 
exacte  des  commandements  de  Dieu,  dont  l'ob- 
servance a  toujours  été  nécessaire  aux  hom- 
mes. 

Il  est  nécessaire  aussi  d'observer  les  com- 
mandements de  l'Eglise,  qui  n'a  d'autre  vue, 
dans  ce  qu'eiie  prescrit  à  ses  enfants,  que  de 
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déterminer,  selon  le  besoin,  les  temps,  les 
lieux  et  la  manière  d'observer  les  commande- 
ments de  Dieu. 

En  un  mot,  vivre  chrétiennement,  ce  n'est 
autre  chose  que  s'abstenir  de  tout  péché,  croire 
en  Dieu,  espérer  en  lui,  l'aimer,  lui  obéir ,  et 
par  conséquent  obéir  à  son  Eglise,  suivant 
ce  qu'il  prescrit  lui-même. 

En  vivant  ainsi,  on  arrive  infailliblement  au 
bonheur  éternel,  pour  lequel  les  hommes  ont 
été  créés. 

!  Mais  nous  ne  saurions  arriver  à  ce  bonheur, 

ni  vivre  chrétiennement,  par  nos  propres  for- 
ces; nous  avons  besoin  pour  cela  de  lagrdce 
et  du  secours  de  Dieu. 

Ce  secours  est  un  pur  effet  de  la  miséricorde 
de  Dieu  ;  Dieu  ne  le  doit  à  personne;  personne 
ne  le  peut  mériter  par  ses  propres  forces, et 

!  Dieu  le  donne  à  qui  il  lui  plaît,  et  avec  la  mc- 

.   sure  qu'il  juge  à  propos. 

'  Jésus-Christ  a  mérité  ce  secours  aux  hom- 

mes par  sa  mort;  et  toutes  les  grâces  que  les 
hommes  reçoivent  depuis  le  péché,  sont  une 
application  des  souffrances  de  Jésus-Christ,  et 
le  prix  de  son  sang. 

\  Ce  n'est  que  par  la  verlu  de  cette  gr«1ce  de 

Dieu,  donnée  par  les  mérites  de  Jésus-Christ, 
que  nous  pouvons  être  réconciliés  avec  Dieu , 

et  devenir  ses  amis  et  ses  enfants  ,  d'esclaves 

▲  5 


Digitized  by  Google 


10  CHAPITRE 

du  démon  et  d'ennemis  de  Dieu  que  nôaâ  étfôite 
par  le  péché. 

oieu  a  établi  deux  canaux  ordfftaîres  de  se* 
grâces,  qui  sont  les  sacrements  et  la  prière. 

Les  sacrements  sont  des  signes  sensibles, 
par  lesquels  Dieu  communique  au*  Irôrfimèô 
toutes  les  grâces  nécessaires ,  otf  poiir  lés  pai^ 
ticuliers,  ou  pour  la  société  :  ils  sont  au  nom- 
bre de  sept. 

Le  Baptême  nous  donne  la  vie  spirituelle-  La 
Confirmation  nous  donne  la  perfection  de  cette 
vie.  L'Eucharistie  nourrit  et  entretient  cette 
vie.  La  Pénitence  redonne  cette  vie  quand  on 
ra  perdue.  L'Extrême-Onction  foftifle  Mme  des 
malades ,  et  efface  les  restes  du  péché.  L'or- 
dre établit  des  ministres  pour  les  fonctions  pu- 
bliques du  cuite  de  Dieu.  Et  le  Mariage  donne 
à  l'Eglise  des  enfants  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

La  prière  est  toujours  jointe  à  l'administra- 
Uon  solennelle  des  sacrements,  et  elle  est 
comme  l'âme  de  toute  la  vie  chrétienne.  C'est 
par  elle  que  nous  nous  élevons  à  Dieu  pour 
lui  rendre  nos  hommages,  et  pour  attifer  sur 
nous  son  secours. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  légitimement  de- 
mander à  Dieu ,  est  renfermé  dans  la  prière 
qu'on  nomme  Dominicale,  dont  Jésus-Christ 
çst  l'auteur. 
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A  considérer  la  prière  en  général,  comme 
renfermant  toutes  les  actions  par  lesquelles 
nous  pouvons  nous  élever  à  Dieu,  la  plus  excel- 
lente de  toutes  les  prières,  c'est  le  sacrifice. 
Dieu  même  en  a  voulu  régler,  dans  l'ancienne 
loi ,  toutes  les  différences  et  les  cérémonies. 

Mais  ces  sacrifices  anciens  n'étaient  qu'une 
ombre  et  une  figure  du  sacrifice  de  Jésus-christ, 
offert  sur  la  croix,  et  continué  sur  nos  autels. 

Ce  sacrifice  de  nos  autels  est  ce  que  nous 
appelons  la  sainte  Messe  ;  il  a  toujours  été 
offert  dans  toutes  les  églises  du  monde  ,  depuis 
les  apôtres,  pour  les  vivants  et  pour  les  morts. 

Rien  n'est  plus  grand  et  plus  saint  que  tou- 
tes les  prières  qui  composent  cet  auguste  sa- 
crifice ,  ni  rien  de  plus  digne  de  respect  que 
les  cérémonies  qui  accompagnent  ces  prières. 

Il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres  priè- 
res, cérémonies  et  usages  de  l'Eglise  catho- 
lique, comme  sont  les  exorcismes ,  les  béné- 
dictions, les  processions,  et  généralement 
tout  ce  que  l'Eglise  autorise  dans  son  culte.  Tou- 
tes ces  choses  sont  vénérables  par  leur  anti- 
quité, dignes  de  respect  pour  leur  sainteté;  et 
il  faut  être  frappé  du  dernier  aveuglement , 
pour  oser  les  critiquer ,  quand  on  veut  les  ap- 
profondir. 

Voilà  le  précis  et  l'abrégé  de  toutes  les  vé- 
rités de  la  religion.  Il  n'y  en  a  point  qui  ne  puisse 
■  6 
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être  réduite  à  quelqu'un  des  chefs  que  nous 
venons  d'exposer.  On  le  verra  dans  le  détail 
de  cet  ouvrage. 

Z>.  A  combien  de  parties  peut-on  réduire  tou- 
tes les  vérités  de  la  religion? 

/?.  Nous  diviserons  en  trois  parties  l'expli- 
cation qje  nous  en  ferons,  suivant  i'ordre  qui 
vient  d'être  rapporté. 

Dans  la  première ,  nous  expliquerons  Ees 
principes,  les  commencements  et  les  progrès 
delà  religion,  depuis  la  création  du  monde 
jusqu'à  la  consommation  de  la  vie  éternelle , 
pour  laquelle  les  hommes  sont  créés. 

Dans  la  seconde ,  nous  expliquerons  quelle 
est  la  vie  que  les  hommes  doivent  mener  sur 
la  terre  ,  pour  arriver  à  la  vie  éternelle  pour 
laquelle  ils  ont  été  créés. 

Dans  la  troisième,  nous  expliquerons  les 
moyens  par  l'usage  desquels  les  hommes  peu- 
vent mener  sur  la  terre  la  vie  qu'il  faut  y  me- 
ner pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

Saint  Augustin  veut  qu'on  suive  à  peu  près 
cet  ordre  pour  l'expiication  dos  vérités  de  la 
religion^). 


(I)  Voyez  le  livre  fie  catechizandfs  rudtbut , 
cli.  .6,  n.  (0,  et  de  la  véritable  religion }  ch.  7, 
n.  12  el  13. 
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On  trouvera  l'explication  du  symbole  des 
apôtres  dans  la  première  partie  ; 

L'explication  des  commandements  de  Dieu 
et  de  l'Eglise  dans  la  seconde  ; 

Et  l'explication  des  sacrements  et  de  l'orai- 
son dominicale  dans  la  troisième. 

En  sorte  cependant  que  ohacuqe  de  ces  trois 
parties  renfermera  l'explication  de  plusieurs 
choses  qui  ne  sont  ni  dans  le  symbole ,  ni  dans 
les  commandements  de  Dieu  ou  de  l'Eglise  ,  ni 
dans  les  sacrements ,  ni  dans  l'oraison  domi- 
nicale, quoiqu'on  puisse  absolument,  si  l'on 
veut,  les  réduire  toutes  à  quelqu'un  de  ces 
quatre  chefs* 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  sera  par- 
tagée en  deux  sections. 

La  première  section  contiendra  tout  ce  qui 
regarde  la  religion,  jusqu'à  la  venue  de  Jésus- 
Christ. 

La  seconde  traitera  de  l'état  delà  religion, 
depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  la  consommation 
de  la  vie  éternelle. 

La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  contiendra 
un  chapitre  préliminaire 'sur  la  vie  chrétienne 
en  général ,  et  quatre  sections. 

La  première  section  traitera  des  péchés. 

La  seconde,  des  vertus. 

La  troisième ,  des  commandements  de  Dieu. 

La  quatrième ,  des  commandements  de  l'E- 
glise. 
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ta  (rdisfétrie  partW  dé  cH  outrage  contien- 
dra un  chapitre  préNtntaafre  âor  la  grâce  5  et 
«eux  secMcrtff. 

La  première  sectton  traiteta  des  sacrements 
ét  de  tout  ce  qui  y  a  rapport. 

La  seconde  traitera  de  la  prière  et  de  tout 
cè  qui  y  *  rapport. 
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INSTRUCTIONS 

GÉNÉRALES 

EN  FORME  DE  CATÉCHISME. 
PREMIÈRE  PARTIE, 

Où  Ton  explique  les  principes ,  les  commencements 
et  les  progrès  de  la  religion  >  depuis  ta  création  du 
inonde  jusqu'à  la  consommation  de  la  vie  éter- 
nelle ,  pour  laquelle  les  hommes  ont  été  créés. 

 ,    — 

Des  principes ,  des  commencements  et  du 
progrès  de  la  relfyiôn  jusqu'à  la  venue 
de  Jésus- Christ. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  DIEU  EN  LUI-MÊME. 

§  1.  De  Vexistetice  de  Dieu. 

Demande.  Sommes-nous  certains  qu'il  y  a  un 
Dieu? 

Réponse.  C'est  une  vérité  si  claire,  qu'il  faut 
être  Insensé  pour  la  nier,  ou  pour  la  révoquer 
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en  doute.  L'insensé  a  dit  dans  son  cœur  qu'il 
n'y  a  point  de  Dieu  (1). 

Explication» 

Ces  paroles  :  V insensé  a  dit  dans  son  cœur  , 
sont  remarquables  ;  elles  nous  font  compren- 
dre que  quand  on  vient  à  cet  excès  de  folie , 
que  de  dire  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu,  l'esprit, 
en  un  sens,  a  moins  de  part  à  cette  extrava- 
gance que  le  cœur;  c'est  à-dire  que  l'impie 
voudrait  qu'il  n'y  eût  point  de  Dieu ,  pour  pou- 
voir étouffer  tout  remords,  et  satisfaire  ses 
passions  avec  plus  de  liberté.  La  dépravation 
de  son  cœur  le  porte  ensufte  à  dire  en  lui-même 
qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  Mais  il  a  beau  s'é- 
tourdir sur  cette  vérité,  elle  est  si  vivement 
empreinte  dans  l'esprit  de  l'homme,  qu'il  n'est 
presque  pas  possible  qu'elle  en  soit  entière- 
ment effacée  (2). 

IK  Par  quelles  raisons  pouvons-nous  nous 
convaincre  nous-mêmes  qu'il  y  a  un  Dieu  ? 

rt.  Par  toutes  sortes  de  raisons  :  raisons  fon- 
dées sur  le  sentiment,  sur  l'expérience,  sur 
la  foi,  sur  les  premiers  principes  du  raison- 
nement. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raisons  fondées 
sur  le  sentiment? 

(1)  Psaume  XIII,  1. 

(2)  Voy.  S.  Àug.,  traité  106,  sur  S.  Jean,  n.  4. 
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R*  J'entends  les  raisons  tirées  de  l'impres- 
sion de  la  Divinité,  que  Dieu  a  mise  dans  le 
cœur  de  chaque  homme  (i). 

Explication. 

Cette  impression  de  la  Divinité  fait  qu'il  n'y 
a  jamais  eu. aucun  peuple,  aucune  nation ,  qui 
n'ait  reconnu  l'existence  d'une  Divinité ,  et 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui ,  dans  les  occa- 
sions imprévues ,  dans  les  dangers  ,  ne  s'a- 
dresse à  Dieu,  comme  pour  invoquer  son  se- 
cours, par  un  sentiment  naturel  que  Tertullien 
appelle  le  témoignage  d'une  âme  naturellement 
chrétienne  (2\ 

V 

On  peut  rapporter  à  cette  impression  natu- 
relle de  la  Divinité ,  cette  parole  du  Prophète- 
Roi  :  Vous  avez  gravé  sur  nous,  Seigneur  ,  la  /«- 
mière  de  votre  visage  (3  • 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  raisons  fondées 
sur  l'expérience? 

A.  J'entends  1*°  les  raisons  fondées  sur  ce 
que  nous  éprouvons  tous  les  jours  la  provi- 
dence de  Dieu  à  notre  égard ,  la  bonté  avec 
laquelle  il  exauce  nos  prières,  etc.  Nous  voyons 
les  châtiments  visibles  qu'il  exerce  quelque-  ; 
fois  sur  les  impies;  nous  sommes  les  témoins 

(l)  Voy.  S.  kng.it/id. 
;(2)  Apologékch.  17,  à  la  fia. 
(3)  Ps.  IV ,  7.    .  , 


■ 


Ùf     part,  i,  SB6f.  f,  cài&.  t,  $  i. 

dé  sa  toute-puissance  en  plusieurs  occasions 
importantes. 
2.o  j'entends  les  taisons  tirées  de  l'ordre  et 

de  l'arrangement  des  créât  are  s  il). 

.  • 

Explication  de  celle  seconde  réponse. 

Il  ne  faut  que  voir  tu»  bel  édifiée,  un  beaâ 
tableau ,  un  beau  livre ,  pour  juger  de  l'ha- 
bileté de  l'architecte,  du  peintre ,  de  l'écri- 
vain, et  ce  serait  être  insensé  que  d'attribuer 
l'arrangement  et  l'ordre  de  ces  sortes  d'ouvra» 
ges  au  hasard.  L'ordre  du  monde  est  sans  com- 
paraison plus  beau  ,  plus  noble,  plus  magnifi- 
que, plus  régulier  que  celui  des  ouvrages  de 
l'art.  La  construction  seule  des  parties  du 
corps  humain  est  quelque  chose  de  divin.  Un 
homme  capable  de  dire  que  le  hasard  a  prck 
duit  des  choses  si  admirable* ,  Si  uniformes, 
$1  réglées,  ne  mérite  pas  qu'on  s'amuse  à  dis- 
puter contre  lui.  C'est  être  insensé  que  de  ne 
pas  reconnaître  le  doigt  de  Dieu  à  toutes  ces 
merveilles  (2> 

/>.  Qu'entendez-vous  parles  raisons  fondées 
sur  la  foi? 

R.  J'entends  les  raisons  fondées  sur  ce  que 

(1)  Rora.  1,20;  Sap.  XIII,  5* 

(2)  Ps.  XVM,  2  et  iutv.  Ctetfroti,  eft  set  trois 
Mvres  de  la  nature  des  dieux ,  etc.  * 
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Dieu  s'est  fait  connaître  aux  hommes  par  des 
révélations  certaines  et  indubitables. 

Explication* 

Tout  ce  qui  prouve  la  vérité  dé  là  téliglott 
chrétienne,  prouve,  par  une  conséquence né- 
cessaire ,  l'existence  de  Dieu  :  car  fef  rélfgtoft 
suppose  cette  vérité  comme  lé  fd'ridemeh!  de 
toutes  les  àtitres.  or, les  preuve^  àè  l*  relK 
gion  chrétienne  sont  si  claires  ét  si  àëiùààé** 
ttatîves ,  qu'il  faut  être  aveugle  et  ittàensë  fretar 
ne  se  pas  rendre  à  leur  éviderrôé.  Kotfs 
rapporterons  dans  la  suite  de  cet  ôtrtfoge  (lj. 

D.  Qu'entendez-vous par  les  faisans  fàwdêe* 
sur  les  premiers  principes  du  râfsoitttënfetit  F 

R.  J'entends  les  raisons  hnîètat>hysRfdés  que 
les  philosophes  ont  coutume  de  ri$0ortëf  peut' 
prouver  l'existence  de  Dieu.  v 

Nous  ne  rapporterons  pas  ces  ràftàdrtS,  quoi- 
que très-solides,  parce  qiie  toùt  le  monde  n'est 
pas  capable  de  ces  sortes  de  raisonnements,  et 
que  ceux  qui  en  sont  capables  peuvent  les  lire 
ddfis  les  auteurs  qui  ont  êetlt  sut  cette  matière, 
et  qui  sont  assez  connus. 

(1)  Voyez  S.  Aug.  liv.  22  de  la  cité  de  Dieu, 
cbap.  7.  Voyez  aussi  les  auteurs  anciens  et  moder- 
nes <(tii  ont  iraité  exprès  de  cette  matière.  Voy*  la 
part*  I.  sect.  2,  ch.  3,  $7.  de  cet  ouvrage. 
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S  2.  De  la  nature  de  Dieu  et  de  ses  perfections. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

B.  Dieu  est  celui  qui  est.  Je  suis  celui  qui  suis, 
dit  Dieu  lui-même ,  parlant  à  Moïse  (I  . 

C'est  ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  pro- 
pre à  nous  donner  une  idée  de  Dieu  et  de  sa 
nature,  teile  que  nous  sommes  capables  de  l'a- 
voir sur  Ja  terre,  où  nous  ne  connaissons  Dieu 
que  d'une  manière  fort  imparfaite. 

D.  Quel  est  le  sens  de  celte  parole  :  Je  suis 
celui  gui  suis  ? 

R.  Cela  veut  dire  que  Dieu  est  un  être  indé- 
pendant, qui  seul  vit  et  subsiste  absolument 
par  lui-même;  au  lieu  que  tous  les  autres  êtres 
sont  créés  et  dépendants ,  et  n'ont,  pour  ainsi 
dire ,  qu'une  participation  fort  imparfaite  de  la 
vie  2). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  idée  de 
Dieu  nous  fait  comprendre  sa  nature,  autant 
que  nous  sommes  capables,  sur  la  terre,  de  la 
concevoir? 

r.  parce  que  cette  idée  de  Dieu  nous  fait  con- 
naître que  Dieu  possède  souverainement  tou- 
tes les  perfections  imaginables» 

(\)  Exod.llî,  14. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  traité  38,  sur  S.  .teao,  n.  S, 
10  et  li. 
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,  Explication* 

• 

De  ce  que  Dieu  subsiste  par  lui-même,  indé- 
pendamment d'aucun  autre,  être,  il  s'ensuit 
qu'il  est  infini  ;  car  on  appelle  infini  ce  qui  n'est 
pas  borné  et  limité.  Or ,  un  être  qui  subsiste  in- 
dépendamment d'aucun  autre ,  ne  peut  être  ni 
borné  ni  limité  par  aucun  autre.  On  ne  peut 
concevoir  un. être  non  limité ,  sans  concevoir 
qu'il  possède  toutes  les  perfections  imagina- 
bles dans  un  souverain  degré. 

Car  s'il  lui  manquait  quelque  perfection  $  ou 
s'il  ne  les  a\ait  pas  toutes  en  un  souverain  de- 
gré, ses  perfections  seraient  limitées;  il  ne  se- 
rait donc  pas  infini.  En  un  mot,  être  infini,  et 
posséder  toutes  les  perfections  en  un  souve- 
rain degré  ,  c'est  une  même  chose.  Etre  indé- 
pendant, subsister  absolument  par  soi-même , 
sans  la  participation  de  personne ,  et  être  infini, 
c'est  une  même  chose. 

Par  conséquent,  de  ce  que  Dieu  est  Indépen- 
dant et  subsistant  par  lui-même ,  sans  la  par- 
ticipation de  personne,  il  s'ensuit  qu'il  possède 
toutes  les  perfections  en  un  souverain  degré  (t). 

JJ.  Quelles  sont  les  perfections  de  Dieu  ? 

/?.  Dieu  est  souverainement  parfait:  Par  con- 

(l)  Voyez  ce  raisonnement  plus  étendu  dans  les 
théologiens. 


_ 
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séquent  1°  c'est  un  être  très-simple;  2  °  c'est 
un  pur  esprit;  3.«  il  est  éternel;  4.°  immense; 
5.°  immuable  ;  6.°  Il  connaît  tout  ;  7.°  il  peut 
tout;  S.»  et  toutes  choses  dépendent  de  lui.  Si 
quelqu'une  de  ces  perfections,  ou  des  autres 
qu'on  peut  imaginer,  lui  manquait,  il  ne  serait 
pas  souverainement  parfait;  il  ne  serait  point 
Dieu  (t). 

'  D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  est  un  être  très-simple  ? 

r.  J'entends  qu'il  n'est  composé  d'aucune 
partie*;  qu'il  exclut  de  sa  nature  tout  mélange, 
-toute  composition. 

/>.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu4*8t  un  esprit  ? 

R,  J'entends  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  figure,  ni 
couleur,  et  qu'il  ne  peut  être  aperçu  par  nos 
sens  i2 . 

J).  Pourquoi  donc  est-il  parlé,  fians  l'Ecriture 
sainte ,  des  bras,  des  mains, /des pieds  de  Dieu? 

R.  C'est  wi  langage  figuré  et  métaphorique , 
pour  nous  faire  comprendre ses  opérations  (3). 

If.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  est  éternel  ? 

(t)  Voyez  S.  Aug.  liv.  1  des  confess.  cliap.  4, 
qui  est  très-beau. 

(2)  Voyez  S.  Jean.  chap.  IV,  24. 

(3)  Voyez  S.  Aug.  liv.  contre  Ariimande,  chap.  13, 
n.  2  et  3  ;  liv.  16  de  la  cité  de  Dieu ,  ch.  4  ,etc. 
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R.  J'entends  <tue  Bleu  n*a  ni  commencement 
ni  fin  <:  Il  est,  il  «  toujours  été,  il  sera  tou- 
jours^;. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  ?ous  dites  que 
Dieu  est  immense  ? 

fî.  J'entends  qif*il  est  partout,  qu'il  remplit 
tout,  *t  qu'il -n'est  borné  par  aucun  espace,  nt 
par  aucun  lieu  (?). 

D.  Qu'entendcz-Vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  est  immuable? 

/?.  J'entends  que  Dieu  n'est  sujet  à  aucun 
changement  ni  à  aucune  vicissitude  (3). 

D.  N'est-il  pas  dit,  dans  l'Ecriture,  que  Dieu 
se  met  en  colère,  qu'il  se  repent ,  qu'il  oliango 
ce  qu'il  a  fait  ?  Tout  cela  ne  suppose-t-f  I  pas  en 
Dieu  du  changement  et  de  la  vicissitude  ? 

R.  Lorsqu'on  dit  que  Diéu  se  met  eh  colère , 
c'est  une  expression  figurée ,  qui  marque  aux 

•  • 

(1)  Ps.  CI ,  13  ;  Tert.  liv.  contre  Hermog.  ob,  4. 

(2)  Voyez  le  Ps.  CXXJtVIH,  7  cl  8;  Joh.  Kf, 
8  et  9  ;  Uaïe.  LXVI ,  1  ;  Jérém.  XXIII  ,  24;  S.  Paul, 
daos  les  actes,  chap.  XVII,  27  el  28;  S.  Aug.  letu 
187  ou  ft7,  à  Dardanus,  n.  4  et  suiv.  et  liv.  7  de  la 
<<cité*  de  Dieu ,  ch.  30.  liv.  I  ;  des  confess. ch.  3,  p.  3; 
S.  Grég.  Naz.  apoU  oral.  I,  pag.  42. 

(3)  Jac.  1,17;  Malacb.  III,  6.  Voyez  S.  Aug. 
serm.  7,  de  la  nouvelle  édit.  ou  6  de  ceu*  r<]ui  ont 
été*  imprimés  sur  les  H*  S.  delà  grande  Chartreuse, 
n.  3,4,6  et  7. 
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hommes  les  efl'els  extérieurs  de  la  justice  de 
Dieu,  mais  qui  ne  marque  en  Dieu  ni  passion, 
ni  changement.  Il  change  ses  ouvrages,  sans 
changer  ses  desseins  éternels.  Toujours  le 
même,  il  fait  dans  ses  créatures  les  change- 
ments qu'il  juge  à  propos;  et  quelquefois  l'Ecri- 
ture appelle  cela  se  repentir,  pour  s'accommo- 
der à  notre  langage  i). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  connaît  tout  ? 

R.  .J'entends  que  rien  ne  peut  être  caché  à  sa 
lumière  et  a  sa  pénétration;  qu'il  voit  l'avenir 
comme  le  présent  et  le  passé  ;  qu'il  pénètre  les 
pensées  les  plus  secrètes  de  nos  cœurs  2  . 

Z>.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  peut  tout? 

/?.  J'entends  que  rien  n'est  impossible  à  sa 
toute-puissance  (3 . 

Z>.  Dieu  peut-Il  mentir  ,  tromper ,  pécher , 
mourir,  ignorer  quelque  chose? 

R.  c'est  être  très-imparfait  que  de  pouvoir 
toutes  ces  choses,  et  c'est  une  marque  de  fai- 

(1)  Voyez  S.  Àug.  liv.  1  de  ses  confess.  ch  4.  n.  4  ; 
liv.  12  de  la  cité  de  Dieu ,  ch.  17,  n.  1  cl  2;  liv.  2, 
à  Simpliciea  ,  quest.  2,  n.  2  3.et 

(2)  Voyez  le  jis.  CXXXVIII,  1  et  suiv.;  Eccli.  XXIII. 
27  et  suiv.;  Rom.  XI,  33,  etc. 

(3,  Genèse.  XVIII ,  ii;  Job.  XLll,  2*  Malt.  XIX  , 
26;  Luc.  I,  37. 


Digitized  by  Google 


DE  D1E0  EN  LUI-MÊME.  25 

blesse  et  non  de  puissance.  On  ne  peut  sans 
crime  attribuer  à  Dieu  ces  imperfections  (1). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
toutes  choses  dépendent  de  Dieu  ? 

R.  J'entends  qu'il  a  créé  toutes  choses,  qu'il 
les  .conserve ,  qu'il  les  gouvérne ,  et  en  dispose 
comme  il  lui  plaît. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  a  créé  toutes  choses  ? 

fl.  J'entends  que  Dieu  a  tiré  toutes  choses  du 
néant.  il  lésa  produites;  et  avant  cela  elles 
^'étaient  pas  (2). 

p.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Weu  conserve  toutes  choses  ? 

&  J'entends  que  les  créatures  qui  subsistent, 
ne  subsistent  que  parce  que  Dieu  les  fait  sub- 
sister, les  maintient  et  les  conserve.  S'il  ces- 
sait de  les  conserver,  elles  ne  seraient  plus, 
comme  elles  n'étalent  pas  avant  qu'il  les  eût 
créées  (3). 

(1)  Hébr.lV,l3  |  VI,  18;  J.#Tto.1 ,47*  S.Tim.  *I, 
13  -,  S*  Aug.  serm.  213  ou  serm.  41  d  ,  <fe  t empare , 

nomh.  If  *t»rm.214,  quptie  se  trouve  que  dan,*  PëiUt. 

des  hénériiet.  n.  2,  3  et  4;  et  senp.  dUtsym^ole  juijl 
catéchumènes,  d.  2,  tome  G,cha|>.  13 ,  t^t c. 

(2)  Sap.  11,2;  2.  Mach.  VII,  28 }  Itftf.  ft. 
24  ,  etc. 

(3)  Sap.  XI ,  26  ;  ps.  CIII ,  28  et  suiv.  S;  Aug.  iiy.  4, 
de  la  Genèse ,  à  la  leit.  ch.  12  ,  n.  22  et  23. 
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D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
Dieu  gouverne  toutes  choses ,  et  qu'il  en  dis- 
pose comme  il  lui  plait? 

R.  j'entends  que  rien  n'arrive  dans  le  monde 
sans  l'ordre  ou  sans  la  permission  de  Dieu. 

Explication. 

C'est-à-dire  que  Dieu  dispose  souveraine- 
ment de  tous  les  événements  du  monde,  sa 
providence  entre  dans  le  dernier  détail  des 
actions  de  chaque  créature ,  et  des  mouve- 
ments des  choses  animées  et  Inanimées .  Il  rè- 
gle tout,  et  fait  tout  tourner  à  sa  gloire.  Tout  le 
bien  qui  se  fait ,  se  fait  par  son  ordre  :  chaque 
chose  est  conduite  par  lui  à  sa  On.  il  permet 
le  mal  pour  en  tirer  un  plus  grand  bien,  il  affli- 
ge quelquefois  les  bons,  et  les  réduit  à  l'extré- 
mité de  la  misère  ;  mais  il  ne  Je§  abandonne 
jamais.  Il  donne  au  contraire  souvent  aux  mé- 
chants une  prospérité  passagère,  dont  ils 
abusent  ;  et  il  se  ser\  de  leur  malice  et  de  leur 
résistance,  pour  exercer,  ou  sa  Justice,  ou  sa 
miséricorde  sur  les  créatures  :  en  un  mot ,  il 
exécute  toujours  ses  décrets  absolus  ;  et  tout 
contribue  à  faire  éclater  sa  grandeur  et  sa  toute* 
puissance  (i). 

(1)  Ceux  qui  veulent  approfondir  la  matière  de 
la  providence  de  Dieu  ,  peuvent  lire  les  3  livres  de 
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S  3.  De  Vanité  de  Dieu. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 
B.  Non  ;  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  H  est  Im- 
possible qu'il  y  en  ait  plusieurs.  Ce  serait  ie 

S.  Chrysost.  sur  la  Prov.;  les  dix  discours  de  Théo- 
riorel  sur  la  Provideuce;  S.  Ainbr.  liv.  5  ei  6  sur 
l'ouvrage  des  six  jours ,  et  liv.  1  ,  des  offices  , 
cli.  12,  15  et  16,  n.  46,  68  et  56  ;  Salv.  dans  ses 
8  livres  du  gouv.  de  Dieu  ;  S.  Aug.  sur  le  ps.  36, 
*erm.  1,  d.  12;  sur  le  ps.  40,  n.  6;  sur  te  ps.  72, 
p.  31  et  34  ;  sur  le  ps.  136 ,  n.  7  et  9;  et  liv.  1  de  la 
cit<?  de  Dieu  ,  ch.  8,  d.  1  et  2  ;  et  ch.  9 ,  n.  3; 
Manuel  à  Laurent,  ch.  27,  nomb.  8j  serai.  174 
ou  8,  des  paroles  de  l'Apôtre,  n.  8;  175  ou  9, 
des  parolts  de  l'Apôtre ,  n.  2  ;  et  127  ou  15,  de 
ceux  que  le  Père  Sirmond  a  le  premier  fait  impri- 
mer, n.  5;  S.  Grég.  liv.  18,  des  morales  sur  Job, 
ch.  13,  et  liv.  21 ,  ch.  4.  Entre  les  auteurs  modernes, 
Louis  de  Grenade  dit  sur  celle  matière  des  choses  ad- 
mirables dans  son  catéchisme.  Le  pelit  livre  de  la  Pro- 
vidence, qui  se  vend  à  Paris  chez  Hclie  Jossei  ,  est 
aussi  un  ouvrage  excellent.  Voyez  aussi  Cicéron,  de  la 
nature  des  dieux.  11  y  a  une  infinité  de  passages 
de  l'Ecriture  qui  prouvent  la  Providence.  On  peut 
en  voir  une  partie  dans  Vindex  qui  est  à  la  fin  de 
la  plupart  des  bibles.  En  voici  quelques-uns  :  ps. 
CXUI ,  3  ,  13,  selon  l'hébr.;  Prov.  XX  ,  24  ;  Jérrfm.  X, 
23;  Toi).  VII,  12;  Malt.  VI,  33;  VIT,  26;  XX,  lf  , 
15;  Jean.  V,  17;  Rom.  IX,  15,2;  Cor.  III,  5; 
Philip.  II,  13;  Héb.  XIII, 2! ;  Apoc.  IV,  11;  Gcn. 
XLV,  5,  6,  7  et  8;  L,  19;  Deulér.  VIII ,  15  ,  16, 
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détruire  que  dé  te  multftltet ,  dit  Tertul- 
lien (i). 

/).  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  impossible 
qu'if  y  ait  plusieurs  dieux? 

Parce  qu'il  n'est  pas  possible  de  concevoir 
deux  êtres  qui  soient  souverainement  par- 
faits (2). 

Explications 

Pour  être  souverainement  parfait,  il  faut 
n'avoir  point  d'égal; car  être  sans  égal,  c'est 
une  perfection;  et  celui  qui  n'a  |>asi  cette  per- 
fection, manque  de  cjuelqtïe  chose.  Ainsi  H 
ctâ  vraii  dé  dire  que  c  'est  détruire  la  Di>  inité 
quë  de  la  multiplier;  car  un  Dieu  qui  manque- 
rait d'une  perfection ,  ne  serait  pas  Dieu.  C'est 
le  raisonnement  de  Tertullien  (3) 

D.  Puisqu'il  est  si  clair  qu'il  est  impossible 

17  et  18}  Sag.  XII,  13;  Job.  IX,  5,  6,7,8,9 
el  10;  XII,  13  et  IV;  ps.  Cil.  99;  ps.  CXXVII, 
1  ;  Prov.  X,  22;  XVI,  4  et  9;  XIX,  21  ;  XXI ,  1  et 
30;  Eccl.lll,  15;  Isaïe.  XXVI ,  16  ;  XL.V ,  7;  .Jérém* 
XXVII,  5;  Daniel.  If,  21;  V,  18;  Luc.  XII,  31; 
S.Aug,  episl.  f  50 , aliàs  120  ad  Ho  a  or.  ch.  5,  n.  13. 

(1)  Uv.  1 ,  contre  Marc,  3.  Voyez  aussi  le  Deu- 
léron.ch.  VI,  4  el  XXXII <  39;  Ephés.  IV,  5.  Toute 
PEcriture  ne  respire  <jue  Punilë  de  Dieu*  Lise* 
S.  Cyprien ,  liv.  de  la  vanité*  des  idoles. 

(1>  Tertullien  et  S.  Cypriea ,  (bld. 

(3)  Ibld. 
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qu'tlyait  plusieurs  dieux , {tournoi  lèé  hom- 
mes répandus  par  toute  la  terre  ont-ils  adoré 
autrefois  un  si  grand  nombre  de  divinités? 

/?.  C'est  un  effet  de  l'aveuglement  de  leur 
esprit  et  de  l'endurcissement  de  leur  cœur, 
causés  par  le  péché ,  dont  nous  parlerons  ci* 
après. 

Explication. 

C'est  un  fait  constant,  que  toutes  les  nations 
ont  autrefois  adoré  et  servi  plusieurs  divinités* 
Les  uns  ont  cru  que  le  soleil,  ou  la  lune,  ou 
les  étoiles  étaient  des  divinités,  et  les  ont  ado- 
rés. D'autres  ont  mis  les  hommes  vivants  ou 
morts  au  rang  des  dieux.  D'autres  se  sont  por- 
tés à  cet  excès  d'extravagance  et  de  folie,  que 
de  reconnaître  pour  dieux  les  choses  les  plus 
infâmes.  Les  Crées  et  les  Romains,  qui  ont 
été  les  peuples  les  plus  poils  et  les  plus  sa- 
vants ,  ont  porté  sur  ce  point  leur  extrava-r 
gance  plus  loin  que  tous  les  autres;  et  Rome  se 
faisait  un  honneur  de  reconnaître  et  d'adorer 
les  dieux  de  toutes  les  autres  nations.  Ce  n'é- 
taient pas  seulement  lessirnples  et  les  ignorants 
qui  donnaient  dans  cet  excès;  les  savants  et 
les  philosophes  y  donnaient  comme  les  autres. 
Les  chrétiens  n'ont  été  si  cruellement  persé- 
cutés l'espace  de  trois  cents  ans,  que  parce 
qu'ils  soutenaient  constamment  qu'il  n'y  avait 

D  9 
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qu'un  Dieu.  C'est  fort  sérieusement, que  les 
plus  grands  hommes  ont  été  obligés  à  combat- 
Ire  contre  la  pluralité  des  dieux.  Saint  Augus- 
tin n'a  composé  son  ouvrage  admirable  de  la 
Cité  de  Dieu ,  que  pour  détruire  celte  pluralité 
monstrueuse  de  divinités  Quand  on  lit  les  pre- 
miers livres  de  cet  excellent  ouvrage,  on  est 
surpris  que  saint  Augustin  se  soit  arrêté  si 
long-temps  à  réfuter  sérieusement  toutes  ces 
absurdités  du  paganisme;  mais  cela  était  alors 
absolument  nécessaire.  Tout  le  inonde  sait 
que  saint  Ambroise  fut  obligé  d'employer  tout 
ce  qu'il  avait  d'éloquence,  de  force  et  de  crédit 
auprès  d'un  empereur  chrétien ,  pour  empê- 
cher le  rétablissement  du  fameux  autel  de  la 
Victoire;  et  que  Simmaque,  homme  de  tré&- 
bon  sens ,  très-savant ,  très-éloquent ,  fut  dé- 
puté par  le  sénat,  pour  défendre  la  cause  de 
cette  fausse  divinité ,  et  de  toutes  les  ancien- 
nes superstitions  des  Romains  (l). 

Tout  cela  est  un  exemple  terrible  de  l'aveu- 
glement où  les  hommes  avaient  été  précipités 
par  le  péché.  Et  cet  exemple  nous  fait,  pour 

(1)  Voyez  les  lett.  17,  n.  15  et  18,  n.  7,11,  12, 
16  ei  23,  de  S.  A  ml)  roi  se  à  l'empereur  Valenlinien, 
qui  liaient  dans  l'ancienne  édition  les  30  cl  31. 
Voyez  au  môme  endroit  la  requête  de  Simmaque, 
n.  2,  6,  7  et  U. 
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nlnsi  dire ,  toucher  au  doigt  la  vérité  de  ce  que 
ditsaint  Paui ,  que  quand  les  hommes  ont  une 
fois  abandonné  Dieu,  Dieu  les  livre  à  un  sens 
réprouvé;  et  alors  il  n'y  a  point  d'excès  et  de 
folies  dont  ne  soient  capables  ceux  d'entre  eux 
qui  sont  ies  plus  éclairés  et  les  plus  savants  (2). 

$4.  De  là  trinilê  des  personnes  en  Dieu. 

D.  N'est-ce  pas  introduire  de  nouveau  la  plu- 
ralité des  dieux ,  que  de  dire ,  comme  font  les 
chrétiens,  qu'il  y  a  Iroi^     .sonnes  en  Dieu? 

R.  Non;  car  ces  trois  personnes  ne  sont  qu'an 
seul  Dieu. 

D.  Peut-on  raisonnablement  dire  que  Dieu 
subsiste  en  trois  personnes  ? 

B.  Rien  n'est  plus  raisonnable  que  de  croire 
cette  vérité  ;  ce  serait  une  folie  que  de  le  njer. 

Mais  n'est-ce  pas  manquer  de  raison  que 
de  croire  ce  qu'on  ne  comprend  pas? 

R.  Quand  on  a  des  preuves  que  Dieu  parle, 
il  faut  se  soumettre ,  et  croire  ce  qu'il  dit,  soit 
qu'on  le  comprenne ,  soitqu'on  ne  le  compren- 
ne pas.  Agir  autrement,  c'est  né  point  con- 
naître Dieu  qui  est  la  vérité  souveraine;  c'est 
blesser  la  raison  aussi  bien  que  la  religion. 

(S)  Voyez  le  ter  ch.  de  l'éptu  au*  Rom.  ve«.  23 
et  suiv. 
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Explication. 

Notre  esprit  est  borné;  il  y  a  mille  choses  qui 
sont  crues  certainement  vraies,  et  que  nous 
ne  saurions  comprendre,  il  faut  examiner  si 
Dieu  a  parié  véritablement,  pour  ne  point  s'ex- 
poser à  donner  dans  l'illusion,  et  â  prendre 
pour,  parole  et  révélation  de  Dieu,  ce  qui  ne 
Test  pas;  mais  quand  une  fois  on  est  assuré 
que  Dieu  a  révélé  quelque  chose ,  comme  les 
chrétiens  le  sont ,  sans  ombre  de  doute,  de 
tout  ce  que  l'Eglise  catholique  reconnaît  avoir 
été  révélé  ^  alors  rien  n'est  plus  raisonnable 
que  de  croire  les  choses  mêmes  qu'on  ne  com- 
prend pas.  Dieu  a  parlé;  il  ne  peut  ni  se  trom- 
per ,  ni  nous  trorrtper.  L'Eglise  a  reconnu  la 
vérité  dé  la  révélation  par  des  preuves  indubi- 
tables :  nous  savons  quel'Bglise  est  infaillible  i 
cela  nous  suffit.  N»us  sommes  sur  la  terre 
comme  dés  enfants;  nous  n'y  voyons  les  cho- 
ses que  d'une  manière  imparfaite,  et  comme 
én  énigme,  nous  arriverons  un  jour  à  la  pléni- 
tude de  l'âge  parfait;  alors  fes  voiles  se  dissi- 
peront ,  et  nous  verrons  clairement  ce  que 
flous  ne  pouvons  encore  ni  pénétrer ,  ni  com- 
prendre (1). 

(l)Cor.Xlll,  12;  Ephcs.  IV,  13;  I.  Jean.  III,  2. 
Pour  Péclaircissemeoi  entier  «le  cette  réponse  ,  voyez 
ce  «|ui  est  <\ii  dan»  la  seconde  partie  de  cet  ou* 
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D.  Somroès-notfâ  certains  (|ue  Dieu  ait  révélé 
le  mystère  de  la  trinilé  des  personnes  subsis- 
tantes en  un  seul  Dieu  ? 

R.  Nous  en  sommes  très-assuré»;  car  celte 
vérité  est  clrfirement  contenue  dans  l'Ecriture 
sainte  et  dans  la  Tradition,  et  l'Eglise  l'a  recon- 
nu et  décidé  plusieurs  fois. 

z>.  En  quoi  consiste  la  foi  de  l'Eglise  ,  sur  le 
mystère  de  la  très-sainte  Trinité  ? 

R.  A  croire  que  la  nature  dp  Dieu  subsiste  en 
trois  personnes  !). 

D.  Quelles  sont  ces  trois  personnes? 

R.  Le  Père  est  la  première*  le  Fils  est  la  se- 
conde, le  Saint-Esprit  est  la  troisième  (2  « 

Dm  Ces  trois  personnes  sont  elles  distinguées 
entre  elles  ? 

R»  Oui.  Le  Père  n'est  pas  le  Fils,  leFils  n'est 
pas  le  Père ,  le  Père  et  le  Fils  ne  sont  pas  le. 
Saint  Esprit  3% 

D,  chacune  de  oés  trois  pérsonné»  est-elle 
Dlèu? 

•  < 

vrage  sur  l'Ecrit,  saiiîte  ,  sect.  2.  ch.  2,  $  3,  sur  la 
Trad.  $  4,  et  sur  l'autorité*  de  rfigliae  pour  fos 
choses  de  la  foi ,  $  5.  Voyez  aussi  dans  èetié  pfo 
nière  partie  les  marques  de  la  vraie  Eglise,  secu  19 
ch.  3 ,  $  t. 
(t)  I.  Jean  •  V,  7. 

(2)  ib'td.  Maitb.XXVm,  19. 

(3)  Jean.  VIII,  16;XV,2& 
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/?.  Ouf.  Le  Père  est  Dieu,  le  Fils  est  Dieu  ,  le 
Saint-Esprit  est  Dieu  tfj. 

Z>.  Sont-ce  trois  dieux? 

r.  Non*  ces  trois  personnes  ne  sont  qu'un 
seul  Dieu.  Elles  n'ont  toutes  trois  qu'une  même 
nature  et  une  même  divinité  (2). 

/>.  Ces  trois  personnes  sont-elles  Inégales  ? 

R.  Elles  sont  égales  en  tout  :  en  antiquité , 
en  majesté ,  en  perfection  ;  elles  ne  sont  qu'un 
seul  et  même  Dieu  c3). 

D.  Pourquoi  la  première  personne  est-elle 
appelée  Père  ? 

R.  Parce  que, de  toute  éternité,  il  engendre 
un  Fils  qui  lui  estconsubstantiel,  qui  est  Dieu 
comme  lui, et  qui  est  appelé  le  verbe,  la  sa- 
gesse de  Dieu  (4). 

/>.  Le  Père  et  le  Fils  s'aiment-ils  mutuelle- 
ment? 

R*  Us  s'aiment  infiniment  l'un  l'autre  de  toute 
éternité,  et,  en  s 'aimant,  ils  produisent,  de 
toute  éternité,  la  troisième  personne  de  la. 
Trinité,  qu'on  nomme  le  Saint-Esprit  v5). 

(1)  Jean.  1 ,  1  ;  II ,  25;  acU  V,  3,  4;  1.  Cor.  XII , 
4,  5,6,61c. 

(2)  1.  Jean.  V ,  7. 

(3)  Ihid. 

(4)  Ps.  Il,  7;  Hébr.  I,  5  ;  t.  Jean.  I ,  t ,  2  et  3; 
Prov.  VIII,  '22  el  suiv.  ;  cooe.  de  Nie.  dans  lesyrob. 

(5)  Jean.  XIV,  31  ;  XVII,  24  ;  $.  Aug.  irailé  105, 
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D.  Ce  n'est  donc  pas  le  Père  seul  qui  produit 
le  saint-Esprit? 

/?.  Non.  Le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
du  Fils  J  u 

P.  Le  Père  est-il  produit  par  quelque  autre 
personne  ? 

rt.  Non;  car  c'est  lui  qui  est  le  principe  des 
deux  autres  personnes  (2;. 

J).  Le  Père  est  donc  plus  ancien  que  le  Fils  et 
que  le  Saint-Ksprit,  puisqu'il  les  produit? 

R.  il  n'est  pas  plus  ancien  qu'eux;  car  le  Père 
n'a  pas  été  un  seul  moment  sans  produire  son 
Fils,  et  le  Fils  et  lui  n'ont  pas  été  un  seul  mo- 
ment sans  produire  le  Saint-Esprit. 

IK  Comment  peut-on  conce v  oir  cela  ? 

R.  Le  Père  ne  peut  subsister  un  seul  moment 
sans  se  connaître,  et,  en  se  connaissant,  il 
produit  son  Fils ,  le  Verbe  éternel. 

Le  Père  et  le  Fils  ne  peuv  ent  subsister  un  seul 
moment  sans  s'aimer,  et,  en  s'aimant,  ils 
produisent  le  Saint-Esprit  (3). 

sur  S.  Jean,  n.  3, et  livre  6,  de  la  Trinité ,  chap. 5, 
n.7,elliv.  15,  ch.  19 ,  n.  37. 

(l)Jean.  XV  ,  26;  XVI ,  14 , 15  ;  S.  Àiig.  traité  99, 
sur  S.  Jean  ,  n.  4,  3,  et  liv.  5  ,  de  la  Trin.  ch.  14, 
n.  15. 

\l)  S.  Aug.   liv.  4  ,  de  la  Trinité,  ch.  20,  n.  27, 
et  liv.  1  ,  contre  Maximien  ,  Arien  ,  ch.  7. 
(3)  Voyez  S.  Aug.  serai.  117  ou  38,  des  paroles 
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D.  Pourriez-vous  rendre  cette  mérité  sensi- 
ble par  quelque  comparaison? 

/?.  H  ne  peut  y  avoir  que  des  rapports  infini- 
ment éloignés  des  créatures  à  Dieu.  Voici  néan- 
moins une  comparaison  qui  peut  aider  l'esprit. 

La  lumière  est  produite  par  ie  soietl ,  et  Je 
soleil  est  le  principe  de  la  lumière;  cependant 
la  lumière  est  aussi  ancienne  que  le  soleil  :  car 
le  soleil  ne  peut  subsister  un  seul  moment  sans 
briller  et  éclater;  et,  par  son  éclat,  il  produit 
la  lumière  et  la  chaleur. 

Cette  comparaison  fait  bien  sentir  qu'il  y -a 
des  choses, dans  la. nature, qui  sont  aussi  an- 
ciennes que  le  principe  naturel  qui  les  produit; 
mais  elle  ne  fait  pas  connaître  les  autres  rap- 
ports des  Personnes  divines  entre  elles  (l). 

du  Seign.  ch.  4,  n.  6,  et  serai.  118  ou  13,  de 
ceux  que  le  P.  ■Sirmond  a  mis  en  lumière,  n.  I; 
g.  .AraAu-,  jiy.  2 ,  *ur  S.  Luc ,  p.  13. 

(I;  Voyez  S.  Au*.  /6/<f.  peux  qui  valent  tfinsr 
(ru ire  plus  amplement  de  ce  qui  concerne  le  mys- 
tère .de  la  très-sainte  Trinité*,  peuvent  lire  les 
Ihdologiens  q:ii  ont  écrit  le  plus  solidement  sur 
cette  matière;  ils  sont  en  grand  npmbre  et  assez 
çouuus. 
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CHAPITJUS  II. 

DES  OUVRAGES  DE  DIEU. 

» 

§  I.  De  la  création  du  monde. 

».  Comment  est-ce  que  Dieu  se  fait  connaître 
hors  de  lui-même? 

/?•  C'est  principalement  par  ses  ouvrages. 

/>.  Quels  sont  les  ouvrages  de  Dieu  ? 

JRm  Le  monde ,  c'est-à-dire  ,  le  ciel  et  la  terre, 
et  tout  ce  que  le  clelet  la  terre  renferment. 

/>.  Est-ce  le  Père,  ou  le  Fils,  ou  le  Saint-Esprit 
qui  a  fait  le  monde? 

R.  C'est  la  sainte  Trinité,  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit  ;  car  tout  ce  que  le  Père  fait, 
par  rapport  aux  créatures ,  le  Fils  et  lé  Saint- 
Esprit  le  font  aussi  (t). 

D.  Pourquoi  donc  attribue-t-on  la  création 
du  monde  à  Dieu  le  Père,  dans  le  symbole  des 
apAtres ,  en  disant  :  Je  cr  is  en  Dieu  le  Père 
toù impuissant ,  créateur  du  ciel  et  de  la  terre? 

R.  Parce  que  le  ciel  et  la  terre  sont  des  effets 
de  la  toute-puissance  de  Dieu.  Or,  .on  attribue 

(1)  Jean.  V,  19,  20  ;  p*.  XXXM ,  6.  Voyez  S.  Aug. 
serai.  71  ou  il,  des  paroles  du  Seigneur ,  cb,  16, 
n.27. 

Chaiuxcy.  Catéchisme.  C 
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au  Père  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  toute-puis- 
sance. 

Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponse,  il  faut  sa- 
voir que,  quoique  Ja  sainte  Trinité  opère  en 
commun  tout  ce  qui  a  rapport  aux  créatures, 
il  y  acependant  des  ouvrages  quisont  attribués 
au  Père,  d'autres  au  Fils,  d'autres  au  Saintr 
Esprit. 

On  attribue  au  Père  les  ouvrages  de  la  toute- 
puissance  de  Dieu ,  parce  qu'il  est  le  principe 
des  deux  autres  personnes,  et  qu'il  leur  com- 
munique sa  toute-puissance  et  ses  autres  per- 
fections ,  en  leur  communiquant  sa  nature. 

On  attribue  au  Fils  les  ouvrages  de  la  sagesse 
de  Dieu ,  parce  qu'il  est  la  sagesse  étemelle 
du  Père. 

On  attribue  au  Saint-Esprit  les  ouvrages  de  la 
bonté  de  Dieu  et  de  son  amour,  parce  qu'il  est 
l'amour  du  Père  et  du  Fils  (i). 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  le  ciel  et  la  terre  ? 

il.  Pour  sa  gloire  ;  c'est-à-dire ,  pour  faire 
connaître,  aimer ,  adorer,  servir,  glorifier  son 
être  infini, sa  bonté,  sa  sagesse,  sa  justice  , 
sa  puissance  et  ses  autres  perfections  ,2;. 

V.  Comment  Dieu  a-t-il  fait  le  ciel  et  la  terre  P 

■ 

(t)  Voyez  les  théologiens. 

(2)  Voyez  Prov.XVI,  4j  Rom.  1,20,21. 
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F.  Il  a  parlé,  dit  l'Ecriture ,  et  tout  a  été  fait* 
Il  a  commande  y  et  le  ciel  et  la  terre  ont  été 
créés  (I). 

0.  Quel  est  le  sens  de  ces  paroles  :  //  a  parlé, 
et  tout  a  été  fait?  Comment  est-ce  que  Dieu 
parle  ,  puisqu'il  n'a  ni  langue  ni  corps  ? 

/?.  L'Ecriture  se  sert  de  cette  expression , 
Dieu  a  parlé,  pour  s'accommoder  à  notre  fai- 
blesse, et  nous  faire  comprendre  qu'aussitôt 
que  Dieu  a  voulu  que  le  ciel  et  la  terre  fus- 
*  sent  faits ,  ils  ont  été  faits.  Un  être  tout-puis- 
sant n'a  qu'à  vouloir,  et  aussitôt  les  choses  sont 
faites  (2;. 

/>•  Y  a-t-il  long-temps  que  Dieu  a  créé  le  ciel 
et  la  terre  ? 

R.  H  y  a  environ  cinq  mille  sept  cents  ans  (3). 
D.  Combien  de  temps  Dieu  a-t-il  employé  à 
créer  le  monde  et  tout  ce  qui  y  est  contenu  ? 

(1)  Ps.  CXLV1II,  5,  6. 

(2)  Ps.  CXI1I  seloa  l'hébreu,  3;  CXXXIV,  6. 
Voyez  S.  Aug,  liv.  11 ,  de  la  cite  de  Dieu  ,  ch.  6. 

(3)  Nous  parlons  suivant  l'autorité  du  texte  ori- 
ginal de  la  sainte  Ecriture,  et  nous  ne  prétendons 
pas  ici  entrer  dans  la  discussion  de  l'exacte  chronol. 
du  nfondc.  Ceux  qui  veulent  y  entrer  ,  peuvent 
consulter  le  Père  Pe'lau,  Torniel ,  Salian,  Ussérius, 
Baionius,  la  chronol.  qui  est  à  la  fin  rie  la  Bible 
imprimée  par  Vitré  $  ce  que  le  Père  Pesron  et  le 
Père  Martianai  ont  écrit  pour  et  contre  l'antiquité 
des  temps  rétablie ,  etc. 
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/?•  L'Ecriture  sainte  dit  qu'il  y  a  employé  six 
Jours,  et  que  le  septième  jour  il  s'est  reposé, 
c'est-à-dire  qu'il  a  cessé  de  créer  de  nouvelles 
choses  a). 

D*  Qu'est-ce  que  Dieu  créa  le  premier  jour? 

R*  il  créa  le  ciel  et  la  terre;  en  qorte  que  la 
terre  était  informe  et  toute  nue ,  que  les  ténè- 
bres couvraient  la  face  de  J'abîme ,  et  que  I'es- 
pritde  Dieu  était  porté  sur  Jeseaux»  Dieu  ût  en- 
suite la  lumière,  et  divisa  la  lumière  d'avec  les 
ténèbres  (2). 

d.  Qu'est-ce  que  Dieu  ût  le  second  jour? 

R.  Il  Ht  le  firmament,  et  divisa  les  eaux  de  la 
terre  d'avec  les  eaux  du, ciel  (3)» 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  troisième  jour? 

R.  11  sépara  l'eau  de  la  terre ,  et  il  ût  produire 
&  la  terre  toutes  sortes  d'arbres  et  de  plan- 
tes (4)» 

/>.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  quatrième  jour  ? 
R.  11  fit  le  soleil ,  la  iuue ,  les  autres  planètes 
elles  étoiles  (5). 
/>.  Qu'est-ce  que  Dieu  fit  le  cinquième  jour? 
A.  11  forma  les  oiseaux  et  les  poissons  (6j. 

(1)  Genèse.  II,  2. 

(2)  G«nèse.  I,  vers.  2,3,4,  5.  Voyez  S.  Àug. 
liv.  13,  des  contes*,  ch.  5  et  suiv.  n.  7« 

(3)  Genèse.  1,6,7,  S. 

(4)  Versets  9,  11 ,  12  ,  13. 

(5)  Versets  14,  15,  16,  17,  IS,  19. 

(6)  Versets  20,  21 ,  etc. 
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/>.  Qu'est-cé  que  Dieu  fit  le  sixième  jour  ? 

r.  il  créa  tous  les  animaux  et  les  reptiles  de 
la  terre, et  enfin  l'homme  et  la  femme,  pour 
présider  sur' les  animaux,  les  oiseaux,  les 
poissons  et  les  reptiles  \i)é 

S  2.  Des  anges  et  des  démons. 

/>•  Dieu  n'a  l-il  pas  aussi  créé  les  anges  ? 

R.  Oui.  L'Ecriture  sainte  le  dit  souvent  ;  mais 
il  n'en  est  pas  parlé  expressément  dans  le  pre- 
mier chapitre  de  laCenèse  (2). 

z>.  Quels  jours  on  Mis  été  créés  ? 

r.  Nous  ne  savons  sur  cela  rien  de  positif; 
l'Ecriture  sainte  ne  le  dit  clairement  nulle  part , 
et  les  saints  Pères  sont  partagés  de  sentiments 
sur  cette  matière.  Nous  savons  seulement,  se- 
lon le  quatrième  concile  de  Latran ,  que  Die  u 
créa,  dès  le  commencement,  la  nature  spiri- 
tuelle et  la  corporelle  (3). 

D.  Qu'est-ce  que  les  anges  ? 

Ré  Ce  sont  des  créatures  spirîtuellés  et  intel- 
ligèntes,  qui  ne  sont  pas  faites  pour  être  unies 
à  des  corps. 

(1)  Versets  24,  25  ,  26,  27,  28,  31.  Voyez  ce 
que  saint  Basile  et  saint  Amhr.  ont  écrit  sur  l'ouvrage 
des  six  jours. 

(2)  Ps.  CXLV1H;  2,  5;  Dan. III,  58;  Col.  I,  16. 

(3)  Voyez  le  ch.  Firmtter,  exlr.de  s ummâ  Trîntt9 
etEstius  sur  le  2.  livre  des  sentences,  dlst.  2,  $3. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jesanges  sont  des 
créatures  spirituelles  ? 

B.  Parce  qu'ils  n'ont  ni  corps,  ni  figure,  ni 
couleur,  et  qu'ils  ne  peuvent  être  aperçus  par 
les  sens  dans  leur  propre  nature  (l;. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  anges  sont 
des  créatures  intelligentes? 

j?.  Parce  qu'ils  ont  une  connaissance  et  on 
entendement  comme  les  hommes,  et  plus  par- 
faits que  ne  sont  la  connaissance  et  l'entende- 
ment des  hommes* 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  anges  ne  sont 
pas  faits  pour  être  unis  à  des  corps  ? 

/?.  Parce  qu'ils  sont  faits  pour  subsister  seuls, 
Indépendamment  d'aucun  corps. 

Explication* 

L'âme  raisonnable  est  aussi  une  créaturé  spi- 
rituelle et  intelligente;  mais  elle  est  faite  pour 
être  unie  à  un  corps ,  et,  par  cette  union ,  for- 
mer ce  qu'on  appelle  l'homme.  Il  n'en  est  pas 
ainsi  des  anges  :  ils  peuvent  mouvoir  des 
corps  ;  et  nous  voyons,  dans  l'Ecriture ,  que  les 
anges  ont  apparu  quelquefois  sous  une  figure 
humaine  ;  mais  celte  impression  de  mouvement 
n'a  rien  de  commun  avec  l'union  que  Dieu  a 
mise  entre  le  corps  et  i'àme.  L'Ame  est  faite 

(1)  Hébr.  1,7,14. 
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pour  être  unie  au  corps  humain;  elle  en  est 
séparée  par  la  mort,  mai^poer  lui  être  réunie 
au  dernier  jour  tf). 

D.  savons-nous  quelque  chose  de  certain  sur 
le  nombre  des  anges  ? 

R.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  leur 
nombre  est  très-grand  (2). 

D.  Tous  les  anges  sont-ils  de  môme  rang  et 
de  même  ordre? 

R.  L'Ecriture  sainte  fait  mention  des  séra- 
phins, des  chérubins,  des  trônes,  des  domina- 
tions, des  principautés,  des  puissances,  des 
vertus  des  cieux,  des  archanges  et  des  anges. 
C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  certain  suc 
cela  (3). 

Explication* 

On  distingue  ordinairement  les  anges  en  trois 
hiérarchies,  et  chaque  Hiérarchie  en  trois  or- 
dres ou  chœurs.  On  met  dans  la  première  hié- 
rarchie les  séraphins,  les  chérubins  et  les 

(1)  Voyez  ^apparition  de  Irois  anges  à  Abraham  r 
Genèse ,  XVIII ,  2  ;  de  Raphaël  à  Tohie,  ch.  V  ,  5,  6  ; 
<!•♦  Cahriel  à  Daniel,  àZacharieet  à  la  sainte  Vierge , 
Dan.  IX,  21  et  suiv.  Luc.  I  et  suiv.  26  et  suiv. 

(2)  Dan.  VII,  10;  Apoc.  V,  11. 

(3;  Voyez  Isaïe  ,  VI ,  2  et  3  ;  Htfbr.  XI,  5 ;  Col.  I, 
16  ;  Ephés.  1 ,  21,1;  Thess.  1 V  ,  1 2-,  Sf  Jude ,  ver- 
set 9. 
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trônes;  dans  la  seconde,  les  dominations,  les 
principautés  et  les  puissances  ;  dans  la  troisiè- 
me, ies  vertus  des  cieux,  les  archanges  et  ies 
anges.  Ces  distinctions  des  hiérarchies  et  des 
ordres  des  anges ,  se  trouvent  dans  l'auteur 
du  livre  de  la  Hiërareltle  c  à  leste ,  attribué  à 
saint  Denis ,  et  dans  saint  Grégoire  (t). 

Z>.  Pourquoi  Dieu  a-t-ii  créé  les  anges  ? 

H-  Pour  les  rendre  heureux;  et,  pour  cet 
effet,  Dieu  leur  a  donné  tout  ce  qui  était  néces- 
saire pour  arriver  à  la  vie  éternelle. 

D.  En  quoi  consiste  la  vie  éternelle? 

Jt.  A  connaître  Dieu  tel  qu'il  est,  etâ  le  possé- 
der pendant  toute  Péternité  (2). 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  a  donné  aux  anges  pour 
parvenir  à  ce  bonheur  ? 

A.  Une  intelligence  très-pure  pour  connaître 
le  bien ,  une  volonté  bien  disposée  pour  l'ai- 
mer, toutes  les  gnkes  dont  ils  avaient  besoin 
pour  pouvoir  persévérer  et  arriver  à  la  vie 
éternelle  ^3>- 

/>.  Tous  les  anges  sont-ils  arrivés  à  la  vie 
éternelle  ? 

(t)  Homél.  2.  34  ,  èiir  les  évangiles. 

(2)  Jean  XVII, 3. 

(3)  V6jréz  &.  Aug.  liv.  12,  de  la  cité  de  Dieu  ,  ch.  9, 
m  t,  et  liv.  de  la  correction  et  de  la  grâce, 
ch.  11,  n.  32. 
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/?.  Non.  Plusieurs  d'entre  eut  se  sont  perdus 
par  leur  faute;  les  autres  ont  persévéré  et  sont 
parvenus  a  la  gloire  (t\ 

/>.  Comment  nomme-t-on  les  anges  qui  ont 
persévéré  dans  le  bien? 

rt.  Les  bons  anges,  les  saints  anges,  on  sim- 
plement les  anges  (2). 

D.  Comment  nomme-t-on  les  anges  qui  se 
sont  perdus  par  leur  faute  ? 

R.  Les  mauvais  anges ,  les  diables,  les  puis- 
sances de  Tenfcr,  les  démons,  les  esprits  de 
malice,  de  ténèbres  ,3). 

z>.  comment  les  bons  anges  sont-ils  parve- 
nus au  bonheur  éternel  ? 

R.  ils  ont  toujours  été  fidèles  à  Dieu ,  hum- 
bles, obéissants  à  ses  ordres  :  et  Dieu,  pour  ré- 
compenser leur  fidélité,  les  a  confirmés  en 
grâces;  et  ils  sont  parvenus  à  la  vie  éternel- 
le (4). 

(1}  S.  Jude,  verset  6. 

(2)  Voyez  Daniel,  ch.  XII,  1  ;  Apoc.  XII ,  7  et 
luiv.  saint  Jérôme ,  ch.  6  ;  Michée.  chap.  7  5  Dauiel. 
chap.  30;  Jéré>ie.  chap.  14,  55  et  56;  Isàïe. 
Théodoret,  quest.  3,  sur  la  Genèse,  serm.  4,  sur 
la  matière  et  le  monde,  tom.  4,  pag.  537,  édit.  de 
Paris,  in-fol.  de  1642,  et  sur  le  2.  chap.  de  Pépltre 
aux  Héb. 

(3)  Voyez  Apoc.  XII ,  9  ;  Ephés.  VI,  12  ;  Isale.  XIV, 
12  etsuiv.ps.  LXXVII,  49. 

(4;  Yoyez  $.  Aug.  aux  endroits  cités  ci-dessus. 
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D.  Comment  les  mauvais  anges  se  sont-ils 
perdus? 

R.  Par  leur  orgueil.  Us  se  sont  élevés  en  eux- 
mêmes;  et  ils  ont  voulu  se  tirer  de  Ja  dépen- 
dance de  Dieu  ,  et  lui  être  semblables ,  et  par 
là  ils  se  sont  précipités  dans  le  comble  du  mal- 
heur (1). 

/>.  Pourquoi  l'orgueil  des  mauvais  anges  les 
a-t-il  précipités  dans  le  malheur  ? 

/?.  Parce  que  c'est  une  souveraine  injustice , 
que  des  créatures  aient  voulu  se  soustraire  à 
leur  créateur;  et  il  est  souverainement  juste 
que  Dieu,  qui  résiste  aux  superbes ,  ait  fait  res- 
sentir son  Indignation  et  son  pouvoir  à  ses  créa- 
tures rebelles,  et  que,  pour  Jes  punir,  il  les 
ait  condamnées  au  feu  éternel  de  l'enfer  (2,. 

Z>.  Les  démons  sont-ils  tous  dans  l'enfer? 

A.  Us  souffrent  tous  les  peines  éternelles;  ce 
qui  n'empêche  pas  que  plusieurs  d'entre  eux 
ne  soient  encore  répandus  dans  l'air;  et  c'est 
pour  cela  que  saint  Paul  les  appelle  quelque- 
fois les  puissances  de  l'air.  C'est  pnur  cela  aussi 
qu'il  est  parlé  si  souvent ,  dans  l'Ecriture,  des 
possessions  du  démon,  et  de  la  délivrance  des 
possédés  ;3). 

(1)  Isaïe.  XIV,  12,  13,  t4 ,  15. 

(2)  2.  Pier.  H,  4;  S.  Jude.  V  ,  5  ;  S.  Aug.  II?.  12, 
de  la  cité  île  Dieu,  ch.  9,  n.  2,  et  iiv.  de  la  cor- 
rection et  de  la  grâce,  ch.  1 1 ,  n.  32. 

(3;  Voyez  Ephes.  II ,  1 ,  2  ;  VI ,  12;  Matth.  XII, 
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D.  Pourquoi  les  démons  sont-ils  répandus 
dans  l'air,  et  jusques  à  quand  y  seront-ils? 

R.  lis  y  seront  jusqu'au  jour  du  jugement. 
Jusqu'alors  ils  y  sont  par  la  permission  de 
Dieu;  et  leur  malice  les  porte  atout  employer 
pour  perdre  les  hommes;  ils  tournent  sans 
cesse  autour  d'eux,  comme  des  lions  rugis- 
sants, pour  les  dévorer;  ils  tâchent  de  les  sur- 
prendre comme  des  serpents.  Dieu  le  permet 
ainsi,  afin  que  les  hommes  se  tiennent  sur 
leurs  gardes ,  qu'ils  veillent  sur  eux-mêmes, 
qu'ils  prient,  qu'ils  se  fortifient  de  la  parole  de 
Dieu,  qu'ils  vivent  de  la  foi  (1). 

D.  Les  démons  ont-Ils  un  grand  pouvoir  pour 
perdre  les  hommes  ? 

/?.  Avant  Jésus-Christ  leur  pouvoir  était  fort 
étendu.  Ils  régnaient  presque  absolument  dans 

22;  Luc.  IX,  1  ;  S.  Jérôme ,  sur  le  ch.  2  et  6  de 
l'épi  tre  aux  Ephés.  S.  Basile,  homé).  9;  S.  Aug. 
manuel  à  Laurent ,  ch.  28  9  n.  9  ;  cité  de  Dieu ,  liv.  f  , 
ch.  19;  liv.  11 ,  ch.  33;  liv.  14, ch.  3,n.  2  jlhr.  Il, 
de  la  Genèse  à  la  lett.  ch.  26,  n.  33;  liv,  3,  de  la 
Trinité,  ch.  7,  n.  12,  etc.  Eslius,  sur  le  1.  liv. 
des  sentences ,  dist.  6,  $  12,  13  et  14. 

(1)  Voyez  Matin.  VIII,  28  etsuiv.  2.  S.Pierre.  II, 
4  ;  Luc.  VIII ,  27,  28  et  suiv.  XXII ,  31  ;  Act.  V  ,  3; 
Bph.  11,1  ,  2;  VI,  12;  1.  S.  Pier.  8  ,  9,  etc.  Voyez 
aussi  dans  la  3.  part,  de  cet  ouvrage  l'explication 
de  la  sixième  demande  du  Pater ,  scct.  2 ,  ch.  4  ,  S  2. 
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le  monde,  parce  que  tous  les  hommes  leur 
étaient  assujettis  par  le  péché.  Presque  par» 
tout  ils  étaient  adorés  (l). 

Jésus-christ  les  a  dépouillés  de  leur  empire, 
par  sa  m:>rt  et  par  sa  résurrection.  Ha  vaincu 
le  fort  ar.né  ;  il  l'a  chassé  du  royaume  qu'il  oc- 
cup  ilt.  U  a  triomphé  de  l'énnemidu  genre  hu- 
main (2\ 

repuis  ce  temps-là  le  pouvoir  du  démon  est 
lié.  ll  ne  tient  plus  sous  son  empire  les  chré- 
tiens ,  si  ce  n'est  ceux  qui  ^'assujettissent  à  lui 
volontairement  par  leurs  péchés;  mais  il  a 
raille  artifices  pour  les  faire  tomber  dans  ses 
pièges,  il  ne  se  rebute  jamais  (â> 

A  la  fin  du  monde ,  pendant  la  persécution  db 
l'ante  hrist,  la  m  ilice  des  hommes  fera  que 
l'empire  du  monde  sera  plus  étendu;  mais  cet 
empire  durera  peu;  Jésus-Christ  le  dissipera  : 
11  précipitera  tous  les  démons  et  les  impies  dans 
les  enfers ,  et  il  mènera  tous  les  saints  avec  lui 
en  triomphe  dans  le  ciel ,  pour  régner  en  eux 
et  avec  eux  pendant  toute  l'éternité  (4). 
.  D*  où  sont  les  saints  anges,  et  quelle  est 
leur  occupation  ? 

- 

(1)  Ps.  XCV,5,f  ;  Cor.  *,  20,  21. 

(2)  Coloss.  Il,  15. 

(3M.ua  XI,  il  et  suiv.  Ephés.  VI,  il. 
(4)  Apoc.  XX,  I,  2,  3fct9;  XX\ ,  9,  10  ,  Ù-,  fc. 
Thess.  H,  8,  9,  10, 
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r.  l.o  Us  sont  dans  le  ciel ,  toujours  présents 
devant  Dieu;  ils  le'voient,  ils  l'adorent,  ils  le 
bénissent,  ils  sont  attachés  à  lui  pour  toute 

l'éternité  (1). 
2.Hlssontlesministresdei)icu,toujoursprêts 

à  lui  obéir;  et  Dieu  se  sert  d'eux  pour  exécuter 

ses  ordres  par  rapport  aux  autres  créatures, 

et  surtout  par  rapport  aux  hommes  (2,. 

D.  Qu'est-ce  que  les  saints  anges  font  par 
rapport  aux  hommes? 

r.  t.»  Ils  présentent  à  bléu  les  prières  des 
hommes  (3). 

2.o  Dieu  se  sert  d'eux  pour  faire  connaître 
aux  hommes  ses  volontés ,  ou  pour  opérer  des 
merveilles  en  leur  faveur,  en  des  occasions 
extraordinaires  (4). 

(t)  Voyez  Tob.XÏI,  15;  Pan.  VII,  10;  Mail*. 
XVIII.  10;  Auoc.  V,  11  ;  haïe.  VI,  2,  3. 

(2/  Voyez  le  ps.  Cil,  20,  21  ;  Hehr.  1,  14. 

<S)  Toi).  XII,  12;  Apoc.  VIH,  3,  4;  S.  Hilaire, 
sur  le  ch.  18  de  S.  Matlh.  n.  5  el  6  ;  S.  Bern. 
$erm.  8,  n.  2,  et  serm.  39.  n.4.sor  le  cant.  des 

canliq.  ,  . 

(4)  Voyez  Gcn.  XVI,  7 ,  8 ,  9;  XIX ,  1 ,  jusqu'à 
29;  XXI,  17;  XXIV,  7;  XXXI,  11;  Exori.  XII,  23; 
XIV,  19;  Noml).  XXII, 21  ,  23  ,  24;  Jôsué.  V,  13, 
,14;  Juges.  11,  1;  VI,  11  et  suiv.;  XIII ,  3 ,  8 ,  etc. 
2.  Rcg.  XXIV,  16;  3.  Reg.  XIX,  5  et  suiv.  Toi».  III, 
25;  V,5et  suiv.  Dan.  111,49;  VI,  22;  VIII,  16; 
IX,  21  et  suiv.  XIV,  33,  75,  38;  2.  Machab.  M, 


^  Digitized  by  Google 


50       PART.  I  ,  SECT.  I ,  CHAP.  II  ,  S  «• 

3.°  Dieu  les  établit  pour  être  les  gardiens  et 
les  protecteurs  de  l'Eglise,  et  de  chaque  Ûdèle 
en  particulier  (1). 

D.  Les  infidèles  ont-ils  aussi  des  anges  gar- 
diens ? 

r.  Les  sentiments  des  saints  Pères  sont  par- 
tagés sur  cette  question;  et  l'Ecriture  sainte 
ne  nous  apprend  sur  cela  rien  de  positif  (2). 

26  ;  X ,  29  ;  Malth.  1 ,  2Ô,  21  ;  II ,  !3  9  19  9  20  ;  XXIV, 
SI;  XXVI,  53;  XXV1U,  2  et  suiv.  Luc.  1,11 ,  20; 
II,  9;  Jean.  V,  4  ;  Act.  I,  10;  V,  19;  X,  3;  XII, 
7 ,  23  ;  XXVII ,  23. 

(1)  Voyez  lep*.  XXXIII,  8;  XC,  11,  12;  Dan. 
XII  ,  1  ;  Maltb.  XVIII.  10  ,  Acl. XII.,  15 ;  S.  Basile, 
llv.  3 ,  contre  Eunom.  el  sur  le  ps.  48,  vers  la  fin  ; 
S.  Chiysost.  boni.  60  ,  et  S.  lérorae,  sur  le  chap.  18 
de  S.  Matth.  et  S.  Chrysost.  bora.  5,  sur  la  lr«  aux 
Coloss.  Orig.  bom.  4,  sur  S.  Luc,  et  bom.  I  ,  sur 
le  ps.  37 ;  Cassien ,  conférence  7,  ch.  17 ,  et  confér.  8, 
ch.  19  ;Théodoret,  quest.  3,  sur  la  Cenès.  S.  Grég. 
bom.  349  sur  les  évangiles;  saint  Beru.  liv.  5.,  de 
la  considération ,  ch.  4,  n.  7  et  8,  et  serm.  12, 
sur  le  ps.  Qui  habitat ,  n.  1.  el  suiv. 

(2)  Voyez  S.  Hiiaire  et  S.  Jérôme,  sur  le  ch.  18 
de  S.  Maltb.;  S.  Basile  et  S.  Chrysostome  ,  aux  en- 
droits cités  ci-dessus;  S.  Bèrn.  serm.  3 ,  super  Mis- 
sus  ttl,n«2. 
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S  3.  Delà  création  de  l'homme. 

D.  Quelle  est  la  créature  la  plus  parfaite  après 
les  anges  ? 

/?•  C'est  l'homme,  qui  est  une  créature  raison- 
nable, faite  à  l'Image  et  à  la  ressemblance  de 
Dieu  (l;. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'homme  est  une 
créature  raisonnable? 

R.  Parce  que  l'homme  peut  agir  avec  con- 
naissance et  avec  choix  :  il  connaît  ce  qu'il 
fait  et  pourquoi  il  le  fait. 

d.  Pourquoi  dites-vous  que  l'homme  a  été 
formé  à  l'image  et  à  la  ressemblance  de  Dieu  ? 

R.  Parce  que  les  hommes  ont  reçu  de  Dieu 
l'esprit,  l'entendement, la  volonté,  la  liberté  : 
et  par  ces  avantages ,  qui  ne  conviennent  point 
aux  autres  créatures,  si  l'on  excepte  les  anges, 
Dieu  a ,  pour  ainsi  dire ,  imprimé  en  eux  son 
image  et  sa  ressemblance  ;  car  Dieu  est  esprit, 
et  son  entendement,  sa  volonté,  sa  liberté, 
sont  les  perfections  les  plus  éclatantes  de  sa 
divine  nature  (2). 

D.  Pourquoi  les  anges  sont-ils  des  créatures 
plus  parfaites  que  les  hommes  ? 

(1)  Ccn.  ï,  26,27. 

(2)  Jean.  IV,  24;  voyez  S.  Aug.  liv.  1 ,  de  la 
Ceu*  contre  les  manichéens,  ch.  17 ,  n.  28  ;  liv.  12, 
de  la  Trinité,  ch.  7,  n.  12  j  sur  le  ps.  54,  n.  3,  etc. 
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R.  Parcè  <itië  tes  anges  ressemblent  pins  par- 
faitement à  Dieu  ;  ils  sont  tout  esprit,  ils  n'ont 
point  de  corps.  Et  l'homme,  qui  est  composé 
de  corps  et  d'âme,  ne  ressemble  à  Dieu  que 
par  sou  âme,  qui  n'est  qu'une  partie  de  lui- 
même. 

ZI*  Quand  est-ce  que  Dieu  a  créé  i'bomme  ? 

F.  Le  sixième  jour  de  la  création  du  monde, 
eoimne  nous  l'avons  dit  ci-dessus ,  à  la  der- 
nière réponse  du  premier  paragraphe  de  ce 
chapitre, 

h.  Comment  est-ce  que  Dieu  forma  l'homme  ? 

/?.  il  forma  son  corps  de  terre,  et  il  donna 
la  vie  à  ce  corps  en  l'unissant  à  une  âme  rai- 
sonnable; car  l'àme  raisonnable  est  le  principe 
de  la  vie  du  corps  haroain  (1). 

Qu'est-ce  que  l'àme  raisonnable? 

/?.  C'est  un  esprit  immortel ,  créé  de  Dieu, 
pour  être  uni  au  corps  humain- 

D.  comment  savons-nous  que  notre  âme  est 
spirituelle  et  immortelle? 

/?.  La  foi  et  la  raison  nous  l'apprennent 

JS  xpl /cation. 

4 

La  foi  nous  l'apprend  par  toute  l'Ecriture 
sainte ,  et  par  toute  l'économie  de  la  religion, 

(l)  Genèse.  II.f  7;  &  Âug.  liv*  13,  de  la  cité  de 
Dieu,  ch.  24,  n.  1  cl  2. 
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qui  ne  saurait  subsister  sans  cette  Yérité  fon- 
damentale. 

La  raison  nous  fournit  diverses  preuves  très- 
convaincantes  :  nous  n'apporterons  ici  qq'ua 
seul  raisonnement. 

si  Piime  est  spirituelle ,  elie  est  immortelle  : 
car  il  n'y  a  de  mortel  que  ce  qui  est  cor- 
ruptible, fi  n'y  a  de  corruptible  que  ce  qtri  a 
des  parties  séparables  l'une  de  l'autre.  Ce  qdt 
est  spirituel  est  indivisible  ;  il  est  donc  incor* 
ruptlbte. 

Or,  l'ilme  est  spirituelle;  car  tout  ce  qui 
pense  et  qui  réfléchit  sur  ces  pensées,  est 
spirituel  :  la  matière  n'est  pas  capable  dé  pend 
ser  et  de  raisonner.  De  quelque  manière  qu'oit 
la  tourne,  vous  n'y  concevrez  jamais  que  de 
Fétendue ,  des  figures ,  du  mouvement  local* 
Il  est  fmpossibfti  qùe  ht  pènsce  soft  corps,  til 
que  le  corps  soit  pensée;  or,  nous  ne  poùvpns 
douter  que  nous  ne  pensions,  que  nous  né  con- 
naissions, que  nous  ne  voulions,  que  nous 
ne  réfléchissions ,  etc.  Le  doute  si  nous  pen- 
sons, est  lui-même  une  pensée  ;  il  y  a  donc  en 
nous  un  principe  spirituel  qui  nous  fait  pen- 
sér  :  et  ce  principe  est  ce  que  nous  appelons 
Pâme  raisonnable  (ij. 

(1)  Voyez  ce  raison  berner,  t  plus  élendu  avefr 
plusieurs  autres,  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit 
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D.  Comment  est-ce  que  Dieu  forma  Pâme 
raisonnable  du  premier  homme  ? 

R.  Il  Ta  créa,  c'est-à-dire  qu'il  la  tira  du  néant  : 
et  Dieu  crée  ainsi  toutes  les  âmes  pour  les 
unir  au  corps  humain. 

Explication. 

Saint  Augustin  n'a  voulu  rien  décider  sur  la 
question  de  l'origine  de  l'âme  :  si  Dieu  crée 
chaque  âme  en  l'unissant  au  corps  ;  ou  si  l'âme 
de  chaque  homme,  quoique  spirituelle  et  im- 
mortelle, est  une  émanation  de  l'âme  d'Adam, 
leurpére  commun  (1). 

Saint  Grégoire,  et  quelques  auteurs  posté- 
rieurs, ont  sur  cela  la  même  réserve  que  saint 
Augustin 

exprès  sur  celte  matière:  ils  sont  entre  les  mains  de 
tout  le  monde.  Voyez  aussi  le  liv.  de  S.  Aug.  sur 
l'immortalité  de  Pâme,  ch.  1,  n.  1,10,  12,16, 
et  ch.  16 ,  n.  25. 

(1)  Voyez  S.  Aug,  1.  liv.  des  rélract.,  ch.  1,  n.2 
cl  3;  lett.  166  ou  28,  à  S.  Jérôme  sur  l'origine  de 
Pâme,  ch.  1,  n.  1,  etc. 

(2)  Voyez  S.  Grég.  liv.  7,  éplt.  54;  S.  Eucherde 
Lyon,  sur  le  2.  ch.  de  la  Genèse,  liv.  1  ,  n.  12  et 
des  quest.  sur  la  Genèse ,  pag.  SiO  du  fom.  6  de  la 
grande  hibl.  des  PP.  de  Lyon  ;  Cassiodore  ,  livre  de 
l'Aine,  ch.  U,  tome  2  de  la  grande  hibl.  des  PP. 
de  Lyon,  pag.  1264;  Raban,  liv.  2,  de  l'institution 
des  clercs,  ch.  57. 
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Saint  Jérôme  ,  saint  Ambroise  ,  saint  Cyrille 
d'Alexandrie ,  saint  Alhanase ,  saint  Grégoire 
de  Nysse ,  et  presque  tous  les  autres  Pères, 
enseignent  que  Dieu  crée  chaque  âme  en  Tu* 
nissant  au  corps  :  c'est  le  sentiment  que  tous 
les  théologiens  soutiennent  avec  raison, comme 
étant  le  plus  conforme  à  la  sainte  Écriture  (1)» 

D.  Dieu  a-t-il  formé  la  première  femme  de 
la  même  manière  que  le  premier  homme  ? 

/?.  La  formation  de  l'âme  de  l'un  et  de  l'autre 
a  été  la  même  ;  mais  pour  former  le  corps  de 
la  femme ,  Dieu  ne  prit  pas  de  terre,  comme 
il  en  avait  pris  pour  former  le  corps  de  l'homme. 
Au  lieu  de  cela ,  Dieu  envoya  à  l'homme  un 
sommeil,  pendant  lequel  il  tira  une  de  ses 
côtes;  et  de  cette  côte  de  l'homme,  Dieu  forma 
le  corps  de  la  femme  (2). 

(!)  Voyez  le  ps.  XXXII,  t5;  Zach.  XII,  i;  Eccl. 
XII,  7;  Hébr.  XII,  9;  S.  Jérôme,  lett.  à  P 
cbius,  61,  et  leit.  à  Marcellin  et  Anapsicbie,  qui 
est  la  165  ou  27  dans  les  lettres  de  S.  August.  et 
comment,  sur  le  dernier  chap.  de  PEccJésiaste ,  etc. 
S.  Amh.  liv.  sur  Noé  et  l'arche,  ch.  4,  n.  8  et  (0, 
et  ch.  25,  et  n.  92,  livre  du  bien  de  la  mort, 
cb.  9,  n.  38,40,  et  42;  S.  Cyrille  d'Alex,  liv.  1 ,  sur 
saint  Jean,  chap.  9,  tome  4,  pag.  78,  édition  de 
Paris  ,  in-fol.  a  un.  1638  ;  S.  Alhanase,  liv.  I, 
contre  les  gentils,  n.  31 3  S.  Grég.  deWjsse,  liv. 
de  l'âme ,  ch.  6  ;  Esiius ,  sur  le  2.  livre  des  sentences,, 
dist.  17,8  U,  15  et  16. 

(2)  Ceuès^.  11,  21,22. 


•  •  -  - 
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D.  Pourquoi  Dieu  en  usa-t-il  ainsi  ? 

R.  Pour  Taire  comprendre  la  grande  union 
que  ie  mariage  devait  former  entre  l'homme 
et  la  femrné,  puisque  l'homme  pouvait  dire: 
0ue  la  femme  était  l'os  de  ses  os  ,  et  la  chair 
de  sa  chair  ;  ce  furent  les  paroles  d'Adam, 
quand  Eve  fut  formée  (1). 

/>.  Qu'était-ce  que  le  sommeil  que  Dieu  envoya 
au  premier  homme ,  quand  il  voulut  former 
le  corps  de  la  femme  ? 

A.  C'était  une  espèce  d'extase ,  qui  repré- 
sentait un  grand  mystère. 

2>.  Quel  mystère  ? 

/?.  Le  Yoici.  Comme  la  femme  n'a  été  unie 
â  l'homme  par  le  lien  du  mariage  qu'après 
avoir  été  formée  du  côté  de  l'homme  endormi , 
ainsi  l'Église  n'a  été  unie  à  Jésus-Christ  par  le 
lien  sacré  qui  forme  entre  eux  une  union  in- 
diss3luble,  qu'après  avoir  été  ,  pour  ainsi  dire, 
formée  par  l'eau  et  le  sang  qui  sortirent  du  côté 
de  Jésus  -Christ  percé  sur  la  croix  après  sa  mort. 
C'est  pour  faire  allusion  â  ce  mystère ,  que  saint 
Paul  dit  :  Que  nous  sommes  les  membres  du  corps 
de  Jésus-Christ^  la  chair  de  sa  chair,  et  les  os  de 
ses  os9et  que  le  mariage  représente  l'union  de 
Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  (2). 

(1)  Genèse.  Il,  23  ,  24.  Voyez  S.  Aug.  liv.,  !2 
de  la  cite*  de  Dieu,  ch.  27,  n.  !• 

(2)  Voyez  E|»hés.  V,  30,  32;  S.  Aug.  traité  9  ,sur 
saint  Jean  ,  n.  2 ,  et  liv.  12  ,  contre  Faustc ,  ch.  S. 

> 
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2>.  Quel  esl  le  nom  du  premier  homme  et 
de  la  première  femme? 
R.  Adam  et  Eve  (1). 

S  4.  &u  paradis  terrestre ,      de  l'état  d'in- 
nocence. 

D.  Où  Dieu  mit-U  Adam,  après  l'avoir  créé? 

/?.  Dans  le  paradis  terrestre,  afin  qu'il  s'y 
occupât  et  qui!  s'y  conservât  (2). 

D.  Qu'était-ce  que  le  paradis  terrestre  ? 

R*  C'était  un  jardin  délicieux,  dans  lequel 
Dieu  avait  mis  tontes  sortes  d'arbres  agréa- 
bles à  la  vue,  et  des  fruits  agréables  au  goût  ; 
entre  autres ,  l'arbre  de  vie,  et  l'arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal  (3). 

Z>.  Qu'était-ce  que  l'arbre  de  vie? 

R.  C'était  un  arbre  dont  le  fruit ,  dit  saint 
Augustin,  aurait  empêché  les  hommes  de  vieil-' 
Iir  et  de  mourir  4). 

l>.  Qu'était-ce  que  l'arbre  de  la  science  dû 
bien  et  du  mal? 

R-  Il  est  ainsi  appelé,  à  cause  des  effets  dont 
il  devait  être  l'occasion. 

(!)  Genèse,  111,20;  V,î. 

(2)  Genèse.  II. 

(3)  Genèse.  II ,  8,9. 

(4  8.  Aug.  liv.  i ,  des  mérites  et  de  la  rémission 
des  pèches,  ch.  3,  n.  3,  et  cild  de  Dieu  ,  liv.  14. 
ch.  19. 
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Explication. 

Pour  entendre  cette  réponse,  il  fautsavoir 
que  Dieu  permit  aux  hommes  de  manger  de 

tous  les  fruits  du  paradis  terrestre  :  Il  leur 
défendit  uniquement  de  toucher  au  fruit  de 
l'arbre  que  l'Ecriture  sainte  nomme  l'arbre  de 
la  science  du  bien  et  du  mal  liestainsi  nommé, 
parce  que  les  hommes,  en  s'abstenant  de  man- 
ger du  fruit  de  cet  arbre,  pour  obéir  à  Dieu, 
devaient  être  heureux,  et  par  conséquent 
connaître  le  bien;  au  Heu  qu'en  mangeant  de 
ce  fruit  contre  l'ordre  de  Dieu,  ils  devaient  se 
rendre  malheureux,  et  par  conséquent  con- 
naître le  mal  par  une  funeste  expérience 

/>.  Le  fruit  de  cet  arbre  était-il  mauvais  par 
lui-même  ? 

R.  Non  :  il  était  bon  comme  les  autres;  Dieu 
ne  le  défendit  aux  hommes,  que  pour  éprou- 
ver leur  obéissance  (2). 

Z>.  Pourquoi  Dieu  a-t-H  fait  l'homme? 

fi.  Pour  le  rendre  heureux  comme  les  an- 
ges, en  se  communiquant  à  lui  sans  aucune 
réserve,  pour  toute  l'éternité. 

JK  Les  hommes  et  les  anges  ne  pouvaient-Us 
être  heureux  que  par  la  possession  de  Dieu? 

(1)  S«  Àug.  14,  de  la  cit<5  <ie  Dieu  ,ch.  17. 
(2;  S*  Aug.  même  liv.  de  la  cilé  de  Dieu ,  ch.  12 
et  15,  o.l. 


Digitized  by  Google 


* 

DKS  OUVRAGES  DE  DIKU.  59 

R.  Non  :  car  on  n'est  heureux  parfaitement, 
que  quand  on  a  tout  ce  qu'on  peut  souhaiter, 
en  sorte  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à  désirer ,  ni 
rien  à  craindre. 

Or,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  le  souverain 
bien ,  dont  la  possession  ne  laisse  plus  rien  à 
Souhaiter,  ni  rien  à  craindre.  Tout  autre  bien 
est  imparfait  et  fragile:  line  peut  jamais  con- 
tenter pleinement  l'esprit  ni  le  cœur  (l). 

o.  Qu'est-ce  qu'Adam  et  Eve  devaleni  faire, 
après  leur  création,  pour  arriver  au  bonheur 
pour  lequel  ils  avaient  été  créés? 

R.  Ils  devaient  vivre  dans  la  dépendance  et 
l'obéissance  à  l'égard  de  Dieu ,  s'attacher  à  lui 
de  tout  leur  cœur,  et  Jui  rendre  leurs  homma- 
ges comme  à  leur  souverain,  vivre  entre  eux 
en  paix  et  en  union.  En  un  mot,  ils -devaient 
aimer  Dieu  par  dessus  toutes  choses,  et  le  pro- 
chain comme  eux-mêmes,  et  s'abstenir  de 
prendre  ou  de  donner  du  fruit  défendu. 

D.  Comment  savaient-ils  qu'ils  devaient  pra- 
tiquer ces  choses? 

R.  Dieu  même  avait  gravé  dans  le  fond  de 
leur  cœur  l'impression  de  ces  grands  et  indis- 
pensables devoirs  ;  et  il  leur  avait  positive- 
* 

* 

(1)  Voyez  S.  Au  g.  liv.  |  des  confess.  ch.  |.p,  L 
et  livre  de  la  nature  du  bien,  cb,  7. 
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ment  défendu  de  toucher  au  fruit  de  l'arbre 
de  ta  science  du  bien  et  du  mal  (l). 

/>.  Avaient-ils  beaucoup  de  facilité  pour  ac- 
complir ces  devoirs? 

Oui  :  car,  en  les  créant,  Dieu  leur  avait 
donné  tous  les  avantages  corporels  et  spiri- 
tuels, qui  pouvaient  contribuer  à  leur  en  ren- 
dre l'accomplissement  facile  (2). 

D  Quels  sont  les  avantages  corporels  que  les 
hommes  reçurent  de  Dieu  ? 

/?.  Leur  corps  devait  toujours  jouir  d'une 
santé  parfaite,  sans  être  sujet  ni  aux  infirmités, 
ni  à  ia  mort  (3). 

n.  Quels  sont  les  avantages  spirituels  qu'ils 
reçurent  ? 

/?.  Leur  âme  fut  créée  dans  un  état  de  droi- 
ture ,  de  lumière  *t  de  justice  (4). 

Explication. 

l.o  Ils  reçurent  tout  ce  qui  peut  rendre  l'es- 
prit accompli,  c'est-à-dire,  toutes  les  lumiè- 
res naturelles  dont  l'homme  est  capable.  Nulle 

» 

(1)  Onèse.  H,  17. 

(2)  Voyez  S.  Aug.,  cRe*  de  Dieu  ,  liv.  14  ,  oh.  15, 
n.  t. 

(3  Sap.II,Mj  S.  Augustin,  cité  rie  Dieu,  livre  14, 
chap.  19 ,  etc. 

(4;  Eeclés.  VII ,  80;  Ephés.  IV,  21. 
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ignorance  dangereuse ,  nul  défaut  dans  le  juge- 
ment et  dans  la  raison,  ne  ternissait  la  beauté 
de  leur  esprit. 

2.0  us  avaient  une  liberté  pleine  et  entière 
pour  faire  tout  ce  qu'ils  voulaient,  et  une  vo- 
lonté droite  et  portée  au  bien ,  sans  aucun  pen- 
chant vers  le  mal. 

3.o  ils  étaient  les  maîtres  de  tous  les  mou- 
vements de  leurs  corps,  ils  étaient  dans  une 
assiette  toujours  égale,  toujours  tranquille, 
sans  aucun  excès. 

4.o  Dieu  leur  avait  donné  tous  les  secours , 
toutes  les  grâces  avec  lesquelles  ils  pouvaient, 
s'ils  voulaient,  arriver  à  la  vie  éternelle, et 
sans  lesquelles  ils  ne  pouvaient  y  arriver. 

5.o  Enlin ,  ils  ne  possédaient  pas  ce  bonheur 
pour  eux  seuls,  ils  devaient  le  transmettre  à 
toute  leur  postérité  (i). 

* 

(1)  Voyez  sur  tout  cela  S.  Aug.  liv.  14  île  la  cité 
de  Dieu,  chap.  10,  19  ei  26,  el  liv  de  la  correction 
de  la  grâce,  ch.  11 ,  n.  29 , 31  et  32* 
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CHAPITRE  III. 

DU  PÉCHÉ  DE   L'nOllIIB,  ET    DES  SUITES  DE 

CE  PÉCHÉ. 

5  1.  ou  péché  des  premiers  hommes. 

D.  Les  hommes  conservèrenWls  longtemps 
tous  les  avantages  de  l'état  ^innocence? 

r.  Non.  ils  les  perdirent  bientôt  par  leur 
désobéissance  et  leur  péché. 

».  En  quoi  désobéirent» s  à  Dieu  ? 

R.  En  ce  qu'ils  mangèrenkdu  fruit  dont  Dlen 
leur  avait  défendu  de  manger. 

v.  Comment  se  déterminèrent  ils  à  manger 

de  ce  fruit  ? 

R.  Eve  se  laissa  séduire  par  le  démon  ;  et 
après  en  avoir  mangé,  elle  en  présenta  à  Adam , 
qui  en  mangea  comme  elle  (Q. 

D.  Comment  le  démon  sûduislt-il  Eve? 

R.  il  se  servit  de  l'organe  d'un  serpentât  il 
dit  à  Eve,  que  s'ils  mangeaient  de  ce  fruit,  ils 
ne  mourraient  point;  mais  qu'ils  seraient  sem- 
blables à  Dieu,  et  qu'ils  connaîtraient  parfai- 
tement le  bien  et  te  mal  (2), 

(1)  Genèse,  111,6,1?,  13;  1.  Tira.  H,  14. 

(2)  Genèse,  111  ,  4. 
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D.  Pourquoi  le  démo»  voqluHI  séduirç  les 
hommes  ? 

/?.  Par  envie  et  par  jalousie  ;  pour  les  rendre 
malheureux  comme  lui,  en  leur  faisant  perdre 
le  bonheur  pour  lequel  ils  avaient  été  créés 
les  uns  et  les  autres  (!)• 

/>.  par  quel  principe  Eve  se  laissa-t-elle  sé- 
duire par  le  démon  ? 

R.  Par  un  principe  d'orgueil,  et  puis  de  cu- 
riosité et  de  sensualité. 

Explication, 

Par  un  principe  d'orgueil*  EHe  voulut  se  ren- 
dre semblable  à  Dieu;  elle  se  révolta  contre 
son  créateur. 

ùè  curiosité.  Elle  voulut  éprouver  si  effecti- 
vement elle  saurait  le  bien  et  le  mal,  quand 
elle  aurait  mangé  de  ce  fruit. 

De  sensualité.  Le  fruit  était  beau  à  la  vue; 
elle  voulut  éprouver  s'il  était  agréable  au 
goût  (2). 

d.  Adam  se  porta-t-il  à  offenser  Dieu  par  le 
même  principe  qu'Eve  sa  femme  ? 
H.  Saint  Augustin  dit  souvent  qùe  l'orgueil  v 

(!)  Sap.  II,  21;  Jean.  VIII ,  44. 

(2)  Genèse,  III,  5,  6.  Voyez  S.  Cnrysosl.homeï.  16, 
sur  la  Genèse  %  et  S.  Aug.  liv.  XI ,  de  la  Genèse  à  la 
lettre  ch.  30,  n.  39. 
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a  été  le  premier  principe  du  péché  d'Adam  : 
la  curiosité ,  la  sensualité,  la  complaisance 
pour  sa  femme,  ont  été  une  suite  de  cet  or- 
gueil. 

Les  autres  Pérès  de  l'Eglise  sont  de  même 
avis  sur  cela.  L'Ecriture  sainte  nous  fait  assez 
comprendre  la  même  chose  (1). 

/>.  Le  péché  d'Adam  a-t-il  été  fort  considéra- 
ble. 

R.  Saint  Augustin  appelle  ce  péché  ineffable 
dans  sa  grandeur  (2). 

On  peut  juger  de  la  grandeur  du  péché  par  la 
majesté  de  Dieu,  dont  il  \iola  la  loi;  par  la 
grande  facilité  qu'Adam  avait  à  ne  le  pas  com- 
mettre ;  par  les  suites  funestes  de  ce  crime  (3). 

§  2.  De  la  punition  du  premier  péché  de  l'hom- 
me ,et  du  péché  originel. 

D.  Qu'arriva-  t-il  aux  hommes  aussitôt  après 
leur  péché  ? 

(1)  Voyez  la  Genèse,  ch.  III;  les  Prov.  XVI,  18; 
Eccl.  X,  14  , 15;  Tob.  IV,  14;  S.  Au;,  manuel  à 
Laurent,  ch.  45,  n.  13,  liv.  8  de  la  Geoèse  à  la 
lellre  ch.  13,  n.  30;  et  ch.  14,  n.  31;  et  liv,  11, 
ch.  5,n.  7  ,  ch.  30,o.  39,  ch.  39,  n.  53,  ch.  42, 
o.  58  ;  cilc*  de  Dieu  ,  liv.  14,  c.  13,  n.  1  ;  serm.  1. 
sur  le  ps.  70,  n.  15,  etc. 

(2)  Manuel ,  ch.  44. 

(3)  Voyez  S.  Aug.,  cild  de  Dieu ,  liv.  14,  ch.  15. 
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B.  Ils  eurent  home  de  se  voir  nos ,  et  Ils  se 
couvrirent  de  feuilles  de  figuier  (1). 

D.  Pourquoi  cette  honte  ne  commença-t-elle 
qu'après  leur  péché  ? 

B.  Parce  qu'ils  commencèrent  alors  seule- 
ment à  sentir  la  révolte  de  leur  chair  contre 
•Pesprit  <2). 

D.  Dieu  lalssa-t-il  le  péché  d'Adam  et  d'Eve 
impuni  ? 

B.  Non.  Dieu  les  punit  dans  leur  propre  per- 
sonne et  dans  celle  de  leurs  descendants. 

1.0  Leur  cçrps  fut  assujetti  à  toutes  sortes 
d'infirmités  et  à  la  mort. 

2,0  Leur  âme  fut  sujette  à  l'ignorance  et  à  la 
concupiscence ,  et  leur  liberté  fut  fort  affai- 
blie. 

3.o  ils  perdirent  l'empire  que  Dieu  leur  avait 
donné  sur  tous  les  animaux  :  ils  s'étaient  révol- 
tés contre  Dieu ,  tout  se  révolta  contre  eux. 

4.o  Dieu  dit  à  l'homme ,  que  la  terre  ne  pro- 
duirait plus  d'elle-même  que  des  ronces  et  des 
épines ,  et  qu'il  mangerait  son  pain  à  la  sueur 
de  son  visage. 

Il  dit  à  la  femme  :  Je  vous  affligerat  de  plu- 

(1)  Genèse  ,111,  7. 

(2,  Voyez  S  Aug.  liv.  11,  de  la  Genèse  à  la 
lettre  ch.  33,  n,  44,  et  liv.  14,  de  la  cîld  de 
Dieu,  ch.  17. 
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êteufs  maux  pendant  patte  grossesse  ;  ^011* 
fanterez  dans  ta  douleur;  vous  serez  sous  la 
puissance  de  votre  mari  9  et  H  vous  dominera. 

5.0  Us  furent  l'un  et  l'autre  chassés  honteuse* 
ioent  du  paradis  terrestre ,  sans  qu'il  leur  fût 
possible  d'y  rentrer. 

6.»  ils  Turent  asservis  à  l'empire  du  démon. 

7,o  Centrée  du  ciel ,  pour  lequel  ils  avaient 
été  créés,  leur  fut  fermée,  et  ils  méritèrent 
4a  damnation  éternelle  (l). 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  concupiscence 
é  laquelle  vous  dites  que  les  hommes  furent 
assujettis  en  punition  de  leur  péché  ? 

A  j'entends  la  pente  et  l'inclination  au  mal , 
qui  se  fait  sentir  en  mms  sans  notre  consen- 
tement; et  cette  inclination  à  trois  branches, 
4*où  naissent  toup  les  péchés.  ?s*ii|t  Jean  ap- 
pelle ces  trois  branches ,  la  concupiscence  de 
la  chair ,  la  concupiscence  des  yeux,  et  l'or^ 
«ueil  de  la  vie,  c'est-à-dire,  la  sensualité,  la 
curiosité  et  l'orgueil  (2). 

u.  Pourquoi  le  péché  d'Adam  fut-il  puni  par 
l'assujettissement  à  ses  passions  ? 

J*.  Parce  qqe  c'était  par  orgueil ,  par  curio- 

• 

0)  Voyez  le  troisième  chapitre  dé  la  Genèse* 
(*2)  1.  Jean.  H.  Vô^ez  le  ch.  préliminaire  de  la  ' 
seconde  partie  de  cet  ouvrage. 
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sUé  et  par  sensualité  qu'ils  s'étaient  volontai- 
rement portés  à  désobéir  à  Gtieu 

/>.  En  quoi  la  liberté  de  Phomme  fut^eJle  af- 
laLblie  par  le  péché  ? 

i?.  En  ce  qu'après  avoir  péché  ,  il  n'eut  plus 
la  même  facilité  pour  le  bien,  qu'il  avait  aupa- 
ravant (2j. 

D.  Quelle  a  été  la  punition  du  péché  d'Adam 
et  d'Eve  dans  leurs  descendants  ? 

R.  La  même  que  dans  les  premiers  hommes. 
C'est  pou?  cela  que  nous  naissons  tous  assu- 
jettis à  toutes  sortes  ^infirmités,  à  la  mort ,  à 
l'ignorance, à  la  triple  concupiscence ,  escla- 
ves du  péché  et  du  démon  ,  ennemis  de  Dieu , 
enfants  de  colère,  indignes  de  la  grâce  et  de  la 
gloire  (3). 

/>.  Est-il  juste  que  les  descendants  d'Adam  et 
d'Eve  soient  punis  pour  un  péché  qu'ils  n'ont 
pas  commis  ? 

B.  Les  jugements  de  Dieu  sont  incompréhen- 
sibles, mais  infiniment  justes.  Les  hommes 

(1)  Voyez  sur  cela  les  autorités  ci-dessus  rappor- 
tées. 

(2)  Voyez  le  conc.  de  Trente,  sess.  5 , décret  sur 
le  péché  originel ,  et  le  second  concile  d'Qrange , 
ch^2,13ctl5,ann.  519. 

(3)  Voyez  Job,  XIV,  1  et  sut v.  Act.XVII,30; 
Rom.  V.  10,  12,  16;  VI,  17,20;  VII,  14,23,  24, 
25}  Epbés.  Il,  3$Coloss.  I,  13,  etc. 
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sont  tous  coupables  du  péché  ;  ils  naissent  tous 
avec  la  tache  originelle;  c'est  avec  justice 
qu'ils  en  portent  la  peine  (l)« 

/>•  comment  se  peut-il  faire  que  nous  nais- 
sions coupables  d'un  péché  commis  avant  que 
nous  fussions  au  monde? 

/?.  Nous  étions  tous  renfermés, d'une  manière 
ineffable ,  dans  la  personne  de  notre  premier 
père;  et  c'est  en  lui,  dit  saint  Paul,  que  nous 
avons  tous  péché; 2). 

//.  Mais  n'est-ce  pas  une  chose  incompré- 
hensible, que  l'tfme  de  chaque  homme,  qui 
est  créée  de  Dieu  pure  et  sans  tache ,  contrac- 
te, par  son  union  avec  le  corps,  un  péché 
commis  depuis  tant  de  siècles,  et  que  la  con 
rtiptiondece  corps  de  mort  se  communique  à 
l'âme  ? 

n.  Il  faut  avouer  que  le  péché  originel  est  un 
mystère  incompréhensible;  mais  Dieu  a  révélé 
clairement  cet  article  dans  l'Ecriture  ,  l'Eglise 
l'a  toujours  enseigné ,  et  c'est  sur  celte  croyan- 
ce qu'est  établie  toute  l'économie  de  la  reli- 
gion (3). 

(1)  Rom.  V,  12. 

(2)  ÊWm 

(3)  Voyez  Job,  XV,  4;  p<.  rM  7;  nom.  V,  12  et 
siiiv.  2.  Cor.  V  ,  14  ;  Ephés.  II ,  3  ;  S.  Just  ,mart. 
dialog.  contre  Triuh.  pag.  315  et  316,  édil.  de 
Paris,  de  1615  ;  S.  Ircn.  liv.  3,  contre  les  itérés* 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  toute  l'économie 
de  la  religion  est  établie  sur  la  croyance  du 
péché  originel? 

/?.  Parce  que  c'est  sur  ce  dogme  qu'est  éta- 
blie la  nécessité  de  l'incarnation,  de  la  mort, 
de  la  résurrection,  de  l'ascension  de  Jésus- 
Christ,  du  baptême  des  enfants,  de  la  prière, 
de  la  pénitence,  de  la  vigilance  chrétienne  U)« 

ch.  20,  au  commencement , du  liv.  4,  ch.  5,  à  la 
fin,  liv.  5 ,  ch.  19  ;  S.  Cypr.  lettre  64  ou  59 ,  à  Fidus  ; 
S.  Hil.  sur  ces  paroi,  du  ps.  118:  Mon  âme  vivra 
et  vous  louera ,  lett.  22,  n.  6  ,  etc.  S.  Basile, 
homél.  10  sur  le  jeûne  ;  S.  Grég.  de  Naz.  orais.  38, 
qui  est  sur  la  nat.  de  J.  C.  S.  Chiys»  hom.  9 ,  sur  la 
Gen.  homél.  10,  sur  répit,  aux  Romains,  elc# 
S.  Ambr.  sur  te  ps.  48,  n.  8,  et  sur  S.  Luc,  liv.  4, 
ch.  4,  n.  7  et  67,  et  liv.  7,  ch.  15,  n.  209;  S.  Jé- 
rôme, sur  le  3.  ch.  de  Jouas.  S.  Aug.  rapporte 
toutes  ces  autorités  contrôles  Pélagicns ,  pour  leur 
prouver  la  tradition  de  l'Eglise  sur  le  dogme  du 
péché  originel ,  et  il  réfute  toutes  leurs  objections. 
Voyez  les  liv.  de  ce  Père,  des  mérites  et  de  ia 
rémission  des  péchés;  du  péché  originel,  contre 
Célestius;  des  noces  et  de  la  concupiscence,  contre  les 
deux  épiu  des  pela/;,  à  Boniface,  et  enfin  les  six  liv. 
contre  Julicu.  Voyez  au«si  sur  cela  les  écrit*  ries 
saints  Papes  Innocent.  I,  Zozime,  C  die*  lin  1 ,  LéonI, 
Gélasel,  Hormis*! as,  etc.;  ceux  de  S.  Prospère!  de 
S.  Fuigcnce,  et  les  définit,  des  conc.  d'Afrique, 
d'Orange,  de  Florence;  et  enfin  du  concile  de 
Trente  ,  sess.  5,  décret  sur  le  péché  originel ,  I. 
(I)  Voyez  S.  Aug.  aux  livres  cités. 
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§  3.  De  la  nécessité  et  de  ta  promesse  du  Ré" 

dempteur  ou  Messie. 

D.  Que  serait-il  arrivé  aux  hommes ,  si  Dieu 
les  eût  traités  comme  ils  le  méritaient  ? 

A.  Ils  auraient  été  absolument  abandonnés  de 
Dieu ,  comme  les  démons,  et  privés  pour  ja- 
mais de  l'héritage  céleste. 

/>.  «'auraient-ils  pas  pu  rentrer  en  eux-mê- 
mes ,  faire  pénitence,  demander  pardon  à  Dieu , 
et  l'obtenir? 

A.  La  corruption  où  la  nature  humaine  était 
plongée  par  le  péché,  était  telle ,  que  les  hom- 
mes auraient  toujours  aimé  leurs  péchés ,  bien 
loin. de  les  pleurer,  et  n'auraient  jamais  connu 
saiutairement  leur  misère,  si  la  grâce  de  Dieu 
ne  leur  eût  ouvert  les  yeux.,  et  touché  le  cœur, 
pour  la  leur  découvrir  et  les  en  faire  gémir. 

Mais  quand  ils  auraient  connu  leur  malheur 
par  eux-mêmes,  qu'ils  en  auraient  gémi,  qu'ils 
auraient  crié  vers  Dieu,  tout  cela  eût  été  inu- 
tile pour  le  salut:  ils  n'auraient  jamais  pu  ex- 
pier d'eux-mêmes  une  offense  infinie,  com- 
mise contre  Dieu ,  ni  apaiser  sa  justice  qui  de- 
mandait une  satisfaction  proportionnée  à  l'of- 
fense* 

z>.  Le  mal  des  hommes  était  donc  sans  au* 
eu  ne  ressource  ? 

! 
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fl.  ouf*  si  Dieu ,  par  un  effet  de  sa  seule  bon- 
té, ne  leur  eût  fait  miséricorde* 

D.  En  quoi  consiste  la  miséricorde  que  Dieu 
a  fuite  aux  hommes  ? 

A.  cette  miséricorde  est  ineffable  dans  sa 
grandeur  :  elle  est  inconcevable.  Dieu  a  telle- 
ment aimé  le  monde ,  qu'il  a  donné  son  Fils 
unique  pour  racheter  les  hommes  pécheurs. 

Le  verbe  s'est  fait  chair  dans  le  sein  d'une 
Vierge,  il  nous  a  réconciliés  avec  Dieu  par  sa 
fflott;  ii  nous  a  ouvert  l'entrée  du  ciel  par  sa 
résurrection  et  par  son  ascension  ;  il  nous  a 
instruits  par  sa  doctrine,  étonnés  et  touchés 
par  ses  miracles,  convertis  et  renouvelés  par 
le  Saint-Esprit,  ranimés ,  fortiOéS ,  nourris  par 
sa  grâce  et  par  les  sacrements;  consacrés,  of- 
ferts, rendus  dignes  de  Dieu  par  son  sacrifice. 
Jésus-ctorist  est  notre  intercesseur,  notre 
protecteur,  notre  chef.  Il  a  vaincu  )>our  noué 
le  démon  sur  la  croix;  il  le  surmonte  en  nous 
tous  les  jours;  dans  nos  tentations,  quand 
nous  sommes  fidèles  à  sa  grâce  ;  il  nous  en  fera 
triompher  à  Jamais  dans  léciél,  si  nôus  per- 
sévérons jusqu'à  la  fin. 

/>.  Est-ce  aussitôt  après  le  pécjié,  queDiçu 
a  fait  aux  hommes  cette  grande  miséricorde  ? 

A.  Non.  Dieu  se  contenta,  .pour  lors,  de  la 
leur  promettre;  mais  quatre  millé  ah$  au 
moins  se  sont  écoulés  depuis  îe  péché  jusqu'à 
la  venue  du  Fils  de  Dieu  sur  la  terre. 
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D.  En  qjiels  termes  était  conçue  la  promesse 
que  Dieu  fit  aux  hommes,  de  leurenvoyer  un 
Rédempteur  ? 

H.  Dieu  maudit  le  serpent  qui  avait  servi 
d'organe  au  démon  pour  perdre  les  hommes, 
et,  en  Je  maudissant,  ii  dit  entre  autres  cho- 
ses, «qu'il  mettrait  une  inimitié  éternelle  en* 
»  tre  lui  et  les  hommes,  et  que  la  femme 
»  écraserait  la  tète  au  serpent  (1,.  » 

D.  Quel  est  le  sens  de  ces  paroles  ? 

7?.  Le  sens  est  que  les  hommes  auraient  à 
Jamais  une  aversion  naturelle  pour  le  serpent; 
que  l'inimitié  entre  les  hommes  et  le  démon, 
figuré  par  le  serpent,  serait  irréconciliable  ;  et 
que  d'une  vierge  naîtrait  un  jour  le  Sauveur 
du  monde,  qui  devait  détiuire  l'empire  du  dé- 
mon (2). 

D.  De  quels  noms  le  Sauveur  du  monde  était- 
il  appelé  avant  qu'il  vint  sur  la  terre ,  et  dans 
ie  temps  qu'on  l'attendait  ? 

(1)  Genèse,  III  ,15. 

(2)  Voyez  lousles  interprèles  anciens  et  modernes, 
sur  le  3.  ch.  de  la  Geuèse  ;  et  de  plus  S.  Iiénée , 
liv.  4 ,  contre  les  hérésies ,  ch*  74  ;  S.  Cyprien  , 
ltv.  2,  des  témoignages  contre  les  Juifs,  ch.  9; 
S.  Léon  ,  serm.  21 ,  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
qui  est  le  2,  chap.  1.  serm*  50,  qui  est  le  I  sur  la 
passion  du  Seigneur,  ch.  1  et  2.  et  serm.  75,  qui 
est  le  3  sur  la  Pentecôte,  ch.  2,  où  il  y  a  des  pas- 
sages du  la  dernière  beauté  sur  cette  matière. 
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rt.  Les  prophètes  lui  ont  donné  plusieurs 
noms;  mais  les  plus  célèbres  sont  ceux  de  Ré- 
dempteur, de  Messie,  de  Christ  v  1). 


CHAPITRE  IV. 

* 

HISTOIRE  ABRÉGÉE  DE  LA  RELIGION,  DEPUIS 
LE  PÉCHÉ  DE  L'HOMME  ,  JUSQU'A  LA  VENUE 
DU  MESSIE. 

§  I.  Pourquoi  Dieu  n'a  pas  envoyé1  le  Messie"** 
aussitôt  après  le  péché.  Ce  que  les  hommes 
devaient  faire  pour  se  sanctifier  avant  sa  ve- 
nue. 

D.  Pourquoi  Dieu  n'a-t-il  pas  envoyé  le  Mes- 
sie sur  la  terre,  aussitôt  après  le  péché  d'A- 
dam et  d'Eve  ? 
R.  Pour  plusieurs  raisons  importantes '2 )  : 
f.o  Afin  de  Taire  sentir  aux  hommes,  par  une 
longue  expérience  7  leur  faiblesse  et  le  besoin 

(1)  Voyez  Job ,  XIX  ,  25;  Isaïe ,  LIX ,  20  j  Jean,  1 , 
41  ;  Daniel,  IX  ,  26  »  etc. 

(2)  On  peut  voircelle  question  traitée  à  fond  dans 
le  troisième  tome  des  dogmes  Ontologiques  du 
P.  Thomassin  ,  traité  5. 

Charancy.  Catéchisme*  B 
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qu'ils  avaient  d'un  libérateur  pour  surmon- 
ter leur  cupidité  (i); 

2.0  AOn  de  porter  les  hdrtiraes,  par  la\oe  de 
ce  besoin ,  à  soupirer  après  ce  libérateur,  et 
à  le  demander  avec  ardeur,  comme  ont  fait  les 
saints  de  l'ancien  Testament  (2); 

3.o  Afin  de  donner  deis  preuves  anticipées 
de  la  grandeur  de  ce  futur  libérateur  ,  en  fai- 
sant, long-temps  auparavant,  prédire  par  lès 
prophètes  toutes  les  circonstances  de  $a  nais- 
sance, de  sa  vie,  de  sa  mort,  de  sa  sépulture, 
de  sa  résurrection,  et  du  changement  qu'il 
devait  opérer  sur  la  terre  (3). 

4.o  Enfin  Dieu  a  voulu  que  les  événements 
mêmes  du  monde  fussent  une  prédiction  vi- 
vante de  ce  qui  devait  arriver  sous  le  Messie, 
et  une  ombre  de  l'avenir;  en  sorte  que  ceux 
qui  seraient  convertis  par  le  Messie  ou  par  le 
ministère  de  ses  disciples,  pussent  reconnai- 

(1)  Rom.  VIII,  3  -  XI ,  32«  Vbye*  S.  Aug.  sur  le 
pi.  Cil,  p.  15;  traiié  3,  sur  S.  Jeao,  n.  2}  sur 
,1'épU..  aux : Calâtes,  ch.  3,  ferset  19  el  autw  a.  24. 

(2)  Jacob,  Cenïse,  XUX,  18;  Moïse,  Exoil.  IV, 
13;  /sale,  XVI,  1  ;  «V.  Siméon  el  Anne  la  prophè- 
tesse,  Luc,  U,  25,  37  èt  3$ ,  etc.  Voyez  fc.  Atie. 
serm.  163  ou  3.  des  parores  de  l'A  pitre,  n.  4,'êt 
Berna.  370  ou  20  ,  detemp.  ch.  3 ,  n.  3. 

(3)  Act.  X,  43;  S.  Aug.  ir.  31 ,  sur  S.  Jean, 
nomb.  7. 
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tre,dans  l'histoire  des  événements  passés,  les 
figures  des  événements  dont  ils  seraient  les 
témoins,  et  qu'ainsi  tout  contribuât  à  leur  ren- 
dre la  religion  vénérable,  et  à  les  attacher  à 
Jésus-Christ  (1). 

Puisque  le  Messie  n'est  venu  que  quatre 
millé  ans  après  le  péché ,  tous  les  hommes  qui 
ont  vécu  dans  cet  intervalle  sont  donc  damnés; 
car  quelque  effort  qu'ils  fissent,  ils  ne  pou- 
vaient jamais  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu , 
offensée  par  le  péché  d'Adam,  dont  tous  les 
hommes  naissent  coupables? 

i?.  Dieu ,  par  sa  miséricorde ,  a  pourvu  à  cet 
inconvénient.  Le  Messie  devait  satisfaire  à  la 
justice  divine,  pour  les  péchés  de  tous  les 
hommes ,  tant  de  ceux  qui  avaient  vécu  avant 
fui ,  que  de  ceux  qui  devaient  venir  après  lui* 

Eh  vue  de  cette  satisfaction  du  Messie,  et  par. 
ses  mérites,  les  hommes  ont  pu,  même  avant 
sa  venue,  se  sanctifier  et  obtenir  la  rémission 
de  leurs  péchés  :  mais  l'entrée  du  ciel  ne  de- 
vait leur  être  ouverte  que  par  le  Messie.  Il 
fallait  qu'il  y  entrât  le  premier ,  et  qu'il  les  y. 

n 

(!)  1.  Cor.  X,  6,  11;  Calât.  IV,  44  ;  Coloss.  II , 
17;Hétir.  YIII,  5;  X  ,  1  ;  S.  Àug.  de  caltclùzand. 
rudth,  ch.  20,  n.  34  et  36.  Nous  expliquerons  en 
détail,  dans  tous  lès  paragraphes  de  ce  chapitre, 
les  Figures  anciennes,  par  l'Ecriture  sainte  et  par  la 
tradition, 
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conduisit;  c'est  pour  cela  que  saint  Paul  nous 
fait  entendre  que  les  saints  de  l'ancien  Testa- 
ment ne  pouvaient  recevoir  leur  récompense 
qu'avec  nous  1). 

D.  Qu'est-ce  que  les  hommes  devaient  faire 
pour  se  sanctifier  avant  la  venue  du  Messie? 

R.  lis  devaient  l.°  croire  en  un  seul  Dieu  f 
l'adorer  ,  le  servir  et  l'aimer  par-dessus  toutes 
choses  ; 

2.0  Attendre  un  Rédempteur ,  et  espérer  en 
lui  ; 

3.°  Aimer  le  prochain  comme  eux-mêmes , 
s'abstenir  de  toute  injustice ,  et  vivre  selon  les 
lois  de  la  conscience  et  de  la  droite  raison» 

Telle  était  l'obligation  générale  de  tous  les 
peuples  de  la  terre ,  avant  le  Messie.  Mais  outre 
cela,  les  Juifs,  dont  nous  parlerons  dans  la 
suite,  étaient  obligés  à  observer  fidèlement  * 
tous  les  préceptes  de  la  loi  de  Moïse  ,  et  à  croire 
tout  ce  que  Dieu  leur  avait  révélé  de  particu- 
lier. 

En  vivant  ainsi,  les  hommes  pouvaient  se 
sanctifier  avant  la  venue  du  Messie  :  sans  cela 
ils  se  perdaient  et  se  damnaient  \2). 

(1)  Héh.  XI  ,  39,  40.  Voyez  S.  Aug.  sur  Nptlre 
aux  Gaiat.  ch.  3,  n.  23  et  24,  et  hv.de  caiech. 
rudih.  ch.  19et  suiv.  n.33,  etc. 

(2)  Voyez  le  liv.  de  la  nécessité  de  la  foi  en  Jé- 
sm-Umsl,  imprimé  à  Paris,  chez  Osmontj 
en  1701. 
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D.  Est-ce  ainsi  que  les  hommes  ont  véibu  ? 

R.  Le  nombre  de  ceux  qui  se  sont  sanctifiés 
ayant  la  venue  du  Messie ,  a  été  petit ,  en  com- 
paraison de  ceux  qui  ont  mal  vécu ,  même  par* 
miles  Juifs,  à  plus  forte  raison  parmi  les  autres 
peuples:  nous  le  verrons  bientôt  en  détail  Cl). 

D.  pourquoi  Dieu  a-t-il  permis  qu'un  si  grand 
nombre  de  peuples  se  soient  perdus  avant  la 
venue  du  Messie? 

/?.  l.°  Dieu  n'a  fait  aucun  tort  à  ceux  qui  se 
sont  perdus,  ils  se  sont  perdus  eux-mêmes  vo- 
lontairement ;  et  Dieu  ,  par  un  effet  de  sa  justi- 
ce, les  a  abandonnés  à  leur  corruption.  Par  là  II 
a  fait  éclater  davantage  sa  miséricorde  sur  le 
petit  nombre  de  ceux  qui  se  sontsanctMés  :  et 
dans  ce  petit  nombre  il  a  fait  voir,  par  avance, 
ce  que  le  Messie  devait  opérer  par  toute  la 
terre  après  sa  venue ,  et  quelle  était  la  grâce  du 
christianisme.  H  était  juste  que  cette  grâce  ne. 
fût  pas  si  abondante  avant  le  Messie ,  qu'elle 
devait  l'être  dans  la  suite  2). 

2  °  On  peut  dire  que  le  petit  nombre  de  ceux 
mêmes  d'entre  les  Juifs ,  qui  avant  le  Messie  se 
sont  sanctifiés,  en  comparaison  de  ceux  qui 

(t)  Voyez  S.  Aug.  sur  le  chap.  3  de  Pepttre  aux 
Calâtes ,  verset  20 ,  n,  24. 

(2)  Voyez  Rom.  IX,  23,  et  S.  Léon ,  serra  23, 
qui  est  le  4.  sur  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  cb»  1. 
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se  sont  perdus,  était  une  Ggute  de  ce  que  le 
Messie  lui-même  a  dit,  (juç  beaucoup sont ap- 
pelés) et  peu  sont  élus  (1). 

§2.  Comment  Adam,  Eve  et  leurs  enfants  ,  ont 
vécu  depuis  le  péché* 

Bi  Comment  Adam  et  Eve  se  conduisirent- Ils 
quand  ils  eurent  été  cbassés  du  paradis  ter- 
restre ? 

R.  rtieo  leur  fit  miséricordè,  et  ils  se  sancti- 
fièrent  par  la  pénitence  (2;# 

û.  Eurent-ils  des  enfants  avant  leur  péché? 

R.  Non,  fis  n'en  eurent  qu'après  leur  chute , 
et  c'est  pour  cela  que  tous  les  hommes  naissent 
coupables  du  péché  originel  (3). 

ik  Tous  les  hommes  descendent  donc  d'Eve 
et  (T Adam  ? 

n.  ouU  Eve  est  appelée ,  dans  l'Ecriture , 

mère  de  tous  les  hommes  vivants  (4). 

'  * 

(1)  Matin.  XX,  16. 

(2)  Voyez  Sap.  X,  !  ;  S.  ïrén.  îîv.  3 ,  contre  les 

hérésies,  ch.  31,  33,  34;  S.  Aiig.  îiv.  des  hélés. 

liée,  j*,  letl.  164  ou  9»;  à  BvodMrt,  *h.  S-j  m  6, 

liv.  2  ,  des  mérites  et  de  la  rémission  des  pérhés, 

ctu  24,  de  U  nalure  et  de  la  gràçech^I, 

n.  23. 

Genèse,  IV,  1  ;  ftorn^V ,  12  suiv. 
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D.  Pourquqi  Dieu  a-t-ii  vpulu  que  tous  les, 
hpmmesnaqqlsscntd'un  seul? 

R.  pour  les  obliger  à  s'aimer  les  uns  les  au- 
tres comme  frères,  et  c'est  pour  cela  que  Jésus- 
Çhrisit  nous  fait  entendre  que  tous  les  hommes 
sont  notre  prochain  J). 

D,  Adam  et  Eve  ont-ils  eu  îjn.grand  nombre 
(fyntyints? 

ft»  un  très-grand  nombre  ;  car  ils  ont  vécu 
p)U5  de  neuf  cents  ans;  et  Dieu,  qui  voulait 
fliffl  le  monde  fût  peuplé  par  eux,  Ipur  accorda 
Uijejfrande  fécondité. 

'  //.  savons-nous  le  nombre  pt  le  nom  des  en- 
fants d'Adam?  , 

R.  L'Ecriture  mainte  n'en  dit  pas  le,  nombre  : 
elle  n'en  nomme  que  trois,  qui  sont  Caïn,  Aljel 
^tseth  <2.. 

JK  Pourquoi  l'Ecriture  sainte  ne  fait-elle  mea- 
ttpn  que  de  ces  trois  enfants  d'Adam? 

R.  Parce  que  Dieu  n'a  voulu  nous  a^grgpdro 
dans  l'Ecriturç  sainte  l'histoire  dejs  hommes, 
qu'autant  qu'elle  contribue  à  nmis  foircf  cpflj 
naître  la  religion.  Or,  il  suffit,  p^url^iconfi^ 
sance  de  la  religion  ,  que  les  nqfps,  de  Gf |n, 
d'Abel  et  de  Selh  nous  soient  connus  en  parti- 

• 

(1)  Luc ,  X , 27 et  raîv.  VàyèzS.  Ajiç.  Hv.  12  4e  {3 
çilé  de  Dieu  ,  ch.  2,t  el  27,  n. } ,  et  tv.  if,  ch.  |. 

(2)  Ce0èsé,IV,l,2,2i;;  V,4.  •     '  \  . 
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culfcr;  et  que  nous  sachions,  en  général, 
qu'Adam  a  eu  un  grand  nombre  d'autres  enfants, 
qui  se  sont  répandus  par  toute  la  terre  ,  eux  et 
leurs  descendants  1). 

/?.  Qu'est-ce  que  l'Ecriture  nous  apprend 
surcaïn? 

/?.  Qu'il  fut  le  premier  enfant  d'Adam  ;  qu'il 
fut  laboureur;  qu'il  offrit  à  Dieu  des  fruits  de 
la  terre  en  sacrifice;  que  ni  lui  ni  son  offrande 
ne  furent  agréables  à  Dieu  ;  qu'il  tua  son  frère 
Abel  par  envie  et  par  jalousie,  parce  que  Dieu 
recevait  favorablement  les  sacrifices  d'Abel; 
qu'il  fut  maudit  de  Dieu;  qu'en  punition  de  son 
crime,  il  demeura  vagabond  et  fugitif  par 
toute  la  terre;  que  Dieu  mit  un  signe  sur  lui, 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  tué  par  ceux  qui  le 
trouveraient;  qu'il  bâtit  une  ville  h  laquelle  II 
donna  le  nom  de  son  fils  Enoch  (2). 

D.  Qu'est-ce  que  l'Ecriturç  sainte  toous  ap- 
prend sur  Abel  ? 

/  R.  Qu'il  fut  le  second  fils  d'Adam  ;  qu'il  fut 
pasteur  de  brebis  ;  qu'il  offrit  à  Dieu  en  sacri- 
fice les  premiers-nés  de  son  troupeau  ,  et  ce 
qu'il  avait  de  plus  gros  et  de  plus  gras;  que 

•  z  i  • 

(1)  Vojex  S.  Aug.  llv.  15  ,  de  la  cité  de  Dieu , 
Cb.  15,  n.  I.et2. 

(2)  Genèse ,  V ,  1  et  suiv.  S.  Aug»  sur  le  ps.  39* 
n.  13* 
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Dieu  1c  regarda  favorablement ,  lui  et  tous  ses 
présents;  qu'il  fat  tué  par  son  frère  Caïn;  et 
que  la  voix  de  son  sang  s'éleva  jusqu'au  trône 
de  Dieu, pour  en  demander  vengeance  (i). 

D.  Qu'est-ce  que  l'Écriture  sainte  nous  ap- 
prend sur  seth? 

/t.  Qu'il  vint  au  monde  après  la  mort  ri'Abel; 
qu'il  vécut  saintement,  et  que  la  piété  se  con- 
serva plus  long-temps  dans  sa  famille  que  dans 
celle  de  caïn;  qu'il  fut  un  des  ancêtres  de  Jésus- 
Christ  2). 

z>.  Qu'est-ce  que  l'histoire  de  Caïn  et  d'Abel 
nous  fait  connaître  par  rapport  à  la  religion  ? 

R.  1.°  Nous  voyons  en  la  personne  de  ces 
deuxfrères  l'image  des  deux  cités,  c'est-à-dire 
des  deux  sociétés  d'hommes  qui  doivent  vivre 
ensemble  sur  la  terre  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

2.»  ils  sont  une  figure  très-expresse ,  Abei 
de  Jésus-Christ,  Caïn  des  Juifs. 

D.  Qu'entendez- vous  par  ces  deux  cités  ,  ou 
sociétés  d'hommes  qui  doivent  vivre  ensem- 
ble jusqu'à  la  fin  du  monde? 

R.  J'entends  la  société  des  bons  et  Ja  société 
des  méchants,  qui  ne  seront  séparées  qu'à  la 
fin  du  monde,  et  c|ui  jusqu'alors  seront  sur  la 

(1)  thid.  et  Matih,  XXHÎ ,  35  -,  Hél».  XI ,  4. 

(2)  Genèse  ,  IV,  25  01 26*  V,  9  et  suiv.  Eccl.  XLIX, 
19  :  Luc,  III  ,38. 

F5 


82      PART.  I,  SFCT.  I,  CHAP.  IV  ,  §  II. 

terre  mêlées  Tune  avec  l'autre.  Saint  Augus- 
tin donne  le  nom  de  cité  de  Dieu  ou  de  cité  du 
ciel  j  à  Ja  société  des  bons;  et  il  appelle  cité  de 
la  terre  la  société  des  méchants  .i,. 

D.  pourquoi  saint  Augustin  donnc-t-il  Je  nom 
de  cité  de  Dieu  i\  la  société  des  bons  ? 

/?.  Parce  que  ce  nom$clrou>e  souvent  dans 
l'Ecriture  sainte,  pour  signifier  cette  sainte 
société  qui  est  étrangère  sur  la  terre,  qui  est 
détachée  de  toutes  les  choses  de  ce  mooçle,  qui 
ne  \it  que  pour  Dieu,  et  qui  regarde  le  ciel 
comme  sa  patrie  (2). 

/>.  Pourquoi  donne -t-il  le  nom  de  cité  de 
terre  à  la  société  des  méchants  ? 

il.  Parce  qua  le  caractère  de  ceux  qui  oppor» 
tiennent  à  cette  société  ,  est  d'être  attachés»  à 
la  terre,  de  mettre  leur  bonheur  dans  la  jouis- 
sance des  biens,  des  plaisirs,  des  honneurs 
dè  la  terre,  de  vouloir  dominer  sur  la  terre  > 
de  rapportera  ce  faux  bonheur  toutes  les  je- 
tions de  la  vie,  même  les  actions  de  la  reli- 
gion, et  de  haïr,  persécuter,  affliger,  combat- 
tre ceux  qu'ils  regardent  cornac  uft  obstacle 

(1)  Llv.  Il  ,  ch.  1  ,  et  ch.  15,  de  la  çilé  de  Dieu, 
ch.  t  ,  n,  1  et  2,  sur  le  jk.  6f ,  n.  6  eî  sinv. 
serm.  249.  qui  ea  le  20.  de  la  fcie  de  ï'Aijues  ,011  21. 

(2)  Ps,  XLV,  5  ct6;  XLVI1,  2,  3;  JXXXVl,  3; 
S.  Ai»&.  cité  <le  Dieu,  liv.  U  ,  çb.  I,  Uy.  Hi 
ch.  28  .  Il v»  15 ,  ckiap.  1. 
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au  bonheur  qu'ils  cherchent  sur  la  terre  (1). 

/>.  En  quoi  Caïn  a-t-il  été  l'image  dé  ty  cité  de 
la  terre  ? 

à.  l.o  En  ce  qu'il  est  né  le  premier  ;  car 
nous  commençons  tous  par  appartenir  s\  la  cité 
de  la  terre,  et  ce  n'est  que  par  la  régénération 
que  nous  appartenons  ensuite  à  celle  du  ciel; 
ce  qui  a  fait  dire  à  saiut  Paul ,  que  ce  qui  est 
d'animal  et  de  charnel  commence  en  nous 
avant  ce  qu'il  y  a  de  spirituel  (2). 

2.*  Caïn  a  toujours  été  attaché  â  la  terre;  ce 
qui  paraît  en  ce  qu'il  a  été  le  premier  'qui  ait 
bâti  une  ville, regardant  la  terre  comme  lç  lieu 
de  sa  denrçeure  et  de  son  repos. 

3.0  il  a  été  corrompu  dans  le  cœur  %  et  11  ^ac- 
quittait des  devoirs  extérieurs  de  la  religion.  Il 
ne  faisait  p^s  de  cela  son  capital»  Il  n'offrait  pas 
àDieu  ee  qu'il  avait  de  n^eNIeùr. 

l\°  II  a  été  plein  d'orçpeil  et  d'envie. 

5.0 1|  a  haï,  persécuté  et  tué  son  frère ,  parce 
que  son  frère  était  plus  juste  que  lui. 

tel  e^t  le  caractère  de  tous  ceux  pui  appar- 
tiennent à  la  cité  de  la  terre  (3). 

(1)  Voyee  8.  cité  de  Diéu  ,  H  ,  ch.  28 , 
liv.  15,  ch.  1,4,6,  sur  le  ps.  61,  n.7et  8,  etc. 

(2)  1.  Cor.  XV,  46» 

(3)  Voyez  S*  Aug.aux  endroits  de  la  cité  de  Dieu  , 
cités  ci-dessus.  Lis?z'\e  liv.  15  presque  iout  entier,, 
et  surtout  les  chap.  2,  3,  6,  7,  a.  1  et  2,  et 
chap.  8  ,  n.  U  6 
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D.  En  quoi  Abel  a-t-il  été  l'image  de  la  cité 
du  ciel  ? 

/?•  En  ce  qu'il  a  été  détaché  de  la  terre  :  fi  s'y 
est  regardé  comme  étranger;  il  n'a  point  bâti 
de  ville;  il  n'a  vécu  que  pour  Dieu;  il  a  fait  son 
capital  de  la  religion;  le  ciel  était  sa  patrie  ;ct, 
par  sa  mort,  il  a  été  la  figure  de  Jésus-Christ, 
et  l'image  de  tous  les  justes  qui,  dans  la  suite 
des  siècles,  devaient  souffrir  persécution  de  la 
part  des  méchants  (4). 

z>.  En  quoi  Abel  a-t-il  été  la  figure  de  Jésus- 
Christ  ,  et  Caïn  la  figure  des  Juifs  ? 

/?.  En  plusieurs  choses  : 

1.°  Caïn  est  né  le  premier,  Abel  est  venu  en- 
suite :  les  Juifs  ont  précédé  la  naissance  tem- 
porelle de  Jésus-Christ. 

2.o  L'occupation  de  Caïn,  qui  était  laboureur, 
était  une  image  de  l'attachement  que  les  Juifs 
auraient  au*  biens  de  la  terre. 

L'occupation  d'Abcl  ,qui  était  pasteur,  le  ren- 
dait une  image  de  Jésus-Christ ,  qui  est  appelé 
Je  pasteur  et  l'évèque  de  nos  âmes,  le  bon  pas- 
teur, le  prince  des  pasteurs  (1 . 

3.o  Caïn  honorait  Mou  du  bout  des  lèvres  et  à 


0)S,  Aiig.  Ihld.  ch.  8  et  15. 


(2  Ez<ih.  XXXVIII ,  24  j  J«?f  tfm.  XXXf ,  10  ;  Jean. 
X,  '1  et  M  i  !.  Pierr.  Il  ,  25  ;  V  ,  4. 

1  ■    ■  .  1 
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l'extérieur,  et  son  cœur  était  corrompu;  c'est 
ce  que  Dieu  reproche  aux  Juifs  (f). 

Abel,  au  contraire,  était  Juste;  et  son  of- 
frande extérieure  n'était  que  le  signe  de  l'of- 
frande intérieure  qu'il  Taisait  à  Dieu  de  lui- 
même:  comme  saint  Paul  dit  que  Jésus-Christ 
s'oflïità  Dieu  par  ie  Saint-Esprit  .2). 

4.o  L'Ecriture  sainte  dit  que  Dieu  rejeta  Caïn 
et  son  sacrifice,  et  qu'Abel  et  son  sacrifice  fu- 
rent agréables  a  Dieu  3. 

Dieu  a  de  même  rejeté  la  personne  et  le  sa- 
crifice des  Juifs;  au  lieu  que  Jésus-Christ  etson 
isacrifice  sont  l'objet  de  sa  complaisance  (4.. 

5.  «  C'est  par  envie  et  par  jalousie  que  Caïn 
fit  mourir  Abel  son  frère  5). 

C'est  par  envie  et  par  jalousie  que  les  Juifs 
ont  fait  mourir  Jésus-Christ  leur  frère,  de  là 
race  de  David  (6  . 

6.  «  Le  sang  d'Aboi  cria  vengeance  contre 
Caïn  .7». 

Le  sang  de  Jésus-Christ  demande  misérieçr- 

- 

(P  IsaYe,XXIX  ,  t3;  Mallh.  XV,  8. 
,.(1)  Hcb.XÏ,l4. 

(3)  Genèse,  IV  ,  4,  5. 

(4)  Dan.  IX,  23,  27  5  Matin,  m,  17  -y  Ilt'h.  VIII 
5,9. 

(5  Jean  HT,  12;  Cm.  IV,  ,5  ctsuiv. 
(6   Mail.  XXVII  ,  18. 
(7)  Genèse,  IV,  10. 
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do,  et  attire  la  vengeance  divine  sur  les  Juifs, 
et  sur  les  aulres  pécheurs  qui  le  rendent  inu- 
tile par  leur  endurcissement  (1). 

7."  cain,  en  punition  de  son  crime,  mène 
une  vie  errante  et  vagabonde,  et  Dieu  lui  don- 
ne un  signe,  afin  que  personne  ne  le  tue  fl). 

les  Juifs,  en  punition  de  leur  crime,  sont 
chassés  de  leur  pays,  et  dispersés  par  toute  la 
terre,  ils  ont  le  sigae  de  la  circoncision  qui  les 
distingue,  et  ils  subsisteront  jusqu'à  la  fin  (2). 

p.  pourquoi  l'Ecriture  sainte  parle-t-elle  de 
Seth  plutùtque  des  autres  enfants  d'Adam? 

/?•  Parce  que  sa  famille  se  distingua  entre 
toutes  les  autres  par  sa  piété,  et  que  c'est  de 
sa  race  que  devait  sortir  le  Messie  (4). 

S  3.  Corruption  du  genre  humain.  Déluge  uni- 

m 

versel. 

/>.  Comment  vécurent  les  enfants  de  Çaïn  et 
les  autres  enfants  d'Adam  ?  1 
Jl.  Ils  vécurent  presque  tousdansTégaremcnt 

(1)  Héb.  XII, 24  et 25. 

(2)  Genèse,  IV,  15,  16;  S.  Aug.  sur  le  m.  39, 
n.  13,  et  serm.  1 ,  sur  le  ps.  58,  n.  21  et  22. 

(3)  Voyez  sur  tout  cela  S.  An?,  liv.  12  ,  contre 
Fausle,  ch.  8  et  suiv.  et  l'abbé  Ruperl  ,  liv.  4,  des 
commentaires  sur  la  Genèse,  ch.  6. 

(4)  Luc,  III,  38. 
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et  daqs  le  crime,  ils  oublièrent  piçu  à  mesure 
qu'ils  avancèrent  en  âge,  et  l'impiété  fit  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  clans  le  monde  (i;. 

D+  L$s  descendants  de  Seth,  trère  de  Caïn, 
vécurent-ils  ai*$$i  dans  le  désordre  ? 

n.  won;  ils  imitèrent  pour  la  plup^t  la  sain- 
teté de  le  w  permet  la  piété  $e  conserva  fort 
long-temps  dans  cette  famille.  Mais  enfin  ,  par 
6ucce$stondo  teanps ,  ils  se  cowompirent  com- 
me les  autres  hommes  (2). 

z>.  Comment  se  corrompirenMls? 
.    H.  Ea  fréquentant  les  méchants ,  et  s'alliant 
dans  leur  famille  (3> 

D.  N'y  eut- il  donc  plus  personne  flans  le 
monde  qui  \écût  saintement,  et  qui  fût  juste? 

r.  Les  choses  en  vinrent  jusqu'à  u  n  tel  point 
de  corruption,  qu'il  n'y  eut  presque  plus  per- 
sonne au*  la  torre  qui  vécût  dans  une  entière 
Innocence  (4). 

u\w  tafesa-t-il  tes  crimes  des  hommes 
impMiil*3 

(1)  Voyez  la  Ccnese.  Vf;., S.  Aug,  cité  de  Dieu, 
liv.  15  ,  c«i.  20  ,  n.  2  é(  3, 

(2)  Ceufce  V  ,  VJ;  S.  AME-  clt*  de  pieu  ?  Hy.  15, 
cb.  17  el  Tof 

(3)  Cent»,  VI,  1?  S.  Aug.  liv.  J5,  de  U  cité 
deDifii,  ch.  22. 

•  W  Genèse,  VI,  5,8, 9fS.  Aug,  Ibld. 
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/*.  Non.  Il  les  extermina  par  un  déluge  uni- 
versel (I). 

D.  Qu'était-ce  que  ce  déluge? 

/?.  Dieu  flt  tomber  des  pluies  épouvantables  : 
il  fit  outre  cela  déborder  les  eaux  de  la  mer; 
en  sorte  que  toute  la  terre  fut  submergée,  et 
tous  les  hommes  noyés ,  avec  tous  les  ani- 
maux (2). 

i>.  N'y  eut-il  aucun  homme  ni  aucun  animal 

de  sauvé  ? 

/?.  Noé  Tut  sauvé  lui  huitième ,  savoir  :  lui,  sa 
femme ,  ses  trois  enfants  et  leurs  trois  femmes; 
et  Dieu  voulut  conserver  avec  eux  des  animaux 
de  chaque  espèce  (3j. 

D.  Qui  était  Noé? 

/?.  C'était  un  homme  juste  et  parfait,  l'un  des 
descendants  de  Seth  (4). 

/>.  comment  Noé  et  sa  famille  furent-Ils  sau- 
vés? 

R.  Par  le  moyen  de  l'arche,  qui  était  un  bâti- 
ment assez  grand  pour  les  contenir  tous  avec 
les  provisions  nécessaires  (5). 

(1)  Cencse,  VI  ,7;  VII,  etc. 

(2)  Genèse,  VII ,  11  et  suiv. 

(3)  Cencse ,  VII  ,7 ,  8 ,  9  ;  2.  Pierr.  ÏI,  & 

(4)  Genèse,  VI,  9. 

(5;  Voyez  le  liv.  du  P.  Kirker,  jésuite ,  et  celui  dis 
M.  le  Pelletier,  sur  l'arche  de  Noe»  Ce  dernier  est 
impunie  à  Koucn.cn  1700. 
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D.  Ce  bâtiment  fut-il  bientôt  construit  ? 

R.  Noé  y  employa  cent  ans  entiers  Dieu  le 
voulut  ainsi,  afin  de  donner  le  temps  aux  hom- 
mes répandus  par  toute  la  terre,  d'être  aver- 
tis du  prochain  déluge,  de  rentrer  en  eux-mê- 
mes, et  de  faire  pénitence. 

D.  Les  hommes  firent-ils  pénitence  ? 

R.  Non;  ils  méprisèrent  les  avis  de  Noé  et 
ses  menaces;  ils  mangeaient,  ils  buvaient,  ils 
se  mariaient,  ils  se  divertissaient  à  l'ordinaire, 
et  le  déluge  les  surprit  et  les  submergea 
tous  (  i). 

Z>.  Quelle  impression  cet  exemple  doit-il  faire 
sur  nos  esprits  ? 

■R*  Nous  devons  apprendre  de  là  à  profiter 
des  avis  qui  nous  sont  donnés  de  la  part  de 
Dieu,  à  ne  point  attendre  que  sa  colère  fonde 
sur  nouscoinmc  un  éclair;  mais  à  veiller  sans 
cesse  sur  nous-mêmes  <2. 

/).  Tous  ceux  qui  périrent  par  le  déluge  sont- 
ils  damnés  ? 

R>  H  y  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  furent 
d'abord  incrédules  aux  avertissements  <iû  \oé, 
mais  qui  crurent  ensuite  et  se  comeiiii  cul  de 

(I)  Matth.  XXIV,  37  et  smv.  f.iic,  XVII,  26  et 
siiiv.  Uébr ,  XI,  7;  I.  Pieir.  III,  20;  2.  Pi«rr. 
Il,  5. 

(2;  Malih.  cl  Luc.  Ibid. 
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bonne  fol,  avant  que  le  déljiqp  commençât  ou 
qu'il  fût  consomiuô,  ne  sont  pas  damnés  (t). 

D.  Que  signiaalent  l'arche  4e  Koé  *l  dé- 
luge ? 

A.  L'Eglise  catholique  et  le  baptême  (2). 

[Explication. 

•  ■ 

On  ne  se  sauve  que  dans  l'Bglise.  Hors  de 
l'Eglise  point  de  salut.  Hors  l'arche  tout  périt. 
Tous  les  hommes  pécheurs  sont  submergés 
dans  l'eau  du  déluge;  tous  nos  péchés  sont 
noyés,  pour  ainsi  dire,  et  effacés  dans  l'eau 
du  baptême  (3). 

(1)  C'est  là  le  sens  le  plut  naturel  que  l'on  puisse 
donner  à  ce  que  dit  saint  Pierre,  U  épitre  Ml, 
20*  Voyez  sur  cela  Es li us  ,  Fromoo,  Cornélius  à 
tapi  de, 

'  (2)  1.  Pierr.  III,  21. 

(3)  Voyez  les  autres  rapports  dans  S.  Àug.  liv.  12 
contre  Fauste,  chap.  14  etsuiv.,  et  livre  15,  de  la 
cilé  <te  Dieu,  chap.  XXVI,  n.  1  et  2.  Voyez  aussi 
lè  traité*  6,  sur  S.Jean,  nom!).  10,  et  le  traité  9, 
sur  le  2.  chap.,  n.  Il  ,  et  le  li?.  de  S.  Àmhr.  sur  Noé 
et  l'arche ,  VI ,  n.  15,  et  ch.  IX,  n.  28,  29  et  30, 
et  chap.  X,  n.  34,  35,  et  ch.  XI,  n.  3S,  et  ch.  XII  , 
n.  41,  et  ch.  XV  ,  n.  53  et  54,  et  ebap.  XVII ,  n.  59, 
et  ch.  X  VIH,  n.  64  et  66  et  suiv.  Origine ,  nom.  2, 
sur  la  Genèse;  S.  Ciég.  liv.  2,  nom.  16,  sur  Ezéch. 
à  la  fin;  Rupert,  liv.  4  des  commentaires  sur  la 
Genèse,  chap.  XVII  et  XXII,  XXXVIII. 
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D.  Qop  ût  Noé  après  le  déluge ,  au  sortir  do 
l'arche  f 

n.  il  offrit  à  Dieu  dés  sacrifices  en  action  de 
grâces;  et  Dieu  bénit  Noé  et  ses  enfants,  et 
promit  iu'il  n'enverrait  plus  de  déluge  univer- 
sel, il  voulut  que  Parc-eu-ciel  lût  lé  signe  de 
cette  pipmesse  (l). 

5  4.  Etat  dui  monde  après  le  déluge  ,  jusqu'à  la 
\       vocation  d'Abraham. 

Ê 

■ 

D.  Comment  le  monde  f ut-nil  repeuplé  après 
le  déluge? 

R*  pi  les  trois  enfants  de  Noé ,  Seni ,  Gbam  et 
Japhetj  et  par  leurs  descendants  (*). 

JK  Cbmment  vécurent  les  descendants  dé 
Noé? 

R.  L'Ebriture  sainte  ne  nous  apprend  sur  cela 
antre  ctose,  si  ce  n'est  que  Noé  bénit  Sem  et 
Japhet  ,à  cause  de  leur  piété  ;  qu'il  maudit  Cham 
et  son  fis Chanaan,  parce  quWs  avaient  man^ 
qué  de  respect  â  son  égard  ;  * 

Que  ks  hommes,  s'étant  multipliés,  voulurent 
par  orgueil  rendre  leur  nom  célèbre  sur  la  ter- 
re, avant  que  de  se  séparer; 

Que ,  pour  cet  effet,  ils  commencèrent  à  bâtir 
une  toir,  Qu'ils  avaient  dessein  d'élever  jus- 
qu'auxnucs; 

« 

(1)  Viyez  S.  Àug.  liv.  i%  contrfc  Fausle ,  chap.  21t 

(2)  Cmèsc.  IX,  19. 
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Que  cette  tour  fut  appelée  tour  de  Babil,  c'est- 
à-dire  ,  de  confusion ,  parce  que  Dieu ,  pour  les 
punir,  confondit  leur  langage;  en  sorte  qu'ils 
ne  s'entendirent  plus,  et  qu'ils  fure.it  ainsi 
obligés  à  se  désister  de  leur  entreprise,  et  à 
se  disperser  les  uns  d'un  côté,  et  les  autres  d'un 
autre; 

Que  ce  fut  par  cette  dispersion  que  toute  la 
terre  fut  peuplée  0). 

D.  La  connaissance  et  le  culte  du  vraiDieu  se 
conservèrent- ils  Ion  g- temps  dan  s  le  monde  ? 

H.  Plus  on  avança  en  âge ,  plus  les  hommes 
devinrent  méchants.  Peu  à  peu  la  connaissance 
du  vrai  Dieu  s'effaça  de  l'esprit  des  peuples. 
Us  devinrent  idolâtres,  c'est-à-dire  qu'ils  ren- 
dirent aux  créatures  l'honneur  qui  n'estdû  qu'à 
Dieu. 

La  piété  se  conserva  plus  long-tempi  parmi 
quelques  descendants  de  Scm.Mais  enfla  la  cor- 
ruption devint  bientôt  générale  ,  et  il  n'y  eut 
presque  plus  personne  sur  la  terre  qui  servit 
Dieu  d'une  manière  digne  de  Dieu  (2  . 

D.  Quelle  conduite  Dieu  tint-il  alors  à  l'égard 
des  hommes? 

(1)  Voyez  sur  cela  S.  Àtig.  liv.  16,  de  la  elle*  de 
Dieu,  chap.  1,  2,  n.  1,2,  chap.  4,  o„  4,  et  liv.  12, 
contre  Faustc,  chaj».  24. 

(2)  Voyez  S.  Àug.  liv.  16,  de  la  cilc de  Diei,  chap. 

Il;  12,  13. 
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/?.  II  abandonna  les  peuples  de  la  terre  à  leur 
corruplonet  â  leurs  ténèbres.  Ayant  été  livrés 
aux  désrs  de  leur  cœur,  ils  se  plongèrent  selon 
leur  vohnté  dans  toutes  sortes  de  crimes  et  d'a- 
bominatons.Dieu  réserva  pour  l'autre  vie  la  pu- 
nition ginérale  de  leurs  crimes ,  et  il  choisit  un 
homme  jour  le  (aire  père  d'un  peuple  qui  devait 
être  particulièrement  consacré  à  son  service(i). 

«0.  Qui  fut  cet  homme  choisi  de  Dieu  ? 

/?•  Cefut  Abraham,  fils  de  Tharé,  de  la  famille 
de  Sein, qui  demeurait  en  Chaldée,  province  de 
l'Asie  (2). 

JK  Poirquoi  Dieu  choisit-il  Abraham  plutôt 
qu'un  attre  ? 

R.  Par  un  effet  de  $a  miséricorde  et  de  sa 
bonté. 

D.  Conraent  Dieu  choisit-il  Abraham  ? 

rt.  Il  lui  commanda  de  quitter  son  pays ?  sa 
famille,  sa  nation;  et  il  lui  promit  de  le  faire 
père  d'ui  grand  peuple ,  auquel  il  ferait  beau- 
coup de  jrâces  (3\ 

Z>.  Pouiquol  Dieu  voulut-il  qu'Abraham quilt.1t 
son  pays? 

(1)  Roto.l,  24;  Genèse,  XIÏ ,  1,  etc.  Sap.  V,5. 
Voyez  ce  que  nous  dirons  ci-apiès,  dans  le  %  23 
de  ce  ch.i».  sur  Tétai  du  peuple  gentil  ,  depuis  la  vo- 
cation d'Abraham. 

(2)  Cencse,  XI,  26,  27. 

(3;  Cuntscj  XII,  1,  etc.  S.  Aug,  liv.  16, 'de  la  cil* 


; 
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/?.  1.0  Afin  qu'il  se  séparât  de  la  compagnie 
des  méchants ,  de  peur  qu'il  né  se  corrompit 
à  leur  exemple; 

2.  »  Pour  l'obliger  à  regarder  la  terre  comme 
un  lieu  d'exil  et  de  pèlerinage,  et  lé  ciejcomme 
sa  patrie; 

3.  °  Pour  le  faire  père  d'ùn  peuple  qt'il  vou- 
lait séparer  de  mœurs, de  religion el 'd'Incli- 
nation de  tous  les  autres  peuples  de  là  térre. 

V.  Que  fit  Abraham  ? 

/).  H  crut,  et  obéit  à  Ùieu  qui  le  récom- 
pensa de  son  obéissance  (1;. 

§  5.  Alliance  que    Dieu  fil  avec  ïbraham. 
Postérité  de  ce  saint  homme 

D.  Comment  Dieu  récompensa-t-il  13  fol  qu'A- 
braham fit  paraître  en  quittant  son  phys,pour 
obéira  l'ordre  de  Dieu? 

R.  Dieu  récompensa  la  foi  de  ce  sàinl  homme, 
par  l'alliance  solennelle  qu'il  fit  avec  lui  (2). 

Z>.  En  quoi  consista  cette  alliance? 

/?.  Dans  les  promesses  solennelles  qtfe  Dieu 
fit  à  Abraham,  promesses  absolues, et  toutes 
gratuites  de  la  part  de  Dieu, 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  promit  à  Atraham? 

de  Dieu,  chapitre  seizième  tout  entier,  , 
(1)  Genèse,  Xll,4,  7,  S. 
(2,  Gcuète,  XVII,  XXII. 
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R.  De  lë  prendre  sdife  *  prdtéëtion  ,1ût  'ët 
sa  postérité,  et  de  lé  fâïrfe  p#rè  id'tirt  grftWd 
peuple;  de  lui  donner  tin  pays  Hchè  et  Abon- 
dant ,  ttoiifimè  le  pays  de  Ctoanaàh  ,  pour  'hii  et 
sa  postérité,  et  de  faire  Sortir  de  sa  fâeë  iè 
toessfe  t). 

//.  N'y  etiMlpate  quëlquë  sfrghe  ë^tériëur  qui 
fut  comme  te  gage  et  fa  iriârqûë  de  cette  al- 
Hrihëè? 

n.  oui;  Dieu  jura  par  Ffcl^êfrié,  péfct  assu- 
rer ùëi  promesses,  ëtfl  *>rdoiin&  ^riorsla 
c#cdYtëfsî6n ,  commë  la  marque  qifl  dëvalt  dis- 
tinguer Abraham  et  sa  poat&rtté  de  ttftjfelëfe 
autres  peuples  de  la  ter  te,  àtete  >!es(^|Uélâ  utefc 
ta^valt  point  fôit  une  sërtîbïia^e  fillhin^ë  ^). 

D.  Qui  furent  les  enfants  d'Abraham  ? 

R.  il  fut  long-témps  sans  en  avoïr  de  sa 
femme  Sara ,  qui  jusque  l'âge  de  Quatre- vingts 
ûtos  était  demeurée  stérile  (3). 

c'est  pour  cela  que  sâra  VôulutiqtiMléptfuêAt 
sa  serrante  toommêé  Agar,d6ht  H  ëût  fau fils 
qui  fut  nommé  Israael  (4). 

Cela  ne  doit  pas  paraître  étonnant  pour  ce 

(1)  tbid.  et  chap.  XVII,  18. 
(2;  Genèse,  XVII,  14;  XXII \  16;  H6br.  Vl  ,13, 
16,  17. 

f       Gehèsë;  XV  ,  XVI,  4. 
(4)  Genèse,  XVI,  1,  2, 15. 
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temps-là,  où  Dieu  permettait  la  pluralité  des 
femmes  pour  peupler  le  monde  (I). 

V.  Est-ce  dans  la  personne  d'ismael  et  dans 
sa  postérité  que  furent  accomplies  les  pro- 
messes que  Dieu  avait  faites  à  Abraham  ? 

H.  Abraham  le  crut  ainsi,  voyant  sa  femme 
stérile  et  hors  d'âge  d'avoir  des  enfants  (2). 

Mais  Dieu  lui  prédit  que  Sara  aurait  un  fils, 
et  que  ce  serait  ce  fils  et  sa  postérité  en  qui 
les  promesses  seraient  accomplies  (3;. 

Abraham  crut  à  la  parole  de  Dieu  ,  quoique 
l'événement  fût  hors  d'apparence  ;  Dieu  lui  im- 
puta sa  foi  à  justice ,  et  l'année  d'après  Sara 
eut  un  fils  qui  fut  nommé  isaac  (4). 

D.  Comment  Agar  etlsmael  vécurent-ils  avec 
Sara  et  isaac  ? 

/?•  Agar  méprisa  Sara  à  cause  de  sa  stérilité  ; 
elle  en  fut  punie.  Ismael  persécuta  Isaac,  Il 
fut  chassé ,  par  ordre  de  Dieu ,  lui  et  sa  mère , 
de  la  maison  d'Abraham  (5). 

D.  Abraham  n'eut-il  point  d'autres  enfants 
qu'ismael  et  isaac? 

(1)  Voyez  S.  Ang.  li?.  22 ,  contre  Fauste ,  ch.  47. 

(2)  Genèse,  XVII ,  18. 

(3)  Ihld.  verset  19. 

(4)  Genèse ,  XXI  ,1,2.  , 

(5)  Genèse,  XVI,  4,  5,  6;  XXI,  9,  10;  Gai.  IV f 
29,  30. 
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Jl.  Après  la  mort  dé  Santj  ALr.ihara  épousa 
Céthura,  dont  il  eût  six  enfants  (l)é 
s        &es>aix  enfants  i^rtagèrêrtt-rls  l'hférftage 
d'Abraham  avec  isaac  ? 

:  Non  ;  Isaaç  fut  le  seul  héritier  d'Abtaftum , 
qui  se  contenta  de  faire  des, présents  à  êé&  Mi- 
tres enfants ,  et  qui  nevoulut  fr\±qtte ,  peifdant 
sa  vie  mèina  ,  ils  demeurassent  avec  lsàa#<$). 

;  .  ik  Que  signifie  Faljhuice  qae  'Ljaa  fit  avec 

^Abraham  ? 

.a.  T gîte  étaltja  figure  4a  i'itittàrçcs  éternelle 
que  Jésus-Christ  devait  fatoe*fri|our  avdc  lés 
,Qhi;étietis  ,*>nt  letoaptêro&esfcte  igtfge  ;  corn  me 
la  circoncision,  figure  du  baptême ,  ét Ait  le 
gage  de  l'ai  lianc^;  $ue  nï&i  Wi  aVefc  'Afttëàh&m. 

h.  En  quoi  la  circoncision  )ètàH*<elte  W  flgtfte 
du  baptême? 

R.  En  deux  chctféfc*  î>  %tr  ce  que  c'est  par 
le  |>aptèiiue  .  qu'on  participe  à,  ilMWvmc  nQue 
tilèù  fait  avec  les  hammes  p^f^us-Chrittî, 
comme  la  ciçconsion  é^alt  jle  sig**e  qui  faisait 
'v/olc  qu'on  participait  à, cefte^u^avait  faite 
avec  eux  par  ^brahani  (z)r  ; 
.  2>  eu  ce  qu'au  J>aptèrpe>  apffritjP^oif  s&ion 
âe  la  circoncision  du  odeur,  c'esl-à-dire ,  du 

(1)  Genèse,  XXV,  1,  2.  .    1  , 

(2)  //>/</.  vers.  5,  6/  > 
jl(3/  Voyez  S.  Aug.  citë  de  Ûieu,  Ùv.  |6,  ch.-  2$, 
n.  2,  cl  ch.  27. 
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renoncement  aux  cupidités  du  siècle,  dont  la 
circoncision  du  corps  était  la  figure  (1). 

D.  Que  signifiait  la  terre  promise  à  Abraham 
et- à  sa  postérité? 

R,  Le  ciel  promis  à  tous  les  chrétiens,  dont 
Abraham  est  le  pére  spirituel  (2). 

D.  De  quoi  Agar  et  Sara  étaient-elles  la  fl- 
gure  ? 

n.  Agar,  la  servante,  était  la  figure  de  la 
synagogue ,  c'est-à-dire  ,  de  la  religion  judaï- 
que; Sara ,  la  femme  libre ,  était  la  figure  de 
l'Eglise  chrétienne  (3> 

D.  De  quoi  ismael  et  isaac  étaient-ils  la  fi- 
gure?, 

iu  Ismael  était  la  figure  du  peuple  juif,  Isaac 
du  peuple  chrétien. 


on  n'est  chrétien  que  par  la  grâce  de  la  re- 
naissance spirituelle  qu'on  reçoit  au  baptême: 
les  promesses  de  l'alliance  éternelle  et  de  la 
vie  éternelle  sont  pour  les  chrétlèns.  Dieu 
regarde  les  chrétiens  comme  ses  enfants,  et 
non  pas  comme  ses  esclaves.  Les  chrétiens 

(t)  Rom.  11,28,  19;  Philip.  III,  3.  , 

(2)  Héb.  XI,  I,  14,  15,  16. 

(3)  Cal.  IV,  22  et  suiv.  S.  Aug.  liv.  15  de  la  cité 
de  Dieu ,  ch.  2  et  3, 


Explication. 
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ont  une  loi  d'amour.  Jésus-Christ  les  a  déli- 
vrés de  la  servitude  de  la  loi  de  Moïse  ,  qui  par 
elle -même  ne  pouvait  faire  que  des  esclaves. 
L'Eglise  les  a  enfantés ,  après  avoir  été  long- 
temps stérile,  pendant  que  la  synagogue  des 
Juifs  était  très-féconde.  Les  Juifs  sont  les  en- 
nemis des  chrétiens.,  et  ils  les  ont  persécutés 
autant  qu'il  a  été  en  leur  pouvoir ,  comme  fs- 
mael  persécutait  isaac-  Mais  Dieu  les  a  réprou- 
vés, eux  et  la  synagogue  leur  mère,  il  est  aisé 
de  faire  l'application  de  toutes  ces  circonstan- 
ces à  ismael  et  «à  Isaac,  à  Agar  et  à  Sara  cl). 

D  Que  signifiaient  les  enfants  qu'Abraham 
eut  de  Céthura? 

/?.  Les  chrétiens  qui  ne  vivent  pas  de  la  foi, 
qui  vivent  selon  la  chair  :  ces  chrétiens  peu-: 
vent  recevoir  de  Dieu  des  récompenses  tem- 
porelles ;  mais  ils  n'auront  point  de  part  à  l'hé- 
ritage éternel  ;  et  Dieu  veut  que  ceux  qui 
vivent  de  la  foi,  figurés  par  Isaac,  se  sépa- 
rent, autant  qu'il  dépend'd'eux ,  dès  cette  vie, 
des  chrétiens  qui  vivent  selon  la  chair  (2). 

Si  l'on  veut  savoir  ce  que  c'est  que  vivre 
selon  la  chair,  il  n'y  a  qu'à  consulter  saint  Paul., 
Vivre  selon  la  chair,  dans  la  doctrine  de  cet 

■  *  » 

;  (1)  Voyez  S.  Paul  et  S.  Aug. 

(2;  Voyez  S.  Aug.  liv.  16  de  la  cité  de  Dieu, 
ch.  34,  et  S.  Paul,  1.  CoriV,  11. 
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apôtre  ,  c'est  èjtre  4o^lné  j\ar  $a  cupidité,  6e 
conduire  selon  les  impressions  corrompues  de, 
la  chair ,  c'est-â-jlire ,  d$  ty  çopcupisçei^çç  et 
de  l'amour-propre  vl> 

S  G.  D*lsaac  et  de  Jacob  >  d'où  sont  venus  tous 

les  Juifs. 

D.  Pourquoi  Abraham  est-Il  appelé ,  dans 
PEcrIture  suinté,  le  père  de  tjus  les  croyants?. 

R.  Parce  qaM  esl  le  père  destjhrétiens,  aussi 
bien  qae  des  Juite. 

H  est  lè  pète  des  Juifs,  qui  sont  tous  sortis 
de  lui  pat  sort  fils  Jsaac* 

Père  des  chrétiens,  qui,  pnrla  fol,  sont  tous 
sortis  de  Jésuè-Christ,  né  de  s  i  nce,  et  dont 
isaue  était  une'  ngurè  très-expresse  (2). 

/r.  En  4fnol  I8i,ida-t-il  été  une  ligure  si  ex* 
presse  de  Jésus-Christ  ? 

m  !•«  b&  sainteté  et  l'innocence  de  sa  vie  a 
été  une  Image  de  la  snntetô  et  de  l'innocence 
de  la  vie  de  Jésus-christ. 

2.°  Le  sac  ri  lice d'.'s  lac  a  été  une  figure  très- 
cfxptésse  de  la  mort  et  de  la  résurrection  de 
Jésus-Christ 

(1)  Rora.  VIU;  Cala!.  V,  16  el  stiiv.  Voyez 
aussi  S,  Aug.  cilé  de  l>ieu,liv.  14,  cb.  2,  fi*  3, 
et  ch,  4 ,  n.  I. 

(2)  Voyez  S.  Paul  i  Rom,  IV. 
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3.q  iso^  ,  «wès  çe:  aaorieca  ,  a  élé  Je  père 
de  tout  le  peuple  jutf;  comme  Jésus-Christ, 
après  sa  résurrection ,  est  le  père  de  tout  le 
peuple  çh ré  tien,  «  . 

I>.  Qutest-qe  que  le- t ^orifice  d'isaac? 

H .,  DUm,  pour  éprouver  lu  fui  d'Abraham  , 
lui  commanda  do  lui  immoler  son  fils,  fsane, 
âgé  pour  lors  d'environ  trente-sept  ans ,  selon 
h\  tradition  (tes  Hébreux >  rapportée  par  saint 
Jérôme 

Ahriham  ne  balança  pas  d'un  seul  moment, 
quoique, ïsaac  toison  ftls  blen-aimô;  que,  par 
un  miracle  éula^nt,.  il  l'e.ût  eu,  dans  s:i  vieil* 
Iesse  de  sa  feom>e  stérile ,  que  ce  fils  dût  être 
son  héritier  ;  que  Dieu,  lut  sut  promis  de  le 
rendre  ppre  d'un  grand  peuple,  tfuiie  de  ces > 
considérations  ne  l'arrêta;  U  espéra  eontiïe  toutes 
espérancq  ;  et ,  persuadé  qae.  Dieu*,  pourrait 
ressusciter  laaao  d^eatre,  les.montrç,  ipufequWt 
l^yait  fa|t  HHitre^  paç  miraote,  il  so  nut  en  état 
do  l'immoler  sur  une  montagne  que  saint  J*W> 
rome,  après  les  Hébreux,  dit  être  «eiïe><W> 
Moria,  dont  le  Cataire  n'était  pais  éiuignôvisaac 
n'eut  pas  W«ps  do  foi  que  spn  père;  Use  fcdli- 
mità  l'ordre  de  Dieu;  il  porta  sur  ses  épau- 
les le  bois  sut  le4uel  il  devait  être  offert' bn 

.  »..•.. 

(I)  Dans  le  livre  Me*  tradiliotts  des  AébVèut ,  éur 
la  Cen.  ch.  22,  verset  1.  v  ' 
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sacrifice;  il  se  laissa  lier  par  son  père  sur  le 
bûcher  ;  il  allait  être  immolé. 

Mais  Dieu  fut  content  de  l'obéissance  et  de 
la  Toi  du  père  et  du  fils.  Abraham  avait  déjà  le 
bras  levé  pour  immoler  cette  victime  inno- 
cente ;  Dieu  l'arrêta,  et  lui  rendit  son  fils ,  pour 
ainsi  dire,  d'entre  les  morts;  afin  qu'après 
avoir  été  une  figure  si  expresse  de  Jésus- 
Christ  souffrant  et  mourant  sur  la  croix,  il  pût 
être  aussi  regardé  comme  une  figure  de  Jésus* 
Christ  ressuscité  (i). 

Dieu  permit  qu'Abraham  trouvât  en  même 
temps,  derrière  lui,  un  bélier  qui  s'était  em- 
barrassé avec  ses  cornes  dans  un  buisson. 
Abraham  le  prit  et  l'offrit  en  sacrifice  à  la  place 
de  son  fils.  On  voit  assez  le  rapport  que  cette 
circonstance  a  avec  Jésus-Christ,  qui  s'est  offert 
en  sacrifice  à  Dieu  son  père ,  à  la  place  des 

hommes  :  qui  est  appelé  l'Agneau  de  Dieu, 
chargé  des  péchés  du  monde ,  pour  les  effacer. 
C'est  ce  que  nous  expliquerons  dans  la  suite 
de  cet  ouvrage  (2). 

D.  Qui  furent  les  enfants  d'isaac? 

il.  Esaû  et  Jacob,  deux  frères  jumeaux  qu'il 

(1)  Voyez  S.  Paul,  Héb  XI*  17,  18  cl  19; 
S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  16, ch.  32,  n.  Ict2j 
S.  Chry*ost.  horn»  47,  sur  la  Genèse  ;  S.  Ber. 
serai.  41,  de  dluersis  j  n.  2.      •  ,  .  . 

(2)  Part*  III ,  sect.  2,  ch.  7 ,  §  5. 
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eut  de  sa  femme  Rébecca.  Esaû  naquit  le  pre- 
mier ,  et  fut  rejeté  de  Dieu,  même  avant  sa 
naissance.  Jacob  v  int  ensuite,  et  fut  aimé  de  Dieu 
sans  avoir  encore  aucun  mérite  (l). 

Z>.  En  quoi  Esaû  fut-il  rejeté  de  Dieu  ? 

R.  En  ce  que  Dieu  ne  le  choisit  pas  pour  être  le 
pére  de  son  peuple  ,  l'héritier  de  la  terre  pro- 
mise à  Abraham  ,  et  l'un  des  ancêtres  du  Mes- 
sie :  ce  fut  à  Jacob  que  Dieu,  par  ie  seul  effet 
de  sa  bonne  volonté ,  accorda  tous  ces  avan- 
tages. 

D.  De  quoi  Esaû  et  Jacob  ont-ils  été  la  Ogure? 

R.  Esaû  a  été  la  figure  des  Juifs  et  des  ré- 
prouvés. Jacob  a  été  la  figure  des  chrétiens  et 
des  élus  (2). 

I).  Combien  Jacob  a-t-il  eu  d'enfants? 

r.  H  en  eut  douze  et  une  ûlle ,  de  quatre  fem- 
mes qu'il  épousa;  et  de  ces  douze  enfants, 
qui  sont  connus  sous  le  nom  des  douze  patriar- 
ches ,  sont  sortis  tous  Jes  Juifs. 

D.  Quel  est  le  nom  des  femmes  de  Jacob  ? 

R.  Jacob  ne  voulait  épouser  que  RacheL  On 
lui  M  épouser  auparavant,  par  surprise,  Lia, 

(1)  Rotn.  IX,  13;  Malach.  1,2,  3. 

(2)  Rom.  IX,  6,  7  cl  8;  S.  Àug.  cité  de  Dieu, 
liv.  16 .  ch.  35  et  37,  serœ.  4  ou  44  ,  de  divertis, 
serm.  5  ou  1  de  ceux  du  P.  Sirmond,  n.  4,  5,  et 
sur  le  ps.  46,  n.  6,  etc. 
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?omr  aînée  de  Rachel.  Lia  eot  six  enfants. 
Sache! ,  après  avoir  été  long-temps  stérile  ,<*ut 
Mïftn  deux  enfants.  Jacob  épousa  encore  deux 
lutres  femmes, Bala,  à  la  prière  de  Rachel,  et 
A>lplta,â  la  prière  de  l.ia(l). 
/>.  Quel  est  le  nom  des  enfants  de  Jacob? 
F.  Kuben ,  Siméon ,  Lèvl,  Juda,  issachar ,  Za- 
bulon,  Dan,  Nephtali ,  Cad ,  Aser,  Joseph  et 
Benjamin ,  et  une  Mte  nommée  Dina. 

D.  Pourquoi  les  douze  enfants  de  Jacob  sont- 
ils  appelés  patriarches? 

Partie  qu'ils  sont  les  chefs  des  douze  fa- 
milles dés  Juifs,  d'où  sont  sorties  toutes  les 
autres  familles  de  ce  peuple.  Patriarche  est  un 
mot  grec  .qui  veut  dire  chef  de  famille. 

D.  comment  iiommé-t-eri  ordinairement  cies 
doû/c  premières  familles  ? 
<  n.  i.es  douze  tribus  des  Juif*,  mis  il  tout  re- 
marquer  que  la  famille  de  Josèph  composa 
deux  tribus  ,  parce  qu'fcphfriïm  et  Manassès, 
qui  étaient  lés  deux  enfants  de  Josëph ,  furent 
adoptés  par  Jacob ,  et  furënt  chacun  les  chefs 
4'ui«?  Jtrittu  qui  porta  leur  nam»  ceJa  posé,  M 
semble  qu'on  devrait  compter  treize  tribus 
chez  les  Juifs.  Mais  on  ne  le  fsiUpas,  parce  que 

(1  Cenèsc ,  XXIX;,  Xi  ;  XXX  ,2,9:  XXXV  ,  23 ,) 
24- ut  suîv.  5,  Àug*  cité  de  Dieu  ,  liv*  16*  ch.  33> 
u.  5.  1 
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la  tribu  de  Lévi,  qui  fut  tpute  (*>n^or^f  dajis 
la  suite,  au  service  de  pieu  et  {\u  ministère d$ 
la  religion,  ne  partagea  pointyayec  le$  autres, 
la  terre  promise,  et  n'eut  point,  comme  elles, 
une  portion  séparée,  pour  composer  un  «erps 
de  tribu.  Mais  Dieu  voulut  que  les  Lévites  fusr: 
sent  répandus  dans  toutes  les  autres  tribut; 
sans  doute  afin  que,  par  leursexemplçs  et  par 
leurs  discours,  ils  pussent  porter  lçur6  frèr 
ras  au  service  de  bleu  (W*. 

D.  Quelle  est  la  plus  célèbre  des  dou^e  tri-; 
ljus?  .  . 

H.  C'est  celle  de  Juda,  parce  que  c'est  celle, 
qui,  dians  tous  les  temps  ,,a  <té  \a  plus  .ftyori», 
sée  de  Dieu  ,  et  dont  le  Messie  a  voulu  naître;, 
et  c'est  cçlFe  qui,  dans  la  s^itc,  a  dopté  $oi$ 
nom  à  toute  la  nation. 

Je  dis  dans  la  suite,  car  le  nom  de  Juifs  131e 
fut  donné  généralement  à  toute  la  nation,  qu'a-, 
près  le  retour  de  la  captivité  de  Baby  lone.  Avant 
cela  on  ne  donnait  ce  nom  qu'à  ceux  qui  habi- . 
taient  le  royaume  de  Juda.  Et  avant  la  séparation 
de  la  terre  sainte  en  deux  royaumes,  dont  nous  , 
verrons  ci-après  l'histoire  (2),  les  descendants 
de  Jacob  n'étaient  connus  que  sous  lç.  noqi 
d'Israélites  ou  d'Hébreux. 

ë 

fi)  Voyez  Nomh.  1,  48  et  suiv.  XXXV  ,2,  3  ;  Jo- 
tue\XXf,2ct  suiv.  '  1 

(2;  §  18  de  ce  chapitre. 
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/>•  Pourquoi  lés  enfants  de  .ïacob  furent-ils 
nommés  Hébreux  ou  Israélites? 
•  /*.  Us  furent  nommés  Israélites ,  parcé  que 
Jacob  leur  père  fut  nommé  Israël  (1). 

L'origine  du  nom  .d'Hébreu  n'est  pas  si  cer- 
taine. Les  uns  disent  qu'Abraham,  aïeul  de 
Jacob,  fut  nommé  Hébreu  à  cause  qu'il  descen- 
dait d'Héber ,  père  de  Phaleg ,  sous  qui  se  fît  la 
dlvison  des  langues  ;  en  sorte  que  la  langue  que 
parlait  Héber  subsista,  et  fut  nommée  langue 
hébraïque ,  et  ses  descendants  furent  nommés 
Hébreux.  D'autres  tirent  ce  nom  d'un  mot  qui 
signifie  en  hébreu  au-delà ,  parce  qu'Abraham 
était  venu  de  delà  l'Euphrate.  En  sorte  que ,  se- 
lon cette  dernière  signification,  on  appela  Abra- 
ham Hébreu,  quand  il  fut  venu  dans  le  pays  de 
Chanaan ,  pour  marquer  son  origine,  comme  si 
l'on  eût  dit,  l'homme  à' au-delà  le  fleuve  d'Eu- 
phrate  (2). 

D.  Que  signifiait  le  peuple  jdif  sorti  tout  en- 
tier d'un  sôul  homme? 

H.  Le  peuple  chrétien,  qui  n'est  formé  que 
par  Jésus-Christ. 

Z>.Que  signifiaient  les  douze  patriarches  d'où 
sont  sortis  tous  les  Juifs  ? 

(!)  Genèse,  XXXII,  28. 

(2)  Voyez  S.  Ang.  cité  de  Dieu ,  liv.  16,  ch.  11 , 
n.  1  et  2;  et  M.  Huet,  démonstration  évangél.  pro- 
pos, 4,  ch.  13,  etc. 
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n.  Les  douze  apôtres ,  qui  sont  les  pères  spi- 
rituels de  tous  les  chrétiens,  et  c'est  pour 
cela  que  saint  Paul  dit  que  nous  sommes  éta- 

m 

blis  sur  le  fondement  des  ap dires  <  1). 

D  Que  signifiaient  Lia  et  Rachel? 

fi.  Les  saints  Pères  de  l'Eglise  ont  regardé  Lia, 
à  cause  de  sa  fécondité,  comme  l'image  de  la 
'vie  active;  et  Rachel, «à cause  de  sa  beauté  join- 
te à  la  stérilité ,  comme  l'image  de  la  vie  qui 
est  plus  occupée  à  la  connaissance  de  la  vé- 
rité qu'à  l'action  extérieure  :  l'une  temporelle 
et  laborieuse,  l'autre  éternelle  et  bienheu- 
reuse (2  >. 

§  7.  Servitude  des  Israélites  en  Egypte*  Quelle 

en  fut  l'occasion-. 

D*  Les  Israélites  ont-ils  toujours  été  en  pos- 
session de  la  terre  promise  à  Abralnm? 

R.  Abraham,  isaac  et  Jacob  y  demeurèrent 
comme  étrangers;  et  les  Israélites,  leurs  des- 
cendants, ne  furent  mis  en  possession  de  cette 
terre  que  quatre  cents  ans  après  la  promesse 
que  Dieu  en  avait  faite  à  Abraham  (3). 

(1)  Ephés.  11,20. 

(2)  Voyez  S.  Aug.  liv.  22,  contre  Fauste,  ch.  62; 
el  suiv.  et  S.  Grég.  liv.  6,  des  morales  sur  Job, 
ch.  18.  On  peut  voir  là  les  raisons  de  cette  allégorie 
plus  étendues. 

(3)  Genèse ,  XV,  13  j  act.  XII,  8;  Hébr.  XI,  9, 10. 
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D.  Pourquoi  furent-ils  si  longTtemps  sans 
être  Jes  maîtres? 

/?•  Parce  qu'ils  furent  loqg-temps  .enclaves 
des  Egyptiens,  et  qu'ils  ne  furent  délivrés,  de 
cet  esclavage,  pour  entrer  dans  la  terre  pro- 
mise, que  quatre  cents  ans  après  la  vocation 
d'Abraham  a  . 

D.  a  quelle  occasion  les  Israélites  furent-ils 
esclaves  des  Egyptiens? 

R.  Une  grande  famine  obligea  Jacob  à  se  re- 
tirer en  Egypte  avec  toute  sa  famille ,  compo- 
sée alors  de  soixante-dix  personnes.  Sa  famille 
s'y  multiplia,  et  forma  un  peuple  nombreux 
qui,  dans  la  suite,  fut  cruellement  persécuté 
et  réduit  en  esclavage  par  Pharaon,  roi  d'E- 
gypte (i).  , 

D.  Pourquoi  Jacob  se  retira-t-ll  en  Egypte 
pour  éviter  cette  famine  ? 

A.  Parce  qu'il  apprit  que  la  famine  devait  du- 
rer sept  ans; que  Joseph,  l'un  de  sescnf.inls, 
avait  tout  pouvoir  en  Egypte  ;  et  que ,  par  la  pré- 
voyance de  Joseph ,  ce  royaume  ne  devait  man- 
quer de  rien  pendant  cette  longue  disette  3». 

Z>.  Comment  Joseph  était-il  triiez u  Egypte  ? 

(1)  Ibid.  .     '    ,  " 

(2)  Act.  Vit  ,  11  et  suiv.  S.  kvlgi  cité'  de  Dtëù, 
liv.  16,  ch.  40. 

(3)  ibid. 
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R-  Jacob  aimait  Joseph  plus  que  ses  autres 
enfants.  Ceux-ci  en  ayant  de  la  jalousie,  vou- 
lurent tuer  Joseph;  mais  Ruben,  leur  aîné,  les 
en  empêcha;  et  Juda  les  détermina  à  le  ven- 
dre à  des  marchands  Ismaélites,  qui  le  vendi- 
rent à  un  Egyptien  nommé  Putiphar.  Dieu  se 
servitdece  crime  pour  éiever  Joseph,  et  le 
rendre  le  soutien  de  sa  famille  (t). 

D.  Que  fit  Joseph  en  Egypte? 

R.  H  fut  long-temps  esclave  dans  la  maison 
de  Putiphar.  Sa  chasteté  fut  cause  qu'il  fut  mis 
en  prison,  sur  l'accusation  fausse  de  la  femme 
de  cet  Egyptien  :  et  Dieu  se  servit  de  cette  pri- 
son pour  éiever  Joseph  au  comble  des  honneurs 
et  de  la  puissance  en  Egypte  (2). 

Z>.  Comment  la  prison  de  Joseph  fut-elle  l'oc- 
casion de  son  élévation  ?  , 

fl.  Le  roi  Pharaon  ayant  eu  un  songe  qui  le 
troubla,  voulut  en  savoir  l'explication,  il  apprit 
qu'un  prisonnier,  nommé  Joseph ,  avait  le  don 
de  prédire  l'avenir.  Il  le  Ht  venir;  et,  satisfait 
de  ses  réponses, il  le  Ût  premier  ministre  de 
ses  états  (3). 

D.  Comment  le  roi  sut-il  que  ce  prisonnier 
avait  le  don  de  prédire  l'avenir? 

.  (I)  Genèse,  XXVII,  3,  4 ,  26,  36 ;  XLV ,  5,  7; 
Act.  VII ,  9. 

(2)  Genèse ,  XXXIX  ;  S.  Aug.  sur  le  ps-  61 ,  n.  5. 

(3)  Genèse  ,  XI ,  XU  ,  8  et  suiv. 
Cuabancy.  CatéchUme.  G 
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R.  il  rapprit  par  un  officier  de  ce  prince  ,  qui 
avait  été  prisonnier  avec  Joseph,  et  qui  poux 
lors  avait  éprouvé  l'effet  de  ses  prédictions  (i). 

D.  Comment  Jacob  sut-il  que  son  aïs  Joseph 
dominait  en  Egypte? 

Jt.  La  famine  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
obligea  Jacob  à  envoyer  ses  enfants  en,  Egypte 
pour  y  acheter  du  blé.  Ils  forent  présentés  à  Jo- 
seph qui  alorsavait  toute  l'autorité.  Joseph  se  fit 
connaître  à  eux,  leur  pardonna  leur  trahison,et 
les  engageai  faire  venir  Jacob  et  toute  safamilie 
en  Egypte;  ce  que  Jacob  exécuta  avec  Joie  (2). 

Z>.  où  mourut  Jacob  ? 

B.  Il  mourut  en  Egypte ,  après  avoir  prédf  t 
le  temps  précis  de  la  venue  du  Messie  :  et  fif  t 
alors  qu'il  adopta  les  deux  enfants  de  Joseph , 
Ephraïm  et  Manassès,  pour  être  chacun  çhçf 
d'une  tribu ,  comme  ses  propres,  enfants.  Son 
corps  fut  porté  par  Joseph  en  la  tprre  de  Char 
naan,  pour  être  enterré  dans  Iç  sépqlcre  4-À- 
braham  et  d'isaac  (3). 

D.  Où  mourut  Joseph  ? 

R.  H  mourut  aussi  en  Egypte ,  où  H  conserva 
son  autorité  Jusqu'à  la  mort;  mais  il  ordonna 

fi)  tbid. 

(2)  Genèse,  XLT!,Xtifn,  XUV ,  XtV ,  XLVI. 

(3)  Genèse  XLVIII ,  XLIX,  8  el  suiv.  h;  S,  A»* 
cjg  4e  pieu  ,  Uy.  M ,  ch.  41 , 42. 
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que  ses  os  fussent  transportés  en  la  terre  de 
Chanaan,  pour  être  enterrés  dans  le  tombeau 

de  ses  pères  cl). 
D.  comment  les  Israélites  furent-ils  traités 

par  les  Egyptiens? 

R.  Tant  que  Joseph  vécut,  ils  furent  bien 
traités.  Mais,  après  sa  mort,  il  vint  un  autre  roi , 
qui  oublia  les  services  rendus  à  l'état  par 
Joseph,  et  qui  maltraita  les  Israélites,  et  les 
réduisit  à  une  rude  servitude  (2). 

Z>.  Que  signifiait  le  crime  des  frères  de  Joseph, 
qui  le  vendirent? 

R.  U  était  la  ligure  du  crime  de  Judas  qui 
trahit  Jésus-Christ,  et  des  princes  des  prêtres 
qui  le  livrèrentaux  Romains  (3). 

Z>.  Que  signifiaient  la  prison  et  Félévation  de 
Joseph? 

R.  c'était  la  figure  des  souffrances  et  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ  qui  devaient  pro- 
curer le  saiut  aux  Juifs  qui  l'avaient  livré ,  et 
aux  gentils  figurés  par  les  Egyptiens  (4). 

(1)  Genèse,  t. 

(%2)  Exod.,  1 ,  7  et  suiv.  V ,  4  et  sulv. 

(3)  S.  Aug.  sur  le  ps.  80.  n.  8.  et  sur  lcps.  lW, 
n.  40. 

(4)  Pour  prouver  que  Joseph  a  éié  une'  figure  dë 
J.  C,  voyez  S-  Aug.  iùid.  fetiull;  contre  tfarctoQ , 
llv.  3,  ch.  18»  et  liv.  contre  les  Juifs,  ch.  10; 
S.  Amhr.  Iiv.de  Joseph,  ch.  3,  n.  9 et  suiv.  S.Jé* 
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§  8.  Délivrance  des  Israélites  par  Moïse.  Agneau 
pascal.  Passage  de  la  mer  Rouge. 

Z>.  Combien  de  temps  les  Israélites  demeurè- 
rent-ils en  Egypte  ? 

R.  ils  y  demeurèrent  environ  deux  cents  ans: 
après  quoi  Dieu  suscita  Moïse  pour  les  délivrer 
delà  servitude  tyrannique  des  Egyptiens  (t). 

Z>.  Qui  était  Moïse  ? 

R.  C'était  un  des  descendants  de  Lévi,filsde 
Jacob.  Trois  mois  après  sa  naissance  ,  sa  mère 
l'exposa  sur  le  Ml,  et  l'abandonna  à  la  divine 
Providence,  parce  que  Pharaon  avait  ordonné 
qu'on  fit  mourir  tous  les  enfants  mâles  des  Hé- 
breux. La  011e  de  ce  roi,  qui  allait  se  baigner 
dans  cette  rivière,  vitcet  enfant,  en  eut  com- 
passion ,  le  ût  élever  et  instruire,  avec  un  grand 
soin  dans  toute  la  sagesse  des  Egyptiens,  et 
elle  l'adopta  ensuite  pour  son  fils;  mais  Moïse 
aima  mieux  souffrir  avec  le  peuple  de  Dieu , 
que  de  participera  la  prospérité  et  aux  crimes 
des  Egyptiens.  A  l'âge  de  quarante  ans,  il  alla 

rome,1iv.  1,  contre  Jovinien;  S.  Césaire,  serm.7, 
qui  est  le  8  de  tcmp.  n.  1,  parmi  ceux  de  S.  Ai:g. 
dans  les  anciennes  édit.,  et  qui,  dans  la  nouvelle, 
est  à  Vappendix ,  serra.  13  et  n.  2. 

\\)  Voyez  les  interprèles  sur  Je  verset  14  du  2.  chap. 
de  l'Exode. 
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visiter  ses  frères,  il  y  demeura  peu;  car,  ayant 
tué  un  Egyptien  ci) ,  il  tut  obligé  de  sortir  de 
l'Egypte,  pour  éviter  la  colère  de  Pharaon, 
qui  voulait  le  faire  mourir.  Il  se  retira  dans  le 
pays  des  Madianites,  s'y  maria,  et  il  était  oc- 
cupé à  paître  tes  troupeaux  de  Jéthro ,  son 
beau -père,  quand  Dieu  lui  apparut,  et  lui 
commanda  de  délivrer  son  peuple  de  la  servi- 
tude de  Pharaon.  Moïse  était  alors  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans  (2). 

Z>.  Comment  Moïse  délivra-t-il  les  Israélites 
de  la  servitude  de  Pharaon? 

R.  il  flt  tant  de  miracles ,  et  frappa  l'Egypte 
de  tant  de  plaies  ,  que  le  roi  fut  obligé ,  malgré 
lui,  de  laisser  sortir  ce  peuple  de  ses  états. 

Z>.  De  quelles  plaies  l'Egypte  fut-elle  frappée? 

R.  L'Ecriture*» sainte  en  rapporte  dix,  qui 
sont:  l.o  l'eau  changée  en  sang;  2.»  les  grenouil- 
les ;  3.°  les  moucherons;  4.o  les  mouches  ;  5.o  la 
mort  de  tout  le  bétail  des*  Egyptiens;  6.<>  les 
ulcères  ;  7.*  la  grêle  mêlée  de  feu  ;  8.°  les  saute- 
relles; 9.o  les  ténèbres;  10.°  la  mort  de  tous  les 
premiers-nés  (3). 

(1)  Tl  y  a  lieu  de  croire  que  Moïse  fut  inspiré  de 
Dieu  pour  tuercel  Egyptien.  Voyez  Act.  VII ,  24  et 
suiv.  S.  Aug.  <(uesl.  2,  sur  PExodo  II,  Il  et  suiv» 
et  conl.  Fauste,  liv.  2*2,  ch.  70. 

(2)  Exode  II  et  III)  Act.  VII ,  19,20  et  suiv.  Hébr. 
Xï ,  23  el  suiv. 

(3)  Exode  YU,  l  et  suiv.  VIII,  IX,  X,  XII;  ps.LXXVII. 


114    PART.  I  ,  SECT.  ï  ,  CHJlP.  IV  ,  $  VII!. 

D.  Quelle  fat  la  raison  qui  détermina  enfin  les 
Egyptiens  à  renvoyer  les  Israélites  hors  de 
MEgypte? 

r.  ce  fut  la  mort  de  tons  les  premiers-nés» 

D.  Comment  cette  mort  arriva-t-elle? 

A.  Moïse  commanda  de  la  part  de  Dieu ,  aux 
Israélites,  de  tuer  un  agneau  chacun  dans  sa 
famille,  de  le  faire  rôtir,  de  le  manger, et  de 
teindre  leurs  portes  du  sang  de  cet  agneau,  un 
ange  vint  ensuite  qui  extermina,  dans  toutes 
les  maisons  de  l'Egypte ,  tous  les  premiers-nés  : 
les  seules  maisons  des  Israélites,  teintes  du 
sang  de  cet  agneau  ,  furent  épargnées. 

D.  Apprenez-nous  un  peu  plus  en  détail  ce 
que  Moïse  ordonna  aux  Israélites  en  cette  occa* 
pion? 

R.  1.0  Tl  commanda  aux  Israélites,  de  la  part 
fie  Dieu ,  d'emprunter  chacun ,  aux  Egyptiens 
leurs  voisins  ,  tout  ce  qu'ils  pourraient  de 
vaisselle  ,  de  meubles  et  d'argent;  ce  qu'ils 
tirent  ;  et  les  Egyptiens,  poussés  à  cela  par  un 
ordre  secret  de  la  Providence,  ne  leur  refusè- 
rent rien  X* 

2.0  Moïse  leur  ordonna  de  tuer  l'agneau  le 
quatorzième  jour  du  premier  mois ,  au  soir  ; 
d'en  manger  la  chair  rôtie  au  feu  ,  d'en  manger 

43 ,  4 1  et  suiv.  Sap.  X  VI ,  9  et  suiv.  et  XYlf ,  2  et  suiv. 
(Ij  Exode.  XU  et  suiv. 
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aussi  fa  tête  avec  'les  ptëàs  'et  les  intestins  ;  dè 
le  manger  avec  Àes  ^aihs  sâhs  levàih  /et  èes 
laitues  sauvages;  de  faire  ce  repas  avec  t)èaà- 
coup  de  prècrpltàtîoti ,  étaift  debout ,  en  habits 
de  voyageur,  et  un  Itëtbn  à  là  Tûàlh.  Il  tettr 
défendit  d'admettre  à  ce  refras  aucun  étranger, 
de  1>riscr  les  os  'de  l'agneau  ,'d*è?n  frânètforiier 
dehors  les  chairs;  mais  il  voulut  que  tout  éeiqui 
ne  serait  pas  mangé  fût  consumé  par  le  feu  (i). 

â.»  H  ordonna,  dé  la  part  de  Dieu  que  tous 
les  ans,  à  pareil  Jour  les  Israélites  mange- 
raient ùn  agneau,  avec  les  mêmes  cérémonies, 
en  mémoire  du  miracle  que  Dieu  allait  faire 
en  leur  faveur;  que  le  lendemain  ils  célébre- 
raient une  fête  solennelle  en  mémoire  de  leur 
délivrance  ;qde  cet  agneau  serait  appelé  l'a- 
gneau pascal,  c'est-à-dire,  l'agneau  du  passage  ; 
et  la  fête,  fête  de  Pâques  (2). 

D.  pourquoi  Moïse  ordonna-t-il  de  mangfer 
l'agneau  pascal  avec  toutes  ces  cérémonies? 

R.  La  première  fois,  ce  fut  en  partie  la  né- 
cessité qui  obligea  les  Israélites  àen  oser  ainsi. 
La  précipitation  avec  laquelle  ils  allaient  être 
obligés  de  partir,  les  engageait  &  prendre  de 
la  nourriture  pour  se  soutenirdans  leur  voyage, 
et  à  la  prendre  fort  à  la  hdte  ;  sans  employer  le 

(!)  lbtd. 
(2)  lbid. 

A 
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temps  qu'on  emploie  d'ordinaire  à  la  prépara- 
tion du  pain  et  de  la  viande  dont  on  se  nour- 
rit il} 

Dieu  voulut  qu'ils  mangeassent,  dans  la  suite , 
l'agneau  pascal  avec  les  mêmes  cérémonies , 
en  mémoire  de  la  première  paque  (2).  N 

Et  par  ces  circonstances  et  ces  cérémonies , 
Dieu  voulut  représenter  de  grands  mystères. 

D.  Dieu  ne  fit-il  pas  aussi ,  par  Moïse,  quelque 
ordonnance  particulière  aux  Israélites,  pour 
les  obliger  à  se  souvenir  éternellement  de  la 
mort  des  premiers-nés  des  Egyptiens  ? 

il.  Oui.  Dieu  voulut  que  chez  les  Israélites 
les  premiers-nés,  tant  des  hommes  que  des 
bêtes,  lui  fussent  à  jamais  consacrés  (3> 

Z>.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  les  Israélites 
emportassent  avec  eux  les  richesses  des  Egyp- 
tiens ? 

R.  pour  punir  cette  nation  infidèle  de  tout  ce 
qu'elle  avait  fait  souffrir  aux  Israélites,  et  ré- 
compenser ceux-ci,  en  quelque  manière, des  - 
travaux  qu'ils  avalent  faits  pour  l'Egypte  (4). 

D.  Que  firent  les  Egyptiens  après  la  mort  de 
leurs  premiers-nés? 

(1)  Exode  XII  et  suiv. 

(2)  V*ld. 

(3;  Bxod.  XIII,  2;  Nomb.  XVIII,  15. 
(4-  Vny.  S.  Irénée,  liv.  4,  contre  les  hé>e**tei, 
ch.  49,  et  S.  Aug.,  contre  Fauste,  liv.  22,  ch.  71,  72. 
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/?.  Us  pressèrent  les  Israélites  de  sortir  de 
l'Egypte;  mais  bientôt  après  ils  se  repentirent 
de  les  avoir  renvoyés,  et  les  poursuivirent 
pour  les  faire  revenir.  Et  ce  fut  alors  qu'ar- 
riva le  fameux  miracle  du  passage  de  la  mer 
Rouge  (l). 

D.  Quel  fut  ce  miracle? 

R.  Moïse  frappa  les  eaux  de  la  mer ,  qui  se 
séparèrent ,  et  (irent  aux  Israélites  un  passage 
libr.e.  Les  Egyptiens,  endurcis  et  obstinés,  les 
poursuivirent  dans  ce  passage  miraculeux. 
Mais  quand  les  Israélites  furent  passés,  les 
eaux  se  réunirent,  et  tous  les  Egyptiens  fu- 
rent engloutis.  C'est  ainsi  que  les  Israélites 
furent  délivrés  de  leur  servitude  (2). 

D.  De  combien  de  personnes  était  alors  com- 
posé le  peuple  hébreu  ? 

R.  D'environ  six  cent  mille  hommes,  sans 
compter  les  femmes,  et  les  enfants  au-dessous 
de  vingt  ans. 

D.  Comment  ce  peuple  s'était-il  si  fort  mul- 
tiplié, puisque  deux  cents  ans  auparavant, 
quand  Jacob  alla  en  Egypte,  sa  famille  n'é- 
tait composée  que  de  soixante-dix  personnes, 
et  qu'outre  cela  Ils  furent  si  cruellement  per- 
sécutés par  les  Egyptiens? 

(V  Exod.  XII  .XIV,  4  et  suiv. 
(3)  Exod.  XIV. 

G  5 
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R.  Ce  peuple  se  multiplia  parmi  les  persé- 
cutions, par  la  protection  de  Dieu  ,  qui  avait 
promis  à  Abraham  cette  multiplication  extraor- 
dinaire de  sa  postérité  (1). 

D.  Que  signifiait  cette  multiplication  extraor- 
dinaire des  Israélites? 

r.  La  multiplication  des  chrétiens,  dont  la 
société  devait  s'étendre  et  se  répandre  par- 
tout, au  milieu  des  persécutions  (2 . 

Z>.  Que  signiûait  la  délivrance  des  Israélites 

par  Moïse? 
r  Elle  était  la  figure  de  la  délivrance  dea 

chrétiens  par  Jésus-Christ  # . 

Z>.  Que  signifiait  l'agneau  pascal? 

r.  il  signifiait  Jésus-Christ  >  qui  est  l'ag- 
neau de  Dieu,  dont  la  mort  nous  délivre  de 
la  mort  éternelle ,  et  est  pour  nous ,  qui  avons 
le  caractère  de  sa  croix  imprimé  sur  notre 

■ 

(1)  Genèse,  XVI,  10;  XXII,  17;  Exod.  I ,  12; 
S.  Aug.  cilé  de  Dieu,  liv.  16,  ch.  43,  n.  1 ,  et 
liv.  18,  chap.  7;  Theodoret,  quest.  1,  sur  les 
Nombres. 

(2)  Voyez  le  sermon  11  de  S.  Claire,  qui  était 
autrefois  parmi  les  ouvrages  de  S.  Aug.,  le  serm.  84, 
detemp.  et  qui  est  aujourd'hui  le  16,  dans  l'ap* 
pendix  du  5.  tome.  Ce  serm.  est  fort  beau,  d*  1 
et  4. 

(3.j  Voyez  S.  Aug.  sur  le  ps.  72 ,  d.  5. 
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front,  le  principe  qui  nous  fait  passer  de  là 
terre  au  ciel  (!)• 

D.  Que  signifiait  la  défense  que  fit  Moïse  de 
briser  les  os  de  l'agneau  pascal  ? 

R.  C'était  une  figure  de  ce  qui  arriva  à  Jésus- 
Christ  après  sa  mort.  On  ne  lui  rompit  pus  les 
jambes ,  comme  on  fit  aux  deux  voleurs  qui 
furent  crucifiés  avec  lui  (2). 

D*  Que  signifiait  le  repas  de  la  pàque  ? 

it.  Le  repas  de  la  sainte  Eucharistie ,  où  nous 
mangeons  véritablement  la  chair  de  Jésus* 
Christ,  qui  nous  a  sauvés  par  son  sang,  commis 
les  Juifs  mangèrent,  en  leur  première  pàque  ^ 
le  même  agneau  dont  le  sang  les  avait  pré- 
servés de  la  mort  (3). 

/V  Que  signifiaient  les  cérémonies  avec  les- 
quelles l'agneau  pascal  devait  être  mangé  ? 

1U  Elles  étaient  la  figure  des  dispositions  aved 
lesquelles  il  faut  communier. 

Pour  manger  l'agneau  pascal ,  il  fallait  M 
être  Juif ,  ou  de  naissance ,  ou  de  religiori  ; 
2.0  «  fallait  être  en  habit  devôyageûf,  un  bâ- 
ton à  la  main  ;  3.0  il  fallait  le  manger  fort  vite  ; 

{!)  Voyci  S.  Jean;  ch.  1,  29;  S.  Aug.  contre 
Fatale,  llr.  12,  en.  30- Xjtraitë  5&,  sur  S.  Jean , 
n.  2,  cité  d«  Die»,  11V.  !6,  ch.  43 ,  n.  1. 

(2)  Jean  XIX,  33,  36;  S.  Àug.  contre  Fauste, 
liv.  12,  ch.  30. 

(3)  1.  Cor.  V,  7,8# 
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4.«  avec  du  pain  sans  levain;  5.©  et  des  laitues 
amères  (1). 

Voilà  la  figure,  voici  l'explication  : 

Pour  communier,  il  faut  t.°  être  chrétien; 
2*°  être  dans  la  disposition  de  voyageur,  c'est- 
à-dire,  n'avoir  point  d'attachement  à  la  terre, 
qui  soit  un  obstacle  à  nous  faire  arriver  au 
ciel  notre  patrie  ;  3.<>  avoir  beaucoup  de  foi  et 
de  ferveur  pour  nous  unir  à  Jésus-Christ; 
4.*  inorlitler  par  la  pénitence  la  chair  de  péché 
que  nous  portons  ;  ô.e  avoir  un  cœur  simple 
et  droit,  sans  aucun  levain  de  malice  ou  d'hy- 
pocrisie (2  . 

D.  Que  signifiait  le  passage  de  la  mer  Rouge? 

R.  Il  était  la  figure  du  Baptême  ;  car  il  faut 
que  les  chrétiens  passent  par  les  eaux  du  Bap- 
tême pour  entrer  dans  le  ciel  ;  comme  il  fallut 
que  les  Israélites  passassent  à  travers  les  eaux 
de  la  mer  Rouge  pour  entrer  dans  la  terre 
promise  (3\ 

D.  Que  signifiaient  les  Egyptiens  qui  furent 
noyés  dans  les  eaux  de  la  mer  Rouge? 

(1)  Exod.  Xlï. 

(2)  Voyez  S.  Grég.  de  Nar»  dise,  42,  qui  est  le  2. 
sur  la  p;4<jue  ;  et  S*  Grég.-le-Crand  ,  homél.  22, 
sur  les  cvaugiles  ;  Théodorel,  quest.  24  ,  sur  l'Exo- 
de. 

(3)  Voyez  I.  Cor.  X,  1  et  suiv.  S.  Aug.  sur  le 
ps.  72 ,  n,  S. 
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R.  nos  pecnes  qui  sont  effacés  dans  les  eaux 
du  Baptême  (1). 

S  9-  Voyage  des  Israélites  à  la  montagne  de 
Sinaï*  Eaux  ambres.  Manne.  Eau  du  rocher. 
Amalécites  vaincus.  Conseil  de  Jéihro. 

/>.  Quand  les  Israélites  eurent  passé  la  mer 
Rouge,  où  Moïse  les  conduisit-il? 

R.  M  les  conduisit  par  un  désert  Jusqu'à  la 
montagne  de  Sinaï,  où  ils  arrivèrent  le  qua- 
rante-septième jour  après  la  sortie  d'Egypte  <2). 

D.  Moïse  savait-il  le  chemin  de  cette  mon- 
tagne ? 

:  7?.  Il  n'était  pas  nécessaire  qu'il  le  sût,  car 
Dieu  même  fut  leur  guide;  une  nuée  les  pré- 
cédait pendant  le  jour ,  et  une  colonne  de  feu 
pendant  la  nuit.  Quand  la  nuée  ou  la  colonne 
de  feu  s'avançait ,  Ils  marchaient  :  quand  elle 
s'arrêtait ,  ils  s'arrêtaient  (3). 

D.  De  quoi  les  Israélites  se  nourrissaient- 
ils  dans  le  désert  ? 

/*.  Dieu  leur  envoya  du  ciel  une  nourriture 
qu'ils  nommèrent  manne  (4  . 

D.  Arriva-t-il  aux  Israélites  quelque  chose 

(1)  S.  Aug  fhtd. 

(2)  Exoii.   XIX,  I. 

(3)  Exo.l.  XIÏI>22;  pS.  LXXVII,  14. 

(4)  Exode  XVI,  3, 4, 8  et  buiv. 
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de  remarquable  -,  lorsqu'il*  étalent  en  chemin 
pour  la  montagne  de  sinaï  ? 

*.  Il  arriva,  pendant  ce  voyage ,  trois  choses 
dignes  de  rernàrque:  1.»  !é  ihrirmure  des  Is- 
raélites { î.o  iâ  victoire  qh'lls  rèinpoi  tèretit  sur 
les  Amaléeltesja."  la  visite  que  Jéthro  béau- 
pere  de  Moïse ,  rendit  alors  à  son  gendre. 
Iltes  ?QU'6làKlce  qoe  lé  n»«™hA  des  lsràé- 

A  Us  murmurèrent  alors  trois  fois  contre 
1 1  Ji"®  f0,S  '  parce  qu'm  Couvèrent  des 

ts^ssa*  aoti"e  fdls  '  ^rce  qui,s  ,nart- 

d.  Que  Ht  Moïse  à  l'occasion  de  ces  mUrmu'- 
rés  ? 

R.  il  prln,  èt  II  dbilnUôutes  lès  fols  misé- 
ricorde pour  te  pbûple. 

La  première  fols  >  il  jeta ,  par  ordre  dë  bïbu  ; 
un  morceau  de  bols  dans  ces  ëaiix  ahiëres 
et  elles  devinrent  douces  (1). 

ta  seconde  rois  Dieu  fit  venir  nn  grand  nom- 
bre de  cailles  pour  rassasier  lè  peuple  :  et  il  fit 
descendre  du  ciel  la  manne ,  qui  tombd  tous 
les  jours ,  excepté  les  samedis ,  jusqu'à  ce  qu'il* 
fussent  sortis  du  désert  (2  ;  et  celte  nianrie 
rut  leur  nourriture  pendant  quarante  ans. 

fI)Exo.l.XV,  22  etinir. 
(2)  Exod.  XVI,  13  et  »uiv. 
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La  troisième  fois  Moïse  frappa ,  par  ordre  de 
Dieu  ,  un  rocher  avec  son  bâton  ;  il  en  sortit 
de  Peau  en  abondance  (!). 

D.  A  quelle  occasion  les  Israélites  rempor- 
tèrent-ils une  victoire  sur  les  Amalécites;  et 
qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans  cette  victoire? 

R.  Les  Amalécites  vinrent  les  attaquer  pour 
s'opposer  à  leur  marche.  Mot  se  envoya  Josué, 
avec  un  corps  de  troupes  choisies ,  pour  les 
combattre  ;  et  11  se  retira  sur  une  montagne 
pour  prier  pendant  le  combat.  Quand  Moïse 
levait  les  mains  au  ciel,  les  Amalécites  étaient 
vaincus  :  quand  Moïse  paissait  les  mains  par 
lassitude,  les  Amalécites  étaient  victorieux.il 
se  fit  soutenir  les  bras  élevés  jusqu'au  soir , 
et  les  Israélites  remportèrent  une  pleine  vic- 
toire (2j. 

2>.  Qu'y  a-t-11  de  remarquable  dans  la  visite 
que  Jéthro  rendit  à  Moïse  son  gendre  ? 

R*  Jéthro  vint  trouver  Moïse  pour  lui  rame- 
ner sa  femme  et  sesenrants  :  car  Moïse  les  avait 
envoyés  chez  son  beau-père  avant  que  les 
Israélites  fussent  délivrés  dé  l'Egypte.  Ce  fut 
par  san  conseil  que  Moïse  se  déchargea  d'une 
partie  de  ses  soins)  et  de  ses  occupations,  sur 
des  magistrats  subalternes  qu'il  établit  pour 

(1)  Exod.  XVH,  6. 

(2)  Eiod.  XVH,  8  etsuiv» 
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rendre  Ja  justice  au  peuple.  II  choisit,  pour 
cet  effet ,  selon  l'avis  de  son  beau-père, des 
Hommes  fermes  et  courageux ,  craignant  Dieu, 
aimant  la  justice  et  la  vérité,  et  ennemis  de 
l'avarice.  Tels  doivent  être  tous  les  magis- 
trats '  ,  6 

D.  Que  signifiait  le  séjour  que  les  Israélites 
firent  dans  le  désert ,  après  Ja  sortie  de  Ja  mer 
Rouge  ? 

x.  C'était  la  figure  du  séjour  que  les  chrétiens 
baptisés  doivent  faire  sur  la  terre,  avant  que 
d'arriver  au  ciel  (2). 

D  Que  signifiaient  la  colonne  de  feu  et  Ja  nuée 
qui  conduisaient  les  Israélites? 

A  Elles  étaient  la  figure  de  Jésus-Christ 
qui  dit  qu'on  ne  peut  arriver  au  ciel  qu'en  le' 
suivant  3. 

Que  signifiaient  les  peines  ,  les  fatigues 
les  ennuis  que  les  Juifs  souffrirent  dans  le  dé- 
sert ? 

R.  C'était  la  figure  des  peines  et  des  misè- 
res de  cette  vie,  qui  doivent  nous  faire  sou- 
pirer après  le  ciel  notre  patrie 

«.  Que  signifiait  le  bois  qui ,  jeté  dans  l'eau, 
rendu  douces  les  eaux  améres? 

(1)  Exod.  xvih. 

(2)  S.  Aug.  sur  le  ps.  72,  n.  5. 

(8)  Vuyea  s.  Grég.  hoorfi.  2(,  sur  les  dvaugile,. 
{,*)  S.  Aug.  sur  le  ps,  72,  n.  5. 
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Jï.  11  était  lafigure  de  la  croix  de  Jésus-Christ, 
qui  nous  guérit  de  l'amertume  et  de  l'aigreur 
que  notre  corruption  nous  fait  trouver  dans 
l'usage  des  eaux  spirituelles  que  nous  devons 
boire  pour  arriver  au  ciel  ;  c'est-à-dire  ,  dans 
ia  pratique  des  commandements  de  Dieu  (t). 

D.  Que  signifiait  la  manne  ? 

H.  Jésus-Christ.,  qui  est  le  pain  vivant  des- 
cendu du  ciel  pour  nous  nourrir  dans  le  dcscrt 
de  cette  vie,  non-seulement  de  sa  grâce,  mais 
aussi  de  sa  propre  chair  et  de  son  propre  * 
sang  i2). 

Z>.  Que  signifiait  le  rocher  d'où  sortirent  les 
eaux  miraculeuses? 

R.  Jésus-Christ,  qui  est  la  source  de  toutes 
les  grâces,  et  qui  est  appelé, dms  l'Ecriture, 
le  rocher  spirituel,  d'où  s ;rt  une  f  jnt  line  d'eau 
vive,  qui  rejaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle  (3  . 

D.  Que  signifiaient  les  Amitljcites  qui  vinrent 
combattre  les  Israélites  dans  ledesert? 

n.  Us  étaient  la  figure  du  démon,  et  de  tous 
ceux  dont  il  se  sert,  comme  de  stis  instru- 
ments, pour  empêcher  les  chrétiens  d'entrer 
dans  la  terre  des  vivants  (4  • 

(1)  Voyez  S.  A'tg.  qws'.  57,  sur  l'Exode,  et  S.  Jé- 
rôme, lettre  127,  à  Fabiole  ,  demeure  5. 
(2  Jean,  VI,  31,  49. 
(3)  Jean  ,  î,  16,  VI,  14;  I.  Cor,K,  4. 
(4y  S.  Aug.  liv.  4,  de  ia  Trinité,  ch.  15, 
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D.  Que  signifiaient  Josuéel  l'armée  lcfefe  Juifs 
combattant  contre  lés  Àmalécltés  ? 

rt.  C'était  la  figure  dès  efforts  qùe  les  'chré- 
tiens ,  sous  la  conduite  des  parsteurs  de  ftgfrsè, 
doivent  fatre  pour  vaincre  les  ennemis  de  lérir 
salut  (i). 

//.Que  signifiait  Wotsè  prfant  sur  là  monta- 
gne, les  mains  étendues  et  les  bras  élevés  ? 

/?.  il  était  ta  figure  de  Jêsus-chVist  qui,  éten- 
dant ses  mains  sur  là  croix,  a  vaincu  les  dé- 
*  taons;  et  ïlfai&ût  voir,  frar  c'êttè  posture ,  qu'il 
priait,  au  nom  de  Jésus-Christ,  pour  le  peuplé 
qui  combàttàit  (T. 

D.  Pourquoi  les  AmaléciWs  étaient-ils  victo- 
rieux aussitôt q'uë 'Moïse  baissait  les  bras,  au 
lieu  qu'ils  étaient  vaincus  quand  Moïse  les  le- 
vait ? 

if.  Poùr  fàirê  comprendre  l.o  que  cè  n'est 
que  par  la  vertu  de  la  croix  de  Jésus-Christ, 
et  par  la  persévérance,  que  hôus  pouvons 
vaincre  les  ennemis  du  salut  ; 

2.*  Qu'il  ne  suffit  pas  de  combattre  ,maîs  qu'il 
faut  prier;  et  que  si  l'on  lie  joint  la  prière  à  la 

(!)  Origcne,  hom*  11,  sur  PExod?» 

(2)  Voyez  S.  Initiée,  liv.  4,  contre  les  hérds.  ch.  41 
et  66;  S.  Aug.  liv.  4,  de  la  Tri  ni  lé ,  ch.  15;  Ter* 
tullien,  liv.  5,  centre  MareioQ)  ch.  18;  S.  Grég. 
deNaz.  dise.  3,  8,  30. 
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• 

vigilance  et  au  combat;  on  est  infailliblement 
vaincu  par  le  démon. 

3.0  Que  ceux  qui,  dans  la  retraite,  lèvent  les 
mains  au  ciel,  et  prient  avec  ferveur  au  nom 
de  Jésus-Christ,  pour  les  pasteurs  et  les  Ûdèies 
qui  combattent  dans  l'Eglise,  doivent  être  re- 
gardés avec  respect,  comme  ayant  la  princi- 
pale part  aux  victoires  que  l'Eglise  remporte 
sur  ses  ennemis  (1). 

S  10.  Loi  donnée  aux  Israélites.  Sang  de  VaU 

llance. 

z>.  Que  firent  les  Israélites  quand  ils  furent 
arrivés  à  la  montagne  de  Sinaï? 

/?•  Moïse  leur  ordonna  de  se  purifier  pendant 
deux  jours,  pour  se  préparer  à  recevoir  laioi  A 
de  Dieu.  II  mit  des  bornes  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  et  leur  défendit  de  la  part  de  Dieu ,  sous 
peine  de  la  vie,  de  passer  ces  bornes. 

Enfin,  le  troisième  jour,  qui  était  te  cin- 
quantième depuis  la  sortie  d'Egypte,  la  monta- 
gne parut  tout  en  feu.  Ils  entendirent  des 
trompettes  terribles ,  et  Dieu  leur  parla  au  mi- 
lieu des  tonnerreô  et  des  éclairs  (2). 

(l)  Voyez  les  antorités  ci-dessus  >  et  ttatth.  XXVI, 
41;  Luc,  XXI,  26;  f.  Pierr.  IV,  7;  V,  8,  & 

(ï)  Exode.  XIX,  OS  et  sofv.  8.  Jérôme,  lelt.  à 
Fabîule,  sur  les  40  demeures  des  Juifc ,  demeure  li. 
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D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  donner  sa  loi  aux 
Israélites,  avec  toutes  ces  circonstances  ef- 
frayantes? 

R.  Parce  que  les  Juifs  étaient  un  peuple  dur 
et  charnel,  que  Dieu  voulait  retenir  par  la 
crainte  des  châtiments.  Le  temps  de  la  loi  d'a- 
mour n'était  pas  encore  venu  (i> 

X>.  Qu'est-ce  que  oicu  dit  aux  Israélites, 
quand  il  leur  fit  entendre  sa  voix  sur  la  mon- 
tagne ? 

A.  il  leur  annonça  les  dix  commandements 
connus  sous  le  nom  de  Décalogue. 

Je  suis  le  Seigneur  votre  Dieu ,  qui  vous  al 
tiré  de  la  terre  d'Egypte,  etc.  Nous  les  rap- 
porterons ailleurs  (2). 

Z>.  Ces  dix  commandements  contenaient-ils 
quelque  chose  de  nouveau  pour  les  Juifs  ? 

R.  Non;  ils  ne  contenaient  autre  chose  que  ce 
qu'on  appelle  la  loi  naturelle,  c'est-à-dire,  la 
loi  que  Dieu  avait  gravée  dans  le  cœur  des 
hommes  en  les  créant.  Aussi  H  paraît ,  par  l'E- 
criture, que  les  hommes  s'étaient  toujours  re- 
gardés comme  étant  obligés  à  l'observance  de 
ces  dix  commandements,  même  avant  Moïse  (3). 

(1)  Exod.  XX,  20.  Voyez  S.  Ang.  llv.  de  l'esprit 
et  de  la  letu,  ch.  16,  u.  28,  ei  ch.  17,  n.  29. 
,  (2)  Dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage,  secl.  3, 
clu  U 

(3)  Voyez  sur  le  U  commandement,  Cen.  XXXI, 


Digitized  by  Google 


HIST.  DR  LA  REL1G.  DEPUIS  LE  PÉCHÉ.    .  129 

D.  Puisque  les  hommes  connaissaient  déjà  ces 
dix  commandements  ,  pourquoi  Dieu  les  donna- 
t-il  aux  Israélites  de  nouveau  ? 

R.  parce  qu'il  n'y  avait  presque  plus  personne 
sur  la  terre  qui  les  observât,  et  que  le  péché 
les  avait  presque  effacés  du  cœur  de  l'homme, 
où  Dieu  les  avait  gravés  (1> 

Z>.  i>ieu  ne  donna-t-il  aux  Israélites  aucune 
autre  loi  que  celle  qui  est  renfermée  dans  ces 
dix  commandements  ? 

R.  Moïse  leur  donna,  de  la  part  de  Dieu ,  plu- 
sieurs autres  ordonnances  qui  concernaient 

34  ,  35;  XXXV ,  2;  sur  le  second  ,  Cen.  XXI,  23; 
XXIV,  3;  sur  le  troisième,  Cen.  II,  3;  Exod.  XV[y 
23  ;  sur  le  quatrième ,  Cen»  IX ,  25 ,  26;  sur  le  cin- 
quième, Gen.  IV,  10;  IX,  6;  sur  le  sixième,  Geo. 
.  XX  ,  9  ;  XXXI V ,  3!  ;  XXXVIII ,  24  ;  sur  le  septième, 
Genèse  XMV,  7,  8;  sur  le  huitième,  Gen.  XX,  10, 
11,  12  ;  XXVIII,  20;  sur  les  neuvième  et  dixième, 
Gen.  XXIX ,  31 ,  32,  33,  où  la  volonté  du  crime  est 
punie ,  et  XX,  7.  Voyez  sur  les  commandements  en 
général ,  Rom.  II ,  14 ,  15»  Tout  cela  prouve  que  ces 
commandements  étaient  en  vigueur  dès  le  commen- 
cement du  monde.  Il  y  a  cependant  de  la  difficulté 
sur  le  jour  du  sabbat,  que  quelques-uns  ne  croient 
pas  avoir  été  observé  avant  Moïse,  et  qui  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  un  précepte  de  la  loi  natu- 
relle. Voyez  la  2.  partie  de  cet  ouvrage ,  sec  t.  3, 
ch.  U 

(1)  S.  Aug.  sur  le  ps.  57,  n*  1. 
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l'administration  de  la  justice,  et  les  cérémonies 
extérieures  de  la  religion  (0* 

D.  Ces  ordonnances  sont-elles ,  aossf  bien 
que  le  Décalogue,  d'une  obligation  indispen- 
sable pour  les  chrétiens  et  pour  tous  les  autres 
hommes  ? 

n.  il  faut  distinguer  deux  choses  dans  les 

ordonnances  données  par  Moïse. 

Les  unes  sont  une  suite  nécessaire  des  dix 
commandements  de  Dieu.  Tel  est  le  commande- 
ment fait  aux  Juges  de  rendre  la  justice  ,  sans 
avoir  égard  à  la  pauvreté  ou  aux  richesses  des 
parties.  Ces  sortes  d'ordonnances  sont  de  tous 
les  temps  et  de  tous  les  peuples,  parce  qu'elles 
sont  Tondées  sur  la  loi  naturelle  c2). 

I»es  autres  sont  des  lois  positives  et  arbitrai- 
res. Telle  était  la  loi  quf  ordonnait  de  faire  re- 
poser les  terres  de  sept  ans  en  sept  ans,  de 
remettre  toutes  les  dettes  à  la  cinquantième 
année.  Telles  étalent  aussfc  toutes  les  ordon- 
nances concernant  le  culte  extérieur  de  la  re- 
ligion ,  et  les  purifications.  Ces  sortes  d'ordon- 
nances n'obligeaient  que  les  Juifs;  et  c'est  dans 
ces  pratiques  légales  que  consistait  caque  saint 

- 

(10  Exod.  XX,  23*  XXI ,  12  etsuiv.j  XXU,  2*,  etc. 
(2>¥oyez.3.  À<i£-  liv.  de Uosprii  et  de  la  lettre, 
ch.  14,  n.  23,  24  et  26. 
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Paul  appelle  le  joug  et  le  servitude  de  la  loi, 
dont  Jésus-Christ  nous  a  délivrés  <l  . 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  charger  les  Israé- 
lites d'un  si  grand  nombre  d'observations  et 
de  pratiques  qui  devaient  être  abolies  par  Jé- 
sus-Christ ? 

A.  l.o  pour  s'accommoder  au  génie  de  ee 
peuple,  qui  avait  besoin  de*  ce  joug,  parée 
que  c'était  un  peuple  charnel  et  grossier,  et 
d'une  intelligence  très-bornée  (2)  ; 

2.0  Pour  signifier,  par  toutes  ces  cérémonies 
et  ces  usages,  les  choses  qui  devaient  être 
accomplies  dans  le  nouveau  Testament  i3  • 

Les  Israélites  reçurent-ils  ces  ordonnan- 
ces avec  soumission? 

R.  ils  promirent  solennelle  ment  de  les  obser- 
ver {4). 

Et  Dieu  leur  promit,  supposé  qu'Us  les  obser- 
vassent fidèlement,  de  Jfes  regarder  toujours 
connu  me  son  peuple,  comme  une  nation 
sainte;  d'établir  parmi  eux  son  royaume  et  son 

(1)  Voyez  S>  Aug,  liv.  10,  contiïe;  F*u$le ,  cl)v  2 
0L3s.Rqip.YJI,  6;Galat.lV,3l,;  V7U, 

(2)  Etod.XXX.lll,  3.,  5;XX*lV,  9r;,peuL  XXI^, 
4;  XXXI,  27. 

(3)  U  Cor.  X,  U;  S.  Aug.  cilé  de  Dieu,  H?.  7, 
ch.  32 ,  et  quesl.  73 ,  sur  l'Exode. 

(4)  Kxoil.  XIX>8  y  vpyqiswr  cela  $*Ajig.,<meal.69, 
sur  l'Exode. 
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sacerdoce  ;  de  les  protéger  contre  leurs  en- 
nemis, et  de  les  combler  de  bénédictions  tem- 
porelles '!)• 

D.  Que  fit  Moïse  après  ces  promesses  mutuel- 
les? 

r.  il  écrivit  dans  un  livre  les  ordonnances 
du  Seigneur;  il  fit  dresser  un  autel  au  pied  de 
la  montagne,  pour  y  offrir  à  Dieu  des  animaux 
ensacriûce;  il  répandit  sur  l'autel  la  moitié  du 
sang  de  ces  animaux ,  et  réserva  le  reste.  Il 
prit  ensuite  le  livre  où  l'alliance  était  écrite  ; 
il  le  lut  devant  le  peuple,  qui  promit  de  nou- 
veau d'obéir  au  Seigneur.  Alors  il  prit  le  reste 
du  s  mg  des  animaux,  et  il  en  fit  aspersion  sur 
le  livre  et  sur  le  peuple ,  en  disant:  Voici  le  sang 
de  l'alliance  que  le  Seigneur  a  faite  avec  vous  , 
afin  que  vous  accomplissiez  toules  ces  choses  2). 

Moïse  monta  ensuite  sur  la  montagne,  par 
ordre  de  Dieu,  pour  y  recevoir  les  deux  tables 
d  j  pierre  sur  lesquelles  Dieu  voulut  écrire  les 
dix  commandements  du  Décalogue  et  pour  y  ap- 
prendre de  Dieu  même  tout  ce  que  les  Juifs  de- 
Talent  observer  dans  leur  religion  (3j. 

D.  Que  signifiait  la  loi  donnée  aux  Juifs  cin- 
quante Jours  après  la  sortie  d'Egypte  ? 

(1)  Exod.  XIX,  5,  6;  XXIII ,  22,  25,  26,  27;  Deu- 
lér.  XXVJII,  !  ,2  et  15. 

(2)  Exoii.  Xïl  V ,  4  et  suiv*  Hébr.  IX  ,  18  , 19  et  20. 

(3)  Exod.  XXIV,  12. 
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R.  C'était  la  figure  de  ce  que  le  Saint-Esprit  fit 
sur  les  apôtres  et  sur  les  autres  fidèles  assem- 
blés à  Jérusalem,  le  Jour  de  la  Pentecôte,  cin- 
quante Jours  après  que  Jésus- Christ,  par  sa 

résurrection,  nous  eut  délivrés  de  PescJaYage 
des  dénions. 

Le  saint-Esprft  déscendit  sur  eux  avec  un 
grand  bruit ,  pour  graver  la  loi  de  Dieu,  non 
sur  la  pierre,  mais  dans  les  cœurs  (t). 

D.  Que  signifiait  la  pierre  sur  laquelle  Dieu 
grava  la  loi  ? 

/?.  Elle  signifiait  la  dureté  de*  cœurs  des  JuMs, 
qui  sont  appelés,  dans  l'Ecriture,  choeurs,  de 
pierre  :  Je  vous  ôierai,  dit  Dieu  par  la  b&ucUe 
du  prophète  Ezéchiel,  votre  cœur  de  pierre,  ei 
je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair  ?  je  meHnjù 
mon  esprit  au  milieu  de  vous  ,  et  je  fierai  gué 
vous  marcherez  dans  lavoie  de  mes  préceptes 

D.  Que  signifiait  le  sang  dç$  animaux  qw 
Moïse  répandit  sur  Pautel  et  sur  le  peuple:,  pour 
être  le  sceau  de  l'alliance  que  Défaisait  av«fc 
eux? 

A.  Le  sang  de  Jésus-Christ,  qui  nous  pwtifie 
de  nos  péchés,  et  qui  est  le  sceau  de  la  npuveite 

(1)  AcU  II ,  t  et  suit.;  Jéténi.  XX'&l ,  33;  Hébr.  X  , 
16;  S.  Aug.  de  l'esprit  et  de  la  lettre,  ch.  16  j 
5.  Jér.  lettre  à  Fahiole,  ma  n  si  on  12. 

(2;  Ezéch.  XXXVI  ,26;  voyez  S.  M.  de  Tes- 
prit  et  de  la  lettre ,  ch.  20,  n.  35. 

H 
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alliance  que  Dieu  a  faite  avec  les  hommes ,  et 
qui  doit  subsister  éternellement  (l . 

D.  Que  signifiaient  les  promesses  que  Dieu 
fit  aux  Juifs,  supposé  qu'ils  observassent  Ja 
loi? 

R.  Elles  étaient  la  figure  des  promesses  spiri- 
tuelles faites  aux  chrétiens  (2;. 

S  iU  Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï.  Explica- 
tion de  tout  ce  que  Dieu  lui  ordonna  de  faire 
par  rapport  au  culte  extérieur  de  la  religion. 

D.  Que  fit  Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï  ? 

R*  Dieu  lui  montra  le  modèle  sur  lequel  de- 
Talent  être  faits,  l.o  le  tabernacle  ;  2.o  l'arche 
de  l'alliance  ;  3.<>  le  propitiatoire  ;  4.<>  la  table  des 
pains  de  proposition;  5.<>  le  chandelier  ;  e.o  Pau- 
tel  des  parfums;  7.°  l'autel  des  holocaustes; 
8°.  la  cuve  d'airain;  9.°  les  vêtements  du  grand- 
prêtre  et  des  autres  sacrificateurs.  U  lui  ordon- 
na expressément  de  faire  exécuter  toutes  ces 
choses  sur  le  modèle  qu'il  avait  vu.  Enfin  Dieu 
lui  donna  les  deux  tables  de  pierre  sur  lesquel- 
les Il  avait  gravé  le  Décaiogue ,  pour  les  porter 
au  peuple» 

Z>.  Quel  était  ce  modèle  sur  lequel  Dieu  ordon- 

(1)  Hébr.  X,  4,  11,  19,  26,  29. 

(2)  l.Pier.  II,  9,  10. 

I 
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na  à  Moïse  de  faire  exécuter  toutes  ces  cho- 
ses? 

R*  Le  Saint-Esprit  a  voulu  nous  faire  com- 
prendre parla,  comme  nous  l'apprenons  de 
saint  Paul,  que  le  tabernacle,  l'arche,  le  pro- 
pitiatoire, et  toutes  ces autrcschoses,  n'étaient 
que  des  ombres  et  des  figures  de  ce  qui  devait 
s'accomplir  dans  ia  nouvelle  loi  (1). 

D.  Qu'était-ce  que  le  tabernacle? 

R.  C'était  un  temple  portatif,  dont  les  Juifs  de- 
vaient se  servir,  en  attendant  la  construction 
du  temple  de  Jérusalem  (2). 

H  était  composé  de  deux  parties  séparées 
l'une  de  l'autre  par  un  grand  Yoile  :  la  première 
était  appelée  le  lieu  saint;  la  seconde  était  le 
Saint  des  saints  (3). 

D.  Qu'est-ce  que  le  tabernacle  signifiait  ? 

R.  La  seconde  partie  du  tabernacle ,  qu'on 
nommait  le  Saint  des  saints,  était  la  figure  du 
ciel;  la  première  représentait  Jésus-Christ  dans 
sa  chair  mortelle ,  et  l'Eglise  de  la  terre ,  qui 
vit  ici-bas  comme  dans  un  lieu  d'exil  et  de  pè- 
lerinage (4). 

.   (1)  Hébr.  VIII,  5. 

(2)  Ex.  XXVI,  1  et  suiv.;  XXXVI ,  8  et  suit.  S.  Aug. 
liv.  15,  de  la  cité  de  Dieu,  cb»  20,  n.  3. 

(3)  Hébr.lX,2,  3, etc. 

(A)  Voyez  Hébr.  IX.  8,  If,  12;  le  vénérable  Bède, 
sur  le  ch.  25  <fc  PKxoric;  S.  Grég.  liv.  25  des  morales 
sur  Job,  chap.  16.  u.  22.  2 
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2V.  Qu'était-ce  que  l'arche  d'alliance? 

/?.  C'était  une  espèce  de  coffre,  fait  de  bois 
incorruptible,  et  couvert  dedans  et  dehors  de 
lames  d'or  très- pur.  Ce  coffre  était  destiné  à 
renfermer  les  deux  tables  de  la  loi ,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  était  appelé  l'arche  d'alliance; 
comme  si  l'on  eût  dit,  l'arche  ou  le  coffre  qui 
renfermait  les  conditions  de  l'alliance  faite  a>  ec 
Dieu.  H  devait  être  mis  dans  Je  saint  des 
saints  <  t . 

D.  Que  signifiait  Paréhe  d'alliance  ? 

/?.  Elle  était  la  figure  de  l'humanité  de  ^us- 
Christ  (2). 

"  D.  QuVîtalt-ce  que  le  propitiatoire  ? 

R.  c'était  le  couvercle  de  l'arche.  Il  devait 
être  d'or  massif,  à  ses  deux  bouts  était  la  figure 
de  deux  chérubins,  représentés  avec  c)es  a(Ies 
qui  couvraient  le  propitiatoire  :  c'est  de  là  que 
Bien  rendait  ses  oracles;  et  c'est  pour  cety 
qu'il  est  dit  souvent  dans  l'Ecriture,  que  Dieu 
est  assis  sur  les  chérubins;  de  là  vient  aussi 
le  nom  de  propitiatoire ,  qui  veut  dire  l'endroit 
d'où  Dieu  se  rendait  propice  et  favorable  aux 
hommes  (3;. 

(1)  Exode,  XXV,  ip,  et  suiv.,  XXVJ,  33,  34. 

(2)  Voyez  S.  Çnfc.  horaél.  dernière,  sur  Ezéctu 
livre  2. 

(3)  Voyez  Exode,  XXV,  \1,  18,  22;  XXXVII,  6,  7. 
n.  VII,  89  j  i>s.  JLXX1X,  2;  XCVIU;  haïe,  1, 
XXXV11,  16. 
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D.  Que  signifiait  le  propitiatoire? 

R.  La  divinité  de  Jésus-Christ  qui  couvre  son 
humanité  ;  en  sorte  que  la  plénitude  de  la  divi- 
nité habile  en  lut  corporel lement  >  qu'il  est  la 
propitialion  pour  les  péchés  des  hommes  ,  et  que 
c'est  par  lut  *que  nous  avons  accès  auprès  de 
Dieu,  et  que  nous  recevons  miséricorde ,  4}t 
saint  Paul  (i). 

JK  Que  signifiaient  les  chérubins  qui  étaient 
aux  deux  bouts  du  propitiatoire ,  et  qui  le  coy?- 
vraient  de  leurs  ailes? 

/?.  ils  étaient  là  pour  être  en  quelque  maniè- 
re fe  siège  de  Dieu,  qui  se  reposait  sur  leurs 
ailes;  et  c'était  une  figure  de  l'empire  que  Dieu 
exerce  sur  les  anges.  Toutes  les  fois  que  l'E- 
criture nous  représente  la  majesté  de  Dieu, 
elle  dit  qu'il  est  environ  de  ses  anges,  qui 
sont  ses  ministres  (2). 

On  peut  dire  aussi  que  ces  deu*  chérubins, 
qui  se  regardaient  l'un  l'autre ,  étalent  la  figure 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  <3\ 

D.  Qu'était-ce  que  la  table  des  paiusde  prpr 
position? 

(1)  Col.  »,  9;  I.  Jean  II ; 2,  Rom.  V ;  2.  Ephés.  IF, 
18;Hébr.  4,  16. 

(2)  Isaïe ,  VI ,  t,  2, 3;  Dan.  Vil,  10,  16;  Apoc,  IV, 
5,  etV,  11. 

(3)  Voyez  sur  cela  S.  Aug,  qtiest.  105 ,  sur  l'Exode; 
et  S.  Giég.  hum.  17,  sur  le»  évangiles. 

H3 
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R.  C'était  une  table  faite  d'un  bois  incorrup- 
tible ,  et  couverte  de  lames  d'or.  Elle  était  uni* 
quement  destinée  à  recevoir  les  pains  de  pro- 
position (i  . 

D.  Qu'était-ce  que  les  pains  dp  proposition? 

R.  on  nommait  ainsi  douze  pains  qui  de- 
vaient être  toujours  exposés  devant  l'autel  des 
parfums.  Les  prêtres  les  mettaient  six  à  six 
l'un  sur  l'autre ,  sur  cette  table,  et  il  fallait  les 
renouveler  chaque  semaine  (2). 

D.  Que  signifiaient  celte  table  et  ces  pains  ? 

r.  C'était  la  figure  de  l'autel  eucharistique, 
où  Jésus-Christ  s'offre  continuellement  à  Dieu, 
son  Pére,  pour  nos  péchés,  par  le  ministère 
des  prêtres  de  la  nouvelle  loi,  sous  l'espèce  du 
pain  et  du  vin  (3  • 

D.  Que  signifiait  le  nombre  de  douze  pains 
mis  sur  cette  table  ? 

R.  on  en  mettait  douze ,  à  cause  des  douze 
tribus  d'Israël.  Ces  douze  tribus  étaient  la  figure 
de  toute  la  société  de  l'Eglise,  qui  s'offre  à 
Dieu  avec  Jésus-christ,  en  Jésus-Christ  et  par 

(1)  Exode,  XXV,  23  et  suiv. 

(2  Exo.le,  XXV,  30;  XXXV,  13;  premier  livre 
des  Rois,  XXI,  6. 

(3) S.  <  yritle  de  Jérusalem,  Hist.  eccl.  et  Mistag. 
n.  13;  S.  Jérôme,  sur  le  1.  chap.  <le  Malachie  ; 
S.  Jeaa  Damas,  liv.  4  de  la  foi  orthodoxe ,  ch.  14, 
etc. 
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Jésus-Christ  au  saint  sacrifice  de  l'autel,  dit 
saint  Augustin  (1). 

D.  Qu'était-ce  que  le  chandelier  ? 

il.  C'était  un  chandelier  d'or  très-pur.  Il  avait 
sept  branches,  et  une  lampe  au  bout  de  cha- 
cune de  ces  sept  branches.  Il  devait  être  tra- 
vaillé avec  beaucoup  d'art. 

Ces  lampes  devaient  brûler  devant  l'autel  des 
parfums,  vis-à-vis  de  la  table  des  pains  de  pro- 
position (2). 

D.  Que  signifiaient  ce  chandelier  et  ces  sept 
lampes  ? 

7t.  c'était  la  figure  de  Jésus-Christ  et  des  pas- 
teurs de  l'Eglise  i3). 

D.  Qu'était-ce  que  l'autel  des  parfums? 

R.  C'était  un  petit  autel  fait  d'un  bois  Incor- 
ruptible ,  et  tout  couvert  de  lames  d'or.  Cet 
autel  devait  être  mis  dans  le  lieu  saint,  vis-à- 
vis  de  l'arche  d'alliance ,  en-deçà  du  voile  qui 
séparait  le  Saint  des  saints  d'avec  le  lieu  saint. 
Il  était  uniquement  destiné  à  recevoir  les  par- 
fums que  les  prêtres  offraient  tous  les  jours 

É 

(t)  Cité  de  Dieu ,  liv.  10 ,  ch.  20. 

(2)  Exode ,  XXV,  31  et  suiv. 

(3)  Voyez  S.Jean,  VIII,  12;  S.  Mallb.  V,  14,15, 
16;  Apoc.  1 ,20;  S.  Grég.  homél.  6,  sur  Ezëcbiel, 
liv.  1  ;  et  le  vénérable  Bide,  sur  le  chap.  25  de 
l'Exode. 
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au  Seigneur,  soir  et  matin,  pour  être  consu- 
més en  sa  présence  (1). 

D.  Que  signifiaient  cet  autel  et  ces  parfums  ? 

R.  L'autel  était  la  figure  de  Jésus-Christ  ;  les 
parfums  étaient  l'image  de  la  prière.  Jésus- 
Christ  ne  cesse  de  prier  pour  npus;  et  les  prê- 
tres doivent  tous  les  jours  offrir  à  Dieu,  par 
Jésus-Christ,  pour  eux-mômes  et  pour  le  peu- 
ple >  lé  parfum  de  leurs  prières,  comme  un 
encens  d'agréable  odeur  < 2). 

0.  Qu^tait-ce  que  l'autel  des  holocaustes? 

R.  C'était  un  autel  d'un  bois  incorruptible, 
couvert  d'airain,  qui  devait  être  mis  vis-à-vis 
rentrée  du  tabernacle ,  en  dehors.  C'était  sur 
cet  autel  qu'qn  offrait  à  Dieu  les  holocaustes 
et  tous  les  autres  sacrifices  (ft)» 

D.  Que  signifiait  cet  autel  ? 

R.  U  était  la  figure  de  la  croi*  sur  laquelle 
S'est  immolé  Jésus-Christ,  qui  était  représenta 
par  tous  ces  anciens  sacrifices  :  et  c'est  pour 
cela  que  cet  autel  était  mis  tiprç  de  l'enceinte. 

(1)  Exode,  XXX;  Luc,  1 ,9,  10  ,  etc. 

(2)  Voyez  le  \>$.  tXf,,  2$  S.  Àuj|.  li?.  10  de  la 
cité  de  Dieu  ,  en.  4. 

(3)  Exode,  XXV1Ï.  Voyez  dan*  la  seet.  2  de  la 
&.  paitie  de  cet  ouvrage,  au  ch.  7,  du  sacrifice  dd 
la  messe,  S  4,  ce  que  citait  que  les  holocaustes  et 
ies  autres  sacriikes.  "•  n 
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du  tabernacle,  car  Jé$us-Christ  devait  être 
crucifié  hors  de  la  .ville  de  Jérusalem  (1% 

D.  Qu'était-ce  que  la  cuve  d'airain  ? 

R. C'était  un  grand  bassin  d'airain,  qui  de- 
vait être  rempli  d'eau  ,  et  rais  hors  de  l'entrée 
du  tabernacle,  dans  le  vestibule,  afln  que  lç$ 
prêtres  se  servissent  de  celte  eau  pour  se  la- 
ver les  pieds  et  les  mains ,  quand  ils  allaient 
faire  leurs  fonctions  dans  le  tabernacle. 

D.  Qu'est-ce  que  cela  signifiait? 

R*  La  grande  pureté  de  conscience  qu'il  .faut 
avoir  pour  exercer  les  fonctions  sacrées  dans 
PEgJise.  C'est  sur  ce  modèle  qu'on  met  de  l'eau 
bénite  à  l'entrée  des  églises  12). 

Z>.  Quels  étaient  les  vêtements  du  grand-prê- 
tre  dans  les  fonctions  sacerdotales? 

R.  C'étaient  le  ratlonal,  l'éphod,  la  robe  de 
dessous  i'éphod,  sous  cette  robe,  la  tunique 
de  lin  plus  étroite  ;  la  mitre  et  la  ceinture  :  ces 
vêtements  étaient  d'une  grande  magniticen- 
ce  (3).  ^ 

* 

(I)  Méditer  les  paroles  de  S*  Pau! ,  Hcbr.  Xllïf 
11,  12  et  13. 

\2)  Voye*  S.  Grég.  homél.  17,  sur  les  évang.  et 
le  vénér.  Bède,  liv.3  du  tabern.  ch.  dernier.  Voyez 
aussi  dans  la  3.  part,  de  cet  ouv.  le  tit.  de  l'eau 
héu.,  sect.  2 ,  ch.  fit,  §  6. 

(3)  Voyez-ep  la  description  daos  l^xode,  ch. 
X*V1IU 
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z>.  Quels  étaient  les  vêtements  des  autres  sa- 
crificateurs? 

R.  L'aube, la  ceinture,  la  tiare.  lis  avaient, 
outre  cela,  aussi  bien  que  le  grand-prêtre, 
des  caleçons  qu'ils  ne  portaient  que  dans  les 
fonctions  sacrées  (1). 

Z>.  Que  signifiaient  tous  ces  habillements  ? 

A.  Les  vertus  dont  doivent  être  revêtus  les 
ministres  du  Seigneur  (2). 

§  12.  Veau  d'or.  Punition  de  ce  crime.  Voile  de- 
vant la  face  de  Moïse*  Choix  d9  Aaron  pour  le 
sacerdoce,  et  des  lévites  pour  le  ministère  du 
tabernacle. 

D.  A  quoi  s'occupèrent  les  Israélites  au  pied 
du  mont  Sinaï  pendant  les  quarante  jours  que 
Moïse  demeura  sur  la  montagne  ? 

/?.  Ils  crurent  que  Moïse  était  perdu ,  voyant 
qu'il  ne  revenait  plus,  et  Ils  pressèrent  Aaron 
de  leur  donner  des  idoles,  afin  qu'ils  pussent 
tés  adorer;  Aaron  eut  la  faiblesse  de  condes- 
cendre aù  désir  du  peuple ,  et  il  fit  faire  un 
veau  d'or,  que  le  peuple  adora,  à  l'exemple 
des  Egyptiens. 

(1)  Jbid. 

(2)  Voyez  S.  Aug.  quest.  119  et  122,  sur  l'Exode; 
saint  Jcr.  Ielt.128,  a  Fabiole;  S.  Grég.  pari.  2, 
ch.  3;  Bcde  sur  le  28,  ch.  de  l'Exode. 
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D.  Que  fit  Moïse  à  son  retour  de  la  montagne  ? 

&.  Ayant  vu  cette  abomination,  il  brisa  ies  ta- 
bles de  la  loi ,  qu'il  portait  au  peuple  de  la  part 
de  Dieu;  11  fit  réduire  le  veau  d'or  en  poudre; 
et  ayant  jeté  celle  poudre  dans  l'eau,  lien  ût 
boire  aux  Israélites  :  il  fità  Aaron  une  vive  ré- 
primande; et  la  tribu  de  Lévis'étant  présentée 
pour  exécuter  ses  ordres ,  il  leur  ordonna  d'ex- 
terminer, s^ns  miséricorde,  tous  les  coupa- 
bles qu'ils  trouveraient  sur  leur  chemin ,  en 
allant  et  revenant  d'un  bout  du  camp  à  l'au- 
tre :  cela  fut  exécuté  :  il  y  eut  vingt-trois  mille 
bummes  de  tués  U  ,  et  les  mains  des  lévites 
furent  consacrées  à  Dieu  par  cette  action  de 
zèle. 

V.  Que  ft  Moïse  après  cette  punition? 

R.  H  représenta  aux  Israélites  la  grandeur 
de  leur  crime,  et  ayant  apaisé,  par  ses  priè- 
res, la  coK»re  de  Dieu ,  il  remonta  sur  la  mon- 
tagne, où  il  demeura  de  nouveau  quarante 
Jours  et  quarante  nuits  sans  boire  ni  manger, 
il  en  revint,  portant  deux  nouvelles  tables  de 

(l)Quand  je  dis  qu'il  y  eut  vingt-trois  mille  hommes 
de  luis, je  suis  le  texte  de  la  Vulgsle;  car  le  texte 
hébreu,  la  version  des  Septante,  le Pentaleuque  sa- 
maritain ,  la  Paraphrase  cbaidafque ,  la  Version 
syriaque  el  l'arabique,  portent  trois  mille,  et  non 
vingt-trois  mille.  Consultez  les  Polyglottes,  sur  le 
ch.  XXXII ,  verset  28  ,  de  l'Exode. 
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pierre ,  où  Dieu  avait  écrit  sa  loi  ,  comme  sur 
les  premières,  et  ii  fit  exécuter  tout  ce  que 
I>ieu  lui  avait  ordonné  par  rapport  au  taber- 
nacle, et  à  ce  qui  devait  y  servir.  Dieu  avait 
fait  alors  une  faveur  particulière  à  Moïse  sur  la 
montagne  de  sinaï;  ç'avaitété  de  lui  faire  en- 
visager une  partie  de  sa  gloire  :  et  quand  ce 
saint  homme  descendit  de  la  montagne,  son 
visage  jetait  des  rayons  de  lumière  ;  en  sorte 
que  les  Israélites  ne  pouvant  en  soutenir  l'é- 
clat, il  fut  obligé  de  se  couvrir  d'un  voile  lotir* 
tes  les  fois  qu'il  leur  parlait  (1). 

D.  Que  signifiait  ce  voile ,  qui  empêchait  le* 
Israélites  de  voir  la  face  de  Moïse? 

A.  il  était,  selon  saint  Paul,  la  figure  de  l'a- 
veuglement des  Juifs,  et  du  voile  qui  les  em- 
pêche de  reconnaître  la  gloire  de  Jésus-Christ 
et  les  prophéties  qui  le  concernent  dans  l'an- 
cien Testament  (2). 

D.  Qui  est-ce  *qui  fut  choisi  pour  exercer  la 
fonction  de  grand-prêtre ,  et  les  autres  fonc- 
tions du  sacerdoce  et  du  ministère  du  taber- 
nacle,  parmi  les  Israélites? 

R.  Moïse  consacra, de  la  part  de  Dieu ,  Aaron 
pour  être  grand-prêtre.  Les  enfants  d'Aaron 
furent  tous  consacrés  à  Dieu  pour  les  fonctions 

(V  Exode.  XXXIV,  29  et  sufv. 

(2)  2.  Cor.  IU,  7,  8,11,  13  et  suiv. 
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du  sacerdoce;  et  la  tribu  de  Lévi  tout  entière 
fut  destinée  pour  les  fonctions  inférieures  du 
ministère  dans  le  tabernacle  (i). 

Ce  ne  fut  pas  par  un  sentiment  humain  que 
Moïse  choisit  Aaron,  son  frère,  et  ses  enfants 
pour  le  sacerdoce,  et  toute  la  tribu  de  Lévi, 
qui  était  la  sienne,  pour  le  ministère  du  ta- 
bernacle; s'il  eût  suivi  les  mouvements  delà 
nature ,  il  aurait  choisi  plutôt  ses  propres  en- 
fants et  leurs  descendants  pour  le  sacerdoce. 

Moïse  ne  fit  donc  en  cela  que  suivre  la  des- 
tination de  Dieu,  et  obéir  à  ses  ordres.  Dieu, 
même  le  fit  connaître  aux  Israélites  par  deux 
miracles  signalés. 

Deux  cent  cinquante  hommes,  qui  avaient  à 
leur  téte  Coré,  Dathanet  Abiron,  s'élevèrent 
contre  Moïse  et  Aaron,  prétendant  avoir  au- 
tant de  droit  au  sacerdoce  qu'Aaron.  La  terre 
s'entr'ouvrit,  et  engloutit  tout  vivants  les  chefs 
de  cette  conspiration  ;  le  feu  du  ciel  extermina 
tous  les  autres  (2}#  ^ 

Dieu  ordonna  ensuite  à  Moïse  de  recevoir 
une  verge  de  chaque  chef  de  tribu ,  qui  de* 
vait  écrire  son  nom  sur  la  verge  de  sa  tribu  ; 
d'écrire  le  nom  d'Aaron  sur  la  verge  de  la  tribu 

(1)  Exode.  XXVIII,  41;  XXIX,  4  et  suiv.  Nombre  JIÎ, 
10,  'l2. 

(2)  Nomb.  XXVI ,  t,  2,  21,  26,  31  et  sulv. 
Cuarancy.  Cal èchU me.  I 
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de  Lévi,  et  de  porter  toutes  ces  verges  dans 
le  tabernacle  ;  f>frrce  <tu*l!  voulait  ÂècWrér ,  par 
un  miracle,  qlii  é'tàït  cèfui  4ù>il  avait  choisi 
pour  le  sacerdoce.  Moïse  otièit;  et  la  verge 
d'Aaron  fut  la  seule  qui ,  taris tâè Vuit,1leûrit 
et  porta  des  feuilles  et  tieè  fruits;  et,  par  ce 
miracle  ,  Dieu  fit  connaître  sensiblement  qu'il 
avait  choisi  Aaroh  et  ses  descendants /pour 
les  fonctions  du  sacerdoce  (l). 

D.  Que  signifiait  le  cfoôïk  ^uê  tffeh  ta  dèfe 
famille  d'Aaron ,  et  la'p'titiltltfh  ^^iis^^ûrs 
du  sacerdoce  ï» 

/?.  Dieu  m  coiôp^ertlîirè  $ir  % 'qu'il  ne  faut 
point  sMnjgérlelr  tfe  sbr-itiênlè  dédis  re&  foYïcîfiorib 
du  ministère  de  la  loi  nouvëffe ,  Hfafe  Ifti'il 
faut  attehdfe  1k  Vôclitïoh  de  bfeti ,  cS&frie 
Aaron  ;  et  flûte  asl  ^Tbh  yln'ârique,,  bh  sera  puni 
d'une  maniéré  auôéi  tertlb'le,  ^otfr  fe  moins, 
que  le  furent  Cort,  bdttoih  et  Atjlrôii 

D.  De  qui  Cofè,  Dattiàh  ët  Xi)trcfa  étaieiit-iTs 
la  figure  ? 

R.  De  tous  ceux  qui  s'Ingèréfht  d'éto-trfètofefc, 
et  sans  mission,  dans  lés  fonctions  du  rntrtïâ- 
tère  ;  mais  îtortôutde  (*èux  qui  Vonipent  Tunt^è 
de  l'Eglise  prir  te  bchlsme  (:^). 

ft)  Nomb.  XVII,  I,  etsuiv. 

(2)  Hébr.  V ,  4, 

(3)  Voyez  S.  Aug.  lett.  93  ou  48,  a  Vincent* 
Nomb»  28  et  suiv. 
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§  13.  Espions.  Murmure  et  sédition  des  Israé- 
lites dans  ledJseri.  Leur  punition*  Récompense 
de  Caleb  et  de  Josué. 

i).  Que  fit  Moïse  quand  M  eut  régie  ,  dans  le 
désert,  tout  ce  qji  regardait  le  culte  de  Dieu  ? 

iR.iI  envoya  djuze  espions  «  un  de  chaque 
tribti ,  pour  connaître  !a  terre  de  Chanaan, 
qui  et  àt  Ii  terre  promise,  et  pour  en  rappor- 
ter Ses  fruits  (i  . 

V.  Que  rapportèrent  ces  espions? 

F.  Hs  d-rent  que  cette  terre  était  excellente  ; 
et  ils  le  prouvèrent,  en  portant  de  la  une 
branche  de  "vigne ,  avec  du  raisin  d'une  grôs- 
sfeur  si  extraordinaire,  qu'il  fallut  deux  hom- 
mes pour  U  porter  sur  un  levier.  Mais  clix  de 
ces  espions  découragèrent  le  peuple ,  en  disant 
que  ce  p  iys  ci  lit  habité  par  une  nation  redou- 
tai lè/ qu'ils  ne  pourraient  jamais  Vaincre  .2). 

Les  IsruHlcs,  ayant  chtendu  lë  hipport  de 
ces  dix  èspi ins,  murmurèrènt  et  se  soulevè- 
rent con're  Moïse;  ils  souhaitèrent  d'être 
morts dms  le  désert:  ils  voulurent  choisir  un 

«pi  ■ 

chef  pour  les  ramener  en  Egypte;  mais  Caleb 
et,Iosjé,  qii  étaient  les  deux  autres  espions, 
firent  leurs  e'fotfs  pour  encourager  ce  peuple, 

• 

(1)  Nom').  XIH,3ctsuîv# 
(3)  IbU. 

2 
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et  pour  apaiser  le  murmure ,  par  l'assurance 
du  secours  de  Dieu 

Les  remontrances  et  les  exhortations  de 
Caleb  et  de  Josué  ne  firent  aucune  impression 
sur  le  peuple  ;  elles  ne  flrent  que  l'irriter , 
parce  que  les  dix  autres  espions  persistèrent 
à  représenter  l'impossibilité  de  la  conquête 
de  la  terre  de  Chanaan;  et  ces  deux  saints 
hommes  allaient  être  lapidés,  pour  avoir  sou- 
tenu constamment  la  cause  de  Dieu ,  si  le 
Seigneur  n'eût,  dans  l'instant  môme,  apaisé 
la  sédition,  en  faisant  éclater  sa  gloire  sur  le 
tabernacle  (2). 

D.  Cette  révolte  demeura-t-elle  impunie  ? 

R.  Non.  Dieu  frappa  d'une  mort  subite  les  dix 
espions ,  auteursde  cette  sédition  :  il  jura  qu'au- 
cun do  ceux  qui  avaient  murmuré  n'entrerait 
dans  la  terre  promise  ;  qu'ils  demeureraient 
dans  le  désert  l'espace  de  quarante  ans;  qu'à 
compter  depuis  ceux  qui  avaient  vingt  ans ,  ils 
y  mourraient  tous  ,  comme  ils  l'avaient  sou- 
haite; que  Josué  et  Caleb  seraient  les  seuls  qui 
auraient  l'avantage  d'entrer  dans  le  pays  de 
chanaan;  et  ce  peuple  rebelle  aurait  été  ex- 
terminé dans  l'instant  même ,  si  Moïse  n'eût 
apaisé  la  colère  de  Dieu  par  ses  prières  (3)» 

(t)  Nomb.  XIV,  I  etsuiv, 

(2)  Nomb.  XIII,  31  ;  XIV,  10. 

(3)  Nomb.  XIV,  23  et  suiv.  ps.  XCIV,  il  ;  Hébr.  III, 
lOetsuiv.  et  IV,  1,2,3,6,9,11. 
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/>.  Que  signiûaient  les  douze  espions  qui  fu- 
rentenvoyés  pour  reconnaître  la  terre  promise  ? 

A.  C'était  l'image  des  pasteurs  de  l'Eglise, 
qui  sont  appelés  ,  dans  l'Ecriture ,  les  espions 
et  les  sentinelles  de  la  maison  d'Israël  (l). 

D.  Que  signifiait  le  raisin  que  deux  des  es- 
pions portèrent  sur  leurs  épaules,  attaché  à 
une  perche ,  et  comme  suspendu? 

R.  C'était  la  Ûgure  de  Jésus-Christ  crucifié  (2). 

D.  Que  signifiait  la  révolte  des  Juifs,  causée 
par  le  désespoir  d'arriver  à  la  terre  promise, 
dans  la  vue  des  difficultés  qu'ils  craignaient  ? 

R>  C'était  l'image  de  la  disposition  des  chré- 
tiens, qui ,  désespérant  de  surmonter  les  en- 
nemis de  leur  salut , et  d'arriver  au  ciel,  se  ré- 
voltent contre  Jésus-»Christ ,  et  s'abandonnent 
à  leurs  passions  (3). 

(1)  Isaïe  LVI,  10;  Ezéch.  III,  17;  XXXIII,  6 
et  suiv. 

(2)  Voyez  S.  Aug.  sur  le  ps.  8,  n.  2,  et  leserm.  14 
de  S.  Césaire,  autrefois  le  100.  de  tempore,  parmi 
ceux  de  S,  Aug.  et  aujourd'hui  le  28,  dans  VAppen- 
dix%  n.  1  et  2;  le  premier  serra,  du  mart.  de 
S.  Cypr.  attribué  à  S.  Ambr.  autrefois  72,  qui  est 
de  St.  Maxime;  SU  Bern.  serm.  44,  n.  3,  sur  les 
canliq.;  S*  Jérôme,  lett.  127,  à Fabiole ,  sur  la  15e 
station  des  Juifs  dans  le  désert. 

(3)  Voyez  S.  Paul,  Ephés.  IV ,  29  ;  S.  Aug.  sur  le 
ps.  40,  u.  4,  et  sur  le  ps*  106,  n.  5;  ce  qui  est 
très-beau.  * 
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/>.  De  qui  Caleb  el  Josué  étaient-Ils  la  figure? 

R  Des  pasteurs  fidèles  qui  excitent  les  peu- 
ples à  mettre  leur  confiance  en  Dieu  seul ,  et  à 
compter  sur  le  secours  de  Jésus-Christ ,  lequel 
nous  fait  surmonter  tous  les  obstacles  du  sa-* 
lut. 

h.  Que  signifiait  la  persécution  que  Josué  et 
Caleb  souffrirent  à  l'instigation  des  dix  autres 
espions? 

&  C'était  l'Image  de  ce  que  tous  les  bons 
pasteurs,  qui  s'acquittent  selon.  Dieu  ,  et  sans 
aucune  vue  humaine ,  du  dévoie  de  leurs  char-? 
ges,  doivent  s'attendre  à  souffrir,  à  l'instigation 
des  pasteurs  lâches ,  passionnés,  et  qui  ne  se 
conduisent  pas  parles  vues  de  la  toU  On  en  a 
vu  des  exemples  dans  tous  les  siècles,  à  coin* 
mencer  par  Jésus-Christ  et  les  apôtres  (i). 

D.  Que  signifiait  la  punition  que  Dieu  exerça  . 
contre  les  auteurs  de  la  sédition,  et  contre  le 
peuple  ? 

R.  C'était  l'image  du  châtiment  dont  Dieu  pu- 
nit quelquefois  visiblement,  mais  toujours  invi- 

(1)  Vove*  ce  que  Jésus-Cbrist  a  souffert  de  la  part 
ûh  scribes  et  des  pharis.,  dans  les-  évangélisU;  ce» 
que  S.  Paul  a  souffert  de  la  part  des  faux  apôtres* 
e  i  sa  seconde  e'pîlre  aux  Corinthiens  ;  ce, que  S.  Jeau 
lVvaugélMe  a  souffert  de  la  uarj.  de  Diotrdpbcs ,  °« 
é|»ître  de  S.  lean>  vers.  9  lisez  les  vies  d'Alhanase, 
de  5.  CbrysosL,  de  S.  Basile  «etc.  ' 
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slblement  ceux  qui  suscitent  des  persécutions 
contre  les- bons^pàsteurs  de  ltâglise,  et  ceux  qui 
participent  à  ce»  persécutions ,  ou>  qui  se  lais* 
sent  séduire  par.  les  mauvais  pasteurs  (i). 

D.  Vous  avez  dit  qu'èntre  plus  de  six  cent 
mille  Israélites  qui  sortirent  de  l'Egypte,  il 
n'y  eut  que.Calefr  et  Jqsuô  qui  entrèrent  dans 
la  terre  propose ,  et  que  tous  les  autres  péri* 
rent&ins  le  désert  ;  qu'est-ce  que  cela  repré- 
sentait? 

R.  C'était  la*  figure  du  peu  de,  chrétiens  qui 
arrivent  au  ciel,  figuré  par  la  terra  promise  , 
en  comparaison  de  ceux  qui  se  damnent;  vé- 
rité terrible,  et  que  nous  aurions  peine  à  croire 
si  saint  Paul  lui-même  ne  nous  expliquait  cet- 
te figure  (2.. 

$  tu  Eaux  de  contradiction*  Servent  d'airain* 
Prédiction  et  conseil  deRqlaarth  Zèle  de  Phb 
nées.  Mort  de  Moïse. 

D.  Que  firent  les  israéJitps,  d#ns  le  dé$ert;> 
pendant  les  quarante  années  qu'ifs,  furent  oblfer 
gés  d'y  passer? 

R.  Dieu  les  fit  marchçr  tantôt  d'un,  çôté, 
tantôt  d'un  autre.  Par  un  miracle  subsistant, 

(1)  Voyez  l'histoire  de  la  mort  d'Arius,  dan$la 
vie,  de  S.  Athanase,  ejc. 

(2)  U  Cor.  X,  verset  5,  jusqu'au  l«% 
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leurs  souliers  et  leurs  vêtements  ne  s'usèrent 
point  pendant  tout  ce  temps-là ,  et  ils  continuè- 
rent à  recevoir  la  manne  du  ciel,  qui  tombait 
tous  les  Jours ,  hors  le  jour  du  sabbat  (i). 

D.  Furent-ils  alors  ptas  fidèles  et  plus  obéis- 
sants à  Dieu,  qu'ils  n'avaient  été  auparavant? 

R»  Non.  lis  furent  toujours  durs  et  inflexibles; 
«t9  s'ennuyant  de  tant  de  travaux ,  ils  murmu- 
rèrent souvent  contre  Dieu  et  contre  Moïse  :  ils 
firent  une  fois  une  sédition,  parce  qu'ils  man- 
quaient d'eau  ;  une  autre  fois,  ils  témoignè- 
rent publiquement  le  dégoût  qu'ils  avaient  de 
la  manne  ;  enfin,  ils  furent  toujours  rebelles 
contre  le  seigneur  (2). 

Dm  Comment  futapaisée  la  sédition  causée  par 
le  manque  d'eau  ? 

B.  Moïse  frappa  deux  fols  avec  son  bâton  un 
rocher ,  d'où  l'eau  sortit  avec  abondance.  Ce  fut 
en  cette  occasion  que  Moïse  n'eut  pas  en  Dieu 
toute  la  confiance  qu'il  avait  ordinairement,  et 
l'Ecriture  sainte  donne  lieu  de  croire  qu'il  douta 
s'il  pourrait  opérer  ce  miracle.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  la  nature  de  la  faute  que  fit  alors  Moïse, 
ces eauxlurent  appelées  eaux  de  contradiction, 
à  cause  du  murmure  du  peuple  (3). 

(1)  Deutcr.  VIII,  et  sitiv.;  XXIX,  5. 

(2)  Nomh.  XX,  XXI;  Deutér.  XXXI ,  9.7. 

(3)  Nomb.  XX,  11,  12;  S.  Aug.  quai.  19  sur  les 
Nomb. 
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Z>.  Dieu  laissa-t-il  cette  faute  de  Moïse  impu- 
nie? 

H.  Non.  Pour  le  punir,  Dieu  lui  dit  qu'il  ver- 
rait de  ses  yeux  la  terre  promise,  mais  qu'il  n'y 
entrerait  pas ,  et  que  ce  serait  un  autre  que  lui 
qui  mettrait  le  peuple  en  possession  de  cette 
terre. 

D.  Pourquoi  Dieu  permit-il  cette  faute  de 
Moïse  ? 

R.  Pour  l'humilier ,  et  pour  faire  voir  au  peu- 
ple qu'il  était  homme  comme  les  autres  (1)  ;  et 
aussi,  pour  avoir  lieu  de  représenter,  par  sa 
punition ,  un  grand  mystère ,  que  nous  expli- 
querons ci-après  à  la  fin  de  ce  paragraphe. 

Dm  Pourquoi  Dieu  punit-il  promptement  cette 
faute  de  Moïse  ? 

/?.  Pour  lui  épargner  ,  par  cette  peine  tem- 
porelle, des  châtiments  plus  rigoureux  en  l'au- 
tre vie;  car  Dieu  châtie  ceux  qu'il  aime,  et  ces 
corrections  temporelles  sont  des  effets  de  sa 
miséricorde  paternelle  (2\ 

D.  Dieu  punit-il  le  dégoût  que  le  peuple  té* 
moigna  avoir  pour  la  manne ,  et  ce  dernier  mur* 
mure? 

R.  Oui.  Le  Seigneur  envoya  contre  le  peuple 
des  serpents  dont  la  morsure  brûlait  comme 

fl)  Théodoret ,  qiiest.  37 ,  sur  les  Nomb. 

(2)  Prov.  111,  11 ,  12;  Hébr.  XII ,  5 ,  6  et  suir. 
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le  feu  ;  plusieurs  en  furent  blessés  ou  tués  (1). 

D.  Comment  finit  cette  plaie  et  cette  punition? 

R.  Moïse  flt  un  serpent  d'airain ,  par  ordre  de 
Dieu  ;  et  l'ayant  élevé  et  mis  pour  signe ,  tous 
les  blessés  qui  le  regardaient  furent  guéris  v2). 

D.  Que  signifiait  le  serpent  d'airain  ? 

R.  Ce  serpent  d'airain  n'ayant  que  la  figure 
extérieure  d'un  serpent,  sans  en  avoir  le  venin, 
était  la  figure  de  Jésus-Christ  élevé  sur  le  bois , 
dans  la  ressemblance  de  la  chair  du  péché, 
sans  péché,  et  l'unique  salut  des  péchtursf. 
nous  l'apprenons  de  Jésus-Christ  même  (3). 

Z>.  Les  Israélites  n'irritèrent-ils  plus  la  colère 
de  Dieu  après  cela,  jusqu'à  la  morbde  Moïse  ? 

R.  Ils  l'irritèrent  encore  une  fois  par  les  cri- 
mes qu'ils  commirent  avec  les  femmes  madia- 
nites.  Voici  quelle  en  fut  l'occasion. 

Balac,  roi  des  Moabites ,  fit  venir  Balaam  pour 
l'engagera  maudire  le  peuple  d'Israël.  Balaam 
vint:  mais  Dieu  conduisit  la  langue  de  ce  pro- 
phète, qui,  au  lieu  de  maudire  Israël ,  le  com- 
bla de  bénédictions;  et  il  prédit  la  venue  du 
Messie.  L'appréhension  de  perdre  la  récom- 
pense que  le  roi  lui  avait  promise,  détermina 

(1)  liomh.  xxi  ,6. 

(2)  Ihid.  verset  9. 

(3)  Jean,  111,  14,  15.  Voyez  S.  Àn$«  Uy.  1,  des 
mérites  et  delà  rémission  <tçs  péchas,  ct^  32^  u.  GO; 
et  Théodore!,  quest.  38,  sur  les  Nombres» 
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Baiaam  à  donner  à  Baiacun  conseil  détestable, 
ce  conseil  fut  dteftYoyer  aacaaip  d'Israël  des 
fermes  madianites ,  afin  que  le  peuple  se  lais- 
sât corrompre  par  ces  femmes,  et  que  par  1$ 
il  s'attirât  l'iadteuatlonj  de;  Dieu  :  après  quoi  il 
serait  facile  à  Balap  de, vaincre  ce  peuple.  Le 
conseil  fut  suivi,  le  peuple  se  laissa  aller  à  l'im- 
pureté, et  ensuite  à  L'idolâtrie  lq  plus  infâme  (t)# 

D*  Dieu  punit-U  ces.  crimes  ? 

R. Oui.  Par  ordre,  de  Dieu,  Moïse  fit  pendre 
tous  les  chefs  criminels  du  peuple:  et  il  ordonna 
qu'on  UkU  sans  miséricorde  tous  ceux  qui  se 
prostitueraient  à  l'impureté  et  à  L'idolâtrie., 
Vingt-quatre  mille  Israélites  furent  tués,  et  ce 
fut  en  cette  occasion,  que  Phinôes ,  petit-fils 
d'Aaron,  signala  son  zèle.  Ayant  vu  an  Israélite 
qui  commentait  le  crime  avec  une  femme  raa- 
dianite,  IL  les  perça  tfun  et  l'autre  de  sonépée; 
et  par  cette  action  de  zèle  la  colère  de  Dieu  fut 
apaisée  (*).. 

■ih  Dieu  ne  puniMtpas  aussi  les  Madianites 
et  les  Moabites  ? 

Rp  OuL  Dieu  envoya  deux  mille  hommes,  sous 
la  conduite  de  Phinéas ,  pour  combattre  ces 

(1)  Nomb.  XXII ,  XXIII ,  XXIV ,  XXV ,  XXXI ,  16  ; 
S.Pierr.II,  14,  15;  S.  Jude,  verset  11;  Apoc.  II, 
11. 

(2)  Nomb.  XXV ,  6  et  suiv,  ps.  JCV  ,  28,  29 ,  30  et 
31  jl.  Machab.  II ,  54. 
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peuples.  Balac  et  Balaara  forent  tués ,  et  les  Ma- 
dianites  furent  passés  au  ftl  de  l'épée,  aussi 
bien  que  leurs  femmes.  Moïse  ne  fit  réserver 
que  les  filles  vierges  (l). 

D.  Que  fit  Moïse  après  cette  expédition? 

R.  Il  chargea  Josué,  de  la  part  de  Dieu,  de 
gouverner  le  peuple,  et  de  le  mettre  en  posses- 
sion delà  terre  promise.  Il  déclara  de  nouveau 
au  peuple  tout  ce  que  Dieu  lui  avait  ordonné 
de  lui  dire  de  sa  part.  Il  prédit  fa  réprobation 
des  Juifs  et  la  vocation  des  Gentils.  Il  donna  sa 
bénédiction  à  chaque  tribu.  Et  ayant  écrit  toules 
ces  choses  dans  un  livre  qu'il  lit  mettre  dans 
l'arche  avec  les  tables  de  la  loi ,  enfin  il  mon- 
ta au  haut  d'une  montagne,  d'où  Dieu  lui  fit 
voir  la  terre  promise ,  dans  laquelle  il  n'entra 
pas;  et  il  mourut  sur  cette  montagne,  sans  que 
les  Israélites  aient  jamais  connu  son  sépulcre, 
ni  su  oii était  son  corps  (2). 

Z>.  vous  venez  de  dire  que  Moïse  ne  condui- 
sit le  peuple  de  Dieu  que  jusqu'à  l'entrée  delà 
terre  promise,  en  punitionde  sa  désobéissance, 
et  que  ce  fut  Josué  qui  mit  les  Israélites  en 
possession  de  cette  terre;  qu'est-ce  que  cela 
figurait  ? 

- 

(1)  Noml».XXXI,2etsiiir. 

(2)  Deulér.  III ,  28  ;  IV  ,  XXXI,  XXXII ,  15  et  suiv.; 
XXX11I,XXX1V,5,  6  et  7. 
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R.  C'était  la  figure  d'un  grand  mystère ,  dont 
voici  l'explication  : 

Les  hommes  étaient ,  par  le  péohé,  sous  l'es* 
clivage  du  démon,  figuré  par  la  servitude  des 
Israélites  en  Egypte.  Dieu ,  voulant  les  en  re- 
tirer, leur  a  donné  la  loi  écrite,  dont  Moïse  était 
le  ministre.  La  lettre  de  cette  loi  pouvait,  par 
elle-même,  faire  connaître  aux  hommes  leur 
corruption  et  leur  servitude.  Elle  pouvait  leur 
apprendre  ce  qu'il  fallait  faire  pour  être  en- 
tièrement délivrés,  et  leur  montrer  les  biens 
où  ils  devaient  tendre.  Mais  seule  et  sans  la 
grâce ,  elle  ne  pouvait  pas  guérir  la  corruption 
du  cœur  de  l'homme ,  et  n'était  pas  capable  de 
nous  introduire  toute  seule  au  bonheur  éternel. 
Cette  merveille  était  réservée  à  Jésus-Christ, 
Punique  Sauveur,  dont  /osuè  portait  le  nom. 
C'est  Jésus-Christ  seul ,  qui ,  par  sa  grâce  plus 
puissante  que  la  loi  dont  Moïse  était  le  minis- 
tre ,  a  purifié  les  hommes  de  tous  les  siècles, 
Juifs  et  Gentils.  Lui  seul  pouvait  les  soutenir  et 
les  faire  entrer  en  possession  de  la  vie  éter- 
nelle ,  dont  la  terre  promise  était  la  figure  (l). 
Ainsi,  quoique  la  loi  de  Moïse  ne  suffit  pas  seule 

(I)  Voyez  S.  Pau1,Galat.  HT,  11  et  suiv.  Hébr.  VIT, 
19;  Thcofloret,  quest.  43,  sur  le  DeuteYoo.,  et  pré- 
fucc  sur  Jostie* ;  S.  Aug.  quest.  53,  sur  les  Nombres; 
S.  Th.  1,2,  quesu  93, art.  2,à4. 
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pour  sauver  les  Juifs,  ils  avaient  avec  loi  un 
autre  secours  par  lequel  Us  pouvaient  arriver 
au  salut;  et  pai;  conséquent  ils  ne  pouvaient 
pp3  se  plaindra  qjie  pieu  manquât  djje  lçur  donT 
lier  les  secours,  népes^ires  au  salut. 

§  15,  Conquête  et  partage  de  la  terre  promise, 
sous  la  conduite  de  J os ué.  Etal  des  Israélites 
sous  les  Juges* 

/>.  Que  firent  les  Israélites  aussitôt  après  la 
mort  de  Moïse  ? 

R.  ils  promirent  à  Josué  de  lui  obéir  en  toutes 
choses;  et  Josué  les  mit  en  possession* de  la 
terre  promise  (!). 

/>.  Ne  trouvèrent-ils  aucun  obstacle  à  se  met- 
tre en  possession  de  cette  terre? 

R.  ils  en  trouvèrent  beaucoup  :  mais  ils  vin- 
rent à  bout  de  tout  sous  la  conduite  de  Josué; 
et  ils  exterminèrent  les  peuple»  qui  habitaient 
ce  pays- là  (2 . 

J>.  i.«s  peuples  qui  habitaient  la  terre  promise 
furent-ils  telleracntextermlnés  qu'il  n'en  res- 
tât plus  aucun? 

J?.  Dieu  permit  qu'ils  ne  fussent  exterminé* 
que  peu  à  peu,  Jusqu'à  ce  que  les  Israélites  fus- 
sent assez  multiplié?,  pour  pouvoir  seuls, peu- 

(i)  J<wué\  1 , 17. 

(8)  Voyez  tout  le. livre  de  Josué» 
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pler  toute  la  terre,  et  aussi  pour  leur  donner  de 
l'exercice,  et  les  obliger  à  se  tenir  toujours 
sur  leurs  gardes  (t;. 

D.  Comment  Josué  partagea-t-H  la  terre  de 
Chanaan  entre  les  Israélites? 

fi.  il  les  fit  tirer  au  sort;  et  chaque  tribu  prit 
pour  sa  demeure  le  canton  que  la  Providence 
lui  assigna  2). 

D.  Que  signifiaient  les  obstacles  que  lesjsraé- 
lites,  sous  la  conduite  de  Josué,  trouvèrent* 
se  mettre  en  possession  de  la  terre  promise , 
et  les  ennemis  qu'ils  eurenjt  à  combattre,  ett 
qu'ils  n'exterminèrent  que  peu  à  peu? 

R.  Ces  obstacles^t  ces  ennemis  étalent  la  figu- 
re des  ennemis  intérieurs  que  ifâglise.  et  cha- 
que Adèle  doivent  surmonter aux  la  terre,  poiir 
être  mis  en  possession  du  ciel  v  quii  est.  9M9.1A 
la  terre  des  vivants. 

(1)  EX.  XXIII,  29,-39;  Deut.  22;  Josu*, 
XXIII,  4  el  sui  vv,  Juges,  III,  1, 2  ;  S>  4ti*u*t,  <iu?»t-  7, 
sur  les  Juges,  p.  3,  4. 

(2)  Nomb.  XXVI,  55;  Josué,  XX^IU,  4;  ps*  LXXVH,, 
55.  Celle  réponse  ne  s'enleml  que  des  Israélites  qui 
s'étendirent  en-deçà  du  Jourdain  ,  car  ou  sait  assez 
que  la  tribu  de  Ruben  ,  celle  de  Cad  et  la  moitié  dé 
celle  de  Manassès  ,  qui  s'établirent  au-delà  du  Jour- 
dain, ne  tirèrent  point  au  sort  la  portion  de  terre 
qui  leur  avait  été  assignée  par  Moïse  lui-même. 
Nomb.  XXII,  1 ,  2 ,  3,  4.  5  et  33  ;  JQSué  ,1,12, 14. 

r 
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Ce  n'est  que  peu  à  peu  que  les  chrétiens  sur- 
montent tous  ces  ennemis,  et  Dieu  leur  en 
laisse  toujours  quelques-uns,  pour  servir 
d'exercice  à  leur  vertu  ,  pour  les  tenir  dans  la 
crainte,  et  pour  les  empêcher  de  se  perdre 
pur  l'orgueil  ou  par  la  paresse  (l). 

/).  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  la  terre  pro- 
mise fût  distribuée  par  le  sort  aux  Israélites? 

/?.  !.o  Pour  prévenir  les  murmures  et  les 
contestations; 

2.o  pour  faire  connaître  que  c'était  Dieu,  et 
non  les  hommes ,  qui  donnait  à  chaque  tribu  le 
pays  qui  lui  tombait  en  partage; 

3.o  Pour  leur  faire  comprendre  que ,  quoi- 
qu'ils ne  dussent  posséder  la  terre  qu'après 
l'avoir  conquise,  ce  n'était  cependant  que  par 
un  effet  de  la  miséricorde  de  Dieu  toute  gratui- 
te ,  qu'ils  la  possédaient  ; 

4.o  pour  faire  comprendre  de  même  à  tous 
les  chrétiens  que ,  quoique  la  vie  éternelle  soit 
une  récompense  que  le  juste  Juge  donnera  à 
ceux  qui  l'auront  méritée ,  elle  est  néanmoins 
le  fruit  d'une  grâce  à  laquelle  ils  sont  appelés 
comme  par  le  sort,  dit  saint  Paul,  c'est-à-dire, 
par  un  pur  effet  de  la  miséricorde  de  Dieu  (2). 

(1)  Yoyez  S.  Jérôme,  lettre  129,  à  Dardan,  et 
103,  à  Paulin;  S.  Grég.-le-Grand ,  moral,  sur  Job , 
liv.  4,  ch.  22;  S.  Àug.  liv.  2,  des  mérites  et  de  la 
rémission  des  péchés,  ch.  19,  n.  32. 

(2)  Voyez  ces  raisons  dans  Théodoret ,  quesU  46. 


* 
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z>.  Comment  est-ce  que  les  Israélites  se  con- 
duisirent après  qu'ils  eurent  été  mis  en  pos- 
session de  la  terre  promise  ? 

R.  ils  servirent  le  Seigneur  tout  le  temps  de 
la  vie  de  Josué  et  des  anciens  qui  avaientcté 
les  témoins  des  merveilles  que  Dieu  avait  opé- 
rées en  faveur  d'Israël.  Mais  après  la  mort  de 
Josué  et  de  ses  anciens,  le  peuple  s'abandonna 
souvent  au  désordre  et  à  l'idolâtrie  (l). 

D.  Qui  fut  la  cause  de  ce  désordre  ? 

r.  Ce  furent  l'alliance  et  les  liaisons  que  le 
peuple  contracta,  contre  l'ordre  de  Dieu ,  avec 
les  nations  infidèles  qui  restaient  encore  dans 
la  terre  de  Chanaan  (2j. 

D.  Dieu  lalssa-t-il ces  crimes  impunis? 

R.  Non.  Pour  les  punir,  Dieu  livra  les  Israé- 
lites entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  main 
du  Seigneur  s'appesantit  sur  eux ,  et  ils  tom- 
bèrent en  des  misères  extrêmes,  comme  Moïse 
et  Josué  le  leur  avaient  prédît  (3). 

/>.  Ce  malheur  dura-t-il  long-temps  ? 

/?.  il  dura  tout  le  temps  qu'ils  persévérèrent 

* 

sur  les  Nomfo.  Voyez  aussi  Rom.  VI,  23;  Epbés.  I, 
II;  Coloss.  I,  12;  S.  Augusl.  lett.  I9t  ,  ou  105,  à 
Sixte,  ch.  3,n.  14,  ch.  5,  n.  19,  et  ch.  6,  n.  23. 

(1)  Juges,  11,7,8,9,  10,11. 

(2,  Ibid.  verset  2  et  ch.  111,  6. 

(3)  Juges,  II,  M,  I5j  Deutér.  XXVllï',  lôetsuiv.j 
Josué ,  XXIV,  20. 
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dans  leurs  crimes.  Quand  ils  rentraient  en  eux- 
mêmes  ,  et  qu'ils  criaient  vers  le.  Seigneur, 
Dieu  leur  suscitait  des  juges  qui  les  délivraient 
de  leur  oppression.  Mais  ordinairement  ce  peu- 
ple ingrat  et  rebelle  retombait  dans  ses  pre- 
miers désordres  après  la  mort  de  ces  juges; 
et  par  là  il  était  abandonné  de  nouveau  à  la 
fureur  de  ses  ennemis  (!;.«  Ainsi,  ce  peuple» 
»  ressentit  une  vicissitude  continuelle  de  biens 
»  ou  de  maux,  à  mesure  qu'ils  s'éloignaient  de 
»  Dieu  par  leurs  crimes,  ou  que  Dieu,  par  sa 
»  miséricorde,  se  laissait  fléchir  à  leurs  larmes 
»  etaleur  pénitence,  dit  saint  Augustin  (2;.  rç,  / 

/>.  pourquoi  ces  libérateurs, suscités  de  Dieu, 
îurent-ils  nommés  juges  ? 

/*.  Parce  qu'ils  rendaient  la  justice  au  peuple 
de  la  part  de  Dieu  ,  et  qu'ils  gouvernaient  en 
son  nom. 

D.  Puisqu'ils  gouvernaient  le  peuple,  pour- 
quoi ne  prirent-ils  pas  le  nom  de  rois,  ou  quelr 
qu'autre  nom  semblable,  qui  marquât  l'autorité 
souveraine  ? 

/?.  parce  que  ce  n'étaient  point  tant  ces  ju- 
ges qui  gouvernaient  le  peuple,  que  Dieu  lui- 
même,  comme  Dieu  le  fit  dire  aux  Israélites  par 

(1)  Juges ,  II,  16  et  sui v. 

(2  S.  Aug.  cité  de  Dieu ,  Uv.  16,  ch.  43,  d.  2,  et 
Hv.  18,  chap.  13. 
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Samuel ,  quand  ils  voulurent  avoir  un  roi  (1). 
Ces  juges  n'étaient  que  les  interprètes  de  Dieu, 
qui  regardait  les  Israélites  comme  étant  ci  lui 
d'une  manière  particulière,  suivant  J'alliance 
faite  avec  Abraham,  et  renouvelée  sous  Moïse  2). 

D.  Les  Israélites  n'eurent-ils  point  alors  d'au- 
tres juges  que  ceux  que  Dieu  leur  suscitait 
extraordinaireraent  ? 

R.  Après  la  mort  de  ces  libérateurs  envoyés 
de  Dieu ,  ils  se  choisissaient  quelquefois  eux- 
mêmes  un  chef  pour  les  gouverner ,  et  lui  don- 
naient le  nom  de  juge.  Ainsi ,  entre  les  juges  , 
les  uns  ont  été  suscités  de  Dieu  extraordinaire-* 
ment  :  tels  ont  été  Othoniel ,  qui  fut  le  premier 
de  tous  ;  Aod  et  Sangar  ;  Débora ,  qui  était  une 
femme  ;  Gédéon ,  samson.  Les  autres  ont  été 
choisis  par  le  peuple  :  tels  ont  été  Thol  a ,  Jaïr, 
Jephté ,  Abésan  ,  Ahialon ou  4ion,  Abdon,  Héli 
et  Samuel.  Il  y  en  a  cependant:  quelques-uns 
entre  ceux-là,  desquels  on  ne  sait  point  s'ils 
ont  été  juges  par  le,  choix  du  peuple,  ou  par 
une  mission  extraordinaire  de  Dieu. 

SI  l'on  joint  à  ces  juges  Abimèlec ,  fils  de  Gé- 
déon, qui  usurpa  par  violence  cette  dignité, 

(1)  Voyez  le  1.  liv.  des  Rois,  VIII ,  7. 

(2)  ïhid.  Voyez  aussi  Josèphe,  antiquités  judaï- 
ques, liv.  6,  ch.  4,  d. 222;  Tbéodoret,  queat.  |#, 
sur  le  1.  liv.  des  Rois. 


Digitized  by  Google 


164     PART.  I,  SECT.  I,  CfUI\  IV,  §  XV!. 

on  aura  le  nom  de  trustes  juges  d'Israël,  qui 
ont  été  au  nombre  de  quinze.  On  peut  voir, 
dans  l'Ecriture ,  l'histoire  de  chacun  de  ces  ju- 
ges. Nous  ne  la  rapportons  pas ,  parce  que  ce 
détail  n'est  pas  nécessaire  pour  l'intelligence 
de  la  suite  et  des  progrés  de  la  religion. 

§  16.  Etat  des  Israélites  sous  les  rois  ,  et  premiè- 
rement de  Salil  et  David. 

D.  Qui  Tut  le  dernier  des  juges  ? 

R.  Ce  Tut  Samuel ,  un  très-saint  homme  et 
an  grand  prophète  (!)• 

D.  Pourquoi  n'y  eut-il  plus  de  juges  après 
Samuel  ? 

/*.  Parce  que  les  fsraélites  voulurent,  contre 
le  premier  ordre  de  Dieu ,  avoir  un  roi  pour 
les  gou\  erner  (2). 

Z>.  Qui  fut  le  premier  roi  des  Juifs? 

R.  Ce  fut  saûl,  de  la  tribu  de  Benjamin  (3). 

D.  Comment  fut-il  choisi  pour  être  roi  ? 

R.  Dieu  même  le  choisit,  après  avoir  fait  re- 
présenter aux  Israélites  qu'il  aurait  souhaité 
qu'ils  n'eussent  point  de  roi.  Samuel  sacra  Saûl 
de  la  part  de  Dieu  :  et  ce  fut  le  sort  qui  fît  en- 

(1)  Voyez  son  histoire  au  t.  liv»  des  Rois,  jusqu'au 
cb.  25. 

(2)  I.Reg.  VIII,  4,  5  et  6. 

(3)  1.  Reg.  X,  1,20  etsuiv. 
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- 

suite  connaître  an  peupJe  le  choix  de  Dieu.  Car 
Samuel  ayant  fait  tirer  au  sort  toutes  les  tribus, 
par  ordre  de  Dieu,  pour  savoir  de  quelle  tribu 
le  roi  serait  choisi ,  le  sort  tomba  sur  la  tribu 
de  Benjamin.  Entre  toutes  les  familles  de  cette 
tribu ,  le  sort  tomba  sur  celle  de  Cls,  fils  d'A- 
biel,  et  père  de  Saul  ;  enfin ,  entre  toutes  les  tè- 
tes de  celte  famille ,  le  sort,  conduit  par  la  Pro- 
vidence! se  déclara  pour  Saû),  qui  avait  déjà  été 
saeré'en  particulier  par  le  prophète  Samuel  (1). 

D.  Ce  royaume  devait-il  être  héréditaire  ? 

R.  Oui.  Mais  la  désobéissance  de  satil  aux 
ordres  de  Dieu ,  fit  que  Dieu  lui  ôta  le  royaume , 
et  le  transféra  à  une  autre  famille  et  à  une  au- 
tre tribu  (2). 

Z>.  Qui  fut  le  successeur  de  saûl  ? 

R.  ce  fut  David ,  fils  de  Jessé ,  de  la  tribu  de 
Juda.  Il  était  occupé  à  paître  les  troupeaux  de 
son  père ,  quand  Dieu  le  choisit  pour  le  faire 
sacrer  roi  par  Samuel  (3  • 

D.  Comment  vécut  David  ? 

R.  Ce  fut  un  prince  selon  le  cœur  de  Dieu , 
un  grand  roi,  un  grand  prophète.  Etant,  au 
commencement,  persécuté  par  saûl,  et  ex- 
posé à  de  grands  dangers ,  il  donna  des  preu- 

- 

(1)  Ibid. 

(2)  f .  Reg.  XIII ,  13 ,  15 ,  XV ,  22  et  suiv, 

(3)  1.  Reg.XVI,!,  12  et  13. 
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ves  éclatantes  de  son  courage  et  de  sa  vertu. 
Qaand  il  fut  tranquillement.en  possession  de 
tout  le  royaume  de  saûl,  il  commit  deux  grands 
crimes,  un  adultère  et  un  homicide.  Màis  r>iéu 
lui  ayant  envoyé  on  prophète  ipour  lui  faire 
reconnaître  son  péché,  ce  prince  s'humilia 
profondément  ,  il  ûtrpénllenee,  et  Dieu  lui  111 
miséricorde  :  en  sorte:,  néanmoins ,  qu'en  lui 
pardonnant  son  péché,  il  le  punit  rpar  des  pei- 
nes temporelles  très-rigoureuses.  David  per- 
sévéra jusqu'à  la  fin  dans  crainte  et  dans  le 
service  de  i>ieu  ,'et  il  mourut  saintement ,  lais* 
santà  srm  (ils  Salomon  la  possession  paisible 
de  son  royaume  (1). 

D.  Queiles  ont  été  les  principales  favenrs 
que  David  reçut  de  Dieu? 

R.  i.o  Dieu  lui  donna  un  cœur  droit  et  sin- 
cère; 2.°  il  le  choisit  pour  le  faire  roi ,  quoiqu'il 
fût  le  dernier  de  tous  ses  frères  j  3.°  il  le  pré- 
serva de  tous  les  dangers  qu'il  courut  sous 
Saûl  ;  4.o  il  le  rendit  toujours  victorieux  de  tous 
ses  ennemis;  ô.°  il  luiftt  miséricorde  après  son 
péch  j  ,  lui  djnna  l'esprit  de  pénitence  et  d'hu- 
milité, et  le  purliia  par  les  afflictions  tempo- 
relles; 6.o  il  lui  promit  que  le  Messie  sortirait 

*(t)  Voyez  Te  détail  de  la  vie  de  David  dans  les  t., 
2  et #3  liv.  îles  Rois ,  et  dans  le  1.  liv.  des  Parallpo* 
mènes,  ch.  XI  cl  suiv. 
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dè sa  race;  r.oil  conserva  la  royauté  dàhs  nsa 
famille;  8.«  H  lui  donna  te  don  de  prbphétie  ,  & 
lui  inspira  cës  cantiques  divins, qui  feront  a 
jamais  l'instruction  et  la  consolation  ilè  l'tigilâe* 

Z>.  Comment  Vécurent  lès  Israélites  S'oufe  les 
règnes  de  àattret  de  David  ? 

lH.  M  ne  paraît  pas  qu'il* -sbient  torttoès  date 
l'Idolâtrie  sous  ces  deux  règnes. 

§  VI.  De  Salomon,  et  du  lèmple  âe  Jérusalem. 

>D.  Comment  vécut  Salomon  ? 

«.  Ayant  demandé  à  Dieu  la  sagesse  ,  Dieu  le 
rendit  le  plus  sage,  le- plus  savant  des  hommes, 
le  plus  opulent ,  le  tplus  poissant  et  le  plus 
considéré  des  rois.  Mais  il  s'enfla  de  sa  prospé- 
rité: la  grande  mollesse  Je  conduisit  à  l'amour 
excessif  des  femmes; et  ces  femmes  le  firent 
tomber  dans  l'idolâtrie  (i). 

D.  Se  converti  WI  avant  sa  mort  ? 
.  n.  Nous  ne  le  savons  pas  positivement,  il  .y  a 
des  raisons  pour  et  contre  (2 . 

D. Qu'est-ce  que  Salomon  fit  déplus  remar- 
quable ? 

(1)  Voyez  le  3.  liv.  des  Rois,  elle  ch.  iL,  Vil  de 
l'Eccl.  verset  14  et  siiiv.  , 

(2)  Voyez  les  interprètes  du  3.  liv.  des  Rois ,  et  la 
discuss.  partieuî.  de  Serarius^  savant  jésuite,  sur 
celte  matière. 
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R.  Ce  fut  la  construction  du  temple  de  Jéru- 
salem, le  plus  superbe  édifice  qu'on  eût  vu 
Jusqu'alors ,  et  le  premier  temple  que  nous  sa* 
chions  avoir  été  construit  en  l'honneur  de  Dieu* 

Salomon  voulut  que  les  pierres  de  cet  édifice 
fussent  toutes  taillées  hors  de  la  ville  de  Jé- 
rusalem, en  sorte  qu'on  n'entendit  pas  un  seul 
coup  de  marteau  dans  la  ville ,  pendant  la 
construction  de  ce  bâtiment.  Les  pierres  fu- 
rent portées  dans  la  ville  toutes  taillées,  et  po- 
sées ensuite  chacune  en  sa  place. 

Quand  le  temple  fut  bâti,  Salomon  en  célé- 
bra la  dédicace  avec  de  grandes  cérémonies  (I). 

Z>.  Sur  quel  modèle  ce  temple  fut-il  bâti  ? 

A.  Sur  le  modèle  du  tabernacle  que  Moïse 
avait  fait  construire  de  la  part  de  Dieu.  Ainsi 
il  y  avait:  t.o  le  sanctuaire  où  était  l'arche  d'al- 
liance ;  2.0  le  lieu  saint  où  était  l'autel  des  par- 
fums ;  d.o  le  vestibule  des  prêtres;  4.o  l'autel 
des  holocaustes  fait  de  pierres  non  taillées,  et 
mis  au-dehors  de  l'enceinte  du  sanctuaire  et  du 
vestibule  ;  5.o  de  grandes  galeries  pour  le  peu- 
ple (2). 

(1)  Voyez  le  3.  livre  des  Rois ,  chap.  V ,  17  ;  VI ,  7, 
11;  VU,  13. 

(2)  Voyez  tout  ce  quia  rapport  au  temple,  exac- 
tement décrit  dans  le  2.  tome  de  Villalpandiis  sur 
Ezéch.  dans  les  prolégom.  de  Wallon;  dans  les  pro- 
légom.;  de  la  bibU  du  P.  Lami,  et  des  autres  auteurs 
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«/>  De  qui  Salomon ,  dans  sa  gloire ,  était-Il  la 
figure? 

/r.  De  Jésus-Ctttlst.  il  y  a  plusieurs  èhoiës 
dans  l'Ecriture  ,  qui  sont  dites  sur  istilb'nioh , 
et  qui  ne  peuvent  convenir,  dans  un  sens 
exact  et  littéral,  qu'à  Jésus-Christ  (i). 

D.  Que  signifiait  le  temple  bâti  par  Salomon?? 

R.  il  était  la  figure  de  l'édifice  spirituel  qué 
Jésus-Christ  est  venu  construire  pour  le  ciel. 

Ce  temple  spirituel  ne  sera  pleinement  formé 
que  dans  la  Jérusalem  céleste,  par  Jésus-Christ, 
le  Salomon  véritable,  le  roi  pacifique,  wous 
sommes  les  pierres  spirituelles  qui  doivent 
entrer  dans  cet  édifice.  Nos  péchés  et  nos  im- 
perfections font  que ,  pour  y  avoir  place ,  nous 
avons  besoin  d'être  taillés  et  de  souffrir  le  ci- 
seau par  ordre  de  l'architecte  ;  car  rien  de 
souillé  et  d'imparfait  n'entre  dans  le  ciel  Cedt 
hors  du  lieu  de  cet  édifice ,  c'est  sur  la  terre 
que  les  pierres  spirituelles  sont  taillées.  Oh 
n'entendit  aucun  coup  de  marteau  dans  la  ville 
de  Jérusalem  ,  lorsque  le  temple  y  fut  bâti;  on 

qui  ont  écrit  sur  cette  matière,  et  qui  sont  assez 
connus. 

(l)  Voyez  le  ps.  XLIV,  3,  5y  7,8,  12etsuiv.  et 
2.  livre  des  Rois,  ch.  7,  14  ;  S.  Paul,  aux  Héhr.  ch.  \, 
5,*,'*;  voyez  les  in terpr.  anciens  et  taodernes  sur 
ces  endroits  de  l'Ecrilure ,  et  S.  Aug.  cité  de  Dieu, 
liv.  17,  ch.  8,  n.  2  et  3. 

K 
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n'entend  dans  Je  ciel,  dit  saint  Jean  (i),  ni 
pleurs,  ni  gémissements,  ni  douleurs. C'est 
donc  sur  la  terre  que  les  pierres  spirituelles 
de  cet  édiûce  sont  taillées  et  polies.  Elies  le 
sont  par  les  sacrements  ,  par  les  afflictions , 
par  les  mortifications,  et  par  les  autres  moyens 
que  Jésus-Christ,  l'architecte  de  rédifice  spiri- 
tuel, Juge  nécessaires  à  chaque  pierre  pour 
être  mise  en  sa  place. 

Les  pierres  qui  ne  sont  pas  taillées  sur  la 
terre,  sont  rejetées  :  elles  ne  sont  pas  du  nom- 
bre des  pierres  choisies  et  destinées  de  toute 
éternité  par  le  souverain  Architecte  ,  à  avoir 
une  place  dans  cet  édifice.  Celles  qui  ont  été 
choisies,  taillées  et  polies,  sont  placées  en- 
suite dans  le  ciel  au  rang  qui  leur  convient. 
Elles  sont  parfaitement  jointes  entre  elles  par 
Ja  charité  qui  commence  sur  la  terre ,  mais 
qui  ne  sera  parfaite  que  dans  le  ciel.  La  est 
le  sanctuaire  de  Dieu,  figuré  par  l'arche  d'allian- 
ce. Le  voile  qui,  dans  le  temple  de  Salomon, 
séparait  le  sanctuaire  du  lieu  saint ,  marquait, 
selon  saint  Paul,  que  le  ciel  était  fermé  aux 
hommes,  jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  leur  en 
eût  ouvert  l'entrée  par  sa  mort,  sa  résurrec- 
tion et  son  ascension.  C'est  alors  que  le  voile 
de  séparation  a  été  rompu.  L'autel  d'or  sur  le- 

(l)  Apoc.  XXI, 4. 
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quel  on  offrait  des  parfums,  était  la  figure  de 
Jésus-Christ  dans  le  ciel ,  par  qui  les  saints  of- 
frent sans  cesse  à  Dieu  le  sacrifice  de  leurs 
louanges.  L'autel  de  pierres  non  taillées,  sur  le- 
quel les  victimes  étaient  immolées  hors  de  l'en- 
ceinte du  sanctuaire ,  était  aussi  la  ligure  de 
Jésus-Christ  dans  sa  chair  mortelle,  qui  s'est 
offert  à  Dieu  son  Père  sur  te  calvaire.  Comme 
il  n'a  point  eu  de  péché,  il  n'a  pas  eu  besoin 
d'être  taillé  par  l'architecte,  pour  entrer  dans 
la  construction  du  temple.  Ainsi,  Jésus-Christ 
est  en  même  temps  le  Dieu ,  l'architecte  ,  l'au- 
tel,  le  sacrifice ,  et  la  principale  pierre  de  ce 
temple  qui  doit  subsister  éternellement  :  et 
c'est  pour  marquer  cette  stabilité  du  temple 
spirituel,  dont  la  dédicace  doit  être  faite  dans 
le  ciel,  par  Jésus-Christ,  à  la  fin  des  siècles, 
quand  toutes  les  pierres  de  cet  édifice  seront 
mises  à  leur  place;  c'est,  dis-je,  pour  mar- 
quer cette  stabilité ,  que  le  temple  de  Jérusa- 
lem était  d'une  structure  toute  carrée  (1). 

(i)  Voyez  Vilblpandus  et  les  autres  auteurs  qui 
ont  traité  de  la  construction  du  temple  de  Jérusa- 
lem. S.  Jérôme,  sur  le  chap.  40.  d'Ezéch.  HyJ  Xll 
vers  la  fin,  et  sur  S.  Paul ,  Ephés.  If,  20  et  suiv! 

A"S-  et  les  autres  Pères  cités  en  la  2.  partie  de  cet 
ouvrage  ,  sect.  4 ,  au  ch.  2  des  fêtes,  $  24  de  la  dé- 

ZT^fX0'"  aussis'Gtés'  mni«™ 
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D.  N'y  avait-il  qu'un  seul  temple  dans  la  Ju- 
dée ? 

/*.  Non.  Le  temple  de  Salomon  est  le  seul 
dans  lequel  Dieu  voulût  être  adoré;  et  ij  n'y 
avait  qu'un  seul  autel  dans  ce  temple  pour 
offrir  des  sacrifices ,  comme  npqs  Ifavons  déjà 
remarqué  en  parlant  du  tabernacle  (1^ 

D.  Que  signifiait  cette  unité  de,  temple  et 
d'autel  ? 

Iî.  L'unité  de  l'Eglise ,  l'unité  du  s^cerfdoçe 
et  du  sacrifice  de  la  nouvelle  loj.,,  l'unité,  du, 
cuite  qu'on  doit  à  Dieu,  qui  ne  pe^  ètre.q^ilr 
légitime  hor*  de  l'Eglise,  çalhojiqi^., 

§  18.  Division  des  dix  tribus  sous  Jéroboam.  Etai 
'du peuple  de  Dieu  tous  lestais  de  Jiuia  et,  d'Is- 
raël. 

D.  Qui  fotrol  des  Israélites  après  la  mort  de 
Salomon? 

1K  Ce  fut  Roboara,  son  fils  (2). 

D.  Qu'arriva-t-il  de  remarquable  sous  son 
règne  ? 

q.  Lu  division  du, royaume  des  Israélites  ,  que 
Di^  permit  pow  p»njr  les  péchés  de  Salomon , 
comme  Dieu  lfaxafo  prédit  à  co  prince  de  son 
vtaunt  v3> 

(2)  3.  Reg.  XI ,  43. 
{3)1014*  31. 
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/>•  Comment  se  fit  cette  division  ? 

/?.  Roboam,  au  lieu  de  gagner  le  cœur  des 
peuples  au  commencement  de  son  règne,  les 
aigrit  par  son  imprudence  :  Dieu  le  permettant 
ainsi  par  un  effet  de  sa  souveraine  justice.  Dix 
tribus  se  révoltèrent ,  et  reconnurent  Jéro- 
boam pour  roi.  Les  tribus  de  Juda  et  d&Ben*- 
jamin  furent  les  seules  qui  demeurèrent  fidè- 
les a  Roboam.  Ainsi  il  se  forma  deux  royaumes: 
dans  la  Judée  1). 

XV  Roboam  ni  s'opposa-t-il  pas  à  cette  divi- 
sion, de  son  royaume  ? 

Bm  U  voulut  le  faire,  et  il  leva  pour  cet  effet 
une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
choisis;  mais  Dieu  lui  fit  dire,  par  un  prophète, 
qu'il  laissât  Jéroboam  régner  en  paix  sur  les 
dix  tribus.  Ainsi,  Il  n'y  eut  poinjt  alors  de  guerre 
entre  eux.  cette  paix  ne  dura  que  trois  ans; 
après  quoi  ces  deux  princes  vécurent  toujours 
en  guerre  (V. 

D.  Comment  nomma-t  on  ces  deux  royau- 
mes? 

tf.  Le  royaume  de  Roboam  fut  nommé  royauu 

(1)  8.  Reg.  Xlï,  13,  14,  15  et  20.  Voyez  S.  Aug. 
liv.de  la  grâce  et  du  lityrc  arbitre, ch.  21,  u. 42. 

(2)  3.  Reg.  XII,  21  ;  XIV,  30.  Voyez  J*.  Aug.  cïlé 
de  Dieu,  liv.  17,  ch.  21. 

K3 
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me  de  Juda  ;  celui  de  Jéroboam  fut  nommé 
royaume  d'Ephraïm  ou  d'Israël  (1). 

D.  Quelles  furent  les  deux  vjlies  capitales  de 
ces  royaumes  ? 

R.  Jérusalem  fut  toujours  la  capitale  de 
Juda  ;  et  Samarle  fut ,  dans  la  suite  des  temps, 
la  capitale  d'Israël  (2). 

/>.  comment  vécut  le  peuple  juif  sous  Ro- 
boam? 

R.  Ce  prince  fut  Adèle  à  Dieu  les  trois  pre- 
mières années  de  son  règne ,  et  le  peuple 
suivit  son  exemple.  Mais,  au  bout  de  trois  ans, 
Roboam  et  tout  son  peuple  tombèrent  dans 
Pimpiété,  et ,  pour  les  punir,  Dieu  les  assujettit 
pour  un  temps  aux  Egyptiens  (3). 

D.  Comment  vécut  Jéroboam  ? 

R.  Ce  fut  un  Impie  et  un  scélérat.  Il  craignit 
que  ses  sujets  ne  rentrassent  insensiblement 
sous  l'obéissance  de  Roboam,  s'ils  allaient, 
comme  à  l'ordinaire ,  au  temple  de.  Jérusalem. 
Pour  les  en  détourner ,  il  lit  faire  deux  veaux 
d'or,  et  porta  ses  sujets  à  les  adorer,  afin  qu'ils 
fussent  séparés  de  religion,  aussi  bien  que  de 
domination ,  du  reste  des  Juifs ,  et  que  la  di- 

(1)  3.  Rcg.  XV ,  17  j  Tsaïe ,  VU ,  17,  etc. 

(2)  Isaïe,  X,  10. 

(3;  3.  Reg.  XIV ,  22  et  suiv.  2.  Paralip.  XI,  17; 
XII,  1,  2,4  et5. 
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vision  des  dix  tribus  fût  plus  irréconciliable  (1). 

D.  Les  Israélites  des  dix  tribus  se  laissèrent* 
ils  aller  à  cette  idolâtrie  ? 

R.  Presque  tous  suivirent  l'exemple  impie 
de  leur  roi.  Le  nombre  de  ceux  qui  demeurè- 
rent toujours  attachés  au  culte  du  vrai  Dieu , 
fut  toujours  sans  comparaison  le  plus  petit  (2). 

R.  Que  signifiait  cette  division  de  religion? 

D.  C'était  la  figure  des  schismes  et  des  hé- 
résies qui,  dans  tous  les  siècles ,  doivent  sépa- 
rer plusieurs  chrétiens  de  l'Eglise  catholique, 
hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  salut. 

R.  Cette  séparation  de  religion  dura-t-elle 
long-temps  ? 

D.  L'aversion  mutuelle  des  samaritains  et  des 
Juifs  durait  encore  du  temps  de  Jésus-Christ  (3). 

D.  Combien  y  eut-il  de  rois  de  Juda  ? 

R.  Vingt,  dont  voici  les  noms:  l,Roboam; 
2,  Abias;  3,  Asa;  4,  Josaphat;  5,  Joram;6, 
Ochosias;  7 ,  Athalie  ,  reine  ;  8,  Joas  ;  9 ,  Ama- 
sias  ;  10 ,  Osias  ;  11 ,  Joathan  ;  12 ,  Achas  ; ,  13 , 
Ezéchias  ;  14 ,  Manassès  ;  15 ,  Amon  ;  16 ,  Joas  ; 
17  ,  Joachas;  18,  Joachim;  19,  Jéchonias;  20, 
Sédécias(4). 

(1)  3.  Reg.XlI,26  et  suiv. 

(2)  3.  Reg.  12,  A0;  2.  Parai.  XI  ,  16  ;Tob.  I,  5,  6. 

(3)  Jean,  IV, 9,  20. 

(4)  Voyez  leur  hist.  dans  les  3  et 4.  liv.  des  Rois, 
et  dans  le  2.  des  Paralip. 
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D.  Combien  y  eut-il*  de  rois  d'Israël  ? 

À  Dix-neuf ,  dont  voici  les  nom$;l,  Jéro- 
boam; 2,  Nadab;  3,  Basa;  4%  Bla;  5/Zambrl, 
usurpateur; 6,  Amri;7,  Achab;8,  Ochosfas; 
9,  Joram;  io,  Jéhu;  ti,  Joachas;  12,  Joas; 
la,  Jéroboam  II  ;  14 ,  zacharie  ;  15.,  SeJJum  ;  I  6 , 
Wanahem;  17,  Phacée,  flls  de  Manahem;  18, 
Plmcée,  fils  de  Romélie;  19,  Osée  (r. 

D.  Comment  vécurent  les  roi&de  Juda  ? 

ifi  Ezéchîas  et  Joas  furent  de  très-saints 
rais,  pleins  de  zèle  et  de  justice.  Josaphatet 
quelques  autres  ont  eu  aussi  de  la  piété.  La 
plupart  ont  eu  de  grands  défauts,  dont  le  prin- 
cipal est  d'avoir  souffert,  dans  leurs  états,  des 
autels  illégitimes,  qu'on  appelait  les  hauts 
lieux.  Enfin ,  plusieurs  se  sont  distingués  par 
leurs  crimes  et  par  leur  impiété.  Tels  ontété 
Roboam,  Abias ,  -Joram,  Ochosias  ,  Athalie ,  Joas 
à  la  fin  de  son  règne,  Amasias ,  Achas ,  Manas- 
sérs ,  qui,  en  punition  de  son  impiété,  fut  mené 
captif  à  Babylone,  où  il  se  convertit  à  Dieu ,  fit 
pénitence ,  fut  rétabli  sur  son  trône,  et  mou- 
rut saintement  ;  Amon ,  qui  Imita  Manassès*, 
son  père,  dans  son  impiété,  et  non  dans  sa 
pénitence  ;  Joachas ,  Joachim,  et  Sédéclas,  quji 
fut  mené  captif  à  Babylone  avçç  tout  le  peuple, 
et  fut  le  dernier  des  rois  ;2). 

(1)  Voyez  leur  histoire  ,  ibid. 
(2/  Voyez  le  3  et  |p  4.  liv.  des  Rois,  et  le  2.  des  Parai, 
et  le  ch.  49  de  l'Ecclésiastique,  5  et  Q. 
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/>.  Comment  ont  vécu  les  rois  d'Israël  ? 

R.  ils  ont  tous  vécu  dans  l'impiété.  Tous  ont 
été  les  imitateurs  de  Jéroboam  ,  et  comme  lui 
ont  adoré  les  veaux  d'or ,  et  fomenté .,  par  im- 
piété ou  par  politique,  le  schisme  et  l'idolâ- 
trie des  dix  tribus. 

/>.  Comment  ont  vécu  les  Juifs  pendant  tout 
ce  temps-là? 

R.  Us  ont  suivi  l'exemple  de  leurs  rois.  Mais 
Dieu  s'est ,  dans  tous  les  temps,  réservé  un 
petit  nombre  de  fidèles  dans  les  deux  royau- 
mes, qui  ont  toujours  demeuré  inviolablement 
attachés  à  sa  loi ,  nonobstant  les  crimes  de 
leurs  princes  (l). 

p.  Comment  est-ce  que  les  Juifs  étaient  sou- 
tenus dans  la  véritable  religion  ,  au  milieu  de 
tant  de  mauvais  exemples? 

/?.  Dans  le  royaume  de  Juda ,  Ils  avaient  les 
prêtres,  qui  étaient  dépositaires  de  la  science 
et  de  la  loi,  et,  outre  cela,  Dieu  leur  envoya 
toujours,  pendant  ce  temps-là,  des  prophè- 
tes pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes ,  et  les 
engager  à  >  ivre  saintement. 

Dieu  n'abandonna  pas  absolument  les  peuples 
du  royaume  d'Israël,  ils  eurent  aussi  toujours 
des  prophètes  pour  les  faire  rentrer  en  eux- 
mêmes,  et  pour  soutenir  dans  la  véritable  re» 

(i)  3.  Reg.  XIX,  18;  Rom  ,  XI,  4. 
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ligion  ceux  d'entre  les  Israélites  qui  ne  parti- 
cipaient pas  au  culte  impie  et  sacrilège  des 
veaux  d'or.  Elle  et  Elisée,  ces  deux  grands 
prophètes  ,  par  qui  Dieu  opéra  tant  de  merveil- 
les, vécurent  dans  le  royaume  d'Israël  (i). 

§  19.  Des  prophètes  et  des  prophéties* 

4 

D.  Qu'étaient  les  prophètes  ? 

R.  c'étaient  des  hommes  saints ,  suscités  de 
Dieu  extraordinairement  pour  le  salut  du  peu- 
ple ,  et  qui ,  par  .l'inspiration  du  Seigneur  , 
parlaient  avec  force,  connaissaient  les  choses 
secrètes,  prédisaient  l'avenir  ,  et  Taisaient  sou- 
vent de  grands  miracles. 

D.  Quels  ont  été  les  prophètes  les  plus  célè- 
bres sous  les  rois  ? 

A.  Elle ,  Elisée  et  isaïe.  Les  deux  premiers 
n'ont  rien  écrit. 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  d'Elie  les  plus 
remarquables  ? 

/?.  II  arrêta  les  pluies  du  ciel  pendant  trois 
ans,  et  il  fit  ensuite  pleuvoir:  il  obtint,  par 
la  force  de  sa  prière ,  un  miracle  éclatant,  pour 
confondre  les  Israélites  attachés  au  culte  idolâ- 
tre de  Baal  ;  et  il  flt  ensuite  exterminer  quatre 
cent  cinquante  prêtres  de  cette  fausse  divi- 

(I)  Voyez  les 3 et  4  liv.  des  Rois,  et  S.  Aug.  cité 
de  Dieu  ,liv.  17,  ch.  22  et  23. 
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nité.Il  fut  nourri  par  un  corbeau,  il  ressus- 
cita le  Gis  d'une  veuve.  H  fut  nourri  par  un 
ange ,  lorsqu'il  fuyait  pour  éviter  la  colère  de 
Jésabel,  reine  Impie  et  idolâtre  ,  à  laquelle  11 
prédit  qu'elle  serait  mangée  des  chiens.  H  parla 
avec  une  sainte  liberté  aux  rois.  Il  fit  descen- 
dre deux  fois  le  feu  du  ciel  sur  deux  compa- 
gnies de  cinquante  hommes,  il  divisa  le  fleuve 
du  Jourdain  avec  son  manteau,  et  le  passa  à 
pied  sec.  il  fut  ravi  au  ciel  sur  on  chariot  de 
feu.  il  reviendra  à  la  fin  du  monde  sur  la  terre, 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Juifs  (lu 

D.  Quelles  ont  été  les  actions  d'Elisée  les  plus 
remarquables  ? 

R.  il  passa,  comme  Elle,  le  Jourdain  â  pied 
sec.  li  rendit  saines  les  eaux  de  Jéricho.  Il  pu- 
nit les  railleries  de  plusieurs  jeunes  enfants  , 
en  leur  donnant  sa  malédiction  ;  après  quoi 
deux  ours  vinrent  dévorer  quarante-deux  de 
ces  enfants.  Il  prédit  la  victoire  des  rois  de 
Juda,  d'Israël  et  d'idumée  sur  les  Moabltes.  Il 
multiplia  l'huile  chez  une  veuve.  Il  promit  à 
une  femme  riche,  de  la  ville  de  Sunam,  qu'elle 
aurait  un  fils ,  et  le  lui  obtint.  Cet  enfant  étant 
mort,  il  le  ressuscita,  il  guérit  de  la  lèpre 

(I)  Voyez  le  3.  liv.  des  Rois,  ch.  17  et  suiv.  liv.  4, 
ch.  1  et  suiv.  Eccl.  XLV11, 1  et  suiv.  Malach.  IV,  5,  G; 
Matth.XI,  Mj  XVII,  10  et  suiv.;  Jac.  V,  17, 18. 
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Naaman,  et  il  renvoya  Glésl,  son  serviteur,  et 
le  punit  de  lèpre,  lui  et  sa  postérité,  parce 
qu'il  avait  exigé  un  présent  de  Naaman  ,  en 
conséquence  de  cette  guérison  miraculeuse.  Il 
fit  nager  sur  l'eau  le  fer  d'une  hache.  Il  décou- 
vrit au  roi  d'Israël  ce  qui  se  passait  de  plus  se- 
cret dans  le  conseil  du  roi  de  Syrie*  il  prédit 
les  victoires  miraculeuses  que  les  Israélites 
remportèrent  sur  les  Syriens,  etc.  Enfin  Pat- 
touchement  de  son  corps  ressuscita  un  mort  (  i  ). 

D. Qu'est-ce  qu'isnïea  fait  de  remarquable? 

R.  il  a  écrit  un  livre  qui  contient ,  sur  Jésus- 
Christ  et  sur  l'Eglise,  des  prophétiessiciaires, 
et  en  si  grand  nombre,  qu'on  peut  le  regarder, 
à  juste  titre ,  comme  un  évbngélistc,  plutôt  que 
comme  un  prophète  (2). 

/>.  Quelle  vie  menaient  les  prophètes? 

R.  ils  menaient  une  Vie  trôs^satnte  ,  et 
pour  l'ordinaire,  une  vie  cachée,  pauvre, 
dure,  ils  ne  sortaient  de  letir  Retraite  Que  pur 
l'ordre  de  Dieu,  pour  s'acquitter  des  fonctions 
de  leur  ministère  (3). 

(1)  Voyez  le  4.  Hv.  des  Rolsvçb«2  et  atiiv.  E&lés. 
XLVIII ,  13  et  suiv.  Luc,  IV,  27. 

(2)  S.  Jérôme,  épltre  117,  à  sainte  Paule,  ou 
préface  sur  Isaïe;  et  S.  Aug*  ciltTde  Dieu ,  liv.  16  , 
ch.  29,  n.  1.  \ 

(3)  Voyez  le  livre  Intitulé:  V(e  des prôphètés  , 
qui  est  tout  tiré  de  l'Ecriture  sainte.  Voyez  aussi 
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2>.  Comment  les  prophètes  se  conduisaient- 
fis  à  l'égard  des  prim;es  et  des  peuples? 

B.  Ils  n'avaient  pour  eux  aucune  lâche  com- 
plaisance. Ils  leur  découvraient  hardiment  leurs 
crimes.  Us  ne  craignaient  pas  de  leur  dire  les 
vérités  les  plus  humiliantes  et  les  plus  fâcheu- 
ses ,  sans  s'embarrasser  de  leur  mépris  ou  de 
leur  estime,  cherchant  uniquement  à  obéira 
Dieu  ,et  n'aimant  que  la  vérité  1). 

D.  Comment  les  rois  en  ont-ils  usé  à  l'égard 
des  prophètes? 

S.  Luc  ,  1 ,  70  ;  XI,  47 ;  UéUr,  XI,  2,  33  et  suiv.  2. 
epilre  rie  S.  Pierre,  I,  21;  111,2. 

(t)  Voyez  l'exemple  de  Samuel  à  l'yard  de 
Saûl,  I.  Reg.  XV,  17,  t\**d«  Nathan  à  l'égard  de 
David,  2.  Reg.  XII,  7,eic.;  de  Cad  à  lVgarddumême 
roi,  2.  Reg.  XXIV,  |3j  t.  Paralip.  XXI,  11  et  12; 
d>.4tnas  à  l'égard  de  Jéroboam,  3.  Reg.  XIV,  7- 
etc.;  d'Etle  à  l'égard  d'Achab,  I.  Reg.  XVII],  18; 
XXI,  19  et  suiv..  du  même  prophète  à  Pcgard  d'O- 
chosias  4.  Reg.l,  4;  de  Hanani  à  Tégard  d'Asa, 
2.  Parahp.  XVI,  7,  etc.;  de  Michée  à  Pégard  d'Achab 
etde  Josaphat,  3.  Reg.  XXII,  8, 1 4,  1 7  eu  8  ;  de  Jéhu 
à  l'égard  de  Josapbat,2.  Parah'p.  XIX,  1,  cic.  ;d>£„ 
Usée  a  Pégard  de  Joram.  roi  d'Israël,  de  Josaphat, 
roi  de  Juda,  el  du  roi  d'Idumée,  4.  Reg.  Ilf  i 
13  et  suïv.;  d'haie  à  Pégard  d'Ezéch.4.  Reg.  XX  ! 
1  ;  de  Jerémie  à  Pégard  de  Sédécias ,  Jérem.  XXI  3 
et  suiv.;  XXII,  17  et  suiv.;  XXXIV,  2  et  suiv.;  de  Da- 
niel a  Pegard  des  rois  Nahuchodonosor  et  Ballhaiar 
Dan.  IV.  i6el  suiv.;  V,  17,  20  et  suiv.  ' 
Cu.viukcy.  Catéchisme.  i 
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R.  Les  bons  rois  les  ont  honorés  et  aimés 
comme  des  hommes  de  Dieu.  Les  méchants  rois 
les  ont  ordinairement  haïs,  persécutés,  et  quel- 
quefois mis  à  mort ,  les  regardant  comme  des 
gens  insupportables,  qui  n'avaient  jamais  que 
de  méchantes  nouvelles  à  donner  ,  qui  jetaient 
1©  trouble ,  la  confusion  et  la  consternation 
parmi  le  peuple  (1).        «»  •   •  ,  ' 

n.  Puisque  les  rois  de  Juda  et  d'Israël  ne  pou- 
vaient douter  que  les  prophètes  ne  fussent  en- 
voyés de  la  part  de  Dieu,  pourquoi  les  persé- 
cutaient-ils? 

R.  Parce  que  les  prophètes  les  contredisaient 
dans  leurs  cupidités,  et  leur  parlaient  avec  une 
sainte  liberté  ;  et  qu'en  même  temps  un  grand 
nombre  de  faux  prophètes  flattaient  les  Juifs 

*  « 

(1)  Voyez  sur  cela  l'exemple  de  Jéroboam  à  Te» 
gard  du  proph.  qui  le  reprit  de  son  impiété,  3.  Reg. 
XIII,  4,  6,  21  et  suiv.;  d'Asa  à  l'égard  du  prophète 
Hanani,2.  Parai.  XVI,  10;  (PAchab  et  de  Jésabel  à 
l'égard  d'EIie  et  des  autres  proph,.  3.  Reg.  XVIII,  13 , 
17;  XIX ;  d'Acàab  à  l'égard  de  Michée,  3.  Reg.  XXII, 
8  ;  de  Joram  à  l'égàrtd  d'Elisée,  4.  Reg.  VI,  31;  de 
Joas  à  l'égard  de  £acharie ,  fils  de  Joïada,  2.  Pa- 
ralip.  XXIV ,  22  ;  Matin.  XXIII ,  35;  de  Joac/um  à 
l'égard  du  prophète  Urie,  Jérém.  XXVI ,  20  et  suiv.; 
des  princes  des  prêtres  à  Pégard  de  Jérém.,  Jérémie, 
JUt ,  2  ;  XXVI,  7  et  suiv.;  de  Sédécias  à  l'égard  du 
ïnùim  yroph.  Jérém.  XXXII,  3;  XXXVIII,4  et  suiv. 
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dans  leurs  désordres^  leur  faisaient  de  fausses 
ptédiiïtiojis ,  *t  rendaient  suspecte  pu:*  pri  nces 
et  aux,. peuples  la  conduite  des,  prophètes  du 

Seigneur.  La  corruption  du  cœur  de  ces  princes 
faisait  qu'ils  s'attachaient  au  mensonge  ,  qu'ils 
haïssaient,  la  vérité,,  et  qu'ils  persécutaient 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  les  flatter,  mais  les 

sai^er  (l).  ,    t,u{  ,ilu.„.r,  ,  ,  .  • 

On  a vusqpvent  la  même  chose  P*aïjs  l'Eglisq  ^ 
à  l'égard  dés  payeurs  qui  orçt.rjemijlj  leur  mi- 
nistère d'une  rp^ière  digne  de.  Dieu,  i/his-r 
toirp  ecclésiastique  en  fournit  un,  grand  nom- 
bre, d'pxeï^lçs  (2;,  .  ,  .  H  jilr.r.  .  r„,  u.  su,  j 
/>.  Qu'est-ce  que  l£s  prophètes  .préd^aient  ?^ 
/î.  ils  prédisaient  ce  qui  devait  arrivei;  au, 
peuple  de  Dieu  ,  et,  par  rapport  à,      aux, au-  ; 
tresflations.  M^is  surtout- ils  paijlaien^s^uve^t 
du  Messie  que  les  Juifs  attendaient,  et  par  qui 
seul  les  nations  pouvaient  être  sauvées. 
/>.  Qu'orç t-i)s  prédit  touchant  les  Jrçifs? . t .  x  f>. 
«.Ils ont  prédit  tout  ce  qui  devait  leLur  arri- -.. 
ver,  non-seulement  dans  ce  temps-Iâ  ,  mais 
encore  dans  toute  la  suite  des  siècles. 

(î)  Voyez  le  3.  liv.  des  Rois  ,  XXII,  22  et  suîv.j  1 
Jërcm.XlV,  13  a  suiv.;  XXXIII,  1  elsuiv.j  XXV1Ï,  14 
et  suiv.;  XXVIII,  15  et  Suivi;  XXIX,  8,  9,  31,  32; 
Lamentations,  ch.  II,  14  ;  I V ^  12,15;  Ezécb.XUI, 
ô  et  suiv.  et  XXXI V  ,  2  el  suiv.  . 

(2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  sur  Jo- 
sué  et  Caicb,  dans  le  S  13  de  ce  chap.  2 
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Explication. 

Non-seulement  les  prophètes  parlaient  des 
guerres  particulières  des  Juifs,  de  leurs  vic- 
toires ,  de  leurs  pertes  dans  toutes  les  occa- 
sions particulières,  mais  ils  ont  prédit  en  géné- 
ral que  le  royaume  d'Israël  serait  entièrement 
ruiné  ;  que  la  ville  et  le  temple  de  Jérusalem 
seraient  détruits  et  rétablis  pour  un  temps  ; 
que  les  Juifs  seraient  captifs  à  Babylone ,  et 
qu'ils  reviendraient;  qu'ils  rejetteraient  le 
Messie,  et  le  feraient  mourir;  que  Dieu  les  aban- 
donnerait absolument ,  et  les  disperserait  par 
toute  la  terre  ;  qu'il  ferait  avec  un  autre  peu- 
ple, qui  ne  l'avait  pas  connu  jusqu'alors ,  une 
alliance  éternelle ,  et  qu'ils  se  convertiraient  à 
la  fin  du  monde. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  touchant  les  autres  na- 
tions ? 

R.  Ils  ont  prédit  tout  xe  qui  devait  arriver 
aux  nations  dont  Dieu  se  servait  en  ce  temps- 
là  ,  par  raport  à  son  peuple,  ils  ont  parlé  clai- 
rement de  la  conversion  de  toutes  les  nations 
delà  terre.  Us  ont  déclaré  que  Dieu  qui,  à 
proprement  parler,  n'était  alors  adoré  et  connu 
par  aucun  autre  peuple  que  par  les  Juifs ,  se- 
rait un  Jour  connu ,  adoré ,  servi  par  tous  les 
peuples  de  l'univers. 

Z>.  Qu'ont-ils  prédit  par  rapport  au  Messie  ?  i 
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ft.  Us  ont  prédit  le  temps  précis  de  son  avè- 
nement, de  sa  prédication ,  de  sa  mort  ;  toutes 
les  circonstances  de  sa  vie ,  de  sa  passion ,  de 
sa  résurrection;  tout  ce  qui  devait  arriver 
dans  le  monde  en  conséquence  ;  en  On  ,  ils  ont 
prédit  le  jugement  général ,  et  la  séparation 
éternelle  que  ce  juste  Juge  doit  faire  des  bons 
et  des  méchants  (!)• 

2).  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  les  pro- 
phètes parlassent  non-seulement  des  événe- 
ments futurs  qui  regardaient  l'état  de  la  reli- 
gion, mais  aussi  des  événements  particuliers 
qui  regardaient  les  guerres  des  Juifs  et  des 
peuples  leurs  voisins? 

J?.  AÛn  que  ces  prophéties  particulières, 
dont  les  Juifs  et  les  autres  nations  voyaient  tous 
les  jours  l'accomplissement ,  fussent  pour  eux 

(1)  Voyez  toutes  ces  prophéties  expliquées  dans  Eu- 
sèbe,  Démonstrat.  évangéliq.  depuis  le  commence- 
ment du  2.  liv.  jusqu'à  la  fin  du  10.  Elles  sont  aussi 
toutes  rapportées  dans  le  liv.  de  la  Démonstrat. 
évangéliq.  de  M.  Huet,  évêque  d'Avranches.  On 
peut  voir  les  principales ,  rapportées  par  S.  Cypr. 
dans  les  deux  premiers  liv.  des  lémoignag.  conire 
les  Juifs,  et  par  S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  17,  de- 
puis le  chap.  3.  jusqu'au  chap.  20.  et  liv.  18 ,  depuis 
le  cbap.  27.  jusqu'au  chap.  35.  Voyez  aussi  les  dis- 
cours sur  l'Hist.  univers,  de  M.  de  Meaux,  2.  part, 
sur  l'état  de  la  religion. 
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■  •  f  !        .  I 

une  preuve,  de  la  vérité  des  prédictions  plus 
importantes  qui  devaient  s'accomplir  dans  la 
suite. 

Parla  même  raison,  ce  que  Jésus-Christ, 
les  prophètes  et  les  apôtres  ont  prédit  sur  la 
conversion  des  Gentils,  sur  la  destruction  du 
temple  de  Jérusalem,  sur  la  dispersion  des 
Juifs ,  est  pour  nous ,  qui  voyons  l'accomplis-' 
sèment  de  ces  prophéties,  une  preuve  centaine 
que  les  autres  choses  prédites ,  comme  sont  la 
conversion  des  Juifs,  la  persécution  de  l'ante- 
christ.  la  résurrection  des  coTps,  le  dernier 
avènement  de  Jésus-Christ,  arriveront  en 

.  .  /U  J  »  '  Ut»'!  .l'If 

leur  temps  (l). 

§  20.  Dispersion  des  dix  tribus.  Captivité  de  Ba- 

bylone.  Retour  et  rétablissement  des  Juifs. 

'  •  ■  •      m*  ■   A  f  u,  •  , 

D.  Combien  de  temps  dura  le  gouvernement 
des  rois  dans  la  Judée? 

#?.  Saùl,  David  et  Salomon  régnèrent  succes- 
sivement pendant  cent  ans. 
•  Les  rois  d'Israël  régnèrent  successivement 
pendant  deux  cent  cinquanteLcin<i  ans,  et  163 
rois  de  Juda  trois  cent  quatre-vihgl-së^t  anp. 
Ainsi  le  temps  du  gouvernementfies  rois^iit  çn 

(1)  Voyez  S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  7,  çhap.  32,  et 
liv.  18,  ch.  46  et  ailleurs.  Scripta  iëgç,  dit  ce 
Père  ,  implela  cerne ,  imptenda  collige,  . 
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tout  de  quatre  cent  quatre*  vingt-sept  ans  (i). 

k  pourquoi  fè  feouvcrnetnentdès  rois  d'Israël 
dura-t-îl  plua  de  cent  ans  rottfns'  que  celui  des 
rois  de  Juda  ? 

H.  Â  cause  de  l'endurcissement  de  ce  peuple 
schismatfque' èt  ïdolcltré.  Dieu,  après  avoir 
long-temps  averti';  par  ses  prophètes,  les 
rois  et  lès  peuples  du  royaume  d'Israël,  de 
faire  pénitence,  fit  fondre  sa  colère  sur  eux; 
en  sorte  que, selon  la  prédiction  des  prophètes, 
ce  tàyautne  fut  entièrement  détruit.  Les  Juifs 
des  di*  tfibiis  furent  menés  captifs  chez  les 
Assyriens,  d'où  ils  furent  répandus  dans  toutes 
les  parties  septentrionales  dé  l'Asie  ;  et  ils  n'en 
sont  jamais  revenus  en  çôrps  de  peuple  ;  mais 
le  royaume  deJuda  subsista  encore  plus  de  cent 
ans  après  cette  captivité  des  dix  tribus  (2). 

/>f  Comment  finit  le  royaùmè' de  Jûda  ? 

R.  Les  ctimes  des  Juifs  étant  montés  à  leur 
comble, Dieu' suscita  le  roi  deBabyïone,  qui  , 
suivant  les  prédictions  des  prophètes,  se  ren- 
ditle  maître  dè  la  Judée ,  prit  et  brûla  Jérusa- 
lem, en  rasa  les  murailles,  détruisit  de  fond 

(1)  Voyez  Tornid  sur  Pan  3446  du  monde  ,  et  les 
autres  chronologies/ Nous  parlons  selon  Topihion 
commune  9  car  le  P.  Pezron  croit  que  les  rois  des 
Juifs  ont  duré  plus^Iong^temps:  Voyez  le  liv.  de  l'an- 
tiquité* des  temps  rétablie,  .v 

(2)  Voyez  le  4,  li?ë  des  Rois,  ch.  15, 17  et  sulv. 

4    .  > 
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en  comble  le  temple  de  Salomon ,  emmena  les 
Juifs,  avec  leur  roi  Jéchonias ,  captifs  à  Baby- 
lone  (i). 

z>.  Combien  de  temps  dura  cette  captivité? 

R.  Soixante-dix  ans,  comme  Dieu  Pavait  pré- 
dit aux  Juifs  par  le  prophète  Jérémle  (2). 

V.  comment  les  Juifs  vécurent-ils  à  Baby- 
lone? 

R.  ils  rentrèrent  en  eux-mêmes ,  et  servi- 
rent Dieu  fidèlement,  sous  la  conduite  spiri- 
tuelle des  prophètes  que  Dieu  leur  suscita, 
pour  les  soutenir  pendant  la  captivité* 

D.  Qui  furent  ces  prophètes  ? 

R.  Les  plus  célèbres  furent  Ezéchtel ,  Daniel , 
Habacuc ,  sophonle ,  Aggée ,  zacharie  et  Mala- 
chle. 

/>.  Qui  est-ce  qui  donna  la  liberté  aux  Juifs  ? 

il.  Cyrus,  roi  de  Perse,  devenu  maître  de 
tout  l'orient,  permit  aux  Juifs  de  s'en  retourner 
en  leur  pays ,  et  de  rebâtir  la  ville  et  le  temple 
de  Jérusalem;  il  leur  rendit  tous  les  vases 
sacrés  qui  avaient  autrefois  servi  au  temple, 
et  il  leur  lit  de  grands  présents  (3). 

■ 

(t)  4.  liv.  des  Rois ,  vers  la  fin  ;  Jér.  LU ,  3 ,  18  et 
soir* 

(2)  2.  Parai.  XXXVI,  21  ;  Jér.  XXV  $  11 , 12  j  XXIX, 
10;  Dan.  IX,  2. 

(3;  2.  Paralip.  XXXVI,  22,  etc.;  1.  Ksdras,  I,  f, 
etc. 
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Z>.  Pourquoi  Cyrus  en  usa- 1- il  ainsi  à  l'égard 
des  Juifs  ? 

R.  Parce  qu'on  lui  fit  voir  qu'isaïe ,  qui  vi- 
vait deux  cents  ans  avant  lui ,  avait  prédit ,  le 
nommant  par  son  nom,  qu'il  régnerait  sur  tout 
l'Orient ,  et  que  la  ville  et  le  temple  de  Jérusa- 
lem seraient  rebâtis  par  son  ordre  (t). 

R.  Sous  la  conduite  de  qui ,  et  en  quel  nom- 
bre, les  Juifs  revinrent-ils  de  Babylone  en  Ju- 
dée? 

D.  Us  revinrent  au  nombre  de  quarante-deux 
mille  trois  cent  soixante,  sous  la  conduite  de 
Jésus,  flls  de  Josedec ,  grand-prêtre,  et  de  Zo- 
robabel,  flls  de  salatiel,  cbef  de  la  tribu  de 
Juda  (2). 

D.  N'y  eut-il  que  les  juifs  des  tribus  de  Juda 
et  de  Benjamin  qui  revinrent  en  Judée  ? 

R.  Plusieurs  Israélites  des  dix  tribus  purent 
revenir  avec  ces  deux  tribus,  mais  il  n'y  eut  plus 
de  distinction  entre  elles;  et  la  tribu  de  Juda 
donna  le  nom  à  toute  la  nation,  qui  fut  depuis 
ce  temps-là  nommée  nation  juive  (3). 

(I)  ïsaïe,  XLV  ,  28  ;  XL1V ,  1  j  Josèphe,  hist.  des 
Juifs,  Ht.  XI,  cb.  1,0.436. 

(2;  1.  Esdr.  11,2,  64  et  65. 

(3)K*dr.  IV,  4,  Voyez  aussi  S.  tue,  11,36,  et 
Act.  XXVI.  7,  pour  conjecturer  qu'il  y  avait  des  Israé- 
lites des  autres  tribus  mêlés  avec  les  Juifs  revenus 
de  Babylone. 

L  5 
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Z>.  La  ville  et  le  temple  de  Jérusalem  furent- 
ils  bientôt  rétablis  ? 

R.  Les  Juifs  trouvèrent  de  grandes  opposi- 
tions à  l'édification  de  leur  temple,  de  la  part 
des  samaritains ,  leurs  voisins ,  qui ,  animés  par 
leur  jalousie ,  surprirent  un  édit  du  roi  Cam- 
byse,fils  de  Cyrus,  pour  obliger  les  Juifs  à 
interrompre  oc  travail,  ils  ne  purent  le  repren- 
dre que  plus  de  soixante  ans  après ,  en  la  sep- 
tième année  d'Artaxerxès  surnommé  Longue- 
Main  ;  et  ce  ne  fut  que  la  vingtième  année  de  ce 
prince,  soixante-dix  ou  onze  ans  après  le  pre- 
mier édit  de  Cyrus,  que  les  Juifs  eurent  la  per- 
mission de  rebâtir  les  murailles  de  Jérusalem  ; 
ce  qu'ils  exécutèrent  sous  la  conduite  de  Néhé- 
mie;  mais  avec  tant  d'oppositions,  qu'ils  furent 
obligés,  en  bâtissant  ces  murailles  d'une  main,  de 
tenir  de  l'autre  leur  épée,  pour  se  défendre  (1). 

D.  Ce  second  temple  de  Jérusalem  fut-il  aussi 
magnifique  que  le  premier? 

R.  il  le  fut  beaucoup  moins ,  si  on  regarde  sa 
magnificence  extérieure;  mais  sa  gloire  ne 
laissa  pas  de  surpasser,  sans  comparaison, 

(1)  Voyez  le  liv.  d'Esdr.  chap.  IV,  4,  21  et  24; 
V,3,et  VI,  12  et  14,  et  le 2.  d'Esd.,  ch.  II,  19; 
IV,  1,7  et suiv.;  Daniel,  X,  2  et  3;  Aggéeyl,12, 
14,  et  les  chronologies  sacrées  ;  S.  Aug.  cité  de  Dieu , 
liv.  18 ,  ch.  26. 
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toute  la  gloire  de  celui  de  Salomon ,  parce  qu'il 
eut  l'avantage  d'être  sançtiflé  par  la  présence 
corporelle  du  Messie,  ,dont  celui  d?  Salomon 
n'av  ai  t  eu  que  l'ombre  et  la  Qgijure  (!)• 

D.  De  qui  Jésus,  fils  de  Josedec Zorobabel, 
flls  de  satytiel ,  éUi^trijs  la  figurp  ? 

/t.  De  jésus^rist,  en  ce  que  l'un  était  grand- 
prêtre ,  l'autre  était  le  chef  ^e  la  rj*ce  royale  de 
David.  Us  se  réunirent  pour  faire  revenir  le 
peuple  juif  de  la  captivité  do  Babylone  ;  et  en 
cela  ils  ont  été  l'image  de  Jésus-Christ,  qui  a 
réuni  en  3a  personne  l?i  qualité  de  prêtre 
de  roi,  fils  de  David,  pour  nous  délivrer  de  l'e$- 
çlavage  du  dénota,  ei  nous  conduire  dans  la 
céleste  Jérusaleiifi,. (2).  ^ 

D.  Que  signifiaient  les  oppositions  $ue  \es 
juifs  trouvât  ai  réélis 


qu' 

derniers  temps  ,  pour  les  empêcher  d'entrer 
en  possession  paisible  de  la  Jérusalem  céleste , 
où  le  temple  vivant  de  Dieu  éternel  doit  ^fjre 

•  (l)  Voyez  Àggée,  II  ,  8,  9,  10;  S*  Jérôme  sur  cet 
endroit, et  S.  Auglcité  de  Dieu  ,1iv.18,ch.  48, 

(2)  Lisez  S.  Aug.  liv.  12,  contre  Fauslc  >  ch.  36. 
Voyez  aussi  S.  Jérôme,  sur  le  premier  chapitre  d'Aggée. 
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consacré,  comme  nous  l'avons  expliqué  en 
parlant  du  temple  de  Salomon  (t;. 

/>.  Que  signifiait  le  second  temple  rebâti  au 
retour  de  la  captivité  ? 

/t.  il  était  la  flgure  de  l'Eglise  chrétienne  et 
du  nouveau  Testament,  dont  la  gloire,  qui 
vient  principalement  de  l'intérieur,  surpasse 
infiniment  la  gloire  de  la  synagogue ,  qui  était 
tout  extérieure  (2). 

D.  Que  signifiait  Faction  des  Juifs ,  qui  bâtis- 
saient d'une  main  le  temple  de  Jérusalem ,  et 
qui  combattaient  de  l'autre? 

R.  C'était  la  figure  de  ce  que  doivent  faire 
les  chrétiens.  Us  ne  peuvent  travailler  à  l'édi- 
fice du  ciel ,  dont  Jésus-Christ  est  le  fondement, 
sans  combattre  en  même  temps  contre  les  dé» 
mons,  qui ,  comme  des  lions  rugissants ,  tour- 
nent sans  cesse  autour  d'eux,  pour  les  dévo- 
rer et  pour  les  détourner  du  travail  de  cet  édi- 
fice céleste  (3). 

(1)  S.  Aug.  ibid.  Voyez  ci-devant  le  $  17  de  ce 
chap. 

(2)  S.  Aug.  cité  de  Dieu  ,  liv.  18  ,  ch.  48. 

(»)  I.  Cor.  III,  9  elsuiv.  Pierr.  V,  8,9;  Epta. 
VI ,  10  et  suiy.  2 .  Cor.  VU,  5  ,  etc. 
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§  21 .  Etat  du  gouvernement  temporel  des  Juifs  , 
après  leur  retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
jusqu'à  leur  entière  destruction  par  les  Ro- 
mains. 

n.  Quand  les  Juifs  furent  de  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone,  furent-ils  gouvernés  par 
des  rois  comme  auparavant? 

/?.  Non;  ils  continuèrent  à  vivre  sous  la  do- 
mination des  Perses,  et  ensuite  d'Alexandrele- 
Crand ,  qui  se  rendit  le  maître  de  tout  l'Orient, 
après  avoir  vaincu  Darius ,  dernier  roi  des  Per- 
ses. Après  la  mort  d'Alexandre,  ses  favoris 
partagèrent  son  empire..  Ptolomée  devint  roi 
d'Egypte ,  et  Séleucus  régna  en  Babylone  et  en 
Syrie.  Ptolomée  se  rendit  le  maître  de  la  Judée , 
et  mena  un  grand  nombre  de  Juifs  captifs  en 
Egypte,  il  eut  pour  successeur  Ptolomée-Phiia- 
dclphc,  qui  traita  fort  bien  les  Juifs,  et  qui 
permit  à  ceux  qui  voulurent,  de  s'en  retour- 
ner en  Judée.  Ce  fut  sous  lui,  selon  l'opinion 
commune,  que  les  livres  saints  furent  tra- 
duits en  grec,  par  soixante-douze  interprètes 
Juifs,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  la  version  des 
Septante,  si  célèbre* dans  l'Eglise.  Les  succes- 
seurs de  Philadelphe  furent  Ptolomée-Ever- 
gète,  Ptolomée-Philopater  et  Ptoloméc-Epi- 
pliancs,  qui  régnèrent  successivement  de  père 
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en  fils;  ces  deux  derniers  firent  souffrir  beau- 
coup de  maux  aux  Juifs,  pour  les  porter  à  chan- 
ger de  religion. 

tri  ce  temps-là  vivait  Antlochus,  surnommé 
le  Grand  ,  roi  de  Syrie,  qui  se  joignit  à  Phi- 
lippe ,  roi  de  Macédoine,  pour  dépouiller  Pto- 
lomée-Epiphanes ,  roi  d'Egypte ,  de  son  royau- 
me. La  Judée  fut  alors  dans  des  vexations  con- 
tinuelles de  la  part  de  ces  princes. 

Antlochus ,  roi  de  Syrie  ,'eut  pour  successeur 
Séleùcus-Philopator,  qui,  touché  de  la  piété 
du  souverain  pontife  Onias ,  lui  fournit  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  les  dépenses  des  sa* 
.enflées. 

Séieucus  eut  pour  successeur  Antlochus  f 
surnommé  Epiphanes ,  c'est-à-dire ,  l'Illustre , 
qui  se  rendit  célèbre  par  ses  impiétés;  car  il 
chassa  le  saint  pontife  Onias;  il  se  rendit  le 
maître  de  la  souveraine  sacrificature,  laquelle 
il  donna  et  ôta,  selon  sa  fantaisie ,  tantôt  à  l'un, 
tantôt  à  l'autre  :  il  pilla  le  temple  de  Jérusalem: 
il  voulut  obliger  les  Juifs  à  Changer  de  religion; 
11  fit  mourir, pour  ce  sujet,  le  saint  homme 
Eléazar ,  et  fit  souffrir  les  plus  horribles  suppli- 
ces aux  sept  frères  Machàbées  et  à  leur  raèrè; 
et  il  fit  tuer,  en  un  jour  de  sabbat,  tous  ceux 
qui  s'étaient  assemblés  pour  les  sacrifices  ;  en- 
fin, il  mourut  misérablement,  par  une  Juste 
punition  de  Diçû^ 

■ 
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•  '   '  »  t  'if'./  I      «X  tJtto     m    l      .T/IA"  "7*.  y 

Pendant  cette  persécution  d'Antiochus,  Ma- 
thatias  se  retira,  lui  dixième,  dans  le  désert, 
où  il  aimait  mieux  vivre  d'herbes  que  de  man- 
ger des  viandes  défendues  parla  loi. 

Il  prit  ensuite  les  armes,  et,  après  lui,  son 
fils,  le  célèbre  Judas  Macbabée ,  pour  la  défense 
de  sa  religion  et  de  sa  nation  (1). 

Quoique  les  Juifs,  jusqu'à  Mathatias,  aient 
vécu  S3us  la  domination  des  princes  dont  nous 
venons  de  parler  ,  ils  ne  laissaient  pas  d'avoir 
une  espèce  de  sou>  erainetè.  La  nation  compo- 
sait un  corps  de  république^  qui  était  gouver- 
née par  les  giands-prètres  ét  par  le  conseil 
souverain  de  la  nation,  qui  fut  nommé  sanhé- 
drin; et  ils  étaient  seulement  tributaires  des 
princes  qui  les  avaient  assujettis. 

Etait-il  permis  à  Matbatias  et  à  Judas  Ma- 
cnabee,  son  lils,  de  prendre  les  armes  contre  le 
roi  Antiochus ,  sous  prétexte  de  venger  la  cau- 
se de  la  religion,  que  ce  prince  persécutait? 

/?.  1°  Il  n'est  jamais  permis  de  se  révolter  con- 
tre l'autorité  légitime  des  rois,  sous  prétexte 
de  persécution  et  de  religion.  Jésus-Christ  ne 
voulut  pas  que  saint  Pierre  le  défendit  avec  l'é- 
pée.  Les  premiers  chrétiens  ne  se  défendirent 

(1)  Voyez  sur  tout  cela  les  livres  des  Machab.  de 
Josèphe Iivi  it  et p  de  PHist:  des  JuiTs  ;  S.  August. 
cité  (le  Dfcu ,  ïiv.  h  >  ch.  45 ,  nv  J9  2  el  3. 
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Jamais  contre  les  empereurs  païens  qui  les  per- 
sécutaient. Us  auraient  eu  souvent  la  facilité 
de  le  faire  ;  mais  ils  n'opposèrent  Jamais  à  ces 
persécutions  d'autres  armes  que  les  prières  et 
la  patience;  et  s'ils  se  distinguèrent ,  ce  fut  par 
leur  fidélité  et  leur  attachement  aux  princes  (l). 

Les  Juifs  avalent  les  mêmes  maximes  ;  Dieu 
leur  avait  ordonné  de  souffrir  en  paix  leur  cap- 
tivité sous  les  Babyloniens,  d'obéir  à  leurs 
princes ,  de  prier  pour  leur  prospérité  (2). 

Quand  donc  Mathatias,  et,  après  sa  mort 
Judas  Machabée,  prirent  les  armes  contre  An- 
tiochus ,  pour  se  défendre  et  se  tirer  de  l'op- 
pression, ils  ne  le  firent  que  par  une  inspira- 
tion surnaturelle,  extraordinaire,  clairement 
reconnue  pour  être  toute  divine,  et  par  un  zèle 
semblable  à  celui  dont  fut  animé  autrefois  Pbl- 
nées  contre  les  Israélites  qui  violaient  la  loi.  • 
C'est  ce  que  nous  apprend  l'Ecriture  sainte , 
qui  rapporte  que  Dieu  même  se  déclara  par  des 
miracles  pour  les  Machabées;  et  qu'en  qualité 
de  seigneur  souverain ,  il  ordonna  positive- 
ment à  Judas  Machabée  de  prendre  les  armes  (3). 

2.0  on  peut  ajouter  à  cela  ,  qu'Antiochus  n'é- 

(!)  Matth.  XXVI,  52,  Tert.  Apolog.  ch.  38,  etc. 
XV,  tiX£'      *'  2?;  **  Mach-*>«>,  «9, 
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tait  souverain  des  Juifs  que  par  usurpation, 
son  royaume  môme  appartenant  à  Démétri us  , 
(ils  du  roi  séleucus  1). 

l.e  peuple  de  Dieu  était  donc  en  droit  de  se 
diiivrer  de  sa  tyrannie ,  aussitôt  qu'il  se  trou- 
verait en  état  de  secouer  son  joug ,  comme 
avaient  fajt  autrefois  les  Israélites  sous  la  con- 
duite de  Cédèon  et  des  autres  juges  suscités  de 
Dieu,  pour  les  délivrer  de  la  servitude  des  Ma- 
cUanites, des  Ammonites,  des  Philistins,  etc.  (2). 

/>.  De  quelle  tribu  et  de  quelle  race  était  Ma- 
thatias  ? 

/?•  De  la  tribu  de  Lévi,  et  de  la  race  d'Aaron  ; 
car  nous  voyons  que  Judas  Machabée ,  son  (ils , 
fit  dans  le  temple  les  fonctions  de  sacrificateur, 
et  que  Jonathas,  son  autre  fils,  fut  établi  grand- 
prêtre;  ce  qui  ne  convenait  qu'aux  descendants 
d'Aaron  (3> 

Z>.  Quelles  ont  été  les  actions  les  plus  célè- 
bres de  Judas  Machabée? 

/?•  il  remporta  un  grand  nombre  de  victoires, 
ou  sur  Antiochus,  ou  sur  les  rois  de  Syrie  ,  ses 
successeurs,  ou  sur  plusieurs  peuples  voi- 
ci) 1.  Machab.VII,  4. 

(2)  Voyez  le  livre  ries  Juges  et  THist.  des  Mâcha- 
bées,  et  surtout  le  l.liv.cb.  XV,  33  et  34. 

(3)  Voyez  les  Machab.  Itv.  1,  ch.  IV  ,  42,  el  X, 
20  et  suiv.  Hr.  2,  enap.  X ,  1 , 3, 4,  25  et  26 ,  etc. 
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gins  de  la  Judée,  il  prit  Jérusalem  ;  il  purifia  le 
temple,  et  en  fit  la  dédicace;  il  institua  une 
fête  à  perpétuité  pour  honorer  la  mémoire  de 
cette  dédicace ,  féte  que  Jésus-Christ  a  célé- 
brée (l).  il  ne  se  confia  que  dans  la  puissance 
du  seigneur  ;  il  eut  un  courage  intrépide  :  l'é- 
clat de  ses  victoires  et  de  son  mérite  rendit 
son  nom  célèbre  par  toute  la  terre.  Enfin ,  il 
fut  tué  dans  un  combat  qu'il  soutint  avec  huit 
cents  hommes  contre  une  armée  formidable, 
et  il  donna,  dans  cette  journée,  des  preuves 
étonnantes  de  sa  foi  et  de  sa  valeur  f2). 

D.  Qui  furent  les  successeurs  de  Judas  Ma- 
chabée,  pour  la  conduite  de  l'armée  et  du  peu- 
plejuif? 

R*  Le  premier  fut  Jonathas,  qui  dans  la  suite 
réunit  en  sa  personne  le  pouvoir  temporel 
avec  l'autorité  spirituelle  de  grand-prêtre  (3)  i 
à  Jonathas  succéda  Simon,  son  frère,  qui  se 
rendit  très-célèbre  par  sa  valeur  et  "par  sa  Ver- 
tu ,  et  qui ,  le  premier  de  sa  nation ,  depuis  le 
retour  de  Babylone,  fut  le  maître  paisible  et 
absolu  de  toute  Và  Judée;  il  fut  tué  dans  un  fes- 
tin par  trahison  (4)  ,  et  laissa,  par  sa  mort,  la 

(1)  Jean  X,  22. 

(2)  Voysz  les  deux  livres  des  Machabées. 

(3)  1.  Mâchai»/  X,  20,  65, 

(4y  1.  Mdchab.  XIII ,  3  etsuiv.  XIV ,  4  et  suiv.  XV , 
Cet.SijXVl^etsuiv. 
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souveraine  sacriflcature  et  la  principauté  à 
Jean ,  son  (ils ,  qui  fut  surnommé  Hircan  (1). 

Celui-ci  eut  pour  successeur  Judas  j  surnom* 
mé  Aristobule ,  qui ,  le%  premier  depuis  le  re- 
tour de; la  captivité  de  Babylone,  prit  la  qua- 
lité de  roi  des  Juifs.  Après  lui  régna  Alexandre , 
surnommé  Jannsus.  Celui-ci  eut  deux  fils  d'A- 
lexandra,  sa  femme ,  savoir ,  Hircan  et  Aristo- 
bule-Alexandra  fut  reine  des  Juifs,  après  la 
mort  de  son  mari,  6t  mit  la  souveraine  sacrifl- 
cature et  la  couronne  sur  la  tète  d'Hircan; 
mais  cette  reine  étant  morte ,  Aristobule  fit  la 
guerre  àson  frère  ,et  le  dépouilla  de  son  royau- 
me* 

Sous  le  règne  d'Aristobule ,  les  Romains,  dont 
l'armée  était  commandée  par  Pompée-le-Grand, 
se  rendirent  la  Judée  tributaire. 

Pompée  rétablit  Hircan,  qui  l'avait  appelé 
à  son  secours ,  sans  lui  permettre  néanmoins 
de  porter  le  titre  de  roi ,  et  emmena  Aristo- 
bule à  Rome ,  pour  servir  à  la  gloire  fie  son 
triomphe. 

Pacorus ,  roi  des  Parthes,  vint  en  Judée ,  dé- 
posa Hircan,  et  mit  en  sa  place  Anligonus, 
fils  d'Aristobule. 

Mais  bientôt  après  ,  Hérode ,  surnommé  le 
Grand,  qui  n'était  point  juif  de  naissance ,  mais 

» 

(1)  I.  Machab.  XVI,  21  et  suiv. 
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tduméen,  obtint  des  Romains  la  permission  de 
porter  le  titre  de  roi  des  Juifs  :  il  alla  aussitôt 
en  Judée  faire  la  guerre  à  Antigonus ,  qu'il 
défit.  Après  cette  victoire,  il  régna  paisible- 
ment; ce  fut  vers  la  fin  de  son  règne,  que 
Jésus-Christ,  le  Sauveur  des  hommes ,  vint  au 
monde. 

Après  la  mort  d'Hérode ,  qui  arriva  peu  de 
temps  après  la  naissance  de  Jésus-Christ ,  ses 
états  furent  partagés  entre  ses  enfants ,  par 
Auguste ,  empereur  des  Romains ,  qui  en  donna 
la  moitié  à  Archélaûs ,  sous  le  titre  d'ethnar- 
chie ,  et  partagea  le  reste  entre  Hérode  Anti- 
pas  et  Philippe,  frères  d'Archélaûs,  sous  le 
titre  de  tétrarchie* 

Au  bout  de  neuf  ans  et  quelques  mois  ,  Au- 
guste déposséda  Archélaûs,  l'envoya  en  exil 
à  vienne  dans  les  Caules,  où  il  mourut,  et  il 
réduisit  les  états  de  ce  prince  en  province 
romaine. 

Nous  voyons  dans  saint  Luc  (1) ,  que  quand 
Jésus-Christ  commença  les  fonctions  publiques 
de  son  ministère,  c'est-à-dire  vingt  ans  envi- 
ron après  ce  que  nous  venons' de  rapporter 
de  la  disgrâce  d'Archélaûs ,  la  terre  sainte  était 
partagée  en  quatre  portions ,  savoir ,  t.*  la  Ju- 
dée propremenf  dite,  qui  contenait  alors  l'idu- 

(l)Chap.  III,  t  et  2. 
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mée  et  la  samarie ,  c'est-à-dire  ,  tous  les  éfete 
d'Archélatis ,  dont  Pilate  était  gouverneur  pour 
les  Romains,  qui  en  étaient  les  souverains  ; 
2.»  la  Galilée ,  dont  Hérode  Antipas  était  tétrar- 
que  ;  et  c'est  cet  Hérode  dont  il  est  parlé  dans 
l'histoire  de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  3.o  pâ- 
turée et  la  Trachonite ,  dont  Philippe ,  frère 
d'Antipas ,  était  tétrarque  ;  4.o  le  pays  d'Abi- 
lène ,  dontLisinias  était  tétrarque;  mais  le  pays 
d'Abilène  appartenait  plutôt  à  la  Syrie  qu'à  la 
Judée. 

Ainsi ,  les  Romains  étaient  alors  seuls  maî- 
tres de  la  ville  de  Jérusalem  et  de  la  moitié  de 
la  terre  sainte.  II  s'en  fallait  peu  qu'ils  ne  le 
fussent  aussi  de  tout  le  reste;  car  ils  traitaient 
les  télrarques  a  peu  près  comme  des  sujets , 
quoique  ces  princes  fussent  souverains,  et  que 
communément  on  leur  donnât  le  titre  de  roi, 
comme  il  parait  par  l'Ecriture  sainte  (l). 

Archélaûs,  Antipas  et  Philippe  ne  furent  pas 
les  seuls  enfants  d'Hérode-le-Crand  ;  il  avait 
eu  avant  eux  Antipater ,  Alexandre  et  Aristo- 
bule  ,  qu'il  avait  fait  mourir  tous  trois. 

Agrippa,  qui  fut  l'aîné  des  enfants  d'Arislo- 
bule  ,  se  voyant  sans  états  ,  alla  à  Rome  sous 
l'empire  de  Tièère.  H  en  fut  d'abord  mal  reçu  : 
il  s'insinua  ensuite  dans  ses  bonnes  grâces; 

(1)  Marc.  VI,  14,  etc. 
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mais  Tibère  le  fit  enfin  mettre  en  prison , 
parce  qu'il  remarqua  en  lui  trop  de  liaison 
avec  Callgula.  Celui-ci ,  devenu  empereur  après 
la  mort  de  Tibère1,  mit  Agrippa  en  liberté,  et 
lui  donna  tous  les  états  d'Hérode-le-Crand 
son  aïeul,  avec  le  titre  de  roi.  Philippe ,  tétrar- 
que  de  la  Trachonite ,  était  mort  alors  depuis 
quelques  années»  Antipas,  tétrarque  de  Gali- 
lée, vivait  encore.  Ayant  appris  ce  que  Caiigula 
venait  de  faire  en  faveur  d'Agrippa,  il  se  mit 
eh  chemin  pour  Rome  ,  afin  d'obtenir  la  qua- 
lité de  roi  :  mais  il  fut  relégué  par  l'empereur 
à  Lyon ,  dans  les  Gaules ,  et ,  s'étant  ensuite  en- 
fui en  Espagne,  il  y  périt  misérablement  avec 
sa  femme  Hérôdias ,  qui  avait  été  la  cause  du 
meurtre  de  saint  Jean-Baptiste. 

Agrippa  fut  confirmé  dans  la  qualité  de  roi , 
par  l'empereur  Claude  ,  successeur  de  Caii- 
gula, qui  même  augmenta  ses  états;  ce  fut 
cet  Hérode  Agrippa  qui  fit  mourir  saint  Jacques- 
Ie-Majeur,qui  fit  mettre  en  prison  saint  Pierre, 
et  qui ,  frappé  par  un  ange ,  mourut  à  Césa- 
rée ,  mangé  par  les  vers ,  comme  il  est  écrit 
au  livre  des  Actes  des  apôtres  (l). 

Son  fils,  Agrippa- le-Jcune  ,  était  alors  à 
Rome  ,  élevé  à  la  cour  de  l'empereur  Claude. 
L'empereur  voulait  renvoyer  en  Judée  pour 
prendre  possession  de  ses  états;  il  en  fut 

(t)  AcL  XII ,  23. 
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détourné  par  conseil  ;  il  envoya  donc  en  Judée 
un  gouverneur. 

Agrippa  eut  ensuite  permission  d'aller  en 
Judée  ,  et  il  eut  le  royaume  de  Chalcide  ,  qu'il 
joignit  à  celui  de  là  Judée  ,  ce  qui  n'empêchait 
pas  que  les  Romains  n'y  eussent  toujours  des 
gouverneurs;  car  Agrippa  n'avait  que  l'ombre 
de  la  royauté,  les  Romains  étant  véritablement 

que 
ingt- 

sixième  chapitre  des  Actes  des  apôtres. 

Enfin,  les  Juils  ayant  voulu  secouer  le  joug 
des  Romains,  soixante-six  ans  après  la  mort 
de  Jésus-Christ,  la dix-septièmé  année  du  règne 
d'Agrippa,  qui  ne  fut  pas  le  maître  d'empê- 
cher cette  révolte,  ils  soutinrent  une  cruelle 
guerre  qui  dura  quatre  ans,  au  bout  desquels 
la  ville  de  Jérusalem  fut  prise  et  ruinée  ;  le 
temple  fut  détruit  ;  ils  furent  chassés,  de  la 


royaume.  Nous  verrons  ,  dans  la  suite  ,  la 
cause  de  ces  derniers  événements  ;  mais  nous 
avons  cru  devoir  dire  tout  de  suite  par  qui 
les  Juifs  furent  gouvernés ,  depuis  lë  retour 
de  la  captivité  de  Babylone ,  jusqu'à  leur  en- 
tière destruction  (1). 

(1)  L'Histoire  des  Machabées  fiait  au  pontificat  d« 
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S  2'h  Etats  des  mœurs  et  de  la  religion  des 
Juifs ,  depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Ba- 
bjrlone  ,  jusqu'à  la  venue  du  Messie. 

D*  Après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
lone,  les  Juifs  continuèrent- ils  à  avoir  des 
prophètes  comme  auparavant  ? 

/?.  Malachie,  qui  prophétisait  à  peu  près  dans 
le  même  temps  qu'Aggée  et  Zacharie ,  c'est- 
à-dire  ,  vers  la  fin  de  la  construction  du  se- 
cond temple ,  fut  le  dernier  des  prophètes. 
Depuis  lui  jusqu'à  saint  Jean-Baptiste ,  il  n'y 
en  eut  plus  (t\ 

».  Combien  d'années  s'écoulèrent  depuis 
Malachie  jusqu'à  saint  Jean-Baptiste? 

/?.  Environ  450  ans  (2). 

Dm  Les  Juifs  vécurent-ils  dans  la  crainte  de 
Dieu  pendant  cet  Intervalle  ? 

/?.  ils  furent  presque  aussi  méchants  qu'au- 
paravant :  cela  parait  par  le  livre  des  Macha- 
bées,  et  par  l'histoire  de  Josèphc  :  ily  a  cepen- 

JcanHircao;  le  reste  de  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter est  pris  de  l'Histoire  de  Josèphe.  Voyez  aussi 
S.Auff.,  cité  de  Dieu,Iiv.  13,  ch.  45. 

(I)  Voyez  le  ps.  LXXIII,  9;  I.  Mac.  IV,  46;  IX, 
27-,  XIV,  41;  S.Aug.,  cité  deDicu,Iiv.  18,  ch.  45. 

(2;  Voyez  les  chrouologistes. 


Digitized'by 


BIST.  Dtt  tk  RHUG.  DEPUIS  Lfi  PECHE.  205 

dant  eu  pour  lors  ,  parmi  les  Juifs  ,  de  très- 
saints  personnages  (i). 

/>.  Qui  sont  ies  Juifs  qui  se  sont  alors  dis- 
tingués par  leur  sainteté  ? 

/?.  Onias ,  souverain  pontife  ;  Simon,  son  (lis; 
Eléazar  et  les  sept  martyrs  Machabées,  avec 
leur  mère  ;  Mathatias,  l'illustre  famille  <Jes  Ma: 
uhabées,  et  plusieurs  autres  dont  Ion  peut  ilr$ 
les  noms  et  l'histoire  dans  les  livrés  des  Ma-? 
chabées  (2). 

Z>.  Les  Juifs  s'abandohrièrent-ils  à  l'iijpjatri^ 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone, 
comme  Us  avaient  fait  auparavant?  :'_ 

R.  Les  persécutions  qu'ils  souffrirent  sous 
les  Ptolomées,  rois  d'Egypte  ,  et  sous  l'impie 
Antiochus,  roi  de  Syrie ,  en  firent  tomber  un 
grand  nombre  dans  l'idolâtrie;  mais  iious  lie 
voyons  pas  que  depùîis  le  retour  ,'dë  la  capti- 
vité, ils  se  soient  portés  volontairement  à  êtr^ 
idolâtres,  comme  lié  avaieriï  fàit  avant  ce 
temps-là  (3?. 

/>.  De  quoi  la  persécution  que  les  Juifs  souf- 
frirent de  la  part  d'Antiochus,  était-elle  la 
figure? 

(1  )  Voyez  S.  Aug.,  cité  de  Dieu ,  liv.  18 ,  cli.  45.  Ce 
Père  dit  que  les  Juifs  furent  alôrs  encore  plus  mé- 
chants qu'ils  n'élaiènt  du  temps  des  prophètes. 

(2)  Voy*z  aussi  l'Ecelésiasi.  cb.  1,  4,  5,7  et  9. 

(3)  Voyez  les  litre*  des  Machabées. 

M 
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/?.  De  la  persécution  que  les  chrétiens  souf- 
friront vers  la  fin  du  monde,  de  la  part  de 
Pantechrist  (I). 

D.  Dans  ce  temps  de  désordre  et  de  corrup- 
tion auquel  Dieu  n'éclairait  plus  les  Juifs  par 
ses  prophètes ,  quel  fut  l'état  de  la  religion 
parmi  ce  peuple? 

R.  Après  la  mort  de  Judas  Machabée  et  de 
ses  frères,  il  s'introduisit  plusieurs  sectes  en 
matière  de  religion  ;  et  les  pharisiens  ajoutè- 
rent à  la  loi  de  Dieu  un  grand  nombre  d'inter- 
prétations humaines,  ou  indifférentes,  ou  su- 
perstitieuses ,  ou  entièrement  opposées  à  cette 
sainte  loi  (2)« 

/>.  Quelles  étaient  ces  sectes  ? 

/?.  Les  plus  célèbres  furent  celles  des  pha- 
risiens,des  sadducéens,  des  esséniens  (3). 

D.  Qu'était-ce  que  les  pharisiens  ? 

/?.  ils  sont  assez  connus  par  les  reproches 
que  leur  a  faits  Jésus-Christ;  c'étaient  des 
Juifs  qui  affectaient  une  grande  régularité  de 

> 

• 

(1)  Voyez  S.  Jérôme  et  les  autres  interprètes  an- 
ciens et  modernes  de  l'Ecriture ,  sur  les  ch.  7,  8, 11 
et  12  de  Dan» 

(2)  Voyez  les  autoriU  ci-après  rapportées ,  et  S.  Jé- 
rôme, dialogue  contre  les  lucifériens,  tom*  1, 
pas-  625dePédit.  de  Paris,  de  Pan  1699. 

(3)  Sur  quoi  voyez  Sérarius,  liv.  des  trois  sect. 
des  Juifs ,  et  le  p.  Pé  tau,  notes  sur  Epipbane. 


Digitized  by 


HIST.  DE  LA.  RELIG.  DEPUIS  LE  PÉCHÉ.  207 

fie ,  mais  qui ,  dans  le  fond  ,  étaient  très-cor- 
rompus  ,  et  qui ,  en  plusieurs  choses,  ^Itéraient 
la  sainteté  de  la  loi  (i). 

/>.  Qu'était-ce  que  les  sadducéens  ? 

R.  C'étaient  des  impies  et  des  libertins  ,  qui 
niaient  l'immortalité  de  l'âme  ,  l'existence  des 
esprits,  la  résurrection  des  corps,  et  par  cqn- 
séquent  les  peines  de  l'autre  vie.  çette  secte 
était  composée  des  plus  grands  seigneurs  et 
des  plus  riches  d'entre  les  Juifs  (3). 

D.  Qu'était-ce  que  les  esséniens  ? 

C'étaient  des  Juifs  qui  vivaient  en  commun,; 
et  qui  menaient  une  vie  très-édiûante  ;  ils  n'a- 
vaient, ni  dans  leur  croyance  ni  dans  leurs 
mœurs  ,  rien  de  répréhensible  ;  les  uns  ne  se 
mariaient  point  du  tout;  les  autres  ne  Je  fai- 
saient qu'en  observant  des  règles  très-exac- 
tes: ils  étalent  tous  fort  détachés  de  la  vo- 
lupté (2  . 

(1)  On  peut  voir  le  détail  de  leurs  dogm.  dans 
Josèphe,  Hist.  des  Juifs,  liv.  13,  ebap.  9,  n.  530  ,  et 
liv.  18,  ch.  2,  n.  760  ;  guerre  des  Juifs,  liv. 2,  ebap,  12,* 
n.  53  et  155;  Mallh.  XV,  3  et  suiv.  et  XXUl  ;  Luc,: 
XVIII ,  1 1  ei  12  ;  S.  Epiphane ,  liv.  1 ,  contre  les  hé- 
résies, hérésie  16,  n.  1  et  2.  ll4 

(3)  Voyez  Josèpbe,  Hist.  des  Juifs ,  liv.  13,  ch.  9, 
H.  520,  ch.  18,  n.  554  ,  et  liv.  18,  ch.  2,  n»760;: 
guerre  des  Juifs,  liv.  1,  ch.  12,  n.  156;  Mallh.  XXII, 
23;  Act  XXIII,  8,  S.  Epiphane ,  hérésie  14,  liv..l. 

(2)  Voyez  Josèphe,  ibid.  Kusèbe ,  liv.  8  de  Ja 
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Plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce  que  Jto» 
sèphe  et  Phllon  ont  écrit  sur  les  esséniens 
ne  doit  s'entendre  que  des  Juifs  qui  ont  été 
convertis  par  les  apôtres ,  aussitôt  après  la 
descente  du  saint-Esprit ,  conformément  à  ce 
qui  est  écrit  au  chapitre  second  des  Actes 

Z>.  Quelles  étaient  les  autres  sectes  des  Juifs  ? 

R.  La  secte  des  samaritains,  des  hêméro- 
baptlstes  et  des  hérodiens. 

D.  Qu'était-ce  que  les  samaritains  ? 

jr.  C'étaient ,  à  proprement 'parler  ,  des  luifs 
schismatiques  ;  car  ils  avaient  un  temple ,  un 
autel  à  part,  et  des  prêtres  qui  ne  reconnais- 
saient pas  l'autorité  du  grand-prêtre  des  Juifs. 
Au  schisme  Ils  Joignirent  l'idolâtrie  par  l'ado- 
ration des  veaux  d'or,  et  ensuite  plusieurs 
cérémonies  païennes. 

*  !  /ob     -  Explication. 
Ce  schisme  commença  sous  Jéroboam,  comme 
nous  l'avons  dit  (2) ,  et  subsista  sans  chan- 

préparat.  évang.  ch.  Il  et  12;  Pbiïon,'  dans  le  liv. 
qu'il-  a  composé  pour  prouver  que  les  gens  «le  bien 
«ont libres-,  vérs  le  milieu,  pag.  876  de  VèiUU  de 
Paris  de 1610, «t dans  le  livre  delà  vie  contempla- 
tive,  au  commencement. 
.(1)  Voyez  cette  question  traitée  à  fond  dans  Séra- 
rios,  liv.  8  des  trois  sectes  des  Juifs,  chap.  17 
et  18. 

(2)  Voyez  ci-devant  §  18  de  ce  chap. 
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gement  jusqu'à  Ja  dispersion  des  dix  tribus. 

Après  cette  dispersion  ,  un  prêtre  des  Juifs 
fut  envoyé  de  Babylone  à  Samarie ,  pour  y 
établir  le  culte  du  vrai  pieu,  à  cause  de  la 
désolation  où  des  bêtes  farouches  réduisaient 
les  habitants  qui  ne  servaient  que  les  dieux 
étrangers.  La  société  des  idolâtres  qui  domi- 
naient dans  le  pays,  fit  que  les  samaritains 
introduisirent  dans  leur   culte  un  mélange 
monstrueux  des  Superstitions  païennes  avec 
les  cérémonies  judaïques.  Sanabaliat ,  prince 
de  Samarie  ,  obtint  d'AIexandre-le-Crand  la  per- 
mission de  bâtir  un  temple  près  de  Samarie, 
sur  la  montagne  de  Carisim ,  à  l'imitation  de 
celui  de  Jérusalem;  il  fit  venir  des  prêtres 
juifs,  pour  servir  au  ministère  de  ce  temple, 
et  il  s'en  trouva  d'assez  lâches  pour  aban- 
donner leur  religion,  et  se  rendre  aux  sollici- 
tations de  ce  prince  impie.  Manassès ,  frère 
du  grand-prêtre  Jaddus,  fut  mis  à  Ja  tète  de 
ces  prêtres  schismatiques,  et  Sanabaliat  l'é- 
tablit grand-prêtre  des  samaritains.  Depuis  ce 
temps-là,  il  y  a  eu  entre  les  Juifs  et  les  sa- 
maritains des  contestations  qui  duraient  en- 
core du  temps  de  Jésus-Christ ,  sur  le  lieu  où 
il  fallait  adorer  Dieu  ;  et  la  division  de  ces  deux 
peuples  fut  irréconciliable. 

Les  samaritains  ne  reconnaissaient  point  d'au- 
tre Ecriture  sainte  que  les  cinq  livres  de  Moïse  ; 
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ils  niaient  que  Jérusalem  fût  le  seul  lieu  où 
Dieu  voulût  être  servi.  Pour  le  reste ,  ils 
étaient  assez  d'accord  avec  les  Juifs,  qui  leur 
ont  attribué  plusieurs  erreurs  qu'ils  n'avaient 
pas  (r. 

D.  Qu'était-ce  que  les  hémèrobaptistes  ? 

/?.  C'étaient  des  Juifs  ainsi  appelés  d'un  mot 
grec ,  qui  signifie  se  laver  tous  les  jours  (2), 
parce  qu'ils  faisaient  consister  toute  leur 
sainteté  à  se  laver  tous  les  jours  le  corps* 
Ils  niaient  la  résurrection  des  morts,  avec  les 
sadducéens  ,  et  suivaient ,  en  tout  le  reste , 
la  secte  des  pharisiens  (3). 

D.  Qu'était-ce  que  les  hôrodiens? 

/?.  C'étaient  des  Juifs  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
prétendaient  qu'Hérode-le-Crand  était  le  Messie. 

Plusieurs  croient  que,  quand  il  est  parlé 
des  hérodiens  dans  l'Evangile,  ce  mot  s'en- 
tend de  ceux  qui  faisaient  profession  de  cette 
secte.  D'autres  disent  qu'il  n'est  question  là 
que  des  officiers  préposés  par  Hérode  pour 

(1)  Voyez  les  liv.  1  et  î  d'Esdras;  les  liv.  Il,  12 
et  13  de  l'Hist.  des  Juifs  de  Josèphe  ;  Jean ,  VI ,  20 , 
et  la  plupart  des  auteurs  qui  oui  écrit  sur  les  pro- 
légomènes de  la  Bible. 

(2)  riftiSwcïtÇtcj. 

(3)  Voyez  S.  Epiphane,  bérés.  17,  liv.  \,  contre 
les  bér* 
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lever  les  tributs  qu'on  payait  aux  Romains  (1). 

Z>.  Qui  est-ce  qui  donna  lieu  à  la  secte  des 
hérodiens  ? 

R.  Ce  fut  la  persuasion  où  les  Juifs  étaient 
alors,  que  le  temps  marqué  par  les  prophè- 
tes ,  pour  la  venue  du  Messie ,  était  arrivé  (2). 
Nous  rapporterons  et  expliquerons  ci-après 
ces  prophéties  (3). 

H  parait  par  tout  ce  qui  vient  d'être  expli-  • 
que  dans  ce  paragraphe  ,  que  les  Juifs  étaient 
tombés  dans  une  grande  corruption,  quand 
Jésus-Christ  vint  sur  la  terre  (4). 

D.  Peut-on  dire  que  tous  les  Juifs,  avant 
la  venue  du  Messie,  aient  été  réprouvés  ? 

R.  il  y  a  eu  des  Juifs  spirituels,  qui  vivaient 
dans  l'attente  du  Rédempteur ,  et  qui  ont  été 
justiûés  par  la  foi  au  Médiateur ,  donnée  du 
temps  de  la  loi ,  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ.  Le  nombre  de.  ces  Juifs  ne  se  réduit  pas 
aux  seuls  prophètes  ,auxsaints  illustres  et  par- 
faits de  l'ancien  Testament,  il  y  en  a  eu,  selon 
la  doctrine  des  Pères,  de  cachés  et  de  moins 
parfaits.  Moïse  et  les  prophètes,  considérés 

(!)  Matin.  XXII,  1G;  Marc,  XII,  13;  S.  Epiphane, 
hérésie  20,  liv.  1,  contre  les  hérésies.,  n.  1. 

(2)  Voyez  S.  Jérôme,  dialogue  contre  les  lucifé- 
riens ,  page  625. 

(3)  Secl.  2  ,  ch.  1,  §  1. 

(4)  Voyez  S.  Paul,  Roin<  II ,  III,  10  et  suif.  1 
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comme  ministres  de  la  loi ,  n'ont  fait  que  des 
esclaves;  mais  en  qualité  de  prophètes  de  Jé- 
sus-Christ, ils  ont  formé  à  Dieu  de  véritables 
enfants  (1). 

■ 

§23.  Etat  du  peuple  gentil  >  depuis  la  vocation 
d'Abraham  ,  jusqu'à  la  venue  du  Messie. 

D.  Comment  ont  vécu  les  gentils ,  avant  la  ve- 
nue du  Messie? 

H.  Dieu  n'a  Jamais  manqué  de  donner  aux 
hommès,  dans  tous  les  temps,  des  moyens  de 
salut;  mais  les  nations  ayant  été  infidèles  à  sès 
grâces,  II  les  abandonna  à  leur  propre  corrup- 
tion ,  quand  Il  choisit  Abraham  pour  le  faire 
père  du  peuple  juif.  Depuis  ce  temps-là,  les 
gentils  ont  vécu  dans  le  dérèglement  et  dans 
l'Idolâtrie  ;  et  la  peinture  que  saint  Paul  fait  de 
lèurs  désordres  est  affreuse' (2). 
'  D.  les  gentils  qui  ont  été  ainsi  abandonnés 
de  Dieu ,  ne  sont-ils  pas  excusables  dans  leur 
Idolâtrie  et  dans  leurs  crimes  ?  ' 

R.  Non.  L'Esprit  saint  nous  apprend  que 
Dlëu  laissant  les  natldns  suivre  iéûrs  pas- 
sions ,  ne  les  a  pas  privées  de  tout  témoignage 
de  sa  grandeur  et  dp  ses  bontés.  Selon  saint 
• 

(t)  Explication  de  1720. 

(2)  S.Thomas,  f,  2,  quest.  98,  art.  *%et  auctor 
libri  de  Vccat.  gentiutn  ,  cap.  14, 2S,  26  ei  31* 
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Paul,  elles  sont  inexcusables  ,  parce  que  les 
beautés  invisibles  de  Dieu,  sa  puissance  et  sa 
divinité  se  manifestaient  assez  par  le  langage 
de  toutes  les  créatures.  Elles  ont  pu  connaître 
Dieu ,  et  Pont  connu  ;  mais  au  lieu  de  le  gloriûer 
et  de  lui  rendre  grâces ,  elles  se  sont  égarées 
dans  leurs  pensées,  et  leur  cœur  insensé  s'est 
endurci  par  leur  faute  :  ainsi  >  elles  ont  été  jus* 
tement  réprouvées,  pour  n'avoir  pas  profltédes 
moyens  de  saint  que  Dieji  leur  avait  donnés  (i). 

D.  Tous  les  gentils  ont-ils  tellement  été  aban- 
donnés de  Dieu ,  depuis  la  vocation  d'Abraham, 
qu'il  n'y  ait  eu  personne  parmi  eux  qui  ait 
connu  et  servi  le  vrai  Dieu  ? 

R.  Le  peuple  juif  a  été  le  seul  peuple  qu'on  ait 
pu  et  dâ  appeler  ,  depuis  ce  temps-là  ,  le  peuple 
de  Dieu,  dit  saint  Augustin  ;  mais  on  ne  peut  nier, 
continue  ce  Père  *  qu'il  n*y  ait  eu  >  parmi  les 
gentils ,  quelques  particuliers  choisis  de  Dieu 
qui  appartinssent  à  la  société  des  saints  (2). 

/>.  Que  devaient  faire  ces  gentils  pour  se  sanc« 
tifler  avant  la  venue  de  Jésus-Christ  ? 

.   ■     •    !         ■'.    ...  •  :•• 

r 

(1)  Act.  cap.  14>  vers.  15  et  16;  et  Rom*  cap.  I, 
vers.  20  et  21 ,  et  auclor.  lib.  de  focal*  genU  loc. 
supr.  ctt.  't  «»  » 

(2)  S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  18.  cb.  47;  voyez 
aussi  ta  lettre  102  ou  92,  \  Deo  grattas ,  quest.  2, 
n.  15. 
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/?.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit  qu'il  fallait 
Taire  pour  se  sanctifier  avant  la  vocation  d'A- 
braham, c'est-à-dire  qu'ils  devaient  croire  en 
Dieu ,  l'adorer  lui  seul ,  lui  obéir ,  vivre  selon 
les  lois  delà  conscience  et  de  la  droite  raison, 
et  croire  et  espérer  en  un  Rédempteur  (lj. 

D.  Connaissons-nous  quelques-uns  de  ceux 
qui  ont  ainsi  vécu  parmi  les  gentils? 

A.  L'Ecriture  sainte  parle  entre  autres  de  deux 
hommes  qui  se  sont  rendus  très-célèbres  par 
leur  piété,  savoir,  Job  et  Melchisédcc,  qui 
l'un  et  l'autre  ont  été  une  figure  très-expresse 
de  Jésus-Christ. 

On  trouve  dans  l'Ecriture  d'autres  gentils 
qui  ont  connu  et  servi  le  vrai  Dieu  :  tels  étalent 
les  Ninivites,  qui  firent  pénitence  à  la  prédi- 
cation de  Jonas.  On  peut  conjecturer  que  la 
dispersion  des  Juifs,  sous  les  Assyriens,  dispo- 
sa les  peuples,  chez  qui  ils  portaient  les  livres 
saints,  à  la  connaissance  et  à  l'attente  du 
Messie  (2% 

D.  Qui  était  Job? 

n.  c'était  un  prince  d'Orient ,  de  la  terre  de 
Bus,  homme  simple  et  craignant  Dieu,  il  fut 
éprouvé  sur  la  terre ,  en  toutes  les  manières 
dont  la  vertu  d'un  homme  peut  être  éprouvée: 

(1)  Voyez  le  §  t  de- ce  chap.  S.  Aug.  tbid. 

(2)  Voyez  S.  Aug.  ibid. 
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dans  toutes  ces  épreuves,  il  fut  un  modèle  ac- 
compli de  la  patience  la  plus  parfaite.  Enfin , 
Dieu  couronna  sa  patience  sur  la  terre ,  en  lui 
redonnant  au  double  tout  ce  qui  lui  avait  été 
enlevé;  et  Job  mourut  comblé  de  mérites  (l). 

D.  En  quoi  Job  fut-il  la  figure  de  Jésus-Christ? 

R.  l.o  Dans  son  innocence;  2.»  dans  ses  tenta- 
tions et  ses  souffrances  ;  3.<>  dans  sa  patience  ; 
4.°  dans  la  gloire  dont  cette  patience  fut  cou- 
ronnée, qui  fut  une  image  de  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  et  de  son  ascension  (2). 

D.  Qui  était  Melchisédech  ? 

R.  Nous  ne  connaissons  ni  sa  naissance ,  ni 
sa  généalogie  ,  ni  sa  mort  :  tout  ce  que  nous  sa-1 
vonsde  lui ,  c'est  qu'il  était  prêtre  du  Très- 
Haut,  et  roi  de  Salem  ;  qu'il  vint  au-devant  d'A- 
braham lorsque  ce  patriarche  revenait  victo- 
rieux de  cinq  rois  ;  qu'il  offrit  à  Dieu,  en  sacri- 
fice ,  du  pain  ét  du  vin  en  action  de  grâces  de 
cette  victoire;  qu'il  bénit  Abraham ,  et  qu'Abra- 
ham lui  donna  la  dime  de  tout  ce  qu'il  avait(  3). 

(1)  Voyez  le  liv.  de  Job. 

(2)  Voyez  S.  Crég.  sur  Job;  S.  ChrysosL  home*]. 
2,  de  la  patience  de  Job  ;  S.  Jérôme  ,  ou  Pau  leur  des 
commen lai res  sur  Job  ,  imprimés  sous  le  nom  de  ce 
Père. 

(3)  Genèse,  XIV,  18etsuiv.  Hébr.  VII,  1,2,  3,  4, 
6,  7  et  17. 
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p.  En  quoi  Melchisédech  a-l-il  été  la.ûgore  de 

Jésus-Christ? 

R.  En  pc  que  tout  ce  que ,  ^Ecriture  sainte 
nous  apprend  dece  saint  hpmme,  n'a  été  écrit 
que  par  rapport  à  Jésus-Christ  et  à  son  sa- 
cerdoce,  compae  saint  Paul  le  fait  voir  admi- 
rablement au  chapitre  septième  de  L'épitre  aux 
Hébreux;  et  c'est  pour  cela  qwe  Jésus-Christ 
est  appelé ,  dans  l'Ecriture  .prêtre  éternel  se- 
lon l'ordre  de  Melchisédech  (i  )-.  . 

D.  pourquoi  Dieu  a^Wl  permis  cette  corrup- 
tion si  étendue  du  peuple  gentil  et  du  peuple 

Juif*  avant  sa  vçniue? 
/î.,  Afin  d'exercer  sa  miséricorde  sur  les  uns 

et  ^iir  les  autres  ;  de  confondre  l'orgueil  des, 
hommes,  et  de  fa^ire  désirer  le  Lj^ératçur,  le 
Messie,  dont  tant  de  paaux,  inçurables  par 
tout  autre  moyen,  avaient  fait  sentir  la  néces- 
sité^}. 

(1)  Ps.  dx, 4;  voyez  l'explication  de  celte  réponse 
forl  en  détail  dans  la  3.  partie  de  cet  ouvrage,  sect. 
2, ch.  7,  du  sacrifice  de  la  messe  ,§.5. 

(2)  Rom.  111 , 0  ;  VIII ,  3,  etc,  etc.  Voyez  ci-devant 
le  t.  5  de  ce  chap. 
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De  ï état  de  la  religion,  depuis  le  Messie 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  JÉSUS-CHRIST» 

§  1.  Preuves  de  la  venue  du  Messie ,  par  V ac- 
complissement des  prophéties  en  la  personne  de 
Jêsus-ChrisL 

Demande,  savons-nous  certainement  que  le 
Messie  promis  aux  hommes  est  venu ,  et  que 
c'est  envvain  que  les  Juifs  l'attendent  encore  ? 

Réponse.  Oui.  Car  il  y  a  long-temps  que  le 

terme  marqué  parles  prophéties  pour  la  venue 

du  Messie,  est  passé;  et  ces  prophéties  ont  été 

toutes  accomplies  en  la  personne  de  Jésus- 
Christ. 

D.  Quelles  sont  les  prophéties  qui  ont  mar- 
qué le  temps  de  la  venue  du  Messie  ? 

R.  Jacob ,  Daniel  et  Aggée  sont  ceux  dont 
les  prophéties,  sur  ce  point,  sont  les  plus  pré- 
cises. 

D.  Quelle  est  la  prophétie  de  Jacob  ? 
R.  Jacob,  étant  sur  le  point  de  mourir,  pré- 
Chahancy.  Catéchisme.  N 
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dit  plusieurs  choses  qui  regardaient  l'état  de 
chacun  de  ses  enfants  et  de  leur  postérité. 
Quand  il  fut  venu  à  Juda ,  il  dit  <c  que  le  sceptre 
»  ne  serait  point  ôté  de  Juda,  et  qu'il  y  aurait 
»  toujours  un  chef  de  cette  nation,  jusqu'à  ce 
»  que  le  Messie,  qui  serait  l'attente  des  gentils, 
»  vint  au  monde  (1).  » 

/>.  En  quoi  celaprouve-t-il  que  le  Messie  est 
déjà  venu  ? 

R.  En  ce  qu'il  y  a  déjà  plus  de  sept  cents 
ans  que  les  Juifs  n'ont  plus  ni  roi ,  ni  chef  sou- 
verain de  leur  nation;  et  il  y  aplus  de  1600  ans 
qu'ils  sont  chassés  de  la  Judée,  sans  qu'il  ait 
été  ,  depuis  ce  temps-là ,  en  leur  pouvoir  d'y 
rentrer. 

/>.  Le  Messie  est-il  venu  effectivement  aus- 
sitôt que  les  Juifs  ont  cessé  d'avoir  un  sou^ 
verain  de  leur  nation  ? 

R.  oui.  Car  lorsque  Jésus-christ ,  qui  est  le 
Messie ,  comme  nous  le  prouverons ,  est  venu 
sur  la  terre,  Hérode,  qui  n'était  point  juif  de 
naissance,  mais  iduméen  ,  avait  le  titre  de  roi 
des  Juifs.  Les  Romains  étaient  les  maîtres  abso- 
lus de  cette  nation,  et  si  absolus,  qu'ils  avaient 
des  gouverneurs  dans  la  Judée,  et< qu'ils  ôtè- 
rent  aux  Juifs,  pendant  la  vie  dq  Jésus-Christ, 
le  pouvoir  de  vie  et  de  mort» 

(t)  Cenbe,XLIX,ia. 
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Les  Juifs  reconnurent  eux-mêmes  ,  dans  ce 
temps-là  ,  qu'ils  n'avaient  point  d'autre  ral 
que  César  (1).  H  estévident,par  ce  que  nous 
avons  dit  ci-dessus  fi),  qu'ils  n'ont  pas  recou- 
vré depuis  l'autorité  souveraine.  Or,  jusqu'à 
la  domination  des  Romains ,  les  Juifs  avaient 
toujours  conservé  cette  autorité,  ou  en  tout, 
ou  en  partie:  si  elle  leur  avait  été  quelquefois 
ôtée  ,  c'avait  été  pour  peu  de  temps.  La  capti- 
vité la  plus  longue  qu'ils  aient  soufferte,  a  été 
celle  de  Babylone,qui  n'a  duré  que  soixante- 
dix  ans:  encore  avaient-ils  alors  la  puissance 
de  vie  et  de  mort,  comme  il  parait  par  l'his- 
toire de  Suzanne.  Après  ce  temps-là,  qu'ils 
aient  été  tributaires  des  Mèdes  ,  des  Perses, 
des  Grecs  ,des  Syriens,  ou  des  rois  d'Egypte , 
ils  ne  laissaient  pas  d'être  gouvernés  par  les 
grands-prêtres  qui  avaient  dès  lors ,  sur  la  na- 
tion, une  autorité  presque  absolue;  et  qui  enfin 
se  rendirent  indépendants ,  et  prirent  même  le 
titre  de  rois.  Cette  autorité  des  derniers  rois 
des  Juifs  dura  précisément  jusqu'à  la  venue  de 
Jésus-Christ ,  pour  accomplir  ce  que  Jacob 
avait  prédit ,  qu'elle  durerait  jusqu'à  la  venue 
du  Messie  (8). 

(1)  Jean,  XIX,  15. 

(2)  Secl.  I ,  ebap.  4»  §  2(. 

(3)  V*»yez*  l'explication  de  celte  prophétie,  traitée* 
plu*  au  long  dans  le  liv.  8,  ch.  I  de  la  dé  m  on^U 
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/>.  Quelle  est  la  prophétie  de  Daniel  sur  la  ve- 
nue du  Messie  ? 

/*.  Pendant  le  temps  que  les  Juifs  étaient  cap- 
tifsà  Babylone  ,  Dieu  envoya  Fange  Gabriel  au 
prophète  Daniel,  pour  lui  apprendre»  que  la 
»  ville  et  le  temple  de  Jérusalem  seraient  re- 
»  bâtis;  et  qu'à  compter  depuis  le  jour  de  i'é- 
»  dit  qui  donnerait, aux  Juifs  la  permission  de 
»  travailler  à  cet  ouvrage  ,  jusqu'à  la  venue 
n  du  Messie ,  il  y  aurait  soixante-dix  semai- 
»nes;  qu'au  milieu  de  la  soixante-dixième 
»  semaine,  le  Messie  serait  mis  à  mort;  qu'il 
»  serait  rejeté  par  son  propre  peuple  ;  et  qu'en 
»  conséquence,  le  Messie  ne  regarderait  plus 
»  les  Juifs  comme  son  peuple;  que  la  ville  et 
*  le  temple  de  Jérusalem  seraient  ensuite  en- 
»  tièrement  ruinés  ;  qu'avant  la  démolition 
»  du  temple,  on  verrait  l'abomination  de  la 

évangél.  d'Eusèbe  ;  dans  le  Iiv.  8  de  S.Cyrille  d'A- 
lexandrie ,  contre  Julien;  dans  tous  les  interprètes 
du  ch.  49  de  la  Genèse,  anciens  et  modernes;  dans 
presque  tous  les  théologiens  qui  ont  écrit  sur  Pla- 
carnation  ;  dans  le  Iiv.  de  M*  Ferrand,  écrit  pour 
l'explication  de  celte  prophétie,  et  de  celle  de 
Daniel  ;  dans  le  savant  ouvrage  de  M.  Huet ,  intitulé: 
Démonst.  évangél.  dans  le  second  tome  de  THisU 
de  l'ancien  Testament,  du  P.  Alexandre;  dans  tout 
les  auteurs  qui  ont  écrit  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  etc. 
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»  désolation  dans  le  lieu  saint;  et  qu'aussitôt 
»  après,  ce  peuple  serait  réduit  à  une  déso- 
»  Iation  qui  durerait  jusqu'à  la  consommation 
»  des  siècles  (J,.  » 

Cette  prophétie  prouve-t-elle  que  le 
Messie  est  déjà  venu? 

R.  Oui.  Car  si  l'on  prend  les  semaines  de  Da- 
niel pour  des  semaines  de  jours,  elles  ne  font 
que  quatre  cent  quatre-vingt-dix  jours  ;  et  si 
on  les  prend  pour  des  semaines  d'années  ,  sui- 
vant une  manière  de  parler  assez  ordinaire 
dans  l'Ecriture  (2) ,  elles  ne  font  que  quatre 
cent  quatre-vingt-dix  ans. 

Or,  il  y  a  djj.i  plus  de  seize  cents  ans  que 
la  ville  et  le  temple  de  Jérusalem  ont  été  rui- 
nés de  fond  en  comble,  et  que  les  Juifs,  dis- 
persés par  toute  la  terre,  portent  les  marques 
visibles  de  leur  réprobation  prédite  par  cette 
prophétie  el  par  plusieurs  autres  t.3). 

Donc  il  y  a  d:ja  fort  bng-temps  que  le  Messie 
est  venu. 

Aussi  parait-il,  par  toute  l'antiquité,  que 
quand  Pompîe  se  rendit  le  maître  de  la  ville  et 
du  temple  de  Jérasalem,  c'était  une  chose 
constante  chez  tous  les  Juifs ,  que  les  temps 

(1)  Dan.  IX,  21,25  et  27. 

(2)  Lé  vit.  XXIU,  15, 16  ;  XXV,  8. 

(3)  Osée,I,  9*  m,  4;  IV,  17;  Uaïe ,  VI,9«t 
$uiv.,  eu. 

3 
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marqué* par  les  prophètes, pour  la  venufe  du 
Messie, étaient  accomplis:  le  bruit  se  répan- 
dit partout  qu'if  allait  venir  un  souverain  de 
l'Orient,  qui  s'assujettirait  le  monde.  On  publia 
dans  Rome,  que  la  nature  allait  donner  un  roi 
aux  Romains.  Ce  bruit  s'accordait  avec  les  pré- 
dictions des  sibylles ,  pour  lesquelles  les  Ro- 
mains avaient  une  grande  vénération;  et  c'est 
ce  qui  donna  lieu  à  la  secte  des  liérodtens , 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  I). 

/>.  Cetté  prophétie  prouve-t-elle  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie? 

7?.  oui; car  tout  ce  qui  y  est  prédit  touchant 
le  Messie,  convient  parfaitement  à  Jésus-Christ. 

Jésus-Christ  a  été  mis  à  mort,  précisément 
au  milieu  de  la  soixante-dixième  semaine  d'an- 
nées à  compter  depuis  l'édlt  que  le  roi  Ar- 
taxerxès  Longuc-Maindonna,lavlngtièmeannée 
de  son  règne ,  pour  rebâtir  la  ville  de  Jérusa- 
lem. Alors  les  Juifs  ont  renié  et  Abandonné  J£- 
sus-Christ;  ils  ont  été  réprouvés  :  en  consé- 
quence, les  Romains  sont  venus  les  attaquer, 

et  ont  détruit  leur  temple  et  leur  ville.  On  peut 

« 

(1>  Voyez  Josèphe,  guerre  des  Juifs  ,  liv.  6,  ch.  $1 , 
n.  476  ;  Su<?(one  ,  vie  d'Auguste  el  de  Vespasicu  ;  Lu- 
cain,  liv.8  ,  avant  la  lin  ;  Cicéron ,  liv.  de  la  divina- 
tion ;  M.  Bossuet,  évoque  de  Meâux,  dtscotuu  suf 
rhislotre  univers,  partie  2;  dom  PàulPegrôn,  pré- 
face sur  Thist.  évangélique  ,  etc. 
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voir, dans  l'Histoire  de  Joséphe,  par  combien 
d'abominations  le  temple  de  Jérusalem  fut  alors 
souillé.  C'est  une  chose  notoire  que,  depuis 
ce  temps-là,  Us  sont  dispersés  par  toute  la 
terre  ;  et  que,  quelques  efforts  qu'ils  aient 
faits  pour  rentrer  en  possession  de  Jérusalem , 
et  pour  rebâtir  le  temple ,  aidés  même ,  en 
cela,  par  les  empereurs  idolâtres,  qui  ont 
Voulu  le  leur  faire  rebâtir,  en  haine  de  la  reli- 
gion chrétienne,  ils  n'ont  jamais  pu  en  Yenlr  à 
bout(l). 

D.  y  a-t-il  quelqu'autre  prophétie  de  Daniel 
sur  la  venue  du  Messie  ? 

fi.  Qui.  Ce  même  prophète  a  écrit  que  Dieu 
lui  découvrit  la  suite  des  empires  qui  devaient 
se  succéder,  les  uns  aux  autres,  depuis  le 

(1)  Voyez  le*  autres  rapports  de  cette  prophétfo 
avec  Jé  C.  dans  les  auteurs  qui  ont  écrit  pour  l'ex- 
pliquer à  fond,  lis  sont  les  mômes  que  ceux  qui  ont 
écrit  sur  celle  de  Jacob.  Nous  les  avons  cités  ci-des* 
sus.  Voyez  aussi  le  Père  Pélau,  Usserius  et  les  au- 
tres chroniques,  pour  la  supputation  des  semaiaes 
de  Daniel.  Pour  ce  qui  est  du  prodige  qui  fit  cesser 
l'entreprise  de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem  sous 
Julien  l'apostat,  voyez  Ammien  Marcellin  ,  auteur 
pat  en ,  liv.  22,  ch.  1  ;  S.  Grég.  de  Naz.  or.  4,  contre 
Julien.  S.  Chrysost.  hom.  4,  sur  S.  Matih.  etc.  M.  Til- 
lémont  .  HisL  eccl.  tome  2,  persécution  de  JuU  arU 

35  et  36^. 

>  » 
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temps  de  Nabuchodonosor  jusqu'au  Messie  : 
ces  empires  sont  ceux  des  Babyloniens  ,  des 
Perses ,  des  Grecs  et  des  Romains.  L'empire 
des  Romains  était  désigné, dans  celte  vision, 
par  le  fer  qui  dompte  tout  et  qui  brise  tout, 
parce  qu'effectivement  les  Romains  se  sont 
rendus  les  maîtres  du  monde,  a  Le  prophète 
»  ajoute  que,  dans  le  temps  de  ces  empires, 
»  Dieu  devait  susciter  un  autre  empire,  com- 
»  paré,  dans  cette  prophétie,  à  une  petite  pier- 
»  re  descendue  du  ciel;  que  cet  empire  de- 
»  vait  s'assujettir  tous  les  autres  ,  sans  aucune 
»  violence;  et  que  celte  pierre,  si  petite 
»  dans  ses  commencements,  devait  devenir, 
»  dans  la  suite ,  une  grande  montagne  qui 
»  remplirait  toute  la  terre  :  c'est-à-dire  que  ce 
»  nouvel  empire  devait  avoir  des  commence- 
»  ments  fort  petits ,  se  répandre  ensuite  par 
»  toute  la  terre,  et  subsister  éternellement, 
»  comme  Pexplique  le  prophète  (t).  » 

V.  Quel  est  le  sens  de  cette  prophétie? 

R*  Le  sens  est  que  Dieu  devait  envoyer  au 
monde  le  Messie,  qui  est  désigné  souvent  par 
le  mot  de  pierre  dans  l'Ecriture ,  et  qui  devait 
établir  l'empire  spirituel  de  son  Eglise  ,sur  les 
ruines  de  l'empire  des  Romains  ,  lesquels  s'é- 
taient rendus  les  maîtres  du  monde.  Ce  royau- 

(1)  Daniel,  11,37,  jusqu'au  45, 
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me  de  l'Eglise  devait  être  fort  petit  dans  ses 
commencements  ;  il  est  comparé ,  dans  l'Evan- 
gile, à  un  grain  de  moutarde  qui  est  d'abord 
le  plus  petit  de  tous  les  grains  ;  mais  qui ,  dans 
la  Palestine,  devient  peu  a  peu  un  grand  ar- 
bre,  où  reposent  les  oiseaux  du  ciel,  images 
des  fidèles  dans  cette  parabole.  On  sait  que 
l'Eglise ,  dans  l'Ecriture ,  et  surtout  dans  le 
prophète  Isaïe,  est  comparée  à  une  montagne 
fort  élevée,  à  laquelle  toutes  les  nations  de- 
vaient accourir  (ij:  c'est  cette  montagne  que 
Daniel  avait  vue  se  Tonner  d'une  pierre  déta- 
chée ,  sans  main  d'homme. 

/>•  Cette  prophétie  est-elle  accomplie  ? 

/?.  Elle  est  accomplie  à  la  lettre.  Jésus-Christ 
est  venu  sous  le  règne  d'Auguste,  le  premier 
des  empereurs  romains.  L'empire  de  Jésus- 
Christ  n'était  presque  rien  dans  ses  commen- 
cements; mais  il  a  cru  peu  à  peu  sans  le  se-, 
cours. d'aucune  puissance  humaine  :  il  s'est 
assujetti  les  empereurs  idolâtres  et  les  grands 
de  la  terre  depuis  Constantin  qui  était  le  maître 
de  l'empire  romain;  et  il  y  a  long-temps  que  cet 
empire  spirituel  de  Jésus-Christ  s'est  étendu 
dans  tout  l'univers. 

on  ne  peut  faire  voir  aucun  autre  royaume, 
3n  qui  cette  prophétie  se  soit  accomplie  (2). 

(1)  Isaïc  ,11 ,  2  el  suiv.  Michée  IV  ,  Tel  suiv. 

(2)  Voyez  M.  Bossuet,   évôq.  de  Meaux,  et  le 
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D.  Qaelle  est  la  prophétie  d'Aggée ,  par  rap- 
port au  temps  de  la  venue  du  Messie  ? 

h.  Les  Juifs  qui  avaient  assez  vécu  pour  pou- 
voir faire  la  comparaison  du  temple  de  Jérusa- 
lem ,  rebâti  par  Zorobabel^  avec  celui  de  Sa- 
lomon, que  les  Babyloniens  avaient  détruit, 
étaient  dans  une  grande  tristesse  ,  par  rapport 
à  la  différence  de  ces  deux  temples;  car  il  s'en 
fallait  bien  que  le  second  approchât  de  la  ma- 
gnificence du  premier.  Pour  les  consoler ,  Dieu 
leur  fit  dire,  par  le  prophète  Aggée,  les  paro- 
les suivantes  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  :  Encore  un  peu  de  temps ,  et  j* ébranle- 
rai le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  tout  l'univers; 
j'ébranlerai  tous  les  peuples  ;  et  le  Désiré  de 
toutes  les  nations  viendra;  et  je  remplirai  de 
gloire  cette  maison  La  gloire  de  cette  der- 
nière maison  sera  encore  plus  grande  que  celle 
de  la  première  ,d:t  le  Seigneur  des  armées;  et 
je  donnerai  la  paix  en  ce  lieu  (1). 

D.  En  quoi  les  paroles  de  cette  prophétie  prou- 
vent-elles que  le  Messie  est  venu  ? 

R.  En  ce  que ,  par  cette  prophétie  ,  il  est  dit 
que  le  Messie  devait  venir  dans  peu  de  temps , 
et  qu'il  devait  procurer  au  second  temple,  en 
l'honorant  de  sa  présence ,  une  gloire  que  n'a- 
vait jamais  eue  celui  de  Salomon  avec  tout  son 

(1)  Aggée ,11,  7,8,10. 
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éclat.  Or,  Il  y  a  plus  de  seize  cents  ans  que  ce 
temple  est  détruit  Le  Messié  est  donc  venu 
avant  ce  temps- là. 

D.  cette  prophétie  prouve-t-eïle  que  Jésus- 
Christ  est  le  Messie  ? 

R.  Oui  :  car  11  n'y  a  que  Jésus-thrist  à  qui  les 
paroles  dé  cette  prophétie  puissent  convenir. 

Jésus-Christ  est  venu  sur  la  tèïre  environ 
cinq  cents  ans  après  cette  prophétie  ;  ce  qui  est 
un  intervalle  conrt,  par  rapport  à  une  attente 
de  quatre  millè  ans.  Il  est  le  Désiré  des  notions: 
car  par  lui  toutes  ies  nations  ont  été  appelées  à. 
la  connaissance  du  vrai  Dieu,  cômme  tant  de 
prophètes  Pavaient  prédit;  et  1è  besoin  qu'elles 
avaient  de  sa  venue ,  est  appelé  désir,  comme 
on  dit  qu'une  terre  sèche  désire  et  attend  la 
pluie.  Jésus-Christ  a  ébranlé  tout  V univers  par  sa 
venue;  car  il  a  renouvelé,  dit  saint  Paul,  toutes 
choses  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  (1).  //  a  rendu 
la  gloire  du  second  temple  plus  éclatante  que 
celle  du  premier:  ce  qui  se  peut  entendre,  ou 
littéralement,  parce  qu'il  a  honoré  le  second  de 
sa  présence,  et  non  pas  le  premier  :  ou  spiri- 
tuellement, parce  que  l'Eglise,  figurée  par  le 
Second  temple,  a  eu  beaucoup  plus  d'éclat  que 
la  synagogue,  figurée  par  le  premier.  Enfin, 
Dieu  a  donné  sa  paix  en  ce  lieu-là ,  parce  que  ce 

(1)  FyWj.  ,1,10. 
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second  temple  subsistait  encore  ;  et  Jésus-Christ 
y  allait  adorer  son  Père  ,et  instruire  les  hommes 
des  voies  du  salut,  quand  il  a  réconcilié  les 
hommes  avec  Dieu ,  et  qu'il  leur  a  ouvert  l'en- 
trée du  ciel,  le  vrai  sanctuaire.  Toutes  les  pa- 
roles de  la  prophétie  conviennent  donc  admira- 
blement à  Jésus-Christ,  et  elles  ne  peuvent  con- 
venir à  aucun  autre  { i  ). 

D.  Qu'est-ce  que  les  prophètes  ont  encore 
prédit  de  remarquable  par  rapport  au  Messie  ? 

j?.  11  n'y  a  point  de  circonstance  de  sa  nais- 
sance, de  sa  vie,  de  sa  mort ,  qui  n'ait  été  pré- 
dite par  les  prophéties ,  comme  nous  le  ferons 
voir  en  rapportant  l'histoire  abrégée  de  la  vie 
de  Jésus-Christ  (2;. 

0.  Y  a-t-ll  des  preuves  bien  convaincantes 
que  ces  prophéties  n'ont  pas  été  faites  après 
coup  par  les  chrétiens  ? 

r.  Ces  prophéties  sont  si  claires,  que  les 
païens  ont  été  tentés  d'avoir  cette  pensée  ;  mais 
leur  vérité  est  si  certaine,  que  nul  homme  de 
bon  sens  n'a  jamais  pu  les  révoquer  en  doute. 
Et  c'est  par  cette  certitude  incontestable ,  selon 
l'expression  de  saint  Pierre  (3),  que  la  vérité 

(t)  Voyez  S.  Jérôme  ,  S.  Cyrille  d'Alex,  n.  14  ,  et 
tous  les  autres  interprèles  anciens  et  modernes  sur 

(2;  Voyez  S.  Aug.  liv.  13 ,  contre  Fauste ,  ch.  6  et 
$uiv«  jusqu'au  chau.  15. 
(3)  2.  Pierr.  1 ,  19,  20  et  21. 
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de  la  religion  chrétienne  a  toujours  été  hors 
d'atteinte. 

D.  Par  où  raontre-t-on  la  vérité  et  la  certitude 
des  prophéties  ? 

R.  Les  Juifs,  irréconciliables  ennemis  des 
'  chrétiens,  ont  eu,  de  tout  temps,  en  dépôt  les 
prophéties  ;  c'est  de  leurs  maîns  que  les  chré- 
tiens et  les  gentils  les  ont  reçues.  Malgré  les  re- 
proches humiliants  et  foudroyants  dont  ces  pro- 
phéties sont  remplies  contre  les  Juifs,  ils  les 
ont  toujours  révérées  comme  divines;  elles  ont 
été  traduites  en  grec  avant  Jésus-Christ,  et  ré- 
pandues, par  là,  dans  le  inonde,  où  la  langue 
grecque  était  si  commune.  Le  moindre  chan- 
gement que  les  chrétiens  eussent  entrepris  d'y 
faire,  pouvait  être  connu ,  non-seulement  par 
les  Juifs,  mais  parles  gentils.  Les  Juifs  (  atta- 
chés comme  ils  étaient  à  leurs  livres  età  leur  lof, 
dans  les  derniers  temps,  jusqu'à  mépriser  leur 
vie,  ainsi  qa'il  parait  par  l'histoire,  et  d\  il- 
leurs si  envenimés  contre  Jésus-Christ  et  sa  re- 
ligion) auraient-ils  souffert,  sans  se  récrier  sur 
la  fausseté,  qu'on  leur  alléguât,  comme  texte 
de  leurs  prophéties,  des  gloses  étrangères,  ou 
des  passages  supposés  ?  H  faut  ne  connaître  ni 
l'esprit  ni  les  passions  des  hommes ,  pour  écou- 
ter de  telles  chimères*  Ainsi,  selon  la  remar- 
que de  saint  Augustin ,  les  païens  ont  été ,  dans 
toute  la  terre,  des  témoins  irréprochables  con- 
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tre  les  Juifs  ,  et  les  Juifs  contre  les  païens.  La 
clarté  des  prophéties ,  qui  avait  pu  faire  soup- 
çonner aux  païens  aveugles,  qu'elles  avaient 
été  composées  après  les  événements,  et  leur 
certitude  incontestable,  qui  a  porté  les  Juifs 
endurcis  à  tâcher  d'obscurcir  leur  clarté,  dé* 
truisent  la  prévention  des  païens  par  les  Juifs, 
et  celle  des  Juifs  par  les  païens;  et  prouvent 
Invinciblement,  contre  les  uns  et  les  autres, 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne  (i). 

D.  puisque  ces  prophéties  sont  si  claires, 
pourquoi  les  Juifs,  qui  sont  gens  de  bon  sens 
Comme  les  autres  hommes,  ne  se  rendent-ils 
pas  à  leur  évidence  ? 

B.  C'est  par  un  juste  Jugement  de  Dieu,  qui 
abandonne  aux  ténèbres,  en  punition  des  cri- 
mes. C'est  aussi  par  une  profonde  sagesse, 
pour  mettre  fiotâ  d'atteinte  la  certitude  des 
Ecritures  religieusement  conservées  par  les 
Juifs  qu'elles  confondent ,  et  par  eux  transmi- 
ses aux  chrétiens  qui  S'en  sont  toujours  ser- 
vis ,  sans  qu'on  ait  pu  )e&  accuser  de  collusion 

(l)  Voyez  S.  Aug.  ibidi  cl  serm.  174  ou  C7 ,  de 
divers f s  9  n.  2 ,  cité  de  Dieu  ,  liv.  18,  cl).  46  ;  liv. 
de  la  foi  des  choses  qu'on  ne  voit  point ,  ch.  5,  n.  8, 
et  ch.  6 ,  n.  9;  serm.  f,  sur  le  ps.  58  ,  n.  21  et  22  j 
serm.  201  ou  31 ,  de  lempoi*e^  n»  ë;  lett.  137  ou  3, 
à  Volusien,  ù,  16,  ch.  4. 
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avec  tes  Juifs,  leurs  ennemis  irréconciliables, 
des  mains  desquels  ils  les  ont  reçues. 

Déplus,  l'obstination  des  Juifs  est  elle-même 
une  preuve  de  la  vérité  des  prophéties ,  et  de 
l'évidence  de  la  religion  chrétienne  :  car  il  a  été 
prédit  clairement ,  que  les  Juifs  demeureraient, 
jusqu'à  la  fin  du  monde ,  endurcis  et  aveuglés; 
qu'ils  auraient  des  yeux  sans  voir ,  des  oreilles 
sans  entendre  ;  que  les  livres  saints  et  les  pro- 
phéties seraient  pour  eux  un  livre  fermé ,  ou 
ils  ne  comprendraient  rien;  et  que  les  vérités 
les  ptas  claires  ne  feraient  aucune  impression 
sur  leur  esprit  (l> 

S  2.  Ce  que  c'est  que  Jésus~Chrisl. 

D.  Quel  est  le  Messie  que  Dieu  a  envoyé  àux 
hommes  ? 

r.  c'est  Jésus-Christ.  Nous  venons  de  le  prou- 
ver dans  l'article  précédent. 

D.  Qu'esl-ce  que  Jésus-Christ? 

R.  C'est  le  Fils  de  Dieu,  le  Verbe  éternel  In- 
carné, c'est-à-dire  fait  homme,  pour  délivrer 
les  hommes  de  leurs  péchés  et  de  la  puissance 
du  démon;  pour  les  réconcilier  avec  Dieu ,  leur 

(l)  S.  Aug.  aux  mêmes  endroits;  Moïse,  Dent. 
XXVIII  ,28,  29;  David  ,ps.  LXVHI,24;  haïe, 1,3; 
Yt,9eUuiv«;  XXIX  ,  10  ,  elc.  XLII,  18,  19;  L1X,0, 
10,  clc. 
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redonner  droit  à  la  vie  éternelle ,  les  mettre  en 
possession  de  cette  \ie  bienheureuse;  en  un 
mot,  pour  être  le  Rédempteur  si  long-temps 
promis  et  attendu. 

Z>.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout 
ensemble  ? 

R.  Oui.  Et  c'est  ce  que  les  prophètes  avaient 
prédit  du  Messie.  Ils  l'appellent  Fils  de  Dieu ,  ou 
simplement  Dieu,  à  eause  de  sa  nature  divine  ; 
fils  de  David,  &  cause  de  sa  nature  humaine; 
Emmanuel,  c'est-à-dire ,  Dieu  avec  nous,  à 
cause  de  l'union  de  ces  deux  natures  dans  une 
seule  personne  (l). 

D.  Qu'entendez  vous  quand  vous  dites  que 
Jésus-Christ  est  Dieu  et  homme  tout  ensemble? 

r.  J'entends  qu'il  y  a  deux  nature*  en  Jésus* 
Christ,  la  nature  divine  et  la  nature  humaine. 
Quant  à  la  nature  divine,  il  est  consubstantiel 
à  Dieu  son  Père;  il  est  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  un  même  Dieu,  comme  nous  l'avons 
expliqué  en  parlant  du  Verbe  éternel,  dans 
l'exposition  du  mystère  de  la  très-sainte  Tri- 
nité (2). 

(!)  Paralip.  XVII,  13,  14;  ps.  II,  7,  8  et  9» 
LXXXV1II,  27,  28,  29  et  30;  haïe,  IX,  6;  VIII  , 
13,  14;  XXV,  4,  5  et  6;  LIV,5;  XI,  1;  VI,  5, 


(2;  Jean.  I,  et  X,  7  et  suîy.  Voyez  ce  que  $»  Àtha- 
nase»,  S*  Uilaire  ,  S.  Basile ,  S.  Àug.  et  les  autres 
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Quanta  la  nature  humaine ,  lia  un  corps  et 
une  âme  semblables  aux  nôtres.  Et  le  verbe 
éternel,  en  prenant  ce  corps  et  cette  Ame, 
s'est  revêtu  de  toutes  nosinflrmités  pour  notre 
salut,  excepté  le  péché,  l'ignorance,  et  l'in- 
clination au  mal,  dont  il  était  incapable  (t)« 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  la 
nature  humaine  et  la  nature  divine  sont  réu- 
nies en  Jésus-Christ  dans  une  seule  personne? 

/?•  J'entends  qu'en  Jésus-Christ  la  nature 
divine  et  la  nature  humaine  sont  jointes  sans 
confusion,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'une  seule 
personne,  qui  est  le  Fils  de  Dieu;  ce  qui  peut 
être  expliqué  par  la  comparaison  du  corps  et 
de  l'âme  qui  sont  joints  ensemble;  en  sorte  que 
leur  union  ne  fait  qu'un  seul  homme  (2).  il 

Pères  des  4  et  5.  siècles  ont  écrit  contre  les  ariens ,  et 
ce  qui  a  été  écrit  en  ce  dernier  contre  la  doctrine 
impie  des  sociniens. 

(0  Philip.  II;  Hébr.  IV,  14,  15  et  16.  Voyez 
S.  Aihanase,  lell.  à  Epict.  n.  2,4,  9[,  10  et  liy, 
S.Grég.  de  Naz.  dise.  4,  contre  Julien;  S.  Ambr. 
liv.  de  Pincaruat.,  ch.  3,n.  16,  18,  20jet22;  Thco- 
doret ,  dialogue  3,  intitulé:  Impassibilis ,  contre 
les  eutichiens,  tome  4,  page  1*21  e'dil.  de  Paiis ,  iu» 
fol.  an  n.  1642. 

(2;  Voyez  le  symb.  attribué  à  S.  Athanase;  Pac- 
'tion  cinq,  du  concile  de  Chalcédoinc  ;  S.  Aug.  letU 
137 ou  3, à  Volus.  ch.3,n.  10, 11  et  12, 
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s'ensuit  de  cette  union  dè  natures  en  une  per- 
sonne, que,  selon  la  différence  des  natures, 
on  doit  dire,  tantôt  que  Jésus-Christ  est  égal 
à  Dieu ,  tantôt  qu'il  lui  est  inférieur.  Il  dit  lui- 
même  :  Mon  Père  el  moi  ne  sommes  qu'une  même 
chose  {\):  cela  est  vrai  de  la  nature  divine.  Mon 
Père  est  plus  grand  que  moi  (2)  :cela  est  vrai 
de  la  nature  humaine  ;3). 

Il  s'ensuit,  en  second  lieu,  qu'on  peut  attri- 
buer à  Dieu ,  en  Jésus-Christ ,  ce  qui  convient  à 
l'homme  ,  et  à  l'homme  ce  qui  convient  à  Dieu  ; 
parce  que  la  même  personne  est  Dieu  et  hom- 
me. Ainsi, il  est  vrai  de  dire  que  Dieu  a  souf- 
fert, que  Dieu  est  mort,  qu'il  est  ressuscité.  II 
est  vrai  de  dire  aussi  que  l'homme  est  Fils  de 
Dieu,  qu'il  est  Dieu  (4). 

D.  Peut-on  dire  de  la  même  manière ,  que 
Dieu  le  Père  ou  le  Saînt-Esprit  se  sont  incarnés, 
qu'Us  ont  souffert  et  sont  morts,  parce  qu'ils 
n'ont  qu'une  même  nature  avec  le  Fils  ,  de  qùi 
on  peut  dire  qu'il  s'est  incarné,  qu'il  a  souffert, 
qu'il  est  mort  ? 

(1)  Jean,  X,  30. 

(2)  Jean,  XIV  ,  28. 

(3)  Voyez  S.  Aug.  liv.  I  et  2  île  la  Trinité,  et 
traiie*  78,  sur  S.  Jean  «  q«  1,  2  el  3. 

(4»  Voyez  S»  Hilaive,  liv*  9  de  la  Trinilé,  vers  le 
commencement,  n.  3;  S.  Léon,ielt.  134  on  97, 
à  remuer.  Léon,  ch.  2,  3, 6, 7,  10  el  11 ,  el  lell.  24 
ou  10,  à  Flaviea,  c!\  2  ctsuiv. 
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R.  Non.  Le  Fils  de  Dieu  est  le  seul  de  qui  Poa 
puisse  parler  ainsi ,  parce  que  ce  n'est  qu'à  la 
personne  du  Fils,  et  non  pas  à  la  personne  du 
Père  ou  du  Saint-Esprit  que  la  nature  humaine 
a  été  unie.  C'est  le  Fils  de  Dieu  seul  qui  s'est 
fait  homme ,  et  non  le  Père  ou  le  Saint-Esprit  (I). 

D.  Comment  se  peut-il  Taire  que  la  nature  di- 
vine et  la  nature  humaine  soient  réunies  dans 
une  seule  personne  en  Jésus  Christ,  et  que  le 
Fils  de  Dieu,  qui  n'a  qu'une  même  nature  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  se  soit  fait  homme, 
sans  qu'on  puisse  dire  la  même  chose  du  Père 
et  du  Saint-Esprit? 

r.  Tout  cela  surpasse  infiniment  la  portée  de 
notre  esprit;  nous  ne  laissons  pas  de  le  croire 
fermement,  parce  que  Dieu  l'a  révélé,  et  que 
l'Eglise  a  toujours  regardé  comme  hérétiques 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  cru  (2). 

D.  Y  a-c-il  deux  volontés  en  Jésus-Christ  réel- 
lement distinctes,  comme  il  y  a  deux  natures 
distinctes  ? 

A,  Oui;  car  la  volonté  est  essentielle  aux  na- 
tures intelligentes.  Mais  les  deux  volontés  en 
Jésus-Christ  ont  toujours  été  subordonnées 

(1)  Voyez  S.  Aiig.  lett.  XI  ou  218,  \  Nébride ,  n.  4, 
etc.  S.  Léon ,  ibld*  etc. 

(2)  Voyez  le  serai,  de  S.  Léon ,  sur  l'incarnation, 
et  les  lett.  citée*  ci-dessus;  les  autres  écrits  par  ce 
Père .  sur  la  môme  matière. 
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l'une  à  l'autre;  c'est-à-dire  que  la  volonté  hu- 
maine a  toujours  été  parfaitement  soumise  à 
la  divine  (l). 

D.  Le  Fils  de  Dieu  a-t-il  quitté  le  ciel  pour  se 
faire  homme  ? 

R.  Non  ;  car  Dieu  est  partout  :  ainsi ,  Il  n'a  pas 
eu  besoin  de  quitter  le  ciel  pour  venir  sur  la 
terre.  Quand  donc  on  dit  que  le  Fils  de  Dieu  est 
descendu  du  ciel  en  terre,  c'est  une  façon  de 
parler,  qui  ne  veut  dire  autre  chose ,  si  ce  n'est 
qu'il  s'est  uni  sur  la  terre  à  la  nature  humaine, 
à  laquelle  il  n'était  pas  uni  auparavant,  et  qui 
lui  était  infiniment  disproportionnée;  et  qu'il 
s'est  rendu  sensible  par  l'humilité  qu'il  a  prise, 
lui  qui ,  par  sa  divinité,  remplit  d'une  manière 
ineffable  le  ciel  et  la  terre  (?). 

D.  comment  s'appelle  l'union  de  la  personne 
du  Fils  de  bleu  avec  la  nature  humaine  ? 

rt.  union hrpostatique,  c'est-à-dire,  person- 
nelle. H.rpostase  est  un  mot  grec ,  qui  signifie 
une  personne;  et  c'est  la  seule  personne  du  Fils 
de  Dieu  qui  a  été  le  terme  de  cette  union ,  corn- 

(1)  Voyez  les  ÀcU  du  6.  conc.  général  contre  les 
monothetile»  ;  S.  Léon  serin.  5  >  de  la  passion  de  J.  Cf 
qui  e&l  le  54.  ch.  1  et  2. 

(2)  Voyez  S.  Aug.  serin.  187  ou  17 ,  de  tempore  f 
)e  4.  de  la  nativ.  ch.  1 ,  n.  1,2  et  3 ,  etserm.  244  s 
qui  esl  le  15.  sur  la  féle  de  Pâques ,  ou  le  17.  de  ceuz 
que  le  P«  Sirmond  a  mis  en  lumière ,  n.  3. 
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me  nous  Pavons  expliqué.  L'union  de  la  nature 
humaine  ne  s'est  point  faite  avec  les  autres 
personnes  de  la  très-sainte  Trinité  (t). 

S  3.  Histoire  de  l'incarnation  de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  Incarné  ? 

R»  «  Dieu  envoya  l'ange  Gabriel  en  la  ville  de 
»  Nazareth  en  Galilée,  à  une  vierge  nommée 
»  Marie ,  qui  avait  épousé  un  homme  appelé 
»  Joseph,  de  la  race  de  David. 

»  L'Ange  étant  entré  où  elle  était ,  lui  dit  :  Je 
»  vous  salue,  ô pleine  de  grâce  !  le  Seigneur 
»  est  avec  vous.  Elle  fut  troublée  de  ces  paro- 
»  les;  et  l'ange  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  Ma- 
»  rie  ;  vous  concevrez  et  vous  enfanterez  un 
»  fils  à  qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il 
»  sera  grand,  et  sera  appelé  le  Fils  du  Très- 
»  Haut.  Le  seigneur  Dieu  lui  donnera  le  trône 
»  de  David  son  père,  il  régnera  éternellement 

(1)  Ceux  qui  veulent  étudier  à  fond  ce  qui  concerne 
le  mystère  de  l'incarnat  ion  ,  et  ce  qui  y  a  rapport , 
peuvent  lire  les  Act.  des  conc.  d'Ephèse,  de  Cbalcé- 
doine,des  trois prem.  de  Constanlinople ,  toutes  les 
pièces  qui  sont  jointes  à  ces  conciles,  et  qui  y  ont 
rapport ,  dans  l'édit.  du  P.  Labbej  les  liv.  de 
S.  Cyrille  d'Alexandrie,  contre  Nestorius,  et  les 
sav.  liv.  du  P.  Petau  et  du  P.  Tbomassin,  des  dogmes 
théol.  sur  l'incarnat.,  contre  les  tbéolog.  scolasii- 
ques. 
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»  sur  la  mafson  de  Jacpb,etsoa  règne  n'aura 
»  point  de  Ont 

»  La  sainte  vierge  demanda  à  Fange  comment 
», cQk\.se  pourrait  Citfre,  parce  qu'elle  ï\e  coa" 
»  naissait  point  d'homme.  Ce  qui  marque  qu'elle 
»  s'était  engagée  à  demeurer  toujours  vierge, 
»  disont  les  saints  Rères  (1). 

»  L'ange  lui  répondit  :  Le  Saint-Esprit  sur<- 
»  viendra  en  vous,  et  la  vertu  du  Titès+Hautvous 
»  couvrira  de  son  ombre;  c'est  pourquoi  le 
•  fruit  saint  qui  naîtra  de  vous  sera  appelé  le 
»  Fils  de  Dieu. 

»  Il  confirma  cette  prédiction  par  l'exemple 
»k  d'un. miracle  qufeDieu  venait  d'opérer,  en  fa?» 
»  veur  d'Elisabeth,  sa  cousine  ,  laquelle ,  ayant 
»  été  stérile  jusqu'alors,  avait  conçu  un  fils 
4  dans  sa  vieillesse ,  et  était  détfà  dans  son 

sixième  moi  s.,  Car,  a  jouta-t-il,  rien  n'est imr 
»  possible  à  Dieu.* 

La  sainte  Vierge  crut  à  la  parole  de  l'ange ,  et 
elle  y  donna  son  consentement.  Je  sais,  dit-elle , 
la  servants  4u  Seigneur  :  qu'il  me  soit  fait  selon 
votre  parole.  Dans  ce  moment  le  mystère  de 
l'incarnation  du  Fils  dp  Dieu  s'accomplit,  par 
l'opération  du  StiipUEsprït ,  dans  le  chaste  selp 
de  cette  sainte  Vierge;  çt  le  Kev,be  éternel  se  fU 
homme,  afin  4'teWwuwrmi  mu*  (2;. 

(t)  Yoyez  les  înlerpr.  du  1.  chap.  de  S.  Luc* 
(2)  Luc,  1,31  el  sùiv.;  Jeao  ,1,14» 
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D.  De  quelle  famille  étatft  la  vierge  ?  sainte 

R.  De  la  famille  de  David ,  aussi  bien  que  s^(at 
Joseph, son  époux. (l). 

D.  La  sainte  vierge  avait-elle  éponsé  vérita- 
blement saint  Joseph ,  ou  n'y  avait-il  entre  eux 
que  de  simples  fiançailles  ? 

R.  Saint  Augustin  et  plusieurs  autres  Pères 
ont  cru  qu'il  y  avait  entre eux  un  véritable  ma- 
riage. Le  terme  dont  se  sert  saint  Matthieu ,  se- 
lon la  force  du  mot  original  (2) ,  semble  autori- 
ser ce  sentiment:  cependant  plusieurs  Pères 
ont  cru  qu'ils  n'étaient  que  fiancés  (3), 

D.  Puisque  la  sainte  Vierge  avait  épousé  saint 
Joseph,  pourquoi  paruhelle  surprise  quanti 
l'ange  lui  annonça  qu'elle  aurait  un  fils? 

/?.  parce  qu'elle  avait  fait  vœu  de  virginité 
perpétuelle,  disent toqs  les  saints  Pères  (4). 

D.  Pourquoi  donc  se  mariait-elle  après  avoir 
fclit  ce  vœu  ? 

i 

(1)  Voyez  le  liv.  de  Philippe  Godure,  pour  conci- 
lier S.  Matt*  et  S.  Lue  sur  la  généal.  de  J.  C.  M.  de 
Tillémont,  première  note  sur  la  sainte  Vierge,  et 
tous  les  interprètes  anciens  et  modernes ,  sur  la  gé- 
néalogie de  J. 

(2)  Mvij5TflrTf2«f» 

(3;  Voyez  les  interpr.  du  1.  ch.  de  S.  Mattîu  ver- 
set 18;  S.  Aug.  liv.  24,  contre  Fauste^  ch.  8  et 
suiv.;  S  Jérôme ,  sur  le  I .  ch.  de  S.  Matth«;  M.  Tillé- 
mont ,  n.  7,  s:ir  la  sainte  Vierge. 

(4;  Voyez  M.  de  Tillémont  sur  la  Ste.  Vierge,  art.  >• 
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R.  Par  un  ordre  particulier  de  Dieu  ,  qui  le 
voulut  ainsi,  pour  plusieurs  grandes  raisons  : 

1.  °  AÛn  que  le  mystère  de  l'incarnation  pût 
demeurer  caché,  autant  qu'il  convenait  aux 
desseins  impénétrables  de  la  miséricorde  et  de 
la  justice  de  Dieu  (1); 

2.  «>  Afin  que  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  fût 
à  couvert  sous  le  voile  honorable  du  mariage, 
contre  la  malignité  de  la  médisance,  et  contre 
l'humeur  violente  des  Juiîs  qui  auraient  voulu 
la  lapider  (2); 

3.o  Afin  que  la  sainte  vierge  eût  un  soulage- 
ment convenable  dans  les  peines  que  Dieu  de- 
vait lui  envoyer  pour  la  sanctifier  de  plus  en 
plus  (3)  ; 

4.o  Afin  que ,  selon  la  pensée  de  saint  Ignace , 
martyr,  le  démon ,  trompé  par  ce  mariage ,  no 
regardât  Jésus-Christ  que  comme  un  homme 
ordinaire,  et  que  les  desseins  de  Dieu,  sur  la 
mort  du  Sauveur ,  fussent  accomplis  (4X. 

D.  Qu'entendez -vous  quand  yous  dites  que 

• 

(1)  S.  Jérôme,  sur  le  1*  chap.  de  S.  Matth. 

(2)  Voyez  S.  Ambr.  sur  le  1.  ch,  de  S.  Luc,  Hv.  2, 
*ur  Je  ch.  27,  n.  1. 

(3)  S.  Jérôme  ,  ibid. 

<4)  S.  Ignace,  lell.  aux  E|»hes.  n.  19.  p.  8;  Ori- 
gène ,  sur  S.  Luc;  voyez  §ur  tout  çeja  M,  de  Tilié- 
mont;  et  S.  Jér.  it>(4> 
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Jésus-Christ  a  été  conçu  par  l'opération  du 
Saint-Esprit? 

R.  J'entends  que  Jésus-Christ,  comme  hom- 
me, n'a  point  eu  de  père;  mais  que  son  corps 
a  été  formé  miraculeusement  dans  le  chaste 
sein  de  la  sainte  Vierge  par  Ië  Saint-Esprit  (l). 

x>.  N'est-ce  point  aussi  par  l'opération  du 
Père  etdu  Fils  que  ce  miracle  a  été  fajt? 

il.  Oui.  Toute  la  Trinité  Pà  opéré !•  mais  on 
l'attribue  au  Saint-Esprit  seul,  parce  qije  c'est 
par  un  effet  de  l'amour  ineffable  de  Dieu  en- 
vers les  hommes,  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  incar- 
né (2). 

Or,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (3) ,  on  at- 
tribue les  effets  de  l'amour  dé  Dieu  au  Saint- 
Esprit,  qui  procède  de  l'amour  infini  du  Père 
et  du  Fils ,  comme  on  attribué  au  Père  les  ef- 
fets de  la  puissance,  et  au  Fils  les  effets  de  la 
sagesse  (4).  '       *  "  F 

Z>.  La  sainte  vierge  a  donc  conçu  et  mis  au 
monde  Jésus-Christ  sans  perdre  sa  virginité  ? 

R.  Oui.  Elle  a  été  vierge  ^nt  l'enfantement, 
vierge  dans  l'enfantement,  vierge  après  l'ch- 

(1)  Voyez  S.  Àugus|in,  mauclAl4Mureot,.ch;-3t 
etsuiv.  n.  12  et  13. 
(2;  Jean  ,  III,  16, 
(3)  Set  t.  t,  ch.2,$,l, 

(4;  Voyez  lasect.  1.  de  celle  f.  partie,  ch.  2 ,  S  « 
de;  ourrages  de 

0 
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fantement,  vierge  toute  sa  vie;  ç'a  été  la 
croyance  de  l'Eglise  dans  tous  les  temps. 

Explication. 

Le  prophète  isaïe  avait  prédit  que  le  Messie 
naîtrait  d'une  vierge.  Une  vierge ,  dit  ce  pro- 
phète, concevra  et  enfantera  un  fils ,  et  ce  fils 
sera  appelé  Emmanuel ,  c'est-à-dire ,  Dieu  avec 
nous ,  Homme-Dieu  (1). 

L'Eglise  a  toujours  regardé  comme  hérétiques 
ceux  qui  ont  contesté  la  perpétuelle  virginité 
de  la  sainte  vierge  (2)* 

D.  La  sainte  vierge  a-t-elle  été  véritable- 
ment mère  de  Dieu  ? 

il.  Oui  ;  car  elle  a  mis  au  monde  un  Ois  qui 
est  Dieu  :  et  la  chair  de  l'Homme-Dieu  a  été  for- 
mée de  sa  chair ,  comme  dit  saint  Paul  (3). 

U.  Quelle  était  la  profession  de  saint  Joseph , 
époux  de  la  sainte  vierge  ? 

(1)  Isaïe  ,V1I,  15;  Matth.  1,  23  ;  voyez  tous  les 
interpr.  d'Isaïe  el  de  S.  Matthieu,  anciens  et  moder- 
nes, sur  cette  prophétie. 

(2)  Voyez  S.  Jérôme  contre  Jovinien ,  liv.  1 , 
pag.  481,  485,  tora.  1,  éditde  Paris,  in-fol.ann.  1609, 
et  le  P.  Alexandre,  disserL44,  sur  l'Hist,  eccl.  du 
4.  siècle. 

(3)  Calât.  IV,  4,  5;  voyez  les  actes  du  concile 
d'Ephèse ,  contre  Nestor! us *' les  ouvrages  des  PP.  Pe- 
tauet  Thomas,  sur  cette quest.  et  le  P.  Alexandre, 
dissert,  3.  sur  l'Hist,  ecclés.  du  3»  siècle,  art.  2. 
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rt.  Quoiqu'il  fat  de  la  race  royale  de  David ,  H 
était  pauvre ,  et  réduit  à  gagner  sa  vie  par  le 
travail  de  ses  mains  (l). 

Explication. 

L'Ecriture  sainte  dit  qu'il  était  artisan  ;  mais 
elle  ne  marque  pas  à  quel  travail  il  s'occupait. 
Plusieurs  Pères  ont  cru  qu'il  était  charpentier; 
d'autres  qu'il  était  serrurier.  On  ne  peut,  sur 
cela,  rien  assurer  de  positif  (2). 

§  4.  Histoire  de  la  naissance  temporeile  de 
Jésus-Cfirist  et  de  sa  vie,  jusqu'à  sa  retraite  en 
Egypte. 

è 

D.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  vint  au 
monde ,  et  en  quelle  année  ? 

7?.  il  vint  au  monde ,  précisément  dans  le 
temps  auquel  les  prophètes  avaient  prédit  que 
le  Messie  devait  naître,  environ  quatre  mille 
ans  après  la  création  du  monde  (3). 

(i)Mallb.  XXIlï,55. 

(2;  Voyez  la  2.  noie  de  M.  de  Tillém.,  sur  S.  Jo- 
seph. 1. 1. 

(3)  Cest  une  question  difficile  à  décider,  que  de 
savoir  précisément  l'an*  de  la  naissance  de  J.  C.  Tour 
le  monde  sait  qu'il  y  a ,  sur  cela  ,  partage  de  senti- 
ments entre  les  savants.  Cet  ouvrage  n'est  point  fait 
pour  approfondir  ces  sortes  de  contestations,  qui 
n'appartiennent  pas  aux  dogmes  de  l'Eglise.  On  peut 

2 


244      PART.  I,  8BCt.  If  ,  CHAP.  ï,  %  IV. 

Z).  Où  Jésus-Christ  naquit-il? 

R.  Danslavillû  de  Bethléem  >  où  les  prophè- 
tes avaient  prédit  que  le  Messie  devait  naître, 
comme  les  Juifs  le  déclarèrent  eux-mêmes  aux 
mages,  en  présence  d'Hérode  (1  •      (  ..t 

l).  Puisque  la  sainte  Vierge  était  de  Nazareth, 
qui  était  une  ville  de  Galilée,  comment  anïva-t- 
il  que  Jésus-Christ  naquit  à  Bethléem? 

h.  L'empereur  Auguste  ordonna  qu'on  ferait 
un  dénombrement  de  tous  les  sujets  de  l'empire 
romain  :cct  ordre  obligea  tons  les  Juifs  à  se 
rendre  dans  le  lieu  dont  leur  famille  était  origi- 
naire. Saint  Joseph  et  la  sainte  vierge  allèrent, 
pour  cette  raison  ,  à  Bethléem  qui  était  la  ville 
dè  David,  ils  n'y  furent  pas  plus  tôt  arrivés, que 
!a  sainte  vierge  se  trouva  au  terme  de  sa  gros- 
sesse. Dieu  permit  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  de 
place  à  l'hôtellerie,  à  cause  que  le  dénombre- 
ment avait  obligé  plusieurs  autres  personnes 
de  se  rendre  à  Bethléem. 

Ainsi,  ils  se  retirèrent  dans  une  caverne 
qui  servait  d'êtable  à  l'hôtellerie  ;  ce  fut  en  ce 

consulter  le  P.  Petan*  tisserins,  la  chronol.  de  la 
Bible  de  Vitré.  Le  sentiment  de  tous  ces  auteurs  est 
le  môme, et  il  non*  paraît  cire  le  plus  véritable.  On 
peut  lire  aussi  Calvisius  f  Baronius ,  et  les  aulres  au- 
teurs qui  on  traité  cette  matière  ,  et  qui  sont  d'une 
autre  opinion. 
(1)  Miellée ,  V ,  2  )  Maith.  II ,  5  et  6. 
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Heu  pauvre  et  misérable  que  le  Sauveur  du 
monde  voulut  naître 

D.  Pourquoi  l'empereur  Auguste  fit-il  faire 
ce  dénombrement? 

A  il  venait  de  donner  la  paix  à  toute  la  terre, 
et,  pour  des  raisons  d'état  ou  par  cupidité,  il 
voulut  savoir  le  nombre  des  sujets  qui  compo- 
saient son  empire.  Mais  véritablement  ce -fut 
Dieu  qui  se  servit  de  cette  disposition  de  l'em- 
pereur* pour  donner,  aux  gentils  aussi  bien 
qu'aux. luifs,  une  preuve  authentique  et  non 
suspecte  de  l'accomplissement  des  prophéties 
qui  portaientque  le  Messie  naîtrait  à  Bethléem , 
et  de  la  famille  de  David;  car  les  registres  de 
ce  dénombrement  devaient  être  pottés  à  Rome 
et  gardés  dans  les  archives  de  Pempire  :  ils  y 
étaient  encore  du  temps  de  Tertullien(2). 

D.  Les  prophètes  avalent-ils  prédit  que  toute 
la  terre  serait  en  paix  quand  le  Messie  vien- 
drait ? 

B.  Oui.  Le  prophète  isaïe  Pavait  fait  assez 
comprendre,  quand  il  avait  prédit  qu'alors 
«  tous  les  peuples  changeraient  leurs  épées  eh 
»  charrues,  leurs  lances  en  faux  ;  qu'un  peuple 

(tï  Luc ,  Il ,  t ,  4  et  suiv.j  M.  de  Tillémont ,  art  2. 
sur  Jésus-Christ. 

(2)  Voyez  S.  Chrys.  hom.  8  et  33  sur  S.  Maltlu 
et  Tertul.  liv.  4 ,  contre  Marcion,  cb.  7» 

0  3 
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»  ne  tirerait  pas  l'épée  contre  un  autre  peuple, 
p  et  qu'on  ne  s'exercerait  plus  aux  combats  (i).» 

/>.  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  naître  dans 
une  étable  ? 

j?.  Jésus-Christ  venait  dans  le  inonde  pour 
guérir  la  corruption  du  cœur  des  hommes  t 
pour  leur  apprendre  en  quoi  consistait  le  vrai 
boitte ur ,  et  quels  étaient  les  vrais  biens. 

Les  hommes  étaient  corrompus ,  en  ce  qu'ils 
étaient  assujettis  à  la  concupiscence  de  la 
chair ,  à  la  concupiscence  des  yeux,  et  A  l'or- 
gueil de  la  vie.  Jésus-christ  a  voulu  leur  don- 
neras sa  naissance,  une  instruction  efficace 
sur  le  renoncement  à  ces  trois  passions,  il  ne 
pouvait  le  faire  d'une  manière  plus  solennelle, 
qu'en  naissant  de  parents  tombés  de  la  noblesse 
la  plus  illustre  dans  l'état  le  plus  obscur ,  ré- 
duits à  une  pauvreté  extrême,  obligés,  pour 
faire  place  à  d'autres  dans  une  hôtellerie,  de 
se  retirer  dans  une  étable  (2). 

/>.  Les  prophètes  avaient-ils  prédit  que  le 
Messie  viendrait  dans  un  état  d'obscurité  et 
de  pauvreté? 

■ 

(1)  Isaïe,  II,  4;  voyez  S.  Jérôme  sur  ce  ebap. 
d'Isaïe. 

(2;  Voyez  S.  Paul  h  The,  II,  11,  12  ;  S.  Cbrysosf  • 
hom.  sur  S.  Mallli.  eic.  Voyez  aussi  ce  que  nous 
disons  sur  la  fête  de  Noei ,  en  la  seconde  partie , 
secl.  4 ,  ch.  2,  $  5. 
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R.  oui.  ïsaïe  le  dit  formellement,  vous  êtes- 
véritablement  un  Dieu  caché,  dit-il,  Dieu  Sau- 
veur d*  Israël  (l).  Nous  V avons  vu  méprisé  ,  dit- 
Il  ailleurs  ,  et  le  dernier  des  hommes  (2).  Zacha- 
rie  Tavait  aussi  prédit  en  termes  exprès;  voici 
ses  paroles  :  Réjouissez-vous,  fille  de  Sion  ,  voici 
voire  roi  qui  vous  vient;  c'est  le  juste  ,  le  Sau- 
veur: il  est  pauvre,  elc,  {3]. 

D.  A  quel  jour  et  à  quelle  heure 'Jésus-Christ 
vint-il  au  monde? 

R.  Il  naquit  vers  le  milieu  de  la  nuit  du  vingt- 
cinquième  de  décembre  ,  selon  l'ancienne  tra- 
dition des  Eglises  les  plus  célèbres  (4). 

D.  Les  prophètes  avaient-ils  prédit  l'heure  de 
la  naissance  du  Messie? 

R.  Le  livre  de  la  sagesse, parlant  de  l'arrivée 
de  l'ange  en  Egypte ,  pour  délivrer  les  Israéli- 
tes, et  exterminer  les  premiers-nés  des  Egyp- 
tiens, se  sert  d'une  expression  que  l'Eglise 
applique  à  l'heure  de  la  naissance  de  Jésus- 
Christ.  Voici  les  paroles  de  ce  livre  :  Lorsque 
tout  reposait  dans  un  profond  silence,  et  que  la 
nuit  était  au  milieu  de  sa  course,  voire  parole 
toute-puissante  vint  du  ciel ,  du  trône  royal , 

(1)  ïsaïe,  XLV7  15. 

(2)  IsaïeLïll,  3. 
(3i  Zach.  IX,  9. 

(4  Y  oyez  sur  cela  M.  Tillémont ,  note  4  ,  sur  J.  C 
tome  1. 


Digitized  by  Google 


248      PART.  I,  81! CT.  If  ,  CHAP*  I,  §  IV. 

etc.  (I).  Ces  mots,  votre  parole ,  et  votre  Kerbe, 
sont  une  mémo  chose. 

D.  Jésus-Christ  ne  flt-il  pas  connaître  aux 
hommes  sa  naissance? 

&  Oui.  Aussitôt  qu'elle  rut  arrivée  ,  les  anges 
l'annoncèrent  aux  bergers  du  voisinage,  qui 
étaient  Juifs  :  et  une  étoile  nouvelle,  jointe  à 
une  révélation  de  Dieu,  la  fit  connaître  en  orient 
aux  mages  qui  étalent  gentils:  les  uns  et  les 
autres  vinrent  aussitôt  adorer  le  Sauveur  du 
monde  (2)» 

&•  Jésus-Christ  fut-il  circoncis  le  huitième 
jour  après  sa  naissance,  comme  Pétaient  tous 
lés  Juifs? 

/{•Oui.  II  voulut  se  soumettre  à  la  loi,  dit 
saint  Paul ,  pour  racheter  ceux  qui  étaiént  sous 

là  loi  (s). 

D.  Jésus-Christ  demeura-t-il  long-temps  à 
Bethléem  après  sa  naissance? 
il.  H  y  demeura  quarante  joors,  pour  donner 

(1)  Sap.  XVHÏ,!4, 15. 

(2)  Luc,  11,  8  et  suit.;  Matth.  If.  Voyez  ce 
que  nous  disons  sur  la  fô'c  de  Noël ,  et  sur  l'adora- 
tion des  mages  ,  en  la  seconde  part,  de  cet  ouvrage , 
sect.4,  ch.  2,  sur  le  prem.  commaad.  de  l'Eglise, 

S*«t*. 

(«  Luc,  II ,  21  ;  Phil.  II ,  9 ,  10  et  II  ;  Cal.  IV , 
4  et  5»  Vo*e* ,  dans  la  seconde  partie  de  cet  ou- 
vrage,  la  fêle  de  la  circoncision ,  sect.  4 ,  ch.  2,  $  6. 
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aux  Juifs  lo  loisir  de  s'informer  de  ce  grand 
événement  (1). 

Après  ces  quarante  Jours,  la  sainte  vierge 
porta  Jésus-Christ  au  temple ,  pouf  Poftrir  à 
Dieu,  en  qualité  de  premier-né ,  et  pour  se  pu- 
rifier elle-même  selon  là  loi ,  quoique  cette 
loi  ne  fût  pas  pour  elle  (*)• 

R.  Les  mages  vinrent-ils  adorer  Jésus-Christ 
avant  ou  après  la  purification? 

D.  Le  sentiment  commun  est  qu'ils  y  vin- 
rent le  treizième  jour  après  sa  naissance ,  jour 
auquel  on  célèbre  la  féte  de  l'Epiphanie  dans 
l'Eglise  latine  (3). 

//•  L'adoration  des  mages  avait-elle  été  pré- 
dite par  les  prophètes? 

R.  oui.  Le  prophète  Isaïe  l'avait  prédite  en 
termes  formels;  et  il  y  a  une  prophétie  dans 
les  psaumes,  qui  peuly  avoir  rapport. 

Vold  ce  que  dit  Isaïe:  Les  nations  marche- 
ront à  volve  lumière  y  et  les  rois  à  l'éclat  de  t>o- 

(!)  S.  Chrys.  nom.  7,  sur  S.  Mat  th.  vers  le  com- 
mencement» 

(2>  Yoy.  sur  cela  ce  que  nous  disons  en  expliquant 
la  féte  de  la  Présentation  de  J.  C.  au  temple,  et 
celle  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge,  traité 
des  fûtes,  §  8,  en  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage, 
sect.  4 ,  ch.  2. 

(3;  Voyez  sur  cela  M.  de  Tillémont,  note 9,  sur 
J.  C. 
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*  tre  naissance.*..  Us  viendront  de  Saba ,  portant 
de  l'or  et  de  l'encens 9  et  annonçant  les  louanges 
du  Seigneur  (1)* 

Voici  ce  que  dit  David  :  Les  rots  de  Tharsis  et 
des  pnys  les  plus  éloignés  lut  porteront  des  pré" 
sents  :  les  rois  des  Arabes  et  de  Saba  en  porteront 
aussi.  C'est  de  Salomon  que  David  semble  par- 
ler, selon  le  premier  sens  de  la  lettre.  Mais  il 
est  aisé  de  pénétrer,  en  lisant  le  psaume ,  qu'il 
a  principalement  en  vue  le  Messie,  dont  Salo- 
mon était  la  figure;  et  il  y  a  plusieurs  choses 
dans  ce  psaume ,  qui  ne  peuventeonvenir  qu'au 
Messie,  même  dans  le  vrai  sens  de  la  lettre,  et 
qui  sont  fausses,  si  on  les  attribue  à  Salomon; 
telle  est  celte  prédiction://  subsistera  aussi 
long-temps  que  le  soleil ,  comme  il  était  avant 
la  lune;  ou,  selon  l'hébreu ,  tant  que  le  soleil  et 
la  lune  luiront  dans  le  monde  »  2). 

IK  L'apparition  de  l'étoile  avait-elle  été  pré- 
dite? 

/?.  Oui.  Elle  l'avait  été  par  Balaam,  dont  voici 
les  paroles:  //  sortira  une  étoile  de  Jacob, 
etc.  v3). 

D.  La  sainte  vierge  et  saint  Joseph  retourné- 

(0  ïsaïe,LX,  3,6. 

(l)  Ps.  LXXl,  5,  10,  t  J}  voyez  S.  Aug.  sur  ce  ps. 
n.  8. 

(3;  Nomb.  XXIV ,  17. 
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rent-Hs  à  Nazareth  aussitôt  après  la  présenta- 
tion de  Jésus-Christ  au  temple  ? 

r.  Non.  Ils  allèrent  en  Egypte,  pour  éviter  la 
persécution  d'Hérode  qui  cherchait  Jésus-Christ 
pour  le  faire  mourir  (t). 

D.  pourquoi  Hérode  voulut-il  faire  mourir 
Jésus-Christ? 

R.  Parce  que  les  mages,  cherchant  le  sauveur 
pour  l'adorer,  s'adressèrent  à  Hérode,  pour 
savoir  où  était  le  roi  des  Juifs  nouvellement 
né.  ce  prince  défiant  et  cruel,  craignant  que 
cet  enfant  ne  le  détrônât  un  Jour,  voulut  le 
faire  tuer,  et ,  n'ayant  pu  savoir,  où  il  était,  il 
fit  tuer  tous  les  petits  enfants,  depuis  l'âge  de 
deux  ans  et  au-dessous ,  qui  étaient  à  Bethléem 
et  aux  environs,  il  croyait  qu'on  ne  manque- 
rait pas  d'envelopper  Jésus-Christ  dans  ce  mas- 
sacre général;  mais,  son  heure  n'étant  pas  ve- 
nue, le  sauveur  évita  la  mort  par  sa  retraite 
en  Egypte  (2). 

Z>.  Le  massacre  des  innocents  avait-il  été  pré- 
dit par  les  prophètes? 

R.  il  avait  été  figuré  par  le  massacre  que 
Pharaon  fit  faire  en  Egypte,  des  enfants  mâles 

(1)  Voyez  S*  Malth.  II ,  13  et  suiv.;  S.  Aug.  liv.  2, 
de  la  concorde  des  dvang.  chap.  Y,  n.  16;  M.  de 
lille'ar.ont ,  n.  8,  sur  J.  C» 

(2)  Matin.  II,  13  et  suiv. 
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des  Hébreux  ;  et  la  fuite  de  Jéaus-christ  en 
Egypte,  avait  été  représentée  par  le  soin  que 
la  Olledu  roi  d^Bgypte  prit  alors  de  Moïse ,  qui 
était  la  figure  de  Jésus-Christ.  Mais ,  outre  ces 
figures,  Jérémle avait  fait  une  prophétie  que 

saint  Matthieu  applique  au  meurtre  des  inno- 
cents (1). 

§  5.  Suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  jusqu'à 
son  baptême.  Fie  de  sainUean-Baptiste. 

1).  La  retraite  de  Jésus-christ  avait-elle  été 
prédite  par  les  prophètes? 

R.  Elle  avait  été  figurée  par  la  retraite  de  la 
famille  de  Jacob  en  Egypte;  mais,  outre  cela, 
elle  avait  été  prédite  par  lsaïe,  dont  voici  les 
paroles:  roiciquele  Seigneur  montera  sur  une 
nuée  légère  ,  et  il  entrera  en  Egypte  ,  et  toutes 
les  idoles  de  V Egypte  seront  renversées  ^2> 

l>.  Quand  Jésus-Christ  arriva  en  Egyptç,  (es 
idoles  de  ce  pays-là  furent-elles  pffecUwiiicat 
renversées? 

R.  Quand  elles  ne  l'auraient  pas  été  dès 
l'arrivée  de  Jésus-Christ,  la  prophétie  ne 
laisserait  pas  (lavoir  été  apeomplie;  qar  elles 

(t)  Jéréiuie,  XXXI,  15;  Mallh.  U,  18)  voyez  sur 
cela  le  comment,  de  Jansénius  «le  Garni,  ch.  XL 

(2)  lsaïe,  XIX-,  1;  voyez  S.  Jérôme,  sur  ce  même 
endroit;  S.  Cyrille,  liv.  2$  Théodorel,  sur  ce  ch. 
Eusùbe,  ftdmoûslr.  évaog.Hv.  9,  ch.  2 ,  elc. 
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ont  été  certainement  renversées,  après  cela 
par  PôtabllssemenUlu  christianisme ,  qui  a  été 
très-florissant  en  Egypte  0. 

Mais  tous  les  auteurs  du  quatrième  siècle 
rapportent  que  la  tradition  constante  de  l'E- 
gypte était  alofs,  qu'à  l'arrivée  de  Jésus-Christ 
iles  idoles  furent  effectivement  renversées, et 
tombèrent  parterre,  comme  autrefois  l'idole 
du  temple  de  Dagon  avait  été  renversée  à 
la  présence  de  l'arche,  qui  n'était  que  la  figure 
de  Jésus-Christ  (2). 

/>•  Combien  de  temps  Jésus-Christ  demeura-t- 
il  en  Egypte? 

R.  on  ne  le  sait  pas  au  juste.  Tout  ce  que 
l'on  sait,  c'est  qu?ii  y  demeura  peu  de  temps, 
et  qu'il  en  revint  aussitôt  après  la  morld'Hc- 
rode ,  sous  le  règne  d'Arohélaûs,  ethnarque  de 
la  Judée  (3> 

Z>.  Où  Jésus-Christ  alla-t-il  demeurer  an  re- 
tour de  l'Egypte?  $ 

R.  a  Nazareth,  ville  de  Galilée,  qui  était  le 
séjour  ordinaire  de  saint  Joseph ,  avant  la  nais- 
sance de  Jésus -Christ  4). 

(t)  Voyez  S.  Chrysostome,  hom.  8,  sur  S.  Matth. 
(2)  Voyez  sur  cela  M*  4^  Tiilomont,  art.  4,  sur 
J.  C,  et  le  P.  Pezron ,  liist.  évaug.  sur  Tan  1.  «le  J,  C. 
(3>  Maùh.  II ,  19  etsuiv. 

(4)  Luc  ,  1 ,  26;  et  11,  4 , 39  cl  51  ;  Mallh.  J! ,  2?. 
CaARANCY.  Catéchisme.  P 
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Z>.  combien  de  temps  Jésus-Chrtst  demeùra- 
f-îl  à  Nazareth? 

il  y  demeura  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans 
OU  environ  (i). 

D.  Que  savons-nous  sur  l'enfance  de  Jésns- 

Christ? 

R.  Tout  ce  que  nons  savons ,  otitre  ce  qui 
a  été  dit  ci-dessus ,  est  qu'à  l'dge  de  douie  ans, 
11  fut  mené  au  temple  par  Marie  et  par  Joseph; 
qu'alors  Jésus-Christ  demeura  dans  le  temple, 
Bans  qu'ils  le  sussent;  et  qu'après  l'avoir  cher- 
ché trois  jours ,  ils  le  trouvèrent  an  milieu  des 
docteurs  auxquels  il  parlait  d'unè  manière  qui 
les  ravit  d'admiration  (2). 

/>.  Que  fit  Jésus-Christ  apréft  cela  ? 

A»  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que  jd&jù*à 
l'âge  de  trente  ans  environ ,  11  demeura  tou- 
jours dans  la  maison  de  saint  Joseph,  et  qti'il  lui 
fut  toujours  soumis ,  aussi  bien  qu'à  la  sainte 
Vierge,  afin  d'apprendre  aux  enfants  la  sou- 
mission qu'ils  doivent  à  leurs  parents  :  et  il  y 
a  lieu  de  croire  qu'il  travailla  au  métier  de 
saint  Josepl)  (3). 

A  l'âge  de  trente  ans  environ,  Jésus-Christ 

(1)  Luc,  II  ,  31. 

(2)  Luc  ,11,  41  et  suiv. 

(3)  Ibid.  51;  Jean,  VII,  15,  S.  Justin ,  dialogue 
contre  Thriphgn,  pa$e  316,  édiU  de  Paris  ^  Mq- 
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alla  trouver  saint, Jean- Baptiste  dans  un  désert, 
proche  le  neuve  du  Jourdain,  pour  recevoir  le 
bapiènie  des  mains  de  ce  saint  homme  (1)* 

i).  Qui  était  saint  Jean-Baptiste,  et  quelle  .à 
étésavîe? 

Jt.  Jean-Baptiste  était  un  homme  envoyé  de 
Dieu,  pour  préparer  laVoie  au  Messie  ,  et  pour 
être  son  précurseur  ,  selon  Tes  prédictions  d'I- 
saïe  et  de  Malachie  fï). 

L'ange  Gabriel  annonça  sa  nâissâricë  â  soh 
père zacharie ,  qui  était  un  fcaînt  prêtre;  et 
sainte  Elisabeth  lé  conçut  dans  sa. vieillesse  par 
miracle.  Jésus-Chrfst  étant  encbrèénferraè  clans 
le  sein  de  Marié,  rendit  une  visité  à  son  pré- 
curseur, pourlesahctitfer,  même  àVàrit  sa  nafs- 
ïanee  s  c'est  pour  cela  prîricipàlemënt,  disent 
les  Pères,  qu'aussitôt  après  que  la  sainte 
Vierge  eut  conçù'jësus-dhrist,4lîicu  lui  Inspfrb. 
fe  dessein  #after  voir  sainte  EHsabëUi  qùi  ëtàit 
encfeinte  de  saint  Jean  (3). 

lise  fit  .plusieurs  raerveiiles- a  la  tfàïssHtf«b 
de  ce  saint  homme  (4).  il  se  retira  dans  le  dé- 

etc. 

(2)  Isaîe,  XL,^  /I^Màïacttic. ÏII,  1, 

(3)  Luc,  I,  13  et  fÛléitori&ù'htàtoHiivin 
S.Luc;  Àmb.  liv.  I,  sur  le  l.'ch.'dë  S.Mic. 
n.  29,  31  Vsuiv. et  liv.  *  ,  n.  31 ,3àe(&. 

(4)  Ibld. 
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sort,  dès  son  enfance:  il  ne  mangeait  que  des 
sauterelles  et  du  miel  sauvage;  son  vêtement 
était  rude  à  peu  prèscouime  un  cilice  (V.  Quand 
Dieu  lui  ordonna  de  se  montrer ,  c'est-à-dire,  à 
l'âge  de  trente  ans  environ ,  il  vint  sur  le  bord 
du  Jourdain  :  tous  les  Juifs  le  regardèrent  avec 
admiration;  on  le  prit  pour  le  Messie  ;  maisil 
dit  hautement  qu'il  ne  l'était  pas,  et  qu'il  n'é- 
tait envoyé  que  pour  préparer  les  hommes  à 
sa  venue,  suivant  la  prédiction  d'isaïe  2).  Pour 
les  y  préparer ,  il  donna  à  chaque  personne 
les  avis  nécessaires,  selon  sa  profession.  II  les 
excita  tousà  faire  pénitence,  et  il  LapoSait  dans 
le  Jourdain  ceux  qui  étaient  touchés  de  pénL 
tence,et  qui  confessaient  leurs  péchés  (3)  :  ce 
baptême  ne  donnaitpas  la  rémission  des  péchés; 
mais  il  préparait  à  recevoir  cette  rémission 
parJésus-Chrîst  (4).  11  prêchait  à  toutle  monde 
que  le  Messie  était  arrivé;  cependant  il  ne  l'avait 
jamais  vu,  lorsque  le  Messie  vint  à  lui  pour 
être  baptisé  (5).  La  réputation  de  Jean-Baptiste 
augmentait  de  jour  en  jour:  Hérode  Antipas, 
tétrarquede  In  Calilée  ,  avait  beaucoup  d'estime 
pour  lui  ;  mais  la  sainte  liberté  avec  laquelle 

(1)  Mattb.  Ut,3  ,4;  Luc,  VII,  24  etsuiv# 

(2)  Jean  ,  1 ,  19  et  suiv. 

(3}  Mnih.III,  Lpc,  111,  Act.  XIX,  3,  4. 

(4)  S.  Aug.  liv.5  dubapt.  ch.  9  et  10,  n,  11  et  12. 

(5)  Jedn,  I,  31,  33,  etc. 
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saint  Jean  reprocha  axe  prince  un  crime  pu- 
blic, fut  cause  qu'il  le  fit  mettre  en  prison ,  et 
ensuite  décapiter  (1). 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  se  soumet- 
tre au  baptême  de  saint  Jean-Baptiste  ? 

R.  Ce  ne  fut  par  aucune  nécessité,  puis- 
que Jésus-Christ  était  l'innocence  et  la  pureté 
mêmes;  mais  ce  fut: 

1.0  Pour  autoriser  la  prédication  et  le  bap- 
tême de  saint  Jean,  en  s'y  soumettant  lui-môme; 

2:o  pour  sanctifier  les  eaux  du  baptême ,  et 
leur  donner  la  grâce  et  la  fécondité  spirituelle 
qu'elles  devaient  avoir  dans  la  suite  ; 

3.o  Pour  donner  aux  peuples  qui  venaient 
trouver  Jean-Baptiste,  une  preuve  authenti- 
que de  sa  mission  et  de  sa  divinité,  par  le  té- 
moignage que  son  Père  lui  rendit  en  cette  oc- 
casion (2)? 

D.  Quel  est  le  témoignage  que  Dieu  rendit  à 
Jésus-Christ  en  cette  occasion  ? 

/{  Quand  Jésus-Christ  eut  été  bdptisé,  il  se 
mit  en  prières;  et  le  saiut-Esprit  descendit 

(1)  Matth.  XIV,  2  et  suiv.;Marc,  Vî,  Metsiriv.j 
voyez,  sur  toute  la  Yie  de  S.  Jean-Baptisle,  M.  de 
Tillémont ,  tome  1. 

(2)  Voyez  toutes  ces  raisons  dans  MaWonat,  et 
daos  lous  les  anciens  et  nouveaux  interprèt.  do 
S,  Matin»  S.Hilaire,  S. Jérôme, S.  Cnrysosu,  etc. 

3 


Digitized  by  Google 


258      PART.  !,  SRCT.  Ii,  CH\P.  I ,  §  VI. 

alors  et  se  reposa  sur  lui,  sou?  la  forme  d'une 
colombe;  on  entendit  ea  même  temps  une 
voix  qui  prononça  ces  paroles  :•  c'est  ici  mon 
Fils  bien- aimé  (1). 

D.  Pourquoi  Dieu  fit  il  alors  ce  miracle? 

n.  pour  autoriser  la  mission  de  Jésus-Christ 
qui  allait  commencer  les  fonctions  de  30a  mi- 
nistère ,  et  pour  faire  vofcr  su*  JjMifs,  q.y|  se. 
trouvèrent  là,  qu'il  était  le  Messie  dont  parlait 
Jean-Baptiste  (2). 

V.  Saint  Jean-Baptiste  Ht— il  de  grands  mira- 
cles? 

R.  U  n'en  fit  point  du  tout.  L'Evangile  le  dit  ex- 
pressément c3). 

Dieu  voulut  par  là  faire  voir  aux  Juifs ,  frap- 
pés de  la  vie  sainte  et  extraordinaire  du  pré- 
curseur ,  qu'il  n'était  pas  le  Messie  ;  car  les 
prophètes  avaient  prédit  que  le  Messie  ferait 
un  grand  nombre  de  miracles  éclatants  -,4). 

§  6.  Suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  depuis  sa 
retraite  et  son  jeûne  dans  le  désert ,  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  année  de  sa  prédication* 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  aussitôt  après  son 
baptême?  *   '  " 

(OMaltb.m,  17,  S.  Luc,  TU,  21  .  22. 

(2)  Voyez  les  Pères  cités  ci-dessutf. 

(3)  Jean,  X,  4t. 

(4;l*rtc,  XXXV,  4,  5,  6  et  7,  etc. 
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7?.  L'esptitde  Dieu  le  conduisit  dans  un  dé- 
sert, ou  il  demeura  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits  sans  manger  ;  ^  passa  tout  ce 
temps-là  en  prières  (i). 

D.  Pourquoi  Jésus  se  retira-t-il  <Jans  le  #$ser$ 
aussitôt  après  son  baptême  ? 

/?.  Pour  nous  apprendre,  1.°  que  c'est  par 
la  retraite,  par  le  jeûne  et  par  la  prière? 
qu'il  faut  se  préparer  aux  fonctions  ecclé- 
siastiques et  au  ministère  de  l'Evangile  (2)  ; 
2.n  qu'un  homme  régénéré  par  les  eaux  salur 
taires  du  baptême ,  ou  purifié  par  celles  de 
la  pénitence,  doitaimer  la  retraite  ,  le  jeûne, 
la  prière  ,  la  méditation  des  saintes  Ecritures; 
et  que  quand  on  s'expose  dans  le  monde, 
sans  s'être  précautionqô  contre  les  tentations, 
par  ces  armes  spirituelles,  on  court  risque 
d'être  vaincu  par  le  tentateur  (3).  c'est  sur  le 
modèle  de  ce  jeûne  de  Jésus-Christ ,  que  le 
jeûne  du  carême  a  été  institué  par  les  apôtres, 
disent  les  saints  Pères  (4). 

Après  ce  jeûne,  Jésus-Christ  eut  fa,im,  cl 
il  permit  que  le  démon  vînt  lç  tenter.  II 

(1)  Matth.  IV,  1  et  suiv.;  Jjïarc,  1, 1^  et  13;Luc, 
IV,  I  et  suiv. 

(2)  Voyez  M.  de  Tillérçoçt  >  art.  0 ,  su,r  h  C. 

(3)  Voyez  S.  Paul,  Ephés.  VI,  11  et  suiv. 

(4;  Voyez  \a  pari.r^e  cet  otmagQ,  sur  Je  jeûne 
du  cmépje  ,  sect.  4,  ch.  XI ,  S  3? 
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repoussa  les  tentations  du  démon  avec  la 
parole  de  Dieu  :  le  tentateur  se  retira  confus', 
et  les  anges  vinrent  servir  Jésus-Christ  (i). 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  permit-il  que  le 
démon  vînt  le  tenter? 

/t»  l.o  Pour  faire  voir  qull était  véritablement 
homme,  et  qu'il  s'était  revêtu  de  toutes  nos 
Infirmités ,  excepté  le  pénhé  (2)  ; 

S.»  Pour  nous  mériter ,  par  sa  victoire ,  la 
grâcè  et  la  force  de  vaincre ,  à  son  exemple ,  le 
démon  notre  ennemi  (3); 

8.°  Pour  nous  apprendre  que  le  jeûne,  là 
prière  et  la  parole  de  Dieu ,  sont  les  armes 
sans  lesquelles  on  ne  peut  vaincre  le  dé- 
mon (4)  ; 

4.o  Pour  faire  voir  que  c'est  aux  plus  par- 
faits que  le  démon  porte  le  plus  d'envie ,  et 
qu'ils  doivent  se  tenir  sur  leurs  gardes  plus 
exactement  que  les  autres,  parce  que  le 
démon  les  attaque  encore  plus  Yivement  (5). 

(1)  Malth.lv,  1,  etc. 

(2)  Hébr.  ]V,  15. 

(3)  Hébr.  H  ,  18;  Voyez  S.  Jér.  letl.  8,  à  Démé- 
triade  ;  et  S.  Aug.  serm.  2  >  le  ps.  90 ,  au  commenc. 
n.  1. 

(4)  Voyez  S.  Matih.  XVII.,  20;  Ephés.  VI,  13  et 
suiv. 

(5)  Voyez  S.  Ambr.  Sur  le  ch.  4  de  S.  Luc  ;  q.  10 
et suiv.  \, 
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n.  Au  sortir  du  désert  que  Ht  Jésus-Christ? 

/?•  U  commença  les  fonctions  de  sa  vie 
publique,  et,  pour  cet  effet,  il  alla  retrouver 
saint  Jean  au-delà  du  Jourdain.  Jean  l'aper- 
çut qui  venait  à  lui  :  11  dit  aussitôt  à  ceux  qui 
étaient  présents  :  roici l'Agneau  de  Dieu  ,  voici 
celai  qui  Ole  le  péché  du  monde  ;  et  leur  Ht 
entendre  que  Jésus-Christ  était  le  Messie  dont 
il  leur  avait  parlé,  il  rendit  le  même  témoi- 
gnage le  lendemain  :  cela  fut  cause  qu'André, 
disciple  de  saint  Jean,  s'attacha  à  Jésus-Christ, 
et  lui  mena  le  lendemain  Simon  son  frère ,  à 
qui  Jésus-Christ  donna  le  nom  de  Pierre  (1). 

/>•  Combien  de  temps  Jésus-Christ  employa- 
t— II  à  prêcher  l'Evangile? 

/?.  Environ  trois  ans  et  trois  mois ,  selon  le 
sentiment  le  plus  commun  (2). 

/>.  Quelle  vie  mena  Jésus-christ  pendant  tout 
le  temps  de  son  ministère  ? 

B.  il  Ot  paraître  par  sa  conduite,  aussi 
bian  que  par  ses  instructions,  un  grand 
mépris  pour  les  richesses ,  un  parfait  détache- 
ment de  toute  sensualité ,  de  tout  orgueil ,  de 
toute  curiosité.  H  n'avait  pas,  comme  il  le 
dit  lui-même ,  où  reposer  sa  tète  ;  il  souffrait 
la  faim  et  la  soif  ;  il  mangeait,  pour  le  seul 

(1)  Jean,  1,29  et  suiv. 

(2)  Yojr.  la  chPonolog.de  la  Bible  imprimée  chez 
Vitré,  eUa  eoncord. évaog. 
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besoin ,  ce  qu'on  lui  présentait  ;  il  logeait , 
d.ins  ses  voyages,  chez  ceux  qui  voulaient 
exercer  l'hospitalité  à  son  égard  :  pauvres  et 
ri.'hes,  tout  lui  était  égal,  marquant  néanmoins 
de  la  prédilection  pour  les  pauvres.  Il  ne  dédai- 
gn  lit  pas  la  compagnie  des  pécheurs,  parce 
qu'il  prenait  occasion  de  tout  pour  instruire, 
et  pour  faire  ses  fonctions  de  Sauveur.  Hé- 
rede  Antipas  ,  tétrarque  de  Caillée ,  témoigna 
plusieurs  fols  un  grand  empressement  ppur 
]p  voir,  à  cause  de  la  réputation  de  ses  mi- 
racles :  mais  Jésus-christ ,  qui  savait  que  ce 
prince  ne  voulait  le  voir  que  par  curiosité , 
évj|a  toujours  de  paraître  devant  Lui;  et, 
quand  il  y  parut  au  temps  de  sa  passipn,  il 
ne  4U  pas  un  seul  mot  en  présence  de  ce 
prince  ;  il  ne  ût  rien  d'éclatant  devant  ses 
y*u*  :  H  éta^  venu  pour  condamner  et  pour 
guérir  la  curiosité  des  hommes,  et  noq  pour 
la  satisfaire* 

Qu?estrce  que  Jésus-Christ  fit  de  remar- 
quable là  première  année  de  sa  prédication? 

B.  lUljaen  Galilée,  et  prit  à  sa  sUile  saint 
Philippe,  qui  lui  mena  natbanael  (l). 

11  se  trouva  aux  noces  fie  Cana,  où  il  fit ,  à 
la  prière  fie  fa  suinte  Viergç ,  sa  mère ,  son 
premier  miracle  qui  fut  de  chainjer  l'çfiq  en 

(1)  Jean  ,1,  45  et  suit. 
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vlli  !  VKgltse  célèbre  la  mémoire  de  ce  miracle, 
le  Jour  de  l'Epiphanie.  Après  les  noces  de  Cana* 
11  alla  passer  quelques  jours  à  Capharnaûm , 
û>oik  il  se  rendit  à  Jérusalem ,  pour  célébrer 
la  fête  dé  Pâques.  Il  fit- à  Jérusalem  plusieurs 
miracles  :  ii  chassa  du  temple  les  marchands 
Jfttl  en  profanaient  (a  sainteté  :  il  instruisit  les 
peuples ,  et  entre  autres  Nfcodème ,  pharisien, 
Pun  des  plus  considérables  dîentre  les  Juifs, 
qui  vint  le  trouver  januit(i). 

De  là  il  parcourut  la  Judée.  Il  baptisait  les 
peuples  par  le 1  ministère  de  ses  1  disciples. 
Tout  le  monde  courait  en  foule  vers  lui.  Les 
disciples  de  Jean-Baptiste  en  eurent  de  la 
Jalousie  ;  mais  leur  maître  les  reprit ,  et  prit 
occasion  de  là  de  relever  la  gloire  de  Jésus- 
Christ,  et  de  s'humilier  squs  Ijii  (2\ 

Vers  ce  temps  -là,  Hérode  fît  mettre  saint 
Jean-Baptiste  en  prison  :  Jésus-christ  rayant 
su,  sortit  de  la  Judée,  pour  se  retirer  dans 
la  Galilée  ;  car  il  voulut  éviter  les  mauvais 
effets  de  la  Jalousie  que  les  pharisiens  avaient 
déjà  conçue  contre  lui* 

En  passant  par  le  pays  de  Samarie  ,  il  con- 
vertit là  Samaritaine ,  et  il  employa  deux 
1  jours  à  instruire  ce  peuple  :  il  continua  ensuite 
son  chemin  vers  la  Galilée,'  où  il  fut  reçu 

(1)  Jean,  II,  13  et  suiv. 

(2)  Jeau,  III,  22  et  suiv. 
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avec  honneur  ;  et  il  guérit  de  là  fièvre  ,  dans 
la  ville  de  Cana,  le  111s  d'un  officier  d'Héro- 
de  (i . 

Quelque  temps  après,  il  appela  ,  pour  la 
seconde  ou  troisième- fois,  Pierre  et  André, 
qui  quittèrent  tout  pour  le  suivre*  Jacques, 
Ois  de  zébédèe ,  et  Jean,-  son  frère,  furent 
appelés  de  même,  et  se  mirent  à  sa  suite, 
après  avoir  tout  quitté  (2). 

S  7.  Suite,  de  la  vie  publique  de  Jésut-Chrlst 
jus  g ..'à  la  fin  de  la  seconde  année  de  sa 
prédication. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  fit  de  remar- 
quable la  seconde  année  de  sa  prédication  ? 

B%  \\  demeura  quelque  temps  à  Capharnaùm, 
ville  de  Galilée  ;  il  y  guérit  la  belle-mère  de 
saint  Pierre  :  il  y  fit  un  grand  nombre  d'autres 
miracles  ;  mais  les  habitants  de  ce  lieu  de- 
meurèrent toujours  incrédules,  ce  qui  leur 
attira  une  malédiction  terrible  de  la  part  de 
j('sjs~Christ  (3)  :de  là  Jésus-Christ,  parcou- 
rant la  Galilée ,  fit  partout  de  grands  miracles.  Il 
pass.i  au-delà  du  Jourdain ,  et  traversa  pour 
cela  la  merde  Galilée,  c'est-à-dire,  le  grand 

(1)  Jean,  IV,  6  et  suiv. 

(2)  Nalth.iV,  13, 18  el suiv,;  Marc,  I,  14  ,  10  et 
luiv  -,  Luc  ,V ,  1  et  suiv. 

(3)  Malin.  IV,  23. 
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lac  de  Cénésareth ,  où  11  apaisa  une  tempête 
par  sa  seule  parole.  Ayant  abordé  au  pays  des 
Géraséniens,  il  délivra  deux  démoniaques; 
puis  il  revint  à  Éapharnaûm,  où  il  guérit  un 
paralytique,  tira  saint  Matthieu  de  sa  banque, 
pour  en  faire  un  de  ses  disciples.  Saint  Matthieu 
lui  donna  un  grand  repas,  où  le  Sauveur  donna 
des  instructions  importantes  aux  pharisiens  ; 
il  guérit  après  cela  l'Héraorroïsse  (I  »,  et  il  res- 
suscita la  ÛUe  de  Jaïre  :  il  fit  plusieurs  autres 
miracles. 

!i  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem ,  pour  cé- 
lébrer la  seconde  Pâque  depuis  son  baptê- 
me :  il  y  donna  des  instructions  très-relevées 
aux  .fuifs  :  il  guérit,  un  jour  de  sabbat, un 
paralytique  malade  depuis  trente-huit  ans  ;  il 
guérit  aussi  à  pareil  jour  un  homme  qui  avait 
la  main  sèche.  Les  pharisiens  furent  si  fort 
scandàllsès  de  ces  prétendus  violements  do 
sabbat,  qu'ils  prirent  dès-lors  la  résolution  de 
le  faire  mourir.  Jésus-Christ,  pour  éviter  leur 
fureur  (car  son  temps  n'était  pas  encore  venu;, 
se  retira  vers  la  mer  de  Galilée. 

(1)  L'HémorroYsse ,  en  reconnaissance  de  sa  gué- 
rison,  fit  dresser  une  statue  à  J.  C.  en  la  ville  de  Cé- 
sarée,  nommée  autrement  Panéade;  celte  statue 
subsistait  encore  dans  le  quatrième  siècle,  du  temps 
de  Julien  l'apostat ,  au  rapport  de  Sozomène  ,  liv.5, 
cbap.  21  ;  voyez  sur  cela  M.  de  Tillém.  vie  de  J.  C 
art.  VIII. 
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Il  fut  $uiyi  r&j?  lin  fort  grand  non^re  dç 
personne;  ce  qui  l'pfcligeaâ  se  retirer  sup 
une  montagne.  C'est  en  cette  occççiqrç  qu'il 
choisit  douze  de  se?  disciples  en^re  les  aufrcs, 
apxqùels  il  doppa  le  nom  d'apôtres,  c'est-à- 
dire,  envoyés  ,  parcp  qu'il  devait  les  envoyer 
prêcher  p^r  toute  la  Judée,  et  ensuite  par 
toute  la  terre- 

Avant  que  de  les  choisir ,  il  passa  la  nuit 
en  prières ,  pour  faire  comprendre  cpnjment 
il  fallait  se  préparer ,  dans  la  suite  des  siècles, 
aux  choix  fie  ççu^  qui  devaient  sijçcÇdejr  au 
ministèrp  de*  apôfjres. 

Le  premier  dç  ces  apôtres  fut  Simon-Pierre  : 
Içç  autres  furent  André ,  Jacques  et  Jeaji, 
pis  de  zébédée  >  Philippe,  Barthéleroi ,  Mat- 
tliieM,  Tripes,  Jaçque$,  fils  4'Alphée  ,  JrçdcT 
Siippn  et  Ju<fes  Hsç^ipte,  Ipquel  tralf  jt  }p  s*uT 
veur, 

tqus  ce$  apôtres  étaient  dps  gepp  gros- 
siers çt  sans  étude*  jé$M$-Çftjrist  les  cUpjsif;  ip\sp 
pour  faire  éçlatpir plus  ^Ir^l^iflppt  i^feçd.i}g 
de  son  pouvoir,  pt aûn  qu'qR  pe  jty  feyr  ptr 
tribuer  le  succès  de  l'Evangile  (1). 

Après  ce  choix,  Jésus-Christ  fit  te  «célèbre 
sermon  sur  la  montagne ,  qui  contient  L'abrégé 
de  la  morale  de  l'Evsthgile. 

4     *  »    »  «  1     •    H  *  • 

I  A 

(J)  Yoy.  S.  Hàlftto,tiv..  2,  de  la  Tr\$\i$  ,  p,  fft 
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Voici ,  en  peu  de  mois ,  quelles  sont  les  Véri- 
tés renfermées  dans  ce  sermon. 

Jésus-Christ  commença  par  donner  une  idée 
du  bonheur,  absolument  différente  de  celle 
que  les  hommes  avaient  eue  jusques  alors  ;  il 
fit  voir  que  ceux-là  sont  heureux,  qui  sont 
pauvres,  doux,  affligés,  justes,  miséricor- 
dieux, purs,  pacifiques,  persécutés  pour  la 
justice  (1). 

II  dit  ensuite  que  ses  disciples  étaient  le  sel 
de  la  terre  et  la  lumière  du  monde  ; 

Que  notre  justice  doit  être  plus  parfaite  que 
celle  des  pharisiens,  qui  ne  s'attachaient 
qu'à  l'extérieur  des  actions;  au  lieu  que  c'est 
Je  cœur  qu'il  faut  régler  principalement, 
comme  étant  le  principe  des  actions  exté- 
rieures :  par  exemple ,  qu'il  ne  suffit  pas 
de  ne  pas  tuer  ;  mais  qu'il  ne  faut  pas 
même  conserver  de  rancune ,  ou  souhaiter  du 
mal. 

A  celte  occasion  il  donna  les  règles  qu'il 
faut  suivre,  pour  Ja  réconciliation  avec  lçs 
ennemis ,  dont  il  çonimujada  l'amour  très-for- 
inelleraent. 

U  enseigna  qu'on  peut  être  coupable  d'à- 

(1)  Voy.  l'explication  plus  ample  des  huit  béatitu- 
des, à  la  fin  de  la  troisième  partie,  o'aps  la  récapi- 
tulation et  U  conduit  de  ^  puvrage. 
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dultère  par  le  seul  regard  d'une  femme  que 
l'on  convoiterait,  et  qu'il  faut  se  séparer  des 
occasions  du  péché ,  quelque  chose  qu'il  en 
puisse  coûter  à  la  nature  ;  qu'il  faut  quitter 
ce  qu'on  a  de  plus  cher  au  inonde  ,  quand  c'est 
un  obstacle  au  salut  :  ce  qu'il  signifie  par 
le  retranchement  de  l'œil  droit,  de  la  main 
droite,  qu!  seraient  un  sujet  de  chute. 

I)  établit  l'indissolubilité  du  lien  du  mariage , 
qui  ne  peut  être  rompu  que  par  la  mort. 

U  parla  contre  les  jurements ,  contre  les  Ira- 
patiences,  contre  les  violences. 

Il  apprit  à  fuir  toute  sorte  d'ostentation  dans 
l'aumône ,  dans  le  jeûne  et  dans  Ja  prière. 

11  donna  celte  divine  formule  de  prière ,  que 
nous  appelons  l'oraison  dominicale. 

Il  Instruisit  sur  le  mépris  des  richesses  ,  sur 
la  nécessité  d'agir  en  toutes  choses  avec  uns 
intention  droite,  sur  l'impossibilité  d'être  atta- 
ché en  même  temps  à  deux  maîtres  :  à  Dieu  et 
à  l'argent. 

il  parla  contre  les  vaincs  Inquiétudes  sur  les 
besoins  delà  vie.  Il  apprit  à  s'abandonner  à  la 
Providence ,  et  il  ordonna  de  chercher  premiè- 
rement le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice. 

Il  défendit  de  juger  personne,  et  d'exposer 
les  choses  saintes  aux  indignes. 

il  avertit  qu'il  faut  prier  avec  instance  et  avec 
persévérance,  il  instruisit  sur  la  nécessité  d'en- 
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trer  par  la  porte  étroite ,  et  de  marcher  par  un 
chemin  étfoit.  Il  fit  entendre  que  ce  chemin^st 
le  seul  qui  puisse  conduire  au  ciel  ;  au  lieu  que 
celui  qui  conduit  en  enfer  est  large  et  très-bat- 
tu: c'est-«à-dire ,  qu'il  n'y  a  qu'à  suivrë  le  tor- 
rent, et  vivre  selon  ses  penchants  naturels 
pour  se  perdre  :  au  Heu  qu'il  se  faut  faire  sans 
cesse  violence ,  et  se  roidir  contre  les  inclina- 
tions vicieuses,  contre  l'exemple  et  contre  la 
coutume,  si  Ton  veut  se  sauver. 

En!ln,il  conclut  cet  admirable  discours,  en 
disant  que  c'ést  par  nos  œuvres  qu'on  peut 
nous  connaître  ,  que  c'est  sur  nos  œuvres  que 
nous  serons  jugés,  et  que  c'est  peu  de  chose 
que  d'entendre  toutes  ces  instructions ,  si  on 
ne  les  pratique  fidèlement  (1). 

Après  ce  discours,  Jésus-Christ  descendit  de 
la  montagne,  et  fit  plusieurs  miracles. 

Il  guérit  un  lépreux  et  le  serviteur  d'un  cen- 
tenier,  qui  donna  des  preuves  d'une  si  grande 
foi,  que  Jésus-Christ  l'admira  (2). 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'Hérode  fît  mourir 
saint  Jean-Baptiste.  Ce  saint  homme  avait  en- 

(1)  Matth.  V ,  VI ,  VII  ;  voyez  les  deux  livres  com- 
posés par  S.Àug.  pour  l'explication  de  ce  sermon; 
voyez  aussi  S.  Chrysost.  et  les  autres  Pères ,  et  les 
théologiens  uui  ont  interprété  les  cuap.  5>  6  et  7  de 
S.  Matin. 

(2)  Malin.  VIII,  1  et  suiv. 


170    part,  i %  «m.  Ut,  i  >  S  en- 

voyé tjegx mty&y^tyèW-QVW  <W$i 
que  temps  aupajçaviWt,,  PPW  leur  fa,ire  corir 
O^ice  qu'il  éfctft  vçrlftblqmçut  te  Messie  ;  et 
Jésus-Christ  lçs  ça  co^^nquit ,  en  faisant  ei* 
leur  présence  les  gracies  q^'jsaïc  avait  pJcécUJ^ 
devoir  être  opérés  par  le  seul  Messie. 

Ce  fut  aussi  vers  ce  tonp^4H^^T^^û 
toire célèbre  de  la  co  w.çftlou  dp  la  pécheresse  , 
que  quelques-uns  croient  fàe  sainte  rçagtfc- 
leine,  d'autres  non  (i). 

Jésus-Christ  continua  à  Insjrulr^  çt  ^  faire 
des  miracles.  U  guérit  un  joui*  un  PQ^édé  qui 
était  sourd  et  muet.  Les  p^istens,à  l'occa- 
sion de  ce  miracle,  blasphémèrent  contre  lui  : 
il  les  çonfondit  par  des  raisonnements  ple^  uç 
force  et  de  douceur,  il  cpnllima  à  instruire  le 
peuple,  il  se  servait  ordinairement  de  parabo- 
les ,  c'est-à-dire ,  de  comparaisons  famlliéves', 
pour  leur  faire  comprendre  ce  qu'il  di^iit  %  $t  il 
autorisait  ses  instructions  par  le  g^anc}  noy^re  # 
de  miracles  qu'il  opérait* 

11  \  Int  après  cela  a  .Nazareth  :  mais  comme  il 

y  avait  été  élevât  que  Ju^ 

ans  il  y  avait  paru  comme  un  homme  du  com- 

•  ♦ 

(i)  Ceux  qui  veulent,  approfondir  la  question,  neu- 
vent  lire  M.  c}e  TiUdmoflO  le  Çere  Lamine  Père 
Mauduit,  et  les  autres  auteurs  qui  ont  éçrty  pour 
et  contre  dans  celte  ma^iè/e^  ils  sont  assez  ço^nû». 
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mu^ti,  $an$  ri,e&  f^ire  voir  d'extraordinaire  dans 
sa  conduite ,  les  habitants  de  ce  lieu-la  n'eurent: 
aucune  croyance  en  lui  :  Ce  qui  lui  donna  Hei 
de  dire  que  nul  n'est  prophète  en  son  propre 
pays,  et  il  n'y  demeura  pas  lo^-tem^s.' 

Q  8.  Suite  delà  vie  publique  de  Jésus-Christ, 
jusqu  a  sa  trans/iguraùon* 

/>.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  fit  (le,  remar- 
quable la  troisième  année  de  sâprM^Uon  l 


R.  Ayant  envoyé  ses  apôtres  devant,  lui  ? 
deux  à  deux,  par  toute  la  Judée. ,  premier  la, 
pénitence  et  le  royaume  <Je  D^u  ,  il  parçoM^t 
lui.môffi^,poiv:le  même  V^Mft'  iepil- 
les  de  Galilée.  „ 

Quand  tes  apôtres  furent  revenus  de  leur  mis- 
sion, il  les  conduisit  dans  le  désert  fle  Retty- 

s^çie ,  au-^elà  de  la  mer  fle  C#fà< 

il  y  trouva  ctaq  raill^  perscrçi^  qui  l'^UrçT 
daient  :  il  les  instruit,  et  Uftt  f$  l,ei$  ^'fWlft 
pour  les  nourrir ,  le  miracle  de  la  lauitiplica- 
tion  des  cinq  pal ns  et  de  deux:  poissons,  les 

pewpïes,  Crêpés  fa<to^4^.-.  wfcflPl  H 
m*  m  ;  wfà  il  s'e^uit  ?ur.  la  ppuij 
prieç. 

Ses  disciples  ,  à  qui  il  avait  ordonné  de  re- 
tourner par  mer  à  Bethsalde ,  furent  surpris 
sûr  l'eau  par  une  tempête ,  au  tel lieu  delà  huit. 
Jésus-Christ  marcha  sur  l'eau,  Yintà  eux,  les 
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rassura,  fit  marcher  aussi  saint  Pierre  sur  les 
eaux  ,  apaisa  la  tempête ,  et  aborda  proche  de 
Capharnaum  avec  ses  disciples. 

Le  lendemain  Jésus-Christ  fit  au  peuple  de 
Capharnaum  ce  discours  célèbre,  où  il  dit  qu'il 
est  le  pain  descendu  du  ciel  ;  où  il  promit  de 
donner  son  corps  à  manger  et  son  sang  à  boire. 
Nous  expliquerons  ce  discours  ailleurs  J). 

La  fête  de  Pâque  approchait;  mais  Jésus- 
Christ  demeura  en  Galilée,  il  n'alla  pas  à  Jéru- 
salem pour  y  célébrer  cette  fête  ;  il  voulut  don- 
ner à  ses  disciples  le  loisir  de  se  reposer  de  la 
fatigue  de  leur  mission,  et  II  ne  jugea  pas  â  pro- 
pos de  se  montrer  àHôrode,  qui  souhaitait  de 
le  voir  pour  satisfaire  sa  curiosité. 

T 1  fut  ensuite  dans  le  pays  de  Ty  r  et  de  Sfdon , 
Où  il  trouva  cette  femme  cananéenne ,  qui , 
par  sa  foi ,  son  humilité  et  sa  persévérance ,  ob- 
tint laguérison  de  sa  fllle,  et  nous  apprit  avec 
quelles  dispositions  il  faut  prier. 

11  revint  de  là  au  rfvage  de  la  mer  de  Galilée  ; 
il  y  guérit  divers  malades  ,et  fit  une  multiplica- 
tion miraculeuse  de  sept  pains  et  de  quelques 
poissons ,  pour  nourrir  quatre  mille  person- 
nes ,  sans  compter  les  femmes  et  les  enfants, 
il  s'approcha  de  Césarée  de  Philippe  ;  et  corn- 

(I)  En  la  3.  partie  de  cet  ouvrage ,  en  parlant  de  la 
promesse  de  l'Eucharistie,  rapportée  au  6.  chan.  de 
S.  Jean,  sect.  1, ch.  IV, S  3. 
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me  il  était  aux  environs,  il  demanda  à  ses  apô- 
tres ce  qu'ils  pensaient  sur  son  sujet.  Pierre 
répondit  au  nom  de  tous  :  Fous  êtes  le  Christ, 
Fils  du  Dieu  vivant..  >  1  * 

Jésus-Christ  lui  dit  que  cette  réponse  ne-  lui 
avait  pas  été  suggérée  par  la  chair  et  par  le 
sang,  mais  que  c'était  Dieu  le  Père  qui  la  lui 
avait  révélée  du  ciel; et  il  ajouta: 'foie*  êtes 
Pierre,  elsur  cette  pierre  y  édifier  ài  mon  Eglise; 
et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  con- 
tre elle.  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume 
des  deux  ;  eltout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre, 
sera  lié  dans  le  ciel  ;  et  tout  ce  que  vous  délierez 
sur  la  terre ,  sera  délié  dans  le  cieh  >  a  ■  '   f  » 

Jésus-Christ ,  après  ces  paroles,  prédit  ou- 
vertement à  ses  disciples  sa  passion,  sa  mort 
et  sa  résurrection.  Mais  saint  Pierre ,  par  un 
zèle  peu  réglé,  lui  dit  :  A  Dieu  ne  plaise,  Sei- 
gneur? cela  ne  vous  arrivera  pas.  Jésus-Christ 
le  reprit  fortement ,  le  traitant  de  Satan  et  de 
tentateur,  qui  n'avait  point  de  goût  pour  les 
choses  de  Dieu,  et  qui  ne  respirait  que  la  terre. 
Et  il  ajouta , .  parlant  à  tous  ses  disciples  : 

Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi ,  qu'il  re- 
nonce à  soi-même  rqu' il  porte  sa  croix,  et  quHl 
me  suive  ;  car  celui  qui  voudra  sauver  son  âme, 
la  perdra  ,  et  celui  qui  l'aura  perdue  à  cause  de 
moi }  la  retrouvera.  Car,  que  sert  à  l'homme  de 
gagner  tout  le  monde,  s'il  perd  son  âme?  Que 
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fpourrat-il  donner en  échange?  Car  le  Fils  de 
V homme  viendra  un  jour  dans  la  gloire  de  son 
Père  avec  ses  anges  ,  el  alors  il  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvres.  Enfla  il  conclut  par  ces  paro- 
les :  Je  vous  dis  en  vérilé  ,  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  de  ceux  qui  sont  ici  présents  >  qui  ne  mour- 
ront point,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  vu  le  Fils  de 
l'homme  dans  sa  gloire. 

Jésus-Christ  ne  différa  pas  long-temps  à  ac- 
complir cette  promesse,  car,  huit  jours  iiprès, 
Il  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean  son  frère  ;  il  les 
mena  sur  une  montagne  élevée,,  que  Ton  croit 
communément  être  celle  du  Thabor,  et  saint  Jé- 
rôme la  nomme  ainsi?  sur  ce  què  $'a  toujours 
été  ta  tradition  de  itéglise  et  du  pays.  Là  il 
se  transflgura  en  leur  présence  (i). 

§  9.  transfiguration  de  jésus-Christ. 

>.  Qù'ent'cndèz-ydas  pw  cë^arolefe  :  iMs- 
Christ  ' se  transfigura  ? 

jï.  J'entends  '85*  le  \H*&  '«e  JeSifs-Chrtst 
parut  brillant  eïînihfe'ftWfôil, et  ses  Vêtemen  ts 
blancs  comme  ïa  neige-  Ce  'n'était  ^ifh  faible 
rayon  de  sa  gloire;  èVitëntëMrt'tés  yen*  des 
trois  apôtres  eh  furent  tellèmëiit  éblouis ,  et 

(iyWt»h.  *tV ,  H*/TCVW,  i  W  S.  'Jérôme , 
tëiire  27 ;  CfcdtiWh  ,  éxefèit.  i5yS  i*>  ««  *>m' 
mencemcûl. 


DE  JÉSUS-CHRIST.  275 

leur  cœur  en  fut  si  pénétré  d'admiration ,  qu'ils 
étaient  comme  hors  d'eux-mêmes/     t  .  l(  „  ( 

/>.  Dpit-onfregar<Jer  la  transfiguration  comme 
un  grand  miracle?  f  .  .  . 

H.  A  proRreipept  parler  /c'était  moins  unpîl- 
racle  que  la  cessation  d'un  grand  miracle.  Car 
l'union  de  la  nature  divine  avec  la  nature  hu- 
maine^ devait  naturellement  répandre  sfcr  tle 
<*urps  de  Jésus -Christ  cette  imjp^essioh  de 
«loire  et  d'éclat  ;  et  Jésus-Christ  ne  suspendit 
cette  impression  de  gloire,  pendant  sa  vie, 
qu'afin  d'accomplir  les  desseins  éternels  de 
Dieu,  et  de  sauver  les  hommes  par  l'ignomi- 
nie du  supplice  de  la  croix  ;  ce  qui  ne  sera) t 
i>o!nt  arrivé ,  si  Jésus-Christ  nç  se  fût  abaissé 
jusqu'à  paraître  revêtu  de  toutes  nos  faibles- 
ses (l). 

D.  Qu'arriva-t-il  encore  de  merveilleux  à  la 
transfiguration  de  Jésus-Christ  ? 

'il.  Moïse  et  Elle  parurent  en  même  temps; 
ils  s'entretenaient  avec  Jésus-Christ  de  la 
toort  qu'il  devait  souffrir  à  Jérusalem.  Quand 
ils  eurent  disparu  ,  une  voix  qui  se  fit  enten- 
dre du  diël  yprononça  ce.s  paroles  :  C'est  ici 
mon  Fils  blen-aimé  ;  écouiez-le.  Les  apôtres 
étant  couchés  par  terre,  comme  hors  .d'eux- 
tnênies ,  tférsus-Gbf  ist  les  toucha  et  les  Ût  rele- 

>(t>S.  Tttom J3y p*r t.  que*,  45. art.  * ,  in  cotpvre. 
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ver.  Alors  ils  descendirent  de  la  montagne ,  et 
Jésus-Christ  leur  défendit  de  parler  de  ce  qu'ils 
avalent  vu ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  ressuscité 
d'entre  les  morts  (1). 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  se  trans- 
figurer devant  ses  apôtres? 

/?.  i.  >  Afin  de  leur  prouver  la  vérité  de  tout 
ce  qu'il  leur  avait  dit  huit  jours  auparavant, 
et,  en  conséquence,  les  affermir  dans  la 
croyance  de  sa  divinité;  les  empêcher  de  se 
troubler  de  ses  souffrances  ;  les  porter  à  tout 
souffrir  pour  le  salut  de  leur  âme  ,et  dans  l'es- 
pérance de  la  gloire  immense  dont  ils  virent 
un  rayon  sur  la  montagne,  et  dont  Jésus-Christ 
devait  venir  un  jour  récompenser  leurs  tra- 
vaux; 

2.°  Afin  de  faire  la  même  impression  sur  tous 
les  chrétiens,  qui  apprendraient  cette  circons- 
tance de  la  vie  de  Jésus-Christ  par  le  témoi- 
gnage de  trois  témoins  oculaires ,  aussi  dignes 
de  foi  que  l'étaient  saint  Pierre,  saint  Jacques 
et  saint  Jean ,  qui  ont  signé  ce  témpigoage  de 
leur  sang. 

/>.  Pourquoi  Jésus-Christ  ne  voulut-il  pas  se 
transfigurer  en  présence  de  tous  les  apôtres 
et  du  peuple  juif? 

fl.  Pour  tenir  la  chose  plus  secrète  :  Jésus-» 

(I)  Matth.  XXVI,  ietsuiv.j  Luc,  lX>  28  etsttiv. 
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£hrist  aurait  pn  ,<$an$  -doule ,  paraître  dans  la 
Judée  avec  mu  4el  téclat,,  et  (tanuer  une  telle 
eflicaçe  à  ses  inities,  rfiue  les  plus  inorédu- 
les  et  les  plus  obstinés  auraient  ôté4'cir«ès»uJc 
reconnaître  pour  -le  Messie*  «Mais  xomuffe  il 
voulait  vivre  etraourlnhumblBiuent,  et  sauver 
'Mr  :lù  les  hommes ,  que  il'qrgueil  avait  perdus , 
il  a  follement  {ampère  Péclat  de  ses  miracle?» 
qu'il  y  en  avait  beaucoup  plus  qu'il  ;nfe*i  fal- 
lait pour  convaincre  les  huipbles  -qui ,  préve- 
nus?  de  sa  gràoe^av&ient  leur  coqur  portât 'Quant 
aux  orgueilleux,  ^ui ,  remplis  des  idées  d'une 
vaine  grandeur  ,«étaientîrebutésipar  la&assesse 
apparente  de*  Jlèsus-Christ ,  leur  œndurctese- 
iWettt  leur  rendait  inutiles  les  miracles  les 
vplus  éclatants. 

Four  remplir  tous  les  desseins |de  Dieu  vpar 
,rappprt  à  son  FHset  par  rapportauKihommce, 
«esttçols  -apôtres  étalent  donc  un  nombre  suf- 
sant  de  témoins,  qui  pouvaient  rendre  la 
croyance  de  cette  merveille  indubitable  à  loqs 
cdux  que  la  droiture  du  cœur  et  1,'humjlitê 
rendraient  (lignes  de  la  connaître  ^t  dîenjïo- 
nter  (lj. 

. 

(1)  Ceux  qui  veulent  approfondir  ce  qui  regarde 
le  mystère  de  la  transfiguration,  peuvent  lire.  £• 
Cbry$.  <homéL?57  v«ur  Wsxb.  16  et  17  detS.  tUaub«; 
S.  Ambr.  <sur  le  ch.  9  de  S»  Luc ,  liv.  7,  n.  fret  10i; 
S«  HiUire ,  sur  S,  Maltb.  cb.  17»  *.  ftiS.  Leflo*;»er- 
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d;  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-H  faire  pa- 
raître Moïseet  Elie  sur  la  montagne,  et  s'en- 
tretenir avec  eux  sur  ce  qu'il  devait  souffrir  à 
Jérusalem  ? 

«•Pour  faire  voir  à  ses  apôtres,  et  par  eux 
à  nous,  l.o  qu'il  était  au-dessus  de  Moïse  et 
d'Elie,  puisqu'ils  parurent  là  comme  des  ser- 
,  viteurs,  pour  contribuer  au  triomphe  de  leur 
-  maître  ; 

2.o  Que  la  loi ,  représentée  par  Moïse,  et  les 
prophètes ,  représentés  par  Elie  ,  rendaient  té- 
moignage à  Jésus^Christ ,  et  que  sa  passion 
avait  été  figurée  et  prédite  par  eux  ; 

3.v  Que  par  conséquent  c'était  faussement  et 
calomnieusement  que  les  Juifs  accusaient 
Jésus-Christ  d'être  un  violateur  de  la  loi  de 
Dieu  /puisque  Moïse ,  le  ministre  de  la  loi, et 
.  Elie ,  le  prophète  le  plus  signalé  par  son  zèle 
pour  la  défense  de  tfette  loi ,  paraissaient  là 
pour  rendre  témoignage  à  Jésus-Christ. 

§  10.  Suite  de  la  vie  publique  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  la  fin  de  la  troisième  année  de  sa 
prédication. 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  après  sa  transfigura- 
tion? 

» 

mon  sur  la  transfiguration,  scrm.  94  ,  et  les  com- 
mentai, de  Pévang.  et  du  I.  ch.  de  la'2.  épllre  de 
-6.  Pierre,  verset  16» ei'àuiv» 
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H.  11  continua  à  parcourir  la  Galilée,  où  H  fit 
un  très-grand  nombre  de  miracles,  à  mesure 
qu'il  instruisait  les  peuples;  marquant  son 
passage  par  le  bien  qu'il  faisait  en  tous  lieux, 
et  pur  la  guérison  de  tous  les  malades  qu'il  trou- 
vait sursa  route. 

H  quitta  ensuite  la  Galilée  pour  la  dernière 
fois,  et  il  alla  à  Jérusalem  pour  y  célébrer  la 
fête  des  Tabernacles;  c'était  une  fête  que  les 
Juifs  célébraient  tous  les  ans  au  mois  de  sep- 
tembre :  ils  demeuraient  alors  sept  jours  sous 
des  tentes,  en  mémoire  du  temps  que  leurs 
pères  avaient  passé  sous  des  tentes  dans  le 
désert. 

Jésus-Christ,  allant  à  cette  fête,  guérit  en. 
chemin  dix  lépreux,  dont  un  seul,  qui  était 
samaritain, \int lui  rendre  grâces. 

H  arriva  à  Jérusalem  vers  le  milieu  de  la 
fête  :  il  se  rendit  au  temple  ;  il  y  lit  admirer  sa  , 
doctrine  ;  il  y  confondit  la  malignité  des  pha- 
risiens, par  le  jugement  plein  de  miséricorde 
et  de  sagesse  ,  qu'il  prononça  à  l'égard  d'une  , 
femme  surprise  en  adultère. 

Continuant  à  Instruire  le  peuple,  il  donna 
des  preuves  authentiques  de  sa  divinité  par  le 
témoignage  des  prophètes  et  par  ses  miracles, 
On  voulut  le  lapider;  il  sortitdu  temple, et  trou-  , 
vant  sur  son  chemin  un  aveugle  de  naissance, 
il  lui  rendit  la  vue;  ce  qqi  augmenta  la  julojiste 
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et*  Pindignatlon  des!  pharisiens  contre  lui  (1% 
Il  choisit  après  cela  soixante-douze  disciples, 
quM  ertvoya ,  deux  à  <teu*,  prêcher  devant  lui 
dans  tous  les  endroits  où  fl  devait  aller;  il  leur 
donna,  pouiMnstructlon ,  de  prier  "beaucoup  le 
Pîra  de  famille  d'envoyer  des  ouvriers  à  sa  vi- 
gne: car,  diMI,  te  moitsùn  esû  abondante,  et 
il  y  a  peu  <f  carriers,  il  leur  dit  de  se  regarder, 
dans  leur  mission*,  comme  des  agneaux  au  mi- 
lieu des  loups.  Ut  leur  recommanda  un  abandon 
absolu  à  la  providence  ,  un  esprit  éloigné  de 
toute  vue  humaine*  de  toute  légèreté,  de 
toute  sei*stfa!«fc  :  il  voulu*  qtflls  mangeassent 
ce  qui  leur  serait  servi  ,  sans  affecter  rien, 
sans  se  plaindre  de  rien;  qu'ils  demeuras- 
sent dans  la:  prèrttfère  maison  où  ils  aéraient 
d'abord  reçus,  sans  en  sortir  Jusqu'à  la  fin 
défeurmissfoft;  qu'Us  fissent  du  bien  partout 
où  fis  passeraient,  et  surtout  à  leurs  hôtes; 
qu'ils  guérissent  tous  les1  malades  qu'ilsf  trou- 
veraient dans  lourd  maffsons  ;  qu'ils  porlassenf 
partout  un  esprit  de  paix,  et  qu'Ifs  secouassent 
la  poussière  de  leurs  pieds  ,  dans  les  endroits 
otf  Pbn  ne  voudrait  pas  les  recevoir;  et  il  dit 
que  ceux  qui  ne  tes  recevraient  pas,  seraient 
plus  sévèrement  punis, au  Jour  du  Jugement, 
que  ta  vIHéde  sèdome  ;  car,  ajouta«E-ir,  celui  qui 

♦ 

(f)  ftan,tll,  VIII ^  tié 
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vèus  écèuié  m'é&ouie ,  H  celui  qui  «om* 
méprise  me  méprit*  ;  et  •  e**$t  méprUer  Dieu 
Même ,  qui  m*  a  envoyé ,  que  de  me  mépriser* 

ces  disciples,  au  retour  de  leur  mission, 
vinrent  trouver  Jésus-Christ,  pléin*  de  joie 
du  fruit  qu'ils  avalent  fait,  et  de  ce  que  les 
démonB  même  leur  avalent  été  assujettis.  Jé- 
sus «christ  leur  dit  que  le  don  de  faire  de  s  mi  ra- 
cles ,  qu'il  leur  avait  communiqué,  leur  devait 
donner  moins  de  Joie  ,  que  l'espérance  de  vol* 
leurs  noms  écrits  au  livre  de  vie;,  il  ajouta  une 
prière  â  son  Père ,  par  laquelle  II  fit  compren- 
dre à  se*  disciples,  que  ce  n'est  que  sur  les 
humbles  que  Dieu  répand  ses  faveurs  (i). 

il  continua  ses  instruction*  et  ses  miracles  Ç 
il  alla  loger  chez  Marthe,  qui  s'empressa  beau- 
coup peur  le  recevoir;  et  qui  se  plaignit  de  ce 
que  Marie,  sa  soeur,  la  laissait  travailler  toute 
seule  ,  et  demeurait  assise  tranquillement  atiX 
pieds  de  Jésus-Christ ,  pour  écouter  ses  ins- 
tructions ;  mais  Jéstts-christ  loua  la  sainte  ap- 
plication de  Marie ,  et  la  préféra  à  la  vie  active 
de  Marthe,  sans  néanmoins  blâmer  celle-ci  ($). 

De  là  Jésus-christ  alla  au  temple  célébrer  la 
fête  de  la  Dédicace,  que  Judas  Machabée  avait 

(1)  L«c,X,  16  et  suiv. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  serm.  103  ,  n.  3  et  5,  et  104  ou  26 
27,  et  des  paroles  du  Seigneur,  n.  1 ,  3  ei  4. 

Q3 


282     PART»  I,  flBCT.  II  ,  CHÀP.  I,  S  x' 

Instituée  ;  il  y  parla  fortement  aux  Juifs ,  et 
leur  donna  des  preuves  authentiques  de  sa 
mission  et  de  sa  divinité.  Les  pharisiens  en 
conçurent  une  plus  grande  haine  contre  lui  : 
ils  voulurent  se  saisir  de  sa  personne  ;  mais 
Jésus-Christ  ne  le  permit  pas. 

.U  se  retira  au-delà  du  Jourdain ,  ou  11  conti- 
nua ses  Instructions  et  ses  miracles.  Ce  fut  là 
qu'il  proposa  l'histoire  ou  la  parabole  du  mau- 
vais riche  et  du  pauvre  Lazare  ;  et  celle  du  pha- 
risien et  du  pubJicain  qui  priaient  ensemble 
dans  le  temple.  11  fit  voir  aussi ,  en  la  person- 
ne d'un  jeune  homme  riche ,  la  difficulté  d'al- 
lier les  richesses  avec  le  salut,  à  cause  de  la 
nécessité  ;  dju  détachement  des  biens  de  la  ter- 
re ,  si  dillicile  aux  riches. 

il  revint  à  Béthanie,  prés  de  Jérusalem ,  pour 
ressusciter  Lazare ,  frère  de  Marthe  et  de  Marie, 
chez  qui  il  avait  logé,  ce  miracle  fit  un  grand 
éclat,  et  porta  plusieurs  Juifs  à  croire  en  lui- 
Mais  il  augmenta  l'envie  et  la  haine  des  prê- 
tres et  des  pharisiens,  qui  résolurent  absolu- 
ment sa  perte  et  sa  mort  ;  Jésus-Christ  sortit  de 
Béthanie,  et  alla  sur  les  confins  de  la  Judée, 
près  d'un  désert ,  à  la  ville  d'Ephrem  (1). 

(1)  Jean,  XI,  11,14,17*  2leisoiv. 
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§  11.  Suite  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ,jusgues 
après  l'institution  de  la  sainte  Eucharistie. 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  de  remarquable  après 
la  troisième  année  de  sa  prédication  ? 

/?.  La  fête  de  Pâque  approchait,  et  c'était 
alors  que  Jésus-Christ  avait  résolu  de  mourir. 
Il  se  mit  donc  en  chemin  pour  se  rendre  ci  Jé- 
rusalem :  et  il  avertit  ses  disciples  ,  qu'il  y  al- 
lait pour  accomplir  tout  ce  que  les  prophètes 
avaient  prédit  sur  son  sujet;  il  leur  parla  de 
sa  passion ,  de  sa  mort ,  de  sa  résurrection. 
Son  chemin  le  conduisit  par  Jéricho,  où  il  logea 
chez  zachée,  célèbre  publicain,  qu'il  convertit. 

Au  sortir  de  Jéricho,  il  guérit  deux  aveugles. 
Il  alla  à  Béthanie  six  jours  avant  Pàque.  Deux 
jours  après  ,  il  mangea  chez  Simon  le  lépreux, 
avec  Lazare  qu'il  avait  ressuscité.  Marthe  ser- 
vait à  table ,  et  Marie  répandit  sur  ses  pieds 
un  parfum  d'agréable  odeur.  Judas  en  fut  scan- 
dalisé ,  aussi  bien  que  quelques  autres  disci- 
ples, qui  dirent  qu'il  aurait  mieux  valu  vendre 
le  parfum ,  et  en  distribuer  le  prix  aux  pau- 
vres. Mais  Jésus-Christ  loua  l'action  de  Marie. 
Le  lendemain,  qui  était  un  dimanche ,  il  alla  à 
Jérusalem,  comme  en  triomphe,  monté  sur 
un  àne  :  circonstance  prédite  p*r  le  prophète 
Zacharie(t). 

(1)  Ch*p.  IJC , 


jfri  part,  i ,  m*,  a ,  m*,  t ,  s  xi* 

Tofct  ld  péilfHètint  au-devanldè  tel,  avec 
des  acclamations  de  Joie;  les  uns  étendirent 
leurs  habits  sur  le  chemin,  pour  lui  faire  hon- 
neur; les  autres  coupaient  des  branches  d'ar- 
bres ,  et  les  portaient  à  la  main  devant  lui ,  ou 
les  jetaient  sur  sa  route;  tous  criaient  :  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Hosan- 
na  au  f  ils  de  David.  Hosanna  au  plus  haut  des 
deux,  «  Le  mot  hosanna  veut  dire  ,  selon  qUeJ- 
ques-uns,  sauvez-moi ,  s'il  vous  plaît;  et  selon 
d'autres  |  salut  et  gloire.1) 

Jésus-christ  entra  dans  iérusalëft  parmi  ces 
acclamations  ;  mais  avant  que  d'y  entrer ,  èt 
aussitôt  qu'il  aperçut  cette  ville,  il  versa  des 
larmes  sur  elle  ,et  il  prédit  sa  prochaine  ruine. 

11  alla  d'abord  au  temple,  et  il  en  chassa  unè 
seconde  fois  ceux  qui  en  profanaient  la  sainte- 
té: et,  ayant  guéri  plusieurs  aveugles  et  plu- 
sieurs boiteux,  il  fertaa  la  bouche  aux  phari- 
siens ,  qui  s'en  scandalisèrent. 

Quelques  gentils  >  venus  au  temple  pour  ado- 
rer Dieu,  souhaitèrent  de  voir  Jésus-Christ.  Il 
se  montra  à  eux.  H  fut  alors  glorifié  par  une 
voix  qui  vint  du  ciel ,  et  qui  M  uh  bruit  sem- 
blable à  un  coup  de  tonnerre. 

Jésus-Christ  01  comprendre,  â  cétté  ôccasiôn, 
qu'il  fallait  qu'il  mourût  par  lè  supplice  de  la 
croix ,  et  qu'après  sa  mort  il  attiferait  à  lut 
tous  les  gentils. 
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Il  sortit  le  soir  de  Jérusalem  pour  retourner 
à  Béthanie  qui  eu  était  fort  proche  :  le  le  nde- 
main  /revenant  ^J^usftlem  ^ili  Hûandit  suj&te 
chemin,  un  figuier;  stérile *Cft  4g0fcti  8Aclia,au&». 
sitôt.  Upa$sa  tout  ce.  joitf-làâ  inarfuuAçe  le  peu- 
ple à  Jérusalem  >  et  il  re  v i nt  le  soir  à  Béthanie. 

Le  mardi  il  revint  encore  à  Jérusa loin  ,  et 
passa  ce  jour  corn  me  le  précéder)  t.  11  prédit 
aux  Juif»  tefl.il  réprobation ,  et  fowftttol  des 
gentils.  11  apprit  à  çendFe  a  çfetfr  «<&  Wi  est  à 
César  ,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Eûeu.  U donna  plu- 
sieurs autres  instructions  sur  l'état  des  saims 
dans  le  ciel,  sur  le  commandement  de  l'amour 
de  Dieu  y  sur  les  prophéties  qui  disaient  Que 
Ie:  Messie  devait  être  (ils  de  9**14,  Il  ordonna 
d'obéir  aux  pjjarisiei&s  et  ai*x  dooteors  do  la 
loi,  qui  étalent  assis  sur  la  chaire  de  Moïse  ; 
mais  il  défendit,  en  même  temps  ,  d'imiter  ce 
qu'ils  faisaient  de  mal.  Il  prononça  contre  ces 
hypocrites  plusieurs  malédiction  il  fit  $m- 

naUre  te  prix  de :Vwwftnef'Wç  BWV^WItf 
qui  avait  mis  dans  le  tronc  du  temple  deux 
pièces  4e,  la  plus  petite  monnaie,  çe  qu'elle 
avait  pris  su,r  son  nécessaire*  ■.. ...  \. 

Sur  te  soir  ti  sortit  du  temple  ,  et  ses,  disci- 
ples îMipairaïqt  la  beauté  de  cet  édi^e,,  ii  efl 
prédit  la  prochaine  destruction.  Il  alla  jusque 
la  montagne  des  Oliviers ,  où  il  s'assit  vis-ij- 
Vi8  du  temple.  De  là  H  prédit  à  ses  disciple*  la 
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raine  de  Jérusalem  et  du  temple  >  avec  les  cir- 
constances les  plus  précises.  Il  parla  aussi  des 
signes  terribles  de  son  dernier  avènement, 
dont  la  ruine  de  Jérusalem  était  la  figure.  Le 
mercredi  matin ,  avant-veille  du  jour  de  Pâ- 
que,il  dit  à  ses  disciples  qu'il  mourrait  dans 
deux  jours  par  le  supplice  de  la  croix. 

Ce  fut  en  ce  jour  que  le  traître  Judas  promit 
aux  princes  des  prêtres  de  leur  livrer  Jésus- 
Christ,  moyennant  la  somme  de  trente  deniers, 
marquée  par  le  prophète  zacharie  (!) ,  et  qui 
reviennent  à  peu  près  à  dix  écus  de  notre 
monnaie. 

Le  lendemain ,  Jeudi ,  veille  de  sa  mort  .Jé- 
sus-Christ envoya  deux  de  ses  apôtres,  pour 
préparer  le  repas  de  l'agneau  pascal,  dans  une 
maison  qu'il  leur  indiqua.  Il  y  fut  lui-même 
avec  ses  disciples ,  et  leur  témoigna  l'ardeur 
avec  laquelle  il  avait  souhaité  de  Taire  cette 
Pàque  avec  eux  avant  sa  mort. 

Après  ce  repas ,  il  lava  les  pieds  de  tous  ses 
(îpôlres.  II  se  remit  à  table,  et  institua  le  sacrf- 
fice  el  le  sacrement  de  son  corps  et  de  son 
sang,  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Nous 
parlerons,  dans  la  suite, de  ce  sacrement  et 
de  ce  sacrifice,  au  traité  de  l'Eucharistie  et 
au  traité  de  la  Messe  (2) . 

(1)  Zach.  XI,  12;  Matth.  XXVI,  15;  XXVII,  3. 

(2)  Part.  3,  secl.  1 ,  cb.  lV,et  sect.  2,  ch.  VIL 
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§  12.  Discours  de  Jésus-Christ  après -la  cène» 
Prière  qu'il  fit  après  ce  discours. 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  après  l'institution  de 
la  sainte  Eucharistie? 

R.  U  prédit  qu'un  de  ses  apôtres  allait  le 
f  trahir,  et  ii  marqua  que  ce  serait  Judas,  pour 
obliger  ce  misérable,  qui  était  présent ,  à  pro- 
fiter de  cette  dernière  marque  de  bonté,  et  à 
rentrer  en  lui-même.  Mais  il  n'en  profita  pas; 
ie  démon,  qui  était  entré  dans  son  cœur»  le  flt 
sortir  aussitôt  pour  aller  exécuter  le  crime  dé- 
testable qu'il  avait  projeté.  Jésus-Christ  lui  dit 
alors  :  Faites  au  plus  tôt  ce  que  vous  avez  à  faire. 

Ayant  après  cela  récité  avec  ses  apôtres  an 
cantique,  il  continua  à  les  instruire ,  et  prédit 
à  saint  Pierre  qu'il  le  renierait  trois  fois;  mais 
il  prédit  en  même  temps  sa  pénitence  èt  sa  per- 
sévérance jusqu'à  la  ûn.  Voyant  ses  disciples 
abattus  et  consternés  de  ce  qu'il  leur  disait  de 
sa  passion  et  de  sa  mort  prochaine,  il  les  con- 
sola par  un  discours  admirable  et  plelnde  ten- 
dresse ,  qu'on  appelle  le  discours  après  la  cène* 
Voici  l'abrégé  de  ce  discours. 

Jésus-Christ,  après  ce  qui  vient  d'être  rap- 
porté, que  l'on  peut  regarder  comme  le  com- 
mencement de  ce  discours,  consola  ses  apôtres, 
en  leur  disant  qu'il  ne  les  quittait  que  pour  al- 
ler leur  préparer  une  place  dans  Je  ciel  ^et  qu'il 
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tes  y  conduirait  lui-même,  paroe  qu'il  Tétait  4a 
voie, la  vérité  et  la  vie.  il  ieurpanla^de  l'union 
Ineffable  qui  subsiste  entre  son  père  et  lui  ;  il 
>Ieufr<dit  Jqtoè  s'H&  livalerit  de  ia^tyi ,  ils  feraient 
des  miracles  encore  pkis  grands  qtfê  ceux 
Qu'ils  avalent  !faite  ;  il  leur  promit  4e  faire  en  . 
leur  TttVour  tout  «e  qu'Us  detûa»ée*aienU  sofc 
f  ère  en  son  (t\tm. 

Il  leur  p*omltde>teur  envoyerle  Sartnt-Esprit, 
Esprit  de  ivérfké,  gui  leur  enseignerait  toute 
•vérité*;  Esprit  de  'sainteté,  que  le  monde  lie 
pèut connaître,  qui  demeurerait  (toujours  ayec 
toute. 

Si  guel^uWn  mtvime,  ajoutai  il,  il^urdera 
mes  commandement*  ,  et  mon  *Pirfrè\aimera±;  et 
"bous  viendrons  «  lui,  nous  établirons  citez  hii 
J  notre  demeuré. 

11  leur  dit  eâguibe  ^ue  le  Saint-Esprit  leur 
apprendrait  et  leur  mettrait  dans  le  «œur  tout 
ve  qu^Ns  auraient  entendu  de  sa  bouche.  H  leur 
-dit  qu'il  leur)donhait>et  leur  fiaisâait9apai3Cypatx 
bien  différente  de  «elle  du  monde;  que  s'ils 
'avaient  unamoursinoète  pour  lui,  Ile  devakm  I 
se  réjouir  de  le -voir  sur  ie  point  de  s'en  aller 
-A  son  Wér&fli ajouta  que  le  démon  allait  venir 
-l'attaQùerj;  mats  qi^il  ne  jpouvait  avoir  de^prtoe 
.«ur  lui,  et ;que  c'était  pour  obéir  à  son  Bè*e 
-tjuîîl  se  iivf ait  volontairement  à  la  mort. 
!|1  avait  dit  toatesices  q^H>s^s  étant  assis 
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dans  le  lieu  où  il  avstit  célébré  la  pâque.  Après 
ces  dernières  paroles,  il  dit  à  ses  apôtres: 
Levez-vous ,  sortons  d'ici;  et  il  continua  à  leur 
parler  en  chemin  (1). 

Il  leur  dit  qu'il  était  la  vraie  vigne,  que  son 
Père  était  le  vigneron ,  et  qu'ils  étaient  les 
branches  de  cette  vigne.  Qu'il  arriverait  à 
leur  égard  ce  qui  arrive  dans  une  vigne.  Une 
branche  qui  ne  porte  point  de  fruit,  est 
coupée  et  jetée  au  feu.  Une  branche  qui  porte 
du  fruit,  est  taillée  pour  être  mise  en  état 
v  d'en  porter  davantage  ;  mais  aucune  branche 
ne  peut  en  porter,  si  elle  est  séparée  du 
tronc,  et  si  elle  n'est  attachée  à  sa  souche. 
Qu'ainsi  Ils  porteraient  du  fruit  tant  qu'ils 
demeureraient  attachés  à  lui  ;  mais  que  s'ils 
s'en  séparaient,  ils  sécheraient  comme  un 
sarment  détaché  de  la  vigne,  et  ne  seraient 
destinés  qu'à  brûler. 

il  les  exhorta  encore  une  fois  à  persévérer 
dans  son  amour,  et  à  pratiquer  ses  com- 
mandements. Il  leur  dit  que  le  grand  précepte 
qu'il  avait  à  leur  donner,  était  de  s'aimer  les 
uns  les  autres,  comme  il  les  avait  aimés  lui- 
même  ;  et  pour  leur  faire  comprendre  jusqu'où 
devait  aller,  sur  ce  modèle,  l'amour  qu'ils  se 
devaient  les  uns  aux  autres  ;  il  leur  dit  qu'il 

(I)  Jean  XIV  ,  3t. 
Chaïuncy.  Catéchisme»  R 
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allait  mourir  pour  euxt,ce  qui  e^t  ic  dernier 
effort  de  la  cbarijté  d'un  ami  pouçawm  amU 

H  ajouta  qu/if  les  regarderait  eonune  ses 
amis,  et  non  pas  comme  ses  serviteur*,  tfjjis 
faisaient  «c^cteificnt  tout  ce  qu'il  leur  avait 
commandé.  Cç  n'est  pas  vous  f  ajouta- 1- il , 
qui  m'avez  clwlsi  ;  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis  ; 
et  qui  vous  ai  établis ,  <Lfin  qw  VOU*  alitez , 
que  vous  rapportiez  du  fruit,  et  quç  votre  fruit 
demeure  toujours.  Il  vaujuj,  pafr  là  leur  faire 
entendre  que  par  reconnaissance  fis  devaient 
s'attacher  à  lui  obéir  et  s'aimer  e^t*?  M*  ; 
ce  qu'il  leur, inculqua  davan^gç. 

il  leur  dit  ensuite  qu'il  y  aurait  une  opposi- 
tion éternelle  entre  eux  et  lia  monde  ;  que 
le  monde  les  haïrait,  qu'il  les  persécuterait; 
mais  qu'ils  devaient  se  consoler ,  en  consi- 
dérant qu'il  avait  lui-même  été  traité  ainsi 
par  le  monde ,  et  que  les  serviteurs  et  les 
disciples  devaient  être  contenus ,  quan4  ils 
sont  traités  comme  leur  maître,  il  Jeur  fit 
entendre  combien  les  Juifs  étaient  coupa- 
bles de  le  traiter  comme  ils  faisaient ,  après 
tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu  de  sa  part 
Il  dit  que  le  Saint-Esprit ,  quand  il  serait  venu, 
rendrait  un  témoignage  authentique  de  son 
innocence,  et  aux  vérités  qu'U  avait  annon- 
cées ,  et  qu'eux-mêmes ,  qui  avaient  toujours 
été  avec  lui  dé$  le  commeucejnent  de  son 
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mini*tèrc,  ils  lui  rendraient  aussi  le  même 
témoignage  (i). 

H  reprit  après  cela  ce  qu'il  venait  de  leur 
dire  sur  les  persécutions  qu'ils  auraient  à 
souffrir,  il  leur  déclara  que  ceux  qui  les  per- 
sécuteraient >  croiraient  rendre  service  à  Dieu, 
et  que  cette  prédiction  serait  pour  eux  i|ne 
consolation ,  quand  ils  en  verraient  l'accom- 
plissement. 

Les  apôtres  étant  tristes  ,  et  n'osant  rlçn 
dire  à  Jésus-Christ,  il  les  rassura,  en  leur 
apprenant  qu'il  était  nécessaire  qu'il  les  quit- 
tait ,  parce  que  sans  cela  le  saintr Esprit  ne 
descendrait  pas  çur  eux;  et  que  quand  cet 
Esprit  serait  venu,  Il  ferait  voir  clairement  le 
péché  des  Juifs,  la  justice  de  Jésiis-Cbrist, 
et  le  jugement  prononcé  contre  Je  dtmon. 
Il  ajouta  qu'il  aurait  encore  plusieurs  chose* 
à  leur  dire ,  mais  qu'Us  n'étaient  pas  encore 
capables  de  ces  vérités  ;que  le  $alnt*gspxit  tour 
apprendrait  toutes  choses,  et  les  instruirait 
parfaitement  de  ce  qu'Us  n'étaient  pas  alors  on 
état  de  comprendre. 

Il  continua  à  les  consoler ,  en  leur  disant 
qu'il  ne  les  quitterait  que  pour  peu  de  tempa; 
que  pendant  ce  peu  de  temps  le  monde  serait 
dans  Ja  joie ,  et  qu'ils  seraient,  eux  ,dana  1* 

* 

(l)  Jean,  XV,  18  el  19. 
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tristesse  :  mais  que  les  choses  changeraient 
bientôt  de  face;  que  leur  trislesse  serait  chan- 
gée en  une  Joie  semblable  à  celle  d'une 
femme  qui ,  après  avoir  souffert  les  travaux 
de  l'enfantement,  a  la  consolation  de  se  voir 
délivrée,  et  d'avoir  mis  au  monde  un  enfant , 
et  que  cette  joie  ne  leur  serait  jamais  ôtêe. 

Une  dernière  consolation  qu'il  leur  donna,  ce 
fut  la  promesse  positive  qu'ils  obtiendraient 
tout  ce  qu'ils  demanderaient  en  son  nom  à 
Dieu  son  Père.  Il  les  excita  à  en  faire  l'expé- 
rience, en  leur  dfs.int:  Jusqu'ici  vous  n'avez 
rien  demandé  en  mon  nom ,  demandez,  el  vous 
recevrez.  Il  leur  dit  ensuite  que  le  temps  allait 
venir  auquel  line  leur  parlerait  plus  en  para- 
boles, comme  II  avait  fait  jusqu'alors  ;  mais 
qu'il  leur  découvrirait,  sans  énigme  ,  tout  ce 
qui  regardait  son  Père.  Mon  Père  vous  aime , 
ajouta-t-il , parce  que  vous  m'avez  aimé  ,  et  que 
vous  avez  cru  que  je  suis  sorti  de  mon  Père.  Je 
suis  sorti  de  mon  Père  ,  et  je  suis  venu  dans  te 
mçnde  ;je  quitte  présentement  te  monde,  et  je 
vais  à  mon  Père. 

Les  apôtres  dirent  à  Jésus-Christ  qu'ils  com- 
prenaient tout  ce  qu'il  venait  de  leur  dire,  qu'il 
leur  avait  parlé  clairement  et  sans  paraboles; 
qu'Us  voyaient  qu'il  savait  tout,  qu'il  préve- 
nait les  questions  qu'on  pourrait  lui  faire,  et 
qu'Us  étaient  persuadés  de  sa  divinité. 
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Jésus-Christ  leur  dit,  qu'ils  croyaient  alors  ; 
mais  que  l'heure  était  venue  à  laquelle  ils  al- 
laient tous  l'abandonner  et  le  laisser  seul. 

Il  conclut  cette  admirable  et  longue  instruc- 
tion par  ces  paroles  :  Je  vous  ai  dit  toutes  ces 
choses,  afin  que  vous  trouviez  en  moi  votre  paix. 
Vous  aurez  à  souffrir  dans  le  monde;  mais  ayez 
confiance,  y  al  vaincu  le  monde  (1). 

D.  Tout  ce  discours  de  Jésus-Christ  ne  re- 
garde-t-ll  que  les  apôtres  ? 

R.  H  regarde  aussi  tous  les  chrétiens  qui  doi- 
vent vivre  Jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles. Jésus-Christ  leur  parlait  en  la  personne 
desapôtres,et  Ils  doivent  se  Taire  l'application 
de  toutes  ces  grandes  vérités.  C'est  pour  eux 
qu'elles  sont  écrites  (2 . 

Z>.  Que  fit  Jésus-Christ  après  ce  discours? 

/?•  il  leva  les  yeux  au  ciel,  et  lit  à  son  Père 
une  prière  excellente,  composée  de  trois  par- 
ties. Dans  la  première,  il  pria  pour  lui-même. 
Dans  la  seconde ,  il  pria  pour  les  apôtres.  Dans 
la  troisième ,  il  pria  pour  tous  ceux  .qui  dé- 
fi) Jean  ,  XVI ,  23. 

(2)  Vo/.  S»  Aug.  dans  l'explicat.  admirable  qu'il  a 
faite  de  ce  discours,  depuis  le  traité  61 ,  sur  S.  Jean  f 
jusqu'à  la  fin  du  traité  10';  elS.  Cyrille  d'AIexan« 
drie,  liv.  9  et  10.  et  aux  deux  premiers  cfcay.  du 
liv.  11  sur  S.  Jean. 
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valent  croire  en  loi,  et  à  qui  11  devait  donner 
la  v le  éternelle  a). 

D.  Que  demanda  •  t— il  à  Dlèu  son  Père  pour 
lui-même  ? 

b.  De  mire  connaître  aux  hommes,  par  Pé- 
olat  de  sa  résurrection  et  de  son  ascension ,  la 
gloire  dont  II  jouissait  avant  la  création  da 
'  monde ,  afin  que  les  hommes ,  persuadés  de  la 
gloire  de  Jésus-christ ,  pussent  arriver  à  la  vie 
éternelle  <2). 

Di  Quedemanda-i-ll  à  Dion  pour  les  apôtres  ? 

ft9  Qu'ils  Tussent  toujours  intimement  et  sain* 
tentent  unis;  qu'il  les  préservât  de  tout  mal; 
qu'il  ies4iiticUf)ât  dans  la  vérité,  et  non  pas 
seulement  par  Une  sainteté  extérieure ,  c'esi-à* 
dire ,  cèréinontale;  qu'ils  n'eussent  jamais  c}ue 
la  véHté  dans  l'esprit ,  dans  lé  cœur  et  dans  la 
bottehe  ;  et  cfu'ils  sé  sanctifiassent  en  la  sui- 
vant, et  en  Renseignant  aut  autres  (S). 

t>.  Que  demanda-t-il  pour  les  fidèles? 

&  quMIs  fussent  toujours  unis  entre  ed*  pat 
le  tien  d'une  charité  sincère;  qu'ils  fussent  pé- 
nétrés de  l'amour  de  Dieu ,  comme  il  l'était  lui- 
même;  et  qu'ils  fussent  un  jour  placés  avec 
fui  dans  lé  dtt  (4).  Jê  ne  prie  point  pâut  le 

(î)  Jean*  XVII. 

(S)  Jvan ,  XVII  i  verset  I ,  jusqu'au 

(3)  Ibtd,  verselS  ,  jusqu'au  20» 

(4)  IHd.  verset  20  ci  suiv. 
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monde,  ajouta- t-il  ;  clest-â-dlre ,  Je  ne  demande 
point  que  ceux-là  entrent  dans  le  cief,  qui 
virent  dans  la  corruption  du  inonde,  et  qui , 
résistant  à  mes  grâces  ,  doivent  y  persévérer 
Jùsqu'â  la  lin.  Car  ceux  qui  doivent  en  quitter 
l'esprit,  sont  compris  au  nombre  de  ceux  pour 
lesquels  Jésus-christra  spécialement  prié  qu'ilfc 
eussent  place  dans  le  royaumè  céleste  (1). 

• 

S  13.  Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives* 

D.  Que  fit  Jésus-Christ  après  la  prière  qui 
vient  d'être  rapportée  ? 

h*  il  passa , avec  ses  apôtres,  le  torrent  de 
Ccdron,  que  David,  qui  était  une  figure  de 
Jésus-Christ,  passa  aussi  à  pied  dans  une  pro- 
fonde tristesse ,  lorsqu'il  fuyoit  son  fils  Absa- 
lon ,  qui  s'était  révolté  contre  lui,. 

Après  avoir  passé  ce  torrent,  il  monta  à  1* 
montagne  des  Oliviers,  qui  était  près  de  la  ville 
da  Jérusalem;  et  il  se  retira  dans  le  Jardin 
d'un  lieu  nommé  Cethsémani,  où  il  savait  que 
Judas  devait  venir  pour  le  livrer  aux  Juifs  (2)« 

(1)  S,  Aug.  traité  10.7,  sur  s.  Jean,  n.  1  j  voyez^ 
pour  l'explication  de  toute  cette  prière  admirable  T 
Si.  Cyrille  d'Alex,  liv.  XI,  sur  S.  Jean,  depuis  le 
3.  ch.  jusqu'au  milieu  du  cbap.  «2,  et  S  Au£ .  sur  le 
ttaite*  104 ,  sur  S.  Jean ,  jusqu'à  U  tin  du  traité  1 U. 

(2)  Jean,  XVUI,  1,2* 
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Alors  II  laissa  les  apôtres  à  l'écart,  après 
leur  avoir  recommandé  de  s'armer ,  par  la  vi- 
gilance et  par  la  prière ,  contre  la  tentation  qui 
approchait:  il  prit  seulement  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  qui  avaient  été  les  témoins  de 
sa  transliguration ,  auxquels  il  recommanda 
de  nouveau  de  veiller  et  de  prier  ,  et  il  se  sé- 
para d'eux  pour  prier  seul.  Dans  cet  état ,  vou- 
lant éprouver  toutes  les  horreurs  de  la  mort, 
Il  excita  en  lui  un  trouble  et  une  tristesse  qui 
le  firent  entrer  en  agonie.  Il  pria  son  Père  avec 
Instance  de  détourner,  s'il  était  possible ,  le 
calice  qu'il  lui  avait  préparé  ,  se  soumettant 
cependant  à  le  boire  pour  lui  obéir.  L'agitation 
qu'il  ressentit  lui  fit  suer  le  sang  et  l'eau.  Dieu 
lui  envoya  un  ange  pour  le  fortifier  elle  con- 
soler (1). 

Z>.  pourquoi  Jésus-Christ  enlra-t-ii  dans  une 
si  grande  tristesse  aux  approches  de  sa  mort  , 
lui  qui  l'avait  prédite  si  souvent,  jusqu'aux 
moindres  circonstances;  qui  l'avait  désirée 
ardemment,  et  qui  avait  la  force  d'un  Dieu- 
Homme  ? 

/?•  i.«  C'est  pour  nous,  dit  saint  Augustin, 
qu'il  voulut  ressentir  tous  ces  mouvements  et 
ces  impressions*  S'étant  chargé  de  nos  pé- 

(l)Maltfa.  XXVI,  36  et  suiv.;  Marc,  XIV,  32  et 
suiv.  ;  Luc,  XXII,  39  cl  suiv.  ;  Jean ,  XVIII,  i  cl  2, 
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thés ,  tl  voulut  porter  toute  l'humiliation  et 
toutes  les  peines  dues  aux  pécheurs.  Il  voulut 
consoler  les  plus  faibles  de  ses  membres,  en 
leur  Taisant  comprendre,  par  sa  tristesse  vo- 
lontaire ,  que  la  tristesse  involontaire  et  la 
crainte  qu'ils  éprouvent,  aux  approches  des 
maux  et  de  la  mort,  n'est  point  un  péché,  pour- 
vu qu'ils  soumettent,  à  son  exemple,  celte 
répugnance  naturelle  à  la  volonté  de  Dieu(f). 

2.°  Jésus-Christ  a  voulu  p$r  là  faire  voir  avec 
évidence ,  qu'il  s'était  véritablement  revêtu 
d'une  chair  mortelle  et  sujette  à  nos  faiblesses, 
excepté  le  péché  :  vérité  qui  devait  un  jour 
être  contestée  par  les  manichéens  et  par  les 
apo!linaristcs(2  . 

D.  Que  flt  Jésus-Christ  dans  ce  jardin  ,  après 
son  agonie  et  sa  prière  ? 

i?.  H  éveilla  ses  disciples,  que  la  tristesse, 
la  fatigue  et  le  sommeil  avaient  abattus  ;  et  les 
ayant  avertis  que  Judas  approchait ,  il  alla  au- 
devant  de  ce  traître,  qui  le  cherchait,  accom- 
pagné de  soldats  armés  que  les  prêtres  avaient 
envoyés  avec  lui  pour  prendre  Jésus-Christ. 

Ce  traître  ,  ayant  aperçu  Jésus- Christ,  eut 

(1)  Voy.  S.  Àug.  sur  le  ps.  87,  n.  3,  93,  n.  19, 
103  ;  n.  11 ,  el  liv.  3  de  l'accord  des  l'vaog.  ch»  4 ,  m 
13  el  14. 

(2)  Voyez  S.  Amhr.  sur  le  ebap.  22  de  S.  Luc , 
liv.  X,  n.56,  67  ,  60  el  62. 
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l'insbtence  et  M  perfidie  de  venir  le  baiser. 
Jésus-Christ,  qui  savait  que  c'était  le  signe 
que  ce  misérable  avdit  donné  aux  Juifs ,  pour 
lé  livrer  entre  leurs  mains,  voulut  encore  le 
faire*  rentrer  en  lui-même ,  par  la  douceur  avec 
laquelle  il  lui  parla.  Mon  ami,  lui  dit-il,  qu'êtes- 
i>otts  venu  faire  ?  vous  trahissez  ie  Fils  de  l'homme 
pnrunbàtser  !  Mais  Judas  était  endurci.  Jésus- 
Christ  g'approchant  ensuite  des  Juifs,  pour 
leur  demander  qui  Hs  cherchaient ,  ils  répon- 
dirent qu'ils  cherchaient  Jésus  de  Na2areth. 
C'est  moi  y  répondit  Jésus-Christ;  et  par  cette 
parole  11  i*ënversa  les  Juifs  par  terre ,  pour 
faire  voir  qa'if  n'Allait  souffrir  que  parce  qu'il 
le  voulait  bien. 

Enfin  il  délira  liif-mêrtié  se  laissa  lier,  et 
leur  ordonna  de  laisser  aller  ses  apôtres  qui 
étaient  avec  lui. 

D.  Que  devinrent  alors  les  apôtrés  ? 

#?.  ils  furent  saisis  d'épouvanté ,  et  ils  s'èri- 
fufrent  (i).  Pierre ,  plus  hardi ,  tira  l'épée  pour 
défendre  son  Maître ,  et  coupa  l'oreille  \  Mal- 
chus, serviteur  du  grarid-prôtre.  Jésus-Christ 
guérit  sur-le-champ  Malchus ,  et  blâma  l'action 
de  Pierre*  Il  fit  sentir  en  même  temps  aux  Juifs 
le  tort  qu'ils  avaient  de  venir  ainsi  se  saisir 

(0  Voyez  S.  Augnst.  sur  le  ps*  74  ,  n.  6;  et 
$•  Oreg.  morales,  liv.  2,  ch.  20ei21, 

•  •. 
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de  lui  comtae  d'Un  voleur ,  ayant  eu  tant  de 
fois  la  faciltté  de  lé  prendre  dans  le  temple,  ou 
il  enseignait  frubliqùeifoent.  Mais  il  ajouta  que 
c'était  Pœuvre  et  la  puissance  des  ténèbres ,  et 
que  tout  cela  ne  sé  faisait  que  pour  accomplir 
les  ptophétiës. 

D.  A  quelle  liëùtë  Jésus-Christ  fut-il  pris  par 
les  Juifs? 

r.  on  ne  sait  pas  l'heure  précise;  on  sait  seu- 
lement que  ce  fut  lejeudiausoir ,  fort  tard;  et 
c'est  pour  cela  que  PEVaïlgilé  dit  que  les  Juifs 
tinrent  chercher  Jésus-Christ  avec  des  lanter- 
nes et  de»  flambeaux  (1). 

&.  La  trahison  de  Judas  avait-ette  été  prédite 
parles  prophètes? 

É.  Bile  avait  été  figurée  par  la  trahison  d'A- 
chttophel,  l'un  des' cônseillërs  et  des  amis  dfe 
David,  qui  se  mit  du  0arU  d'Atasaiont  C'est  à 
l'occasion  de  cette  dernièrè  trahison  -,  que  M*» 
vid ,  au  psaume  quarantième  ,  dit  les  pardles 
suivantes  *  que  saint  pierrt  y  dans  les  Actes  , 
rapporte  comme  une  prophétie  de  la  trahison 
de  Judas ,  et  qui  effectivement,  ne  sont  dites  de 
David  que  par  rapporta  Jésus-Christ. 

V homme  avec  qui  je  vivais  en  paix,  en  gui 
j'avais  mis  ma  confiance,  qtti  mangeait  à  ma 
table*,  c*esl  eelut~là  même  qui s'tsi  signalé  pôùt 

(t)  Jean,  XVIII,  31. 
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me  perdre.  Pour  vous  ,  Seigneur  ,  vous  aurez 
pitié  de  moi ,  vous  me  ressusciterez  ,  et  alors  je 
les  traiterai  comme  ils  méritent  (1). 

Le  prophète  Zacharie  avait  aussi  prédit  que 
Jésus-Christ  serait  rais  à  prix  pour  la  somme 
de  trente  pièces  d'argent,  et  que  cette  somme 
'd'argent  serait  ensuite  rapportée  dans  le  tem- 
ple (2). 

D.  Les  prophètes  avalent-Us  prédit  la  prise 
de  Jésus-Christ? 

R.  Jérémie  l'avait  prédite.  Voici  ses  paroles  : 
Le  Clfist ,  le  Seigneur ,  l'esprit  et  le  souffle  de 
noire  bouc/te  a  ci  épris  à  cause  de  nos  péchés* 
Nous  lui  avons  dit  :  Nous  vivrons  sous  cette  om- 
bre parmi  les  nations  (3). 

MaisJérémie  lui- même  avait  été  une  prophé- 
tie vivante  du  traitement  que  reçut  alors  Jé- 
sus-Christ ;  car  la  sainte  liberté  avec  laquelle 
il  parla  aux  Juifs  de  son  temps ,  lui  attira  la 
haine  des  princes  des  prêtres,  qui  le  firent  lier 
et  mettre  en  prison;  et  il  souffrit  des  tour- 

(1)  Voy.  aussi  le  ps.  LIV,  13  et  suiv.  et  le  ps. 
CVIII,  8. 

(2)  Zacharie,  XI,  12;  Matin.  XXVII,  9,  10. 

(3)  Laroenl.  Jéréraie,  IV,  20;  voy.  Thitodoret  , 
sur  cet  endroit;  S.  Irénde,  liv.  3  contre  les  lidrés. 
ch.  XI,  au  commencement  ;  S.  Ambusur  le  ps.  1(8. 
OCtOD.  15,  Dv  5« 
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ments  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
de  Jésus-Christ  dont  11  était  l'Image  (i). 

Joseph , qui  fut  vendu  par  ses  frères ,  et  en- 
suite livré  aux  Egyptiens  qui  le  mirent  en  pri- 
son, est  une  autre  figure  du  traitement  que 
souffrit  ici  Jésus-Christ  (2). 

D.  La  fuite  des  apôtres  ,  au  temps  de  la  prise 
de  Jésus-Christ,  avait-elle  été  prédite  ? 

A* Oui.  Le  prophète  Zacharie  l'avait  prédite* 
Je  frapperai  le  p  a  sieur ,  dit  Zacharie  en  un  en- 
droit où  il  parie  manifestement  de  la  passion 
de  Jésus-Christ ,  et  les  brebis  seront  disper- 
dess  (3). 

S  14.  Jésus-Chrfsl  chez  Caïphe. 

D.  où  Jésus-Christ  fut-il  conduit  par  les  Juifs, 
quand  ils  l'eurent  pris? 

il.  lis  le  menèrent  d'abord  chez  Anne*  beau- 
père  de  Caïphe, et  de  là  chez  Caïphe  lui-même, 
qui  était  alors  grand-prètre. 

Caïphe  ,  assisté  des  princes  des  prêtres ,  et 
de  tout  le  conseil  des  Juifs ,  interrogea  Jésus- 
Christ  comme  un  criminel,  sur  sa  doctrine  et 
sur  ses  disciples*  Jésus-Christ  répondit  qu'il 
fallait  interroger  sur  cela  ceux  qui  l'avaient  en- 

(1)  Voy.  Jérémie ,  XX ,  2  ;  XXXVII! ,  4  et  sui v.  etc. 
(2  Yoy.  en  la  1.  partie  de  cet  ou  v.  Phist.  de  Josè- 
phe,*ect.  l,ch.  IV, §7. 
(3)  Zacharie,  XIII,  7;  MaUh.  XXVI,  31. 
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tendu.  On  lui  produisit  plusieurs  témoins;  mate, 
comme  la  fausseté  et  la  contradiction  de  ces 
témoignages  était  évidente,  Jésus-Christ  de- 
meura dans  le  silence»  On  hii  demanda  juridi- 
quement s'il  était  le  Christ  ;  il  répondit,  sans 
hésiter,  qu'il  l'était,  quoiqu'il  sût  que  cette 
réponse  devait  le  faire  condamner  ù  mort  :  ef- 
fectivement, ils  le  condamnèrent  tous  à  mort 
sur  cela  seul. 

Cette  Injuste  condamnation  ,  de  la  part  da 
conseil  des  Juifs,  ne  fut  pas  la  seule  chose 
que  Jésus-Christ  souffrit  chea  Caïphe* 

M  souffrit  aussi  de  la  part  d'un  des.  valets 
du  grand-prêtre,  qui  eut  l'insolence  de  lui 
donner  un  soufflet,  et  le  grand-prêtre  approuva 
cette  insulte  par  son  silence. 

il  souffrit  de  la  part  de  saint  Herre ,  qui ,  now* 
obstant  ses  protestations  sf  souvent  réitérées, 
de  donner  sa  vie  pour  sort  Maître ,  le  renia  trois 
fois,  selon  la  prédiction  du'  sauveur. 
,  il  souffrit  de  la  part  <fe  tout  ce  qu'il  y  avait 
de  Juifs  et  do  valets  che*  lé  grand-prêtre,  qui* 
aussitôt  que  J&ifs-Chflst  eut  été  jugé  digne 
de  mort  par  lé  conseil,  lui  crachèrent  au  vi- 
sage ,  lui  donnèrent  dés  soufflet* ,  lé  chargè- 
rent de  coups,  et  lui  firent  mille  autres  sem- 
blables insultés  (1). 

(1)  M«tlh.  XXVI,  57ctsuhv;  Jean,XVIIÏ>  12  et 
suiv. 
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p.  Qnànd  le  vatèt  dti  grartd-prétr e  e«t  en  Wn- 

Bolence  de  frapper  Jésus-Christ  à  la  joue,  Jésus- 
Christ  lui  tendit-il  l'autre  joue ,  suivant  ce  qu'il 
prescrit  lui  même  dans  l'Evangile  (!)? 

B.  Jésus-Christ  répondit  avec  une  douceur 
et  une  tranquillité  d'esprit,  qu'il  est  pius  difïK 
cile  d'avoir  dans  ces  sortes  d'occasions,  que 
de  présenter  l'autre  joue,  et  s'il  ne  l'a  pas 
présentée ,  c'est  qu'il  a  voulu,  selon  la  remar- 
que de  saint  Augustin,  nous  faire  connaître, 
par  son  exemple,  que  nous  devons, à  la  vérité, 
être  toujours  dans  la  disposition  de  cœur  de 
suivre  ces  conseils  de  perfection;  mais  qu'il 
ne  faut  les  pratiquer  au-dehors ,  que  quand 
cela  peut  servir  au  salut  du  prochain  et  à  la 
gloire  de  Dieu  ;  car,  au  reste,  Jésus-Christ  n'au- 
rait pas  eu  plus  de  peitie  à  tendre  l'autre 
joue ,  qu'à  exposer  tout  son  corps  aux  plus 
grandstourments,  comme  H  le  faisait  alors  (2). 

/>.  Comment  JésUs-Christ  sè  conduisit-il  à 
l'égard  de  saint  Pierre ,  après  sa  chute  ? 

R.  L'ayant  regardé  d'un  regard  spirituel  dè 
miséricorde, saint  Pierre  entra  eu  HrMnêiiië* 
et  pleura  très-amèrement  son  péché  (3). 

(1)  HhUR.  V  j  3*. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  traité  13,  sur  S.  Jean,  1,  4* 
et  lrv.  t  du  serai,  sur  tomoMiégne,  ch.  19,  n.  57,  58. 

(3)  Luc,  XXII,  61 ,  62;  S.  Aug.  livre  3  de  Pac- 
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D.  Pourquoi  Jésus-Christ  permit-il  la  chute 
de  saint  Pierre? 

R.  i.°  Afin  que  cette  expérience  de  sa  faibles- 
se lui  apprit,  quand  il  ferait  les  fonctions  de 
chef  de  l'Eglise,  à  compatir  à  la  faiùlessc  des 
autres  •,!)  ; 

2.o  A(!n  que  l'exemple  de  sa  chute  nous  apprît 
à  ne  pas  présumer  de  nos  forces,  à  nous  pré- 
parer a  la  tentation ,  à  éviter  la  compagnie  des 
méchants,  et  que  nous  regardassions  sa  péni- 
tence comme  le  modèle  que  nous  devons  su 
vre  pour  nous  relever,  quand  nous  sommes 
tombés  (2). 

D.  Comment  Jésus-Christ  se  conduisit-H  à  l'é- 
gard desjuifs,  qui  lui  insultèrent  d'une  manière 
si  cruelle  et  si  indigne  chez  Caiphe  ? 

A.  11  souiïrlt  tout  cela  avec  la  patience  d'un 
agneau,  comme  Isaïe  l'avait  prédit,  il  ne  dit 
pas  un  seul  mot  (3). 

D.  Les  prophètes  avaient-ils  prédit  que  les 
Juifs  condamneraient  Jésus-Christ  à  mort,  et 
que  ce  sentent  les  prêtres  qui  seraient  les  au- 
teurs de  ce  crime  ? 

cord  des  dvang.  ch.  6,  u.  26,  et  de  la  grâce  de  J.  C. 
du  45,  n.  40. 

(t)  S.  Aug.  liv.  du  combat  des  chrétiens,  ch.  30, 
s.  32. 

(2)  Voy.  S.  Ambr.  sur  le  ch.  22  de  5.  Luc,  lîv.X, 
n.  84  et  suiv. 
j    (;  )  Uaïe,  LUI .  7. 
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r.  Tout  cela  avait  été  flguré  en  !a  personne  de 
Joseph  vendu  par  ses  frères,  et  en  celle  de 
Jérémie ,  mis  dans  une  basse-fosse  par  la  ma- 
lice des  princes  des  prêtres;  et  les  prophètes 
avaient  aussi  prédit  la  même  chose  en  plu- 
sieurs manières  (1). 

D.  l  es  prophètes  avalent-ils  prédit  les  op- 
probres que  Jésus-Christ  a  soufferts  chez  Caï- 
phe  ? 

R.  Ils  les  avalent  prédits  en  termes  for- 
mels, voici  ce  que  dit  Jérémie  en  parlant  du 
Messie ,  sous  l'image  d'un  homme  qui,  dès  sa 
Jeunesse,  a  porté  le  Joug  du  seigneur  :  //  pré- 
sentera sajjue  à  celui  gui  voudra  le  frapper; 
il  sera  rassasie  d'opprobres  (2% 

Is Vie  n'est  pas  moins  formel  :  U  dit  que  «  le 
»  Messie  devait  livrer  son  corps  à  ceux  qui 
»  voudraient  le  frapper,  ses  Joues  à  ceux  qui 
»  voudraient  en  arracher  durement  le  poil,  sa 
»  face  à  ceux  qui  voudraient  cracher  dessus 
»  et  le  charger  d'opprobres,  et  qu'il  leur  pré 
»  senterait  son  visage  comme  une  pierre  lies- 
»  dure  (3).  » 

/>♦  Que  devint  Judas,  après  avoir  trahi  son 

Maître  ? 

(1)  Nous  rapporterons  ci-après  ces  prophéties  tout 
au  Ions;  ,  §  17. 

['})  Lameat.  III ,  30. 

(3/  Isaie,  L  ,  6 ,  etc.  vo/ei  aussi  le  ps.  LXYIH ,  8. 
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/r.  lient  horreur  de  sort  drtme;  frl  fe^rt  re- 
pentit; il  restHua  Pafgènt  qufU  avait  pris;  il 
rendit  un  témoignage  public  è  l'innocence  de 
Jésus-Christ.  Mais,  ayant  désèspèré  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu,  Il  ajouta  par  là  an  nowveaa 
crime  au  premier;  il  se  pendit,  et  apprit  à  toute  - 
la  postérité,  de  quelle  Importance  11  est  de 
s'opposer  à  Une?  cupidité  naissante,  en  voyant 
le  crime  où  le  conduisit  son  avarice  (i). 

§  15.  Jésus-Christ  mené  à  Pilate  *  envoyé  i 
Bérode,  renvoyé  clM  Pilote  qui  le  condamne 
à  la  mort. 

D.  Qu'est-ce  que  les  Juife  firent  dè  Jésus- 
Christ,  quand  ils  l'eurent  condamné  à  mort  ? 

R.  lis  le  lièrent  et  le  conduisirent  â  Pilàté  , 
gouverneur  de  la  Judée  pour  les  Romains,  afin 
que  ce  magistrat  exécutât  la  sentence  que  leur 
furjur  avait  prononcée,  ils  accusèrent  Jésus- 
Christ,  devant  Pilate, sur  trois  chefs  principa- 
lement: i.»  qu'il  mettait  le  trouble  dans  la  na- 
tion par  ses  discours;  2.°  flu'il  empêchait  de 
payer  le  tribut  à  l'empereur;  3.o  qu'Use  disait 
roi. 

(t)  Vojr.  S.  Matlh.  XXVII  ,  3  et  suiv.  S.  Amhr.  sur 
le  22.  ch.  de  S.  Luc ,  liv.  X  ,  n.  93  et  94  ;  S.  Chrys. 
hum.  86 ,  sur  S»  Mullh.  S.  Aug.  serin-  352  ou  nom.  27 
sur  la  péuiu  2 ,  ch.  3 ,  iu  8. 
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Pilate ,  sur  ces  accusations ,  interrogea  Jésus- 
Christ;  il  lui  demanda  s'il  était  véritablement 
roi  des  .Juifs.  Jésus-Christ  lui  ayant  répondu 
qu'il  Tétait,  mais  que  son  royaume  n'était  pas 
de  ce  monde,  Pilale  lui  fit  plusieurs  autres 
questions,  auxquelles  il  ne  répondit  riert.  Pi- 
late  reconnut  manifestement  l'innocence  de 
Jésus-Christ,  et  la  malignité  des  accusateurs. 
Et  comme  il  voulait  se  débarrasser  sans  cho- 
quer les  Juifs,  voyant  que  ceux-ci  alléguaient 
les  prédications  que  le  Sauveur  avait  faites  en 
Galilée  ,  il  se  servit  de  ce  prétexte  pour  en- 
voyer Jésus-Christ  â  Hérode  Antipas  ,  tétrarque 
de  Galilée,  afin  que  ce  prince  connût  de  cette 
affaire-là  ,  comme  étant  de  son  ressort. 

Jésus-Christ  fut  donc  conduit  à  Hérode,  qui 
se  trouvait  alors  à  Jérusalem  (1). 

Ce  prince  sut  bon  gré  à  Pilate  de  sa  civilité , 
et  d'ennemis  qu'ils  étaient,  ils  devinrent  amis; 
pour  signifier  que  Jésus- christ  réconcilierait 
les  Juifs  avec  les  gentils  par  sa  mort,  et  qu'il 
éteindrait  les  inimitiés  dans  son  sang  [$\  Hé- 
rode, ravi  de  voir  Jésus-Chrhst,  de  qui  il  avait 
ouï  dire  tant  de  merveilles,  espéra  qu'il  ferait, 

(1)  Mattb.  XXVII,  Il  et  suiv.;  Marc,  XV,  1  et 
suiv.  ;  Luc  ,  XXII! ,  1  et  suiv.;  Jean ,  XVIll  ,  28  et 
suiv.  ;  XIX  ,  I  elsuiv. 

(2;  Ephés.II,  14,  15,  16. 
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en  sa  présence ,  quelque  prodige.  Il  lui  fit 
grand  nombre  de  questions;  mais  Jésus-Christ, 
ne  jugeant  pas  devoir  satisfaire  la  curiosité  de 
ce  prince ,  ne  répondit  pas  un  seul  mot.  Hèrode 
le  méprisa  avec  toute  sa  cour,  le  lit  revêtir 
par  dérision  d'une  robe  blanche,  et  le  renvoya 
à  Pl  la  te  (i). 

PU  ite  se  servit  de  ce  renvoi  pour  faire  en- 
tendre aux  Juifj  qu'Hérode  avait  trouvé  Jésus- 
Clirist  inuocent  aussi  bien  que  lui.  Les  Juifs 
Insistant  toujours  à  demander  qu'il  fût  con- 
damné ,  ce  gouverneur  eut  recours  à  deux 
expédients  pour  le  sauver  :  voici  le  premier, 

A  cette  fête  solennelle  de  Pâques,  qu'on  cé- 
lébrait alors,  les  Juifs  avaient  coutume  de  de- 
mander la  délivrance  d'un  criminel,  laquelle 
leur  était  accordée.  Pitate  leur  proposa  donc 
de  leur  donner  ou  Jésus-Christ  ou  Barabbas: 
celui-ci  était  un  insigne  voleur,  qui ,  dans  une 
sédition ,  avait  commis  un  meurtre.  Horrible 
comparaison  !  Mais  Pllato  crut  que  l'horreur 
que  le  peuple  devait  avoir  pour  Barabbas ,  l'en- 
gagerait à  demander  la  délivrance  de  Jésus- 
Christ,  il  se  trompa;  Jésus-Christ  devait  mou- 
rir pour  sauver  les  pécheurs.  Les  Juifs  deman- 
dèrent que  Barabbas  fût  délivré,  et  que  Jésus- 
Christ  fût  crucMé.  Alors  Pilate  eut  recours  à 

♦ 

(I)  Luc ,  XXIII ,  7  et  suiv. 
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tin  autre  expédient,  bien  indigne  d'un  juge 
persuadé  de  l'innocence  d'un  homme  injuste- 
ment accusé.  Il  fit  flageller  Jésus  Christ  d'une 
manière  sanglante ,  pour  apaiser  la  fureur  des 
Juifs,  et  pour  exciter  leur  compassion. 

Les. soldats  romains  dépouillèrent  donc  Jé- 
sus-Christ ,  et  joignirent  à  la  flagellation  les  in- 
sultes les  plus  cruelles  :  ils  jetèrent  sur  sa  chair 
déchirée  un  manteau  de  pourpre,  lui  mirent 
sur  la  tète  une  couronne  d'épines ,  et  un  roseau 
à  la  main,  comme  pour  lui  servir  de  sceptre  ; 
ensuite,  fléchissant  le  genou  devant  lui ,  et  lui 
donnant  des  coups  sur  la  tète  et  sur  le  visage, 
ils  disaient  avec  moquerie  Ue  vous  salue ,  roi 
des  Jtafs.  Jésus-Christ  souffrit  tout  cela  sans 
dire  un  seul  mot* 

Après  cette  cruelle  exécution,  Pilate  montra 
Jésus-Christ  aux  Juifs,  et  leur  dit:  rollà 
l'homme  y  espérant  que  l'état -où  il  était  réduit 
calmerait  leur  rage.  Mais  les  prêtres  et  les  Juifs, 
semblables,  selon  les  prophètes,  à  des  tau- 
reaux furieux ,  ranimant  leur  passion  à  ce  cruel 
spectacle,  crièrent  qu'il  le  fit  crucifier.  Pilate 
leur  dit  :  Prenez-le  donc  vous-mêmes,  et  cruct- 
fiez-le;  car,  pour  moi  ,  je  ne  trouve  en  lui  nulle 
cause  de  mon.  Les  Juifs  insistant:  Nous  avons 
une  toi,  s'écrièrenl-ils,  et  selon  cette  loi  il  doit 
mourir,  car  il  dit  qu'il  est  le  Fils  de  bleu.  La 

crainte  de  Pilate  redoubla  à  ces  paroles ,  et , 
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rentrait  daq$  le  prétoire ,  il  interrogea  «lésa** 
CUrfct  pour  savoir  d'on  il  était;  à  quoi  Jésus- 
çhrfot  ne  répondit  rJien.  pilate  étonné  lui  dit  : 

Vou*.  ne  me  répondez  point  ;  ne  savez- vous  pas 
que  y  ai  le  pouvoir  4e  vous  faire  mourir,  ou  de 
vous  renvoyer?  Jé&u$rChrist  lui  insinuant  qu'il 
répondrait  de  cette  puissance  à  Dieu,  de  qui 
\\\à  tenait,  lui  en  dit  a$$ç£  pour  lui  faire  com- 
prendre qu'il  ne  pourrait  sans  crime  le  con- 
dawwr;  mais  il  le  <yt  d'un#  maftiére  cachée 
£t  plçiqe  dpuceur  ;  Ceux  gui  m'ont  livré  en- 
(pe  vos  mains ,  ditril ,  commettent  un  plus  grand 
néçJié  que  vous.  C'était  as$ez  lui  faire  entendre, 
dit  saint  A^u^tln»  que  le  juge  siérait,  coupa- 
ble  \  $i  par  timidité  «  cé<Ja«  *  la  passion  Injuste 
des  accusateurs  (1). 

Pilate  sortit  du  prétoire ,  résolu  de  renvoyer 
Jé$us  Ctyrist;  jpafe  les  Juifs,  le  prenant  par 
8(^a  faille,  Iqi  crtèjerçt  qij'U  ne  serait  pas  fl- 
aêle  à  Qés*r,  s'U  renvoyait  Jést*s-Chrtst ,  parce 
que  JésusrCljrj^t  pr^udait  être  roi,  et  que 
quiconque  prétendait  l'être,  devenait  l'en- 
9$ipi  de  César»  pilate  cède  à  cette  raison  de 
politique  et  d'intérêt:  il  voulut  néanmoins  se 
^varies  mains  en  pofeUc,  et  déclara  que  lé- 
ftUrS*çUri#t  était  innocent ,  et  qu'il  chargeai 
Juife  <fe  l'i»iquité  du  jugement  qu'il  allait 
i>roj*w«e$%} 

(I)  Traité  H6,sur$.  Jcao  7  n.  5, 


Digitized  by 


DE  JÉSUS-CHRIST.  311 

les;  Jiiiffc  s'écilèreiit  :  Que  ton  sang  retombe 
sur  nous  et  s#r  nps  enfant*;  et  pair  là  ils  pro- 
noncèrent contre  eux-mêmes  une  malédiction 
terrible,  dont  les  effets  qu'Us  éprouvèrent  bien- 
tôt après  subsistent  encore,  selon  la  prophétie 
de  Daniel,  que  nous  Mm*  cHJev*mi  expli- 
quée (l). 

pyate, après  s'être  lavé  les  main*;,  prononça 
l*mtèt  de  roprt  çontre  Jésus^qhrist,  et^e 
au& Jutfs  pour  être  crucifié  r  malgré  la  pleine 
conviction  qu'il  avait  de  §<w  innpcçnce  ;  exem- 
ple terrible  poqr  tes  juge*  qui  se  laissent  aller 
à  quelque  passion  Imqwifle  (2). 

gteu,  ne  différa  pas  long-temps  à  se  venger 
de  oo  iiége  inique  et  faussement  prude^.  çn 
attendant  la  punition  de  J'autrç  vie,  M  fut  pûni 
sur  la  terre  ,  et  il  fcmb?  dans  le,  rn^eur  qp'ii 
avait  apprébeiwlé^et  dent  1*  annote  lui  avait 
fait  conwaettre  JfliMsttefc  $i  stfaiHe.  il  eq- 
eourut  la  disgr4oe  4e  Itynpeœw,  qui  le  relé- 
gua dans  les  G«Mle«,où  il  wouryt  «alséra^lje- 
iqent ,  étant  lHi-i»èm<fc  devenu  spn  propre 
bourreau  (3)- 

■ 

(i)  Au  1.  §  de  ce  chap.  Dan.  IX,  27. 

I*)  Voy.  S  Chrys.  nom.  87,  sur  S.  Malin,  et  S.  Aug. 
t'-'ûtié  1 16  ,  sur  S.  Jean  ,  n.  5. 

(3)  Voyez  Eusèbe ,  fflsl.  eccl.  liv.  2 ,  ch.  7 ,  et  dans 
sa  chronique ,  sur  l  aq  41  de  J.  C. 


■ 
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§  t6.  Jésus-Christ  porte  sa  croix ,  est  crucifié , 
et  meurt  sur  le  Calvaire. 

D.  Qne  fit-on  à  Jésus-Christ  quand  Pilate  eut 
prononcé  son  arrêt  de  mort  ? 

A.  Les  soldats  romains  se  saisirent  de  Jésus- 
Christ  ,  le  dépouillèrent  du  manteau  de  pour- 
pre dont  on  l'avait  revêtu  par  dérision ,  lui 
donnèrent  ses  habits  ordinaires ,  et  le  char- 
gèrent de  sa  croix:  ainsi  qu'lsaac,  montant 
sur  la  montagne  où  il  devait  êlre  immolé  ,  por- 
tait sur  lui  le  bois  da  sacrifice. 

Mais,  comme  Jésus  ét  lit  trop  faible  pour  un 
si  pesant  fardeau,  Ils  obligèrent  un  étranger, 
nommé  Simon,  de  porter  aussi  la  croix  de 
Jésus-Christ  (l\ 

D.  Quel  Tut  donc  le  lieu  du  supplice  ? 

R.  Ce  fut  la  montagne  du  Calvaire ,  hors  de 
la  ville  de  Jérusalem.  Comme  la  victime  solen- 
nelle d'expiation,  que  le  grand-prêtre  des  Juifs 
offrait  tous  les  ans,  était  Immolée  hor9  du 
camp,  selon  la  remarque  de  saint  Paul,  qui 
applique  celte  circonstance  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ  (2)  ;  c'est  sur  cette  même  montagne  , 
ou  près  de  là ,  qu'Abraham  se  mit  en  état  d'im* 

(1)  Matth.  XXVII,  27  etsuiv.  ;  Marc  ,  XV,  16  et 
•uiv.  ï  Luc,  XXIII,  26;  Jean,  XIX,  16  et  17. 

(2)  Hébr.  XIII  ,1  Ut  smv. 
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fflolër  son  (Ils  Isaac,  Ogure  expresse  de  Jésus- 
Christ  (1;. 

V.  De  quUésas-Christ  fot-H  suivi  affetit  au 
Calvaire? 

R*  M  D'une  grande  foule  de  peuple  et  de  plu- 
sieurs, femme*  qui  fondaient  en  larmes-  Jésu»- 
Chrtst,  se  retournant  vers  elles,  leur dit  '.Fit- 
Us  de  fdrusmlen*,  ce  vtcrt  p<i4  sur  moi  qu'il  faut 
pleurer,  mat*  sur  voas  et  sur  00s  en  fanés.  Après 
celai*  Il  leop  prédit  en  termes  rouverts  les 
malheurs  auxquels  leur  nation  allait  ôtrè  ex- 
posée (2)« 

2*#On  mena  derrière  JésosMSbrte*  deux  vo- 
leur^ qui  avaient  été  condamnés  au  dernidr 
suppliée. 

i).  Quand  Jésus-Christ  fut  arrivé  a»  Calvaire/, 
que  lut  fit-on? 

X.  M  On  lui  présenta  du  vin  où  îf  entrait  de 
la  myrrhe,  selon  la  coutume  pratiquée  ators 
à  l'égard  des*  criminels,  ou  pour  assoupir  la 
douleur,  ou  pour  donner  des  forées;  :  m»fcti<  en 
y  avait  mêlé  du  flel,  par  un  excès  dHnhunaanité; 
et  Jésus  ayant  goûté  oeite  liqueur,  il  ne  voalut 
pas  la  boire. 

: 

1 

*  1 

(1)  V<yei  Baitfthft i rstirPafn  -'gf-dt 't.  <S  «f 
ce  que  nous  avons  dit  ci-dev .  sur  Isaac ,  ch.  lVf 
secl.  I ,  S  6. 

(2)  Voy.  S.  Aug*  wim  sur  le  ps.  65,0,  SU 

S 
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2.o  on  le  dépouilla  de  ses  habits,  qui  furent 
partagés  en  quatre  portions  par  les  soldats  qui 
Je  crucifièrent  ;  niais  pour  sa  tunique ,  qui  était 
sans  couture ,  ils  la  tirèrent  au  sort  (1). 
.  3.°  Jésus  fut  attaché  à  la  croix  avec  des  clous 
qui  lui  percèrent  les  mains  et  les  pieds;  et  Pi- 
late  fit  mettre  au  haut  de  la  croix  un  écriteau 
avec  ces  paroles,  en  hébreu,  en  grec  et  en 
latin:  Jésus  Na>zarbbn,  roi  des  juifs.  Les  Juifs, 
indignés  de  cette  qualité  de  roi  des  Juifs  qu'on 
lut  donnait,  voulurent  faire  changer  ce  titre; 
mais  Pilate  ne  voulut  point  y  consentir.  Dieu 
l'en  empêcha,  dit  saint  Augustin ,  pour  faire  en-  - 
tendre  que  le  royaume  de  Jésus-christ  s'éten- 
drait sur  les  peuples  de  toute  la  terre ,  désignés 
par  ces  trois  langues  (2). 

4.o  Quand  Jésus-Christ  eut  été  cloué  sur  la 
croix,  on  réleva,  et  ce  fut  pour  lui  un  nouveau 
supplice. 

ô.o  Enfin,  pour  comble  d'ignominie ,  les  deux 
voleurs  furent  crucifiés  comme  Jésus-Christ, 
et  mis  £  ses  deux  côtés. 

D.  Quel  Jour  et  à  qbelle  heure  Jésus-Christ 
fut-il  attaché  à  la  croix? 

R.  Ce  fut  le  vendredi ,  vers  l'heure  de  midi  ; 
et  ce  fut  alors  que  commencèrent  ces  ténèbres 

- 

(1)  Ps.  XXI,  i9. 

(2)  S.  August.  traité  117,  sur  S.  Jean  ,  n.  4  *t  5. 


- 


■ 
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miraculeuses,  qui  durèrent  Jusqu'à  trois  heu- 
res. •> 

D.  Que  flrent  alors  les  spectateurs  de  ce  sup- 
plice ? 

Jt.  l.o  Les  soldats  qui  demeurèrent  là  pour 
garder  Jésus-Christ,  lui  insultaient  avec  des 
paroles  outrageuses.  Les  prêtres  et  le  peuple, 
qui  étaient  accourus  à  ce  spectacle ,  en  firent 
de  même. 

2.o  Des  deux  voleurs  qui  étalent  crucifiés  à 
ses  côtés,  l'un  blasphéma  avec  obstination 
contre  Jésus-Christ;  l'autre  se  convertit,  et 
demanda  miséricorde* 

3.°  La  sainte  Vierge  était  au  pied  de  la  croix, 
pénétrée  de  douleur;  mais  debout,  offrant  son 
Fils,  et  s'unlssant  au  sacrifice  que  Jésus-Christ 
offrait  alors  pour  réconcilier  les  hommes  avec 
Dieu  (i\ 

4.o  saint  Jean  l'évangéllste,  les  saintes  fem- 
mes qui  avaient  suivi,  et  les  disciples  cachés 
de  Jésus-Christ,  dont  quelques-uns  se  trouvè- 
rent là,  étaient  dans  une  douleur  proportion- 
née à  l'amour  qu'ils  avaient  pour  leur  Maître. 

étant  sur  ia  croix  ? 

m  i.o  h  pria  pour  ceux  qui  le  faisaient  mou- 

•  *  .  ,' 

y  ••  ,  , 

(t)  Voy.  S.  Ambr.  Jiv.  X,  m  132,  sur  S.  Liicy 
ch-XXIII-,  et  dans  la  ielt.  25.  de  l'ancienne  éûib  re  ^ 
Jetée  dans  la  nouvelle ,  vers  la  fin.  j  f  I 

2 
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rir.  Mon  Pàr*,  dlMI,  pùtëo****4ëWj  ëëUlt 
ne  savent  ee  qu'ils  font. 

2*0  h  offrit  à  ednPére,  fret  le  8af*t^j>i1t, 
le  sacrifice  de  son  sang,  pour  apaiser  là  co- 
lère de  Dieu  Jostement  irrité  contre  les  péchés 
des  hommes  (!)♦ 

3.o  H  ot  fcur  la  croîs,  pur  avance ,  l'office  de 
juge,  q«*tt  doit  faire  ua  Jour  à  la  focé  C  loute 
la  terre.  Des  deux  criminels  qui  étaient ,  l'un  k 
sa  droite,  l'autre  à  «a  gauche,  il  permit  que 
l'un  mourût  dans  son  impiété, et  II  récompensa 
l'autre  de  la  fidélité  avec  laquelle  fl  répondit 
à  ses  grâces  (2). 

<f.«l|dltn  là  Jointe  Vièrge,  sà  mèr*  :rotià 
votre  fils,  lui  parlant  do  saint  ieah;  et  à  saint 
Itmirott*  votre  mère,  en  parlant  de  la  sainte 
Vierge;  en  quoi  Von  peut  dîne  que  «aiht  Jean 
représentait  tous  les  chrétiens,  qui  devaient 
regarder  Marie  tomme  leur  mère ,  puisqu'ils 
ont  l'honneur  d'être  le!  frètes  de  Jésus  - 
Christ  (S> 

(1)  flébr.  IX ,  1 1  et  suiv*  et  X ,  5  et  s«iv. 

(2  S»  Ldon ,  serin.  51 ,  dit  1  et  #3*  clp.  t  ot  3  ;  S. 
Cyrille  de  Jérus.  vers  la  fin  du  «a^h,  13,  n.  l$j  S. 
Aug.  scrm.  l,sur  le  ps.  34,  n.  14,  et  traité  3i ,  $ur 
S.  Jean  ,  n.  If ,  à  la  fin  du  serm.  2,  sur  le  ps.  31 1 
n.  2  et  n.  4,  et  sur  le  us.  XXXIX,  n.  15. 

(3)  Voyez  S.  Arabr.  sur  le  cbaf.  23  de  S»  Lue  • 
livre  X ,  o.  130  et  132. 
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5.o Sortes  trois  heures, Jésus-Christ  poussa 
un  grand  cri  pour  consommer  son  sacrifice  ; 
et  saint  Paul  nous  apprend  que  ce  cri  fut  ac- 
èompagfté  de  larmes 

6.0  Après  ce  cri,  Il  dit  avec  lcfc  pûmes  du 
psaume  vingt-unième  :  Mon  hf&u ,  mon  Dieu, 
pourquoi  m'auez-vous  abandonné  P  Ce  psautiie 
est  une  prophétie  expre&e  de  tôulté'g  tes  cir* 
conslances  et  des  suites  de  la  ïmsfon  du  sad- 
vèur. 

7.o  Après  ces  paroles,  ayant  dit  qu'il  avait 
soif,  on  lui  présenta  du  vinaigre  dans  Une 
éponge  au  bout  d'urt  roseau.  Alors  il  recom- 
manda son  âme  à  Dieu;  il  dit  que  tout  était 
eonsommé,  et,  baissant  la  tété,  il  rendit  l'es- 
prit. 

Ainsi  fut  mis  à  mort ,  selon  la  prédation  dè 
Daniel,  le  christ ,  le  Messie,  si  long-temps  at- 
tendu par  les  .luifs,  et  rejeté  par  eux,  le  Dé- 
siré des  nations,  le  fifs  unique  de  Dieu.  Dans 
la  faiblesse  apparente  de  sa  mort,  il  fit  voir  qui! 
était  le  maître  absolu  de  sa  vie  et  de  toute  la 
nature.  U  souffrit,  et  s'offrit  par  le  mouvement 
libre  de  sa  volonté,  et  par  l'excès  Ineffable  dô 
son  amour. 


(I)  Hébr.  V,r. 
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§  17.  Abrégé  des  prophéties  sur  la  passion  et 
la  mort  de  Jésus-Christ. 

« 

D.  Quelles  sont  les  prophéties  qui  contiennent 
les  circonstances  de  la  passion  et  de  la  mort 
de  Jésus- Christ  ? 

/l.  l.o  Nous  avons  déjà  expliqué  les  figures 
de  l'ancien  Testament,  qui  étaient  des  pro- 
phéties \i vantes  de  ce  grand  événement. 

2.°  Ce  serait  un  trop  long  détail  que  de  rap- 
porter toutes  les  anciennes  prophéties.  Nous 
nous  contenterons  d'en  indiquer  quelques* 
unes.  Elles  sont  tirées  pour  la  plupart  des 
psaumes  d'isaïe ,  de  Daniel ,  de  zacharie ,  du 
livre  de  la  Sagesse.  Nous  en  avons  déjà  marqué 
quelques  endroits  sur  les  circonstances  de  la 
passion  de  Jésus-Christ. 
!  Z>.  Qu'ya-t-il  de  prédit ,  touchant  la  passion 
de  Jésus-christ ,  dans  les  psaumes  ? 

B.  il  faudrait  en  transcrire  un  grand  nom- 
bre pour  tout  rapporter,  et ,  en  particulier,  les 
psaumes  vingt-unième  et  soixante-huitième, 
qui  paraissent  être  une  histoire  exacte  de 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Il  suffira  d'en  mar- 
quer quelques  versets,  qu'on  ne  saurait  attri- 
buer à  la  personne  de  David,  même  dans  le 
sens  littéral: 

«  Tous  ceux  qui  m'ont  vu  se  sont  moqués 
»  de  moi;  ils  ont  branlé  la  tête,  en  disant:  11 
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»  a  espéré  au  Seigneur;  que  le  Seigneur  le 
»  délivre  ,  qu'il  le  sauve,  puisque  lui  est  si 
»  cher(t). 

»  Un  grand  nombre  de  chiens  m'ont  envi- 
»  ronné;  l'assemblée  des  méchants  m'a  assiégé; 
»  ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds;  ils 
»  ont  compté  tous  mes  os;  ils  ont  divisé  mes 
»  vêtements,  et  ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma 
i>  robe ,  etc.  (2;.  Mais  vous ,  mon  Dieu ,  ne  vous 
»  éloignez  point  de  moi,  délivrez  mon  âme 
»dc  la  rage  des  chiens;  alors  j'annoncerai  vo- 
»  tre  nom  à  mes  frères ,  je  vous  louerai  au 
»  milieu  de  l'Eglise ...  Toutes  les  parties  du 
»  monde,  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre, 
»  se  souviendront  du  Seigneur,  et  seconver- 
»  tiront  à  lui.  Toutes  ies  nations  l'adoreront.  » 

David  marque  clairement  dans  ce  psaume 
toutes  les  circonstances  de  la  passion ,  et  le 
fruit  du  sang  du  sauveur  pour  les  gentils.  Et 
dans  le  psaume  68, après  avoir  tracé  une  vive 
image  de  la  fureur  des  Juifs  contre  Jésus- 
christ,  il  prédit  en  termes  exprès  la  punition: 
de  leur  attentat. 

a  ceux  qui  m'ont  haï  sans  sujet ,  se  sont 
»  multipliés  plus  que  les  cheveux  de  ma  téte;< 
»  mes  ennemis ,  qui  m'ont  persécuté  injuste-* 
»  ment,  sont  devenus  les  plu$  forts;  et  alors 

(1)  Psaume  XXI,  8,  9. 

(2)  Ibid.  versels  17 ,  18, 19  et  suiv. 
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»  j'ai  été  forcé  à  payer  les  dettes  que  je  n'avais 
»  pas  contractées  (1).  C'est  poiir  l'amour  do 
»  vous,  Seigneur,  que  je  souffre  ces  oppro- 
»  bres;  ma  face  a  été  couverte  de  confusion: 
»  je  suis  devenu  étranger  à  mes  propres  frères, 
»  parce  que  le  zèle  de  votre  maison  m'a  dé^ 
»  voré  (2). 

»  j'ai  attendu  que  quelqu'un  prit  part  à  ma 
»  douleur  et  ma  consolât ,  et  je  n'en  ai  point 
»  trouvé  :  ils  m'ont  donné  du  fiel  pour  nourri* 
»  tare ,  et  du  vinaigre  pour  étancber  ma  soir. 
»  Que  ma  table  devienne  pour  eux  un  piège  ; 

*  qu'Us  y  trouvent  la  punition  qu'ils  méritent; 

*  qu'ils  tombent  là  comme  dans  un  filet;  que 
»  leurs  yeux  soient  obscurcis ,  en  sorte  qu'ils 
»  ne  volent  pas  ;  qu'ils  soient  toujours  courbés 
»  contre  terre.  Répandez  sur  eux  votre  colère  ; 
»  que  la  fureur  de  votre  indignation  les  sai- 
ssisse;  que  leur  pays  devienne  désert,  et 

*  leurs  malsons  inhabitées,  parce  qu'ils  ont 
»  persécuté  celui  que  vous  avez  frappé.  Lais- 
»  sez  les  ajouter  péchés  sur  péchés;  qu'ils 
»  n'entrent  point  dans  votre  Justice  £  qu'ils 
»  soient  effacés  du  livre  des  vivants ,  et 
s  qu'ils  ne  soient  point  écrits  *veo  tes  jus* 
»  tes ,  etc.  (3).  » 

(I)  Psaume  LXVflî,  5. 
(2;  Ibid.  versets  8  >  9 ,  10, 
(3)  Ibid.  verser  U AUm. 
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Et  dans  le  psaume  cinquante-tnilUèine,  le 
Prophète  rassemble*  dans  un  même  tableau , 
Hinnocence  et  la  sainteté  de  Jésus-Christ;  la 
fureur  de  se»  en  ne  nais  qui  en  veulent  à  sa  vie  ; 
la  vengeance  de  sa  mort  sur  les  Juifs  dispersés 
dans  toute  la  terre,  et  subsistant  malgré  leur 
désolation  effroyable,  afin  qu'ils  servent  de  té- 
moignage au  peuple  de  Dieu;  leur  conversion 
à  la  (In  du  monde;  les  vains  efforts  des  Juifs 
et  des  gentils  pour  anéantir  la  gloire  de  Je  s  as- 
Christ;  son  triomphe  sur  les  nations  confon- 
dues ,  et  puis  converties  (i). 

Quelle  instruction,  quelle  consolation  pour 
nous, de  voir  des  prédictions  si  claires  ,  en  si 
grand  nombre ,  écrites  tant  de  siècles  aupara- 
vant, et  si  bien  circonstanciées  !  Les  Juifs  eux- 
mêmes  ont  toujours  chanté  ces  psaumes  de- 
puis David.  Us  les  chantent  encore  partout  où 
Us  sont  dispersés.  Ce  sont  dm  aveugles  qui 
portent  et  gardent  soigneusement  les  titres  qui 
les  condamnent  et  qui  nous  justifient. 

Nous  ne  rapportons  pas  ici  en  détail  les  au- 
tres prophéties  qui  suivent  dans  cespsiumefi, 
sur  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  et  sur  le 
règne  de  son  Eglise  (S). 

(I)  Médite*  les  versets  t,  .1,4,7,9,11 ,  ti,  13, 
15, 13,  tT,  16;  vo/.S.  Ang.  sérm.  I,  n.  1  ;  S.  IlilAiré, 
Théod«>rel  et  les  Mitte*  Pèra*,  sur  ce  f.s.  56* 

(t)  Vo/.à.  Anémie  v*lf  t(Mii  cm  f>sa»me*-l&  :  il 
est  admirable. 
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D.  Qu'est-ce  qu'lsaïe  a  prédit  de  plus  précis 
sur  la  passion  de  Jésus-Christ  ? 

Ii.  Il  n'y  a  presque  point  de  chapitre ,  dans 
le  livre  de  ce  prophète,  qui  ne  marque  Jésus- 
Christ  et  l'Eglise.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  chapitre  cinquante-troisième.  On 
le  prendrait  plutôt  pour  une  histoire  d'un  évé- 
nement passé,  que  pour  une  prédiction  de 
l'avenir.  On  peut  nommer  ce  chapitre  la  pas- 
sion de  Jésus-Christ  selon  Isaïe.  Le  voici: 

a  Qui  a  cru  à  noire  parole,  et  à  qui  le  bras 
b  du  Seigneur  a-t-rt  été  révélé?  Il  s'élèvera  de- 
»  vant  le  Seigneur  comme  un  arbrisseau ,  et 
»  comme  un  rejeton  qui  sort  d'une  terre  sèche. 
»  il  est  sans  beauté  et  sans  éclat  :  nous  l'avons 
»  vu,  et  il  n'avait  rien  qui  attirât  l'œil,  et  nous 
»  l'avons  méconnu.  U  nous  a  paru  un  objet  de 
»  mépris,  le  dernier  des  hommes,  un  homme 
»  de  douleur,  qui  sait  ce  que  c'est  que  souffrir  : 
»  son  visage  était  comme  caché;  ii  paraissait 
»  méprisable,  et  nous  ne  l'avons  pas  reconnu.  U 
9  a  pris  véritablement  nos  langueurs  sur  lui,  et 
»  il  s'est  chargé  lui-même  de  nos  douleurs;  nous 
»  l'avons  considéré  comme  un  lépreux,  comme 
»  un  homme  frappé  de  Dieu  et  humilié.  Et  ce- 
»  pendant  il  a  été  percé  de  plaies  pour  nos 
»  iniquités;  Ha  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le 
»  châtiment  qui  devait  nous  procurer  la  paix 
»  est  tombé  sur  lui,  et  nous  avons  été  guéris 
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»  par  ses  meurtrissures.  Nous  nous  étions  tous 

*  égarés  comme  des  brebis  errantes:  chacun 

•  s'était  détourné  pour  suivre  sa  propre  voie  : 
9  et  Dieu  l'a  chargé  lui  seul  de  l'iniquité  de 
9  nous  tous.  Il  a  été  offert,  parce  que  lui-même 
p  l'a  voulu;  et  fi  n'a  pas  ouvert  la  bouche,  il 
»  sera  mené  à  la  mort  comme  une  brebis  qu'on 
p  vaégorger.ll  demeurera  dans  lesilence,  sans 
»  ouvrir  la  bouche ,  comme  un  agneau  est  muet 
»  devant  celui  qui  le  tond.  Il  est  mort  au  mi- 
»  lieu  des  douleurs,  ayant  été  condamné  par 
»  les  Juges.  Qui  racontera  sa  génération?  lia 
a  été  retranché  de  la  terre  des  vivants*  Je  l'ai 

#  frappé  à  cause  des  crimes  de  mon  peuple. 
»  Et  11  donnera  les  impies  pour  le  prix  de  sa 
»  sépulture,  et  les  riches  pour  la  récompensé 
*>  de  sa  mort.  Ces* paroles  peuvent  être  ainsi 
»  interprétées  selon  V hébreu ,  et  c'est  le  sens 
»  le  plus  naturel  du  texte  original  (  on  avait 
»  résolu  qu'il  n'aurait  point  d'autre  sépulture 
»  que  celle  des  impies ,  et  néanmoins  il  a 
9  été  enseveli,  après  sa  mort, comme  les  ri- 
»  ches):  parce  qu'il  n'a  point  commis  d'ini- 
»  quité,  et  que  le  mensonge  n'a  point  été  dans 
»  sa  bouche.  Mais  le  Seigneur  l'a  voulu  briser 
»  dans  son  infirmité:  s'il  livre  son  «1me  pour 
»  le  péché,  il  verra  sa  race  durer  long-temps, 
»  et  la  volont'  de  Dieu  s'exécutera  eureusc- 
»  ment  par  sa  conduite»  Il  verra  le  fruit  de  ce 
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»  que  $00  âme  aura  souffert,  et  il  en  «er^ra*- 
»  sasié.  Comme  mon  serviteur  est  juste, il 
»  justifiera  par  sa  doctrine  un  grand  nombre 
»  d'hommes,  et  il  portera  sur  lui  leurs  iniqui- 
»  tés.  C'est  pourquoi  je  lui  donnerai,  pqur  pac- 
»  tage  i  une  multitude  de  personnes ,  et  M  di$- 
»  iribuera  les  dépouilles  des  Torts,  parce  qu'il 
»  a  livré  son  âme  à  la  mort,  et  qu'il  a  été  mis 
»  au  nombre  des  scélérats  f  qu'il  a  p^tç,  les 
»  péchés  de  plusieurs  y  et  qu'il  a  prié  pepr  |e# 
»  violateurs  de  la  loi.  »  ;, 

Z>.  Qu'est-ce  que  Daniel  a  prédit  sur  la  pas* 
«ion  de  Jésus-Christ? 

/{.  Voici  ses  paroles  (l);  nous  en  avons  déj* 
parlé  (?)  :  «  Uieu  a  abrégé  et  fixé  le  temps  & 
»  soixante-dix  semaines,  par  rapport  à  voire 
»  peuple  et  à  votre  ville  sainte  ;  afin  que  1$ 
»  prévarication  soit  consommée  ,  que  le  péché 
»  trouve  sa  fin,  que  l'iniquité  soit  effacée, 
»  .  que  la  justice  éternelle  vienne  sur  la  terec, 
»  que  les  visions  et  les  prophéties  soient 
»  compiles,  et  que  le  saint  des  saints  soit  oint 
»  de  l'huile  sainte.  Sachez  donc  que.. après 
»  soixante-deux  semaines,  le  Christ  sera  mi$ 
»  à  mort,  et  le  peuple  qui  le  doit  renoncer,  nqt 
»  sera  point  son  pfluplç.     peuplQ,avec  son 

■ 

(1)  Daniel,  IX,  fci  <*t  suiw. 
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»  chef  qui  doit  venir,  détruira  la  ville  et  le 
»  sanctuaire,  etc.  »  Nous  avons  déjà  expliqué 
cette  prophétie  (r. 

D.  Qu'est-ce  que  zacharie  a  prédit ,  par  rap- 
port à  la  passion  de  Jésus-Christ  ? 

R.  En  voici  quelques  endroits  : 

«  Je  répandrai  sur  la  maison  de  David,  et 
»  sur  la  maison  de  Jérusalem  ,  un  esprit  de 
»  grâce  et  de  prière.  Hs  jetteront  les  yeux  sur 
»  moi ,  qu'ils  auront  percé  de  plaies,  lis  pleu- 
»  reront,  avec  des  larmes  et  des  soupirs,  cc- 
»  lui  qu'ils  auront  blessé,  comme  on  pleuré 
»  un  lils  unique ,  etc.  (2).  » 

Ces  paroles  ont  été  accomplies  en  partie  au 
Jour  de  la  Pentecôte,  et  elles  le  seront  entière- 
ment à  la  fin  du  monde  (3), 

La  même  prophétie  dit  encore  ce  qui  suit  : 

«  Alors  on  lui  dira  :  D'où  viennent  ces  plaies 
»  que  yous  avez  au  milieu  des  mains  ?  et  H 
»  répondra  :  J'ai  été  percé  de  ces  plaies  dans 
9  la  maison  de  ceux  qui  m'aimaient. 

»0  épée,  réveille -toi ,  viens  contre  mon 
»  pasteur,  contre  l'homme  qui  se  tient  toujours 
»  attaché  à  moi,  dit  le  Sôigncur  des  armées. 

•  < 

(1)  îbld.  m\ 

(2)  Zacharie,  XII,  10. 

(3)  Voy»  S.  Aug.  cilé  de  DUu  .  liv.  20,  ch.  30, 
Dum.  3. 
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o  Frappe  le  pasteur,  et  lçs  brety.Br  seront  di£- 
»  persées;  et  j'étendrai  ma,  n>a(n  f>\$  les  fte- 

»  tits,  etc.  (1).  »  i 

/>.  Quelles  prédations  trouve-t-on  dâns  le 
livre  de  la  Sagesse,  pv  rapport  à  la  passion  <fc 
Jésus-Christ? 

r.  «  Les  méchants  ont  dit,  dans  l'égarement 
»  de  leurs  pensées  :  Surprciifpns  le  juste;  fai- 
*>  sons-le  tomber  dans  nos  pièges ,  parce  qu'il 
»  est  contraire  à  notre  manière  de  vie;  qti'il 
»  nous  reproche  les  violements  de  la  loi ,  ët 
»  qu'il  nous  déshonore  ,  en,  faisant  connaltrè 
»  le  dérèglement  dç  notre  conduite. 

»  il  assure  qu'il  a  la  sçience  de  Dieu  ;  et  il 
»  s'appelle  le  Fils  de  Dieu,  il  est  devenu  le 
»  censeur  de  nos  pensées  même,  âa  seule  vuè 
»  nous  est  insupportable  ,  parce  que  vie 
»  n'est  point  semblable  à  celle  dès  autrçs^  et 
»  qu'il  suit  une  conduite  toute  différente  delà 
»  nôtre. 

»  U  nous  considère  comme  des  jjens  qui  rie 
9  s'occupent  qu'à  des  niaiseries  :  il  s'abstient 
9  de  notre  manière  de  vie,  comme  d'une  chose 
9  impure  ;  il  préfère  aux  biens  qtfe.  nous  ai- 
9  mons,  ce  que  les  justes  attendent  à  la  mort; 
9  et  il  se  glorifie  d'avoir  Dieu  pour  père.  Voyons 
9  donc  si  ses  paroles  sont  véritables,  éptou- 

(l)  Zacharie,  XIII,  6  et7;  MalUi.XXVI,  31. 
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»  vons  ce  qui  lui  arrivera,  et  nous  verrons 
»  quelle  sera  s:i  fin.  Car  s'il  est  véritablement 
»  le  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  prendra  sa  défense  ,  et 
»  il  le  délivrera  des  mains  de  ses  ennemis,  ln- 
»  terrogeons-le  par  les  outrages  et  par  les 
»  tourments,  afin  que  nous  reconnaissions 
»  quelle  «.se  sa  douceur,  et  que  nous  fassions 
»  l'épreuve  de  sa  patience.  Condamnons- le 
»  à  la  mort  la  plus  infâme;  car  Dieu  pren- 
»  dra  scinde  lui,  si  ses  paroles  sont  vérita- 
»  bles.  Ils  ont  eu  ces  pensées,  et  ils  se  sont 
»  égarés ,  parce  que  leur  propre  malice  les 
»  a  aveuglés  (1).  » 

Un  esprit  est  bien  aveugle ,  un  cœur  est  bien 
endurci,  s'il  ne  se  rend  à  l'évidence  et  à  la 
vérité  d'une  religion  établie  sur  des  fondements 
aussi  inébranlables  que  le  sont  toutes  ces  pro- 
phéties ,  toutes  ces  figures ,  et  cet  accord 
admirable  de  l'ancien  Testament  avec  le  nou- 
veau. 

eïi>iun4  4fT97i;itf  sn  IimIo'.  j»>       •  .f  ^  pn\ 

S  IS.  Prodiges  arrives  à  la  mort  <tè  Jdsur-Christ. 

•     *  *  • 

i  *  i  • 

/>.  Outre  ces  prophéties,  qdi  sont  une  preuve 
évidente  de  la  divinité  dé  Jésus-Christ,  vous 
avez  dit  ci-devant  que  Jésus-Christ  donna,  au 
temps  même  de  sa  mort,  des  preuves  de  sa 

(1)  Sap.  Iï,  10,  1  etsuiv. 
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vertu  et  de  sa  puissance;  Youdriez-vous  bien 
nous  les  rapporter? 

R.  Nous  avons  déjà  vu  qu'au  temps  de  sa 
passion,  Jésus-Christ  terrassa  les  Juifs  qui  ve- 
naient le  prendre;  qu'il  guérit  miraculeuse- 
ment Malchus,  à  qui  saint  Pierre  avait  coupé 
une  oreille  ;  et  qu'aussitôt  qu'il  fut  sur  la  croix, 
Je  soleil  parut  éclipsé,  contre  les  lois  de  la 
nature  ,  pendant  trois  heures*  Mais  outre  ces 
merveilles ,  il  s'en  Ht  encore  plusieurs  autres 
après  sa  mort. 

D.  Avant  que  de  nous  rapporter  ces  autres 
merveilles,  expliquez-nous  pourquoi  vous  di- 
tes que  cette  éclipse  se  ût  contre  les  lois  de 
la  nature  ? 

K.  Parce  que  Jésus-Christ  mourut  au  temps 
de  la  pleine  lune ,  puisqu'il  mourut  le  Jour  de 
la  Pâque  dés  Juifs,  féle  qui  était  toujours  cé- 
lébrée à  la  pleine  lune  du  premier  mois.  Or, 
tout  le  monde  sait  que,  selon  les  lois  de  la  na- 
ture, les  éclipses  du  soleil  ne  peuvent  jamais 
priver  qu'un  jour  des  nouvelles,  lunes. 

D.  les  prophètes  avaient-ils  prédit  cette 
éclipse  du  soleil  P 

/?.  i.e  prophète  Amos  semble  l'avoir  prédite  ; 
voici  ses  paroles:  o  En  ce  jour-là ,  dit  le  Sei- 
*  gneur,  le  soleil  se  couchera  en  plein  midi , 
»  et  je  couvrirai  la  terre  de  ténèbres  lors- 
»  qu'elle  devrait  être  pleine  clc  lumière.  Jechaa* 
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»  gérai  vos  jours  de  fête  en  des  jours  de  tar- 
»  mes,  et  vos  chants  de  Joie  en  des  pleurs. 
»  J'enverrai  la  famine  sur  la  terre,  non  la  fa- 
»  mine  du  pain,  ni  la  soif  de  l'eau,  mais  la 
»  famine  et  la  soif  de  la  parole  de  Dieu.  Us  se- 
»  ront  dans  le  trouble ,  depuis  une  mer  jusqu'à 
»  l'autre,  et  depuis  i'aquilon  jusqu'au  couchant* 
»  Us  iront  chercher  de  tous  côtés  la  parole 
»  du  Seigneur,  et  ne  la  trouveront  point  (1).  » 
C'est  l'état  ou  les  Juifs  sont  réduits ,  depuis 
qu'ils  ont  mis  à  mort  Jésus-Christ. 

Le  prophète  Zacharie,  de  qui  nous  avons 
déjà  vu  tant  de  prédictions  sur  les  circonstan- 
ces de  la  passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
s'explique  sur  celte  éclipse  miraculeuse,  d'une 
manière  encore  plus  précise*  Voici  comme  il 
parle  (2  :  a  \\  viendra  un  jour  qui  est  connu  aa 
»  Seigneur,  qui  ne  pourra  être  appelé  ni  jour 
»  nt  nuit.  Et  vers  le  soir  le  jour  paraîtra.  En  ce 
»  jour-là  des  eaux  vives  sortiront  de  Jérusa- 
»  lem.  » 

L'explication  de  cette  prophétie  n'est  pas 
difficile.  Le  jour  de  la  mort  de  Jésus-Christ, 
l'éclipsé ,  qui  dura  dans  sa  totalité  pendant 
trois  heures,  flt  qu'il  fut  vrai  de  dire  alort 

(1)  Amos ,  VIII ,  9  et  $uhr.  Voy.  S.  Jérôme  sur  c* 
endroit ,  liv.  3* 

12)  Zacharie,  XIV,  7. 

3 
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qnW  n'était  ni  jour  ni  mit»  11  n'étail  pas  jour, 
puisque  les  ténèbres  étaient  répandues  par 
toute  la  terre:  il  n'était  pas  nuit,  puisque  le 
soleil,  bien  loin  d'être  epuchè,  était  qu,  milieu 
de  sa  course.  Et  vert  lç  soir,  le  jour  parut  , 
c'est-à-dire ,  à  trois  heures  gprès  midi.  Mt  en 
ce  jour- là  des  eaux  vives  sortirent  de  Jérusa- 
lem! car  Jé9us-Chrlst  ayant  été,  aussitôt  après 
sa  mort,  percé  d'une  lance,  Il  sortit  de  son 
côté  de  l'eau  et  du  sang  pour  laver  tous  les 
péchés  des  hommes. 

B.  Y  a-trll  quelque  auteur  païen  qui  ait  parlé 
de  cette  éclipse  miraculeuse? 

Quand  aucun  d'eux  n'en  aurait  fait  mention, 
le  fait  ne  laisserait  pas  d*ètre  incontestable* 
L'autorité  des  évangéltsfes ,  qui  l'ont  rapporté 
dans  un  temps  où  un  million  de  témoins  jrrê* 
prochables  pç  l'ont  pascoqtesté ,  est  au-dessus 
de  toute  exception.  Mais  Tertullien,  faisant 
l'apologie  de  là  religion  chrétienne  devant  (es 
empereurs  romains,  au  second  siècle,  soute- 
nait que  la  mépioire  de  cette  éclipse  était 
pooservée  dans  les  archives  de  Borne  0>;  frt 
Dieu  a  permis  qqe  lea  ftaïew  ei*  aiçnj  y&Wt 

fiWégpn ,  franchi  de  -l^pere^r  Adjl^Or? 
composé,  entre  autres  choses,  un  ouvrage  di- 
visé en  seize  liyares,  m  H  *é£p*  ce  qui  s'est 

(I)  Yoy.  Tertull.  apul.  ch.  21/ 
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passé  de  plus  considérable  dans  le  monde ,  de- 
puis le  commencement  desolyrrtp  fades  jusqu'à 
son  temps,  c'est-à-dire,  jusqu'à  l'an  137  de 
Jésus-Christ.  Or,  darts  le  treizième  livre  de 
cet  ouvrage ,  il  dit,  4u'en  la  quatrième  année 
de  la  202*  olympiade,  c'est-à-dire,  la  propre 
année  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  il  y  eut  une 
éclipse  du  soleil,  la  plus  grande  qu'on  eûtja- 
mais  vue  ;  en  sorte  qa'oh  vit  les  étoiles  en 
plein  midi,  il  ajoute  que  cette  éclipse  fat  sutvlë 
d'un  grand  tremblement  de  terre.  Tallus,  au- 
tre écrivain  païen, parle  encore  de  cette  éclipse 
dans  ses  histoires,  au  rapport  d'Africanus ,  écris 
vain  du  troisième  siècle  (1).  ' 

n.  Rapportez-nous  présentement  les  mer* 
veilles  qui  arrivèrent  après  la  mort  de  Jésus- 
Christ? 

n.  Le  voile  du  temple ,  qui  séparait  le  sanc- 
tuaire d'avec  le  lieu  saint,  se  déchira  en  deux, 
pour  marquer  que  le  ciel  allait  être  ouvert  au tl 
hommes;  que  Jésus-christ  allait  entrer,  pa¥ 
sa  mort,  dans  le  véritable  sanctuaire1;  que  tes 

(1)  Voy*  sur  cela  Eusèbe  dans  sa  chra  Pan  33  fle 
Jésus-Chrisl;  S.  Jérôme,  sur  la  çhron.  d'Eusèbë  ;.te* 
P.  Pélau,  doctr.  des  temps,  liv.  12,  ch.  21  ;  Ml  d# 
TiWémoot,  note  30  sur  Jésus- Christ  et  la  .vie  de  Pém- 
pcr.  Adrien,  §  18,  et  la  démonslr.  évaugl  de  M« 
Httel  ;  le  Uv.  de  M*  Ferrpûd  v  eeroposé  pour*  «l'expli- 
cation des  prophéties  de  Jacob  et  de  Daniel* etc> 
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ombres  de  la  loi  allaient  finir,  et  que  les  tem- 
ples des  Juifs  de  toute  la  nation  juive  allaient 
être  abandonnés  (1  ). 

2.°  La  terre  trembla ,  les  rochers  se  fendi- 
rent, les  tombeaux  furent  ouverts  ,  plusieurs 
morts  ressuscitèrent,  et  furent  vus  à  Jérusa- 
lem. C'était  l'effet  de  la  mort  du  Messie,  qui 
nous  devait  donner  la  vie  (2). 

/>.  Est-ce  avant  ou  après  la  résurrection  de 
Jésus-Christ,  que  ,les  morts,  dont  il  est  parlé 
dans  les  évangélistes ,  ressuscitèrent  ? 

R.  Les  sentiments  des  interprètes  sont  parta- 
gés Jà-dcssus.  Néanmoins  la  question  paraît 
décidée  par  saint  Matthieu,  qui  dit  que  ces 
morts  ne  sortirent  de  leurs  tombeaux,  qu'après 
la  résurrection  de  Jésus  Christ:  et  saint  Paul 
appelle  Jésus-Chrisi  le  premier-né  d'entre  les 
morts,  les  prémices  des  morts  (3). 

X>.  Les  saints  qui  ressuscitèrent  alors ,  en- 
trèrent-ils ensuite  avec  Jésus-Christ  en  corps 
et  en  âme  dans  le  ciel,  ou  moururenWIs  une 
seconde  fois? 

(1)  Ilëlir.  IX ,  8  ;  S.  Ambr.  sur  le  ch.  23  de  S.  Luc, 
liv*  X,  n.  128;  S.  Cyrille  de  Jérusalem ,  calccln  13, 
n.  16,  etc. 

(2)  Voy.  S»  Léon ,  sërnw  2,  sur  la  passion  ,  qui  est 
le  51 ,  chap.  2.  . 

(3)  Matin.  XXVII,  52  el  53;  1,  Cor*  XV,  20  ;  voyez 
les  iulei'|ircies.   *.   r  *  «. 1 
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/f.  Saint  Augustin  a  cru  qu'ils  moururent  de 
nouveau ,  et  que  cette  résurrection  ne  fut  que 
passagère.  Quelques  Pères  de  l'Eglise  sont  d'un 
autre  sentiment;  la  chose  est  fort  incertaines). 

IK  Ces  prodiges  ne  flrent-ils  aucune  impres- 
sion sur  ceux  qui  en  furent  les  témoins? 

A.  te  cenlenier  qui  commandait  la  garde  des 
soldats  romains,  se  convertit  à  la  vue  de  ces 
prodiges  (2 . 

Les  soldats  rendirent  aussi  témoignage  à  la 
vérité,  et  reconnurent  que  Jésus-Christ  était 
le  Fils  de  Dieu  ;  mais  II  y  en  eut  qui  se  laissèrent 
corrompre  par  l'argent  des  Juifs.  Un  grand 
nombre  de  ceux  qui  étaient  présents  au  spec- 
tacle s'en  retournèrent  en  se  frappant  la  poi- 
trine; mais  la  plupart  des  Juifs,  et  surtout  les 
prêtres,  demeurèrent  aveugles  et  obstinés, 
plus  durs  en  cela  que  les  rochers  qui  s'étaient 
tendus,  dit  saint  Léon  (3). 

(t)  Voj.  les  interprète*,  et  S.  Aug.  lelt.  164  ou  00, 
à  Evodius ,  n.  9  et  14;  S,  Thomas ,  3.  partie  j  ques- 
tion 53 ,  in  corpore. 

(2)  Yojr.  sur  cela  S,  Chrysost.,  bom.  30,  sur  S. 
Matin.  M.  de  Tillémout,  vie  de  J.  C.  art.  21,  et 
note  38. 

(3)  Serai.  66,  qui  est  le  17.  sur  la  passion,  ch.  3. 
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S  19.  Pourquoi  ei pour  gui  Jlésusf  Christ est  mort 
sur  la  croix.  Comment  il  «  satisfait  à  Dieu 
par  sa  mort*  Fruit  de  cette  mort. 

* 

D.  Pourquoi  Jésus-christ  a-rMl  voulu  moa-^ 
ri r  (Tune  manière  a^si  ignominieuse  et  tyissi 
qruelle,  qu'était  alors  le  supplice  de  la  cro|x? 

/t.  H  a  chois!  ce  genre  de  mort,  l.©  pour  nous 
fyjre  sentir  plus  vivement  l'qnqripH^  <|ii  péché 
pour  lequel  II  mourait  ; 

2,o  pqur  guérir  l'orgueil,  la  sensualité,  la 
curiosité  de  l'homme,  c'esM^re,  les  trois 
sources  empoisonnées  de  tqw  les  péché*  (1). 

Z>.  Pour  q  uels  péchés  Jésus-Christ  est-il  mort? 

fl.  pour  les  péchés  d'Evç  $\  d'Adarrç,  et  pour 
ceux  de  tous  leurs  de$cçn<foot*U  e?t  iport  pour 
tws.  il  *  offert  sqn  sang  à  sou  Wre  W  Mitftta 
tion  des  péchés  de  tous  les  hqnaipes  >  depuis  lo 
commencement  du  monde  jusqu'à  la  fin;  c'est 
pourquoi  II  est  la  Sauveur  de  tous  lea  hom- 
mes (2)* 

D.  Si  Jésus-Christ  a  satisfait  pour  tous  Tes 
péchés  des  hommes,  ne  sembtc-t-H  pas  que  leg, 

(!)  Voy.  5.  ÀvÇnWP*  20t  t  qui  est  le  3.  %ur  la  tète 
de  l'Epiphanie  ;  ou  l'auteur  du  sermon  31 ,  dç  tem- 
pore ,  n.  2,  à  la  fin, 

(2)  Voy.  2.  Cor,  V,  14,  15;  t.  Timot.  II ,  4  et  IV, 
10;l,J<aQL,II,2. 
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pèchent s  ne  doivent  plus  être  pnnls  éterneï- 
lèirientpour  aucun  péché?    -  !S  - 

il.  a  La  conséquence  n'est  pas  juste  :  car 
»  quoique  Jésus-Christ  soit  mort  pour  tous , 
»  tous  néànmoins  ne  reçoivent  pas  le  fruit 
»  dé  sa  mort,  dit  le  concile  de  Trente;  mats 
*  ceux-là  seulement  h  qui  le  mérite  de  la 
»  passion  de  Jésus-Christ  est  communiqué,  ét 
»  auquel  le  prit  de  son  sang  est  appliqué.  » 
Or,  cette  application  demande  la  coopération 
du  libre  arbitre  de  l'homme.  Dieu, qui  nous  a 
éïréés  sans  notre  coopération ,  ne  nous  sau- 
vera pas  de  même,  dit  saint  Augustin.  Jésus- 
Christ  est  serhblable  â  un  prince  qui  a  réelle- 
ment payé  lé  prix  de  Ia  rançon  de  tous  ses  su- 
jets captifs,  4ui  Voudront  sortir  de  leur  esclava- 
ge. Cette  rançon,  quoique  destinée  pour  la  dé- 
livrance dé  tous  ,  devient  inutile  à  céux  qui 
Volontairement  préfèrent  leurs  chaînes  à  la  li- 
berté m  ledrést  offerte.  Jésus-Christ,  selori 
saint  Jean ,  est  la  véritable  lumière  qui  éclàtré 
tout  homme  sur  la  terre;  et  selon  les  saints 
Pérès,//  les  éctaire autant  qu'il  eslen  lui  .c'est, 
a-dtre  que  rienne ^langue de  saparliPourgu>m 
puissent  marcher  dans  la  lumière  :  mais  comme 
lia  lumière  du  soleil  visible  esl  inutile  à  celui  gui 
ferme  volontairement  les  yeux  du  corps  >  ainsi 
la  lumière  du  soleil  de  justice  ne  dissipe  point 
les  ténèbres  de  ceux  qui  résistent  à  ses  gnt- 
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ces,  et  qui  refusent  de  se  servit*  des  moyens 
qu'il  a  clioisis  pour  leur  appliquer  le  prix  inûnl 
de  ses  satisfactions.  C'est  pourquoi  saint  Jeçn 
ajoute ,  que  la  lumière  était  au  milieu  du  mande, 
sans  que  le  monde  l'ait  connue  ,  et  que  les  Aom- 
mes  n'ont  point  reçu  leur  libérateur  ;  mais  que 
ceux-là  seulement  qui  l'ont  reçu  ont  été  faits 
enfants  de  Dieu  (  1  ) . 

V.  La  satisfaction  de  Jésus-Christ  était-elle 
absolument  nécessaire  ? 

H.  oui;  car  si  un  Homme-Dieu  n'eût  satisfait 
pour  nous ,  nos  péchés  n'eussent  jamais  été 
effacés  Une  personne  qui  n'eût  point  été  d'une 
dignité  infinie,  n'eût  pu  offrira  Dieu  qu'une 
satisfaction  Unie,  et  par  conséquent  insuffi- 
sante pour  apaiser  la  colère  de  Dieu,  il  fallait 
une  satisfaction  d'un  prix  infini,  une  satisfac- 
tion d'un  Dieu-Homme,  pour  expier  une  of- 
fense faite  à  Dieu  par  les  hommes;  offense  que 
la  majesté  de  la  personne  offensée  rendait  in- 
flnie  (2).  *./ 

(1)  Concile  de  Trente,  sect.  6,  ch.  3  de  la  justi- 
ficat.  Jean,  ch.  1;  S.  Jean  Cbryso*tome  ,  horaél.  8, 
sur  8.  Jean.  S.  Cyrille  d'Alex,  liv.  |  ,  sur  S.  Jean  , 
cb.  11  ;  S.  Ambr.  serra.  S,  sur  le  ps.  US. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  serra.  1  sur  le  ps.  48,  n.  8  et  1 1$ 
S.  Basile ,  sur  le  môme  ps.  8.  Cyrille,  liv.  4 ,  sur 
S.  Jean,  cb.  I,  29,  et  S.  Léon*  leur.  24  ou  10  ,  a 
Flavien,à  la  fin  du  ch.  1;  S.  Thomas ,  partie  3^ 
quest.  1 ,  art.  2,  ad  secundum ,  etc. 
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D.  Dieu  ne  pouvait-il  pas  pardonner  aux  hom- 
mes, sans  exiger  d'eux,  ou  pour  euxj  aucune 
satisfaction  ? 

R.  Nous  pouvons  croire  que  Dieu  Petit  pu, 
s'il  l'eût  voulu:  car  il  est  le  maître.  Mais  il  a 
mieux  aimé  prendre  la  vole  que  sa  sagesse  a 
Jugée  la  plus  convenable  pour  satisfaire  a  sa 
justice,  il  est  de  l'ordre  de  cette  justice  souve- 
raine, que  tous  les  péchés  soient  punis.  SI  Dieu 
nous  eût  pardonné,  sans  exiger  aucune  satis- 
faction ,  sa  miséricorde  seule  eût  éclaté  ;  mais  la 
justice,  Inséparable  de  la  miséricorde ,  n'eût 
pas  été  satisfaite.  La  satisfaction  infinie  de  Jé- 
sus-Christ, qui  s'étend  à  tous  les  péchés  et  à 
tous  les  temps ,  fait  éclater  tout  à  la  fois  la  mi- 
séricorde en  nous  pardonnant ,  et  la  justice  en 
la  satisfaisant  par  la  hiort  précieuse  que  le  juste 
à  voulu  souffrir  pour  les  pécheurs  ;  mort  qui 
est  plus  que  suffisante  pour  expier  les  péchés 
de  tout  le  monde  lv. 

D»  Quand  nous  disons  que  Dieu  à  souffert 
pour  nous,  est-ce  à  dire  que  la  nature  divine 
à  souffert? 

R.  Non.  C'est  la.  nature  humaine,  unie  à  la 
personne  du  Verbe  ,  qui  a  souffert,  et  non  pas 
la  nature  divine ,  qui  ne  pouvait  ni  souffrir,  ni 

■ 

(I)  Hébr.  Xct  l;  Jean,  II,  2;  S.  Grog.  liv.  17 
des  Mach.  sur  Jub ,  ch.  18  ;  S.  Léon  ,  ithU  eic. 
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mourir,  wti*  ^nipn,  decesd^ux  natures  en  la 
personne  du  Vei»h8 ,  fait  q«e  l'en  attribue  la 
mort  et  la  passion  à  Dieu ,  et  qu'on  4M  simple^ 
m*at  :  Dieq  a  atmffeft,  nien  es*  -mp*t  Pimr 
nous  (l)f 

z>.  Gomment  ^èsusTChç^t  a- WJ  eattefoitiiftiir 
nos  péchés  y 

R*  En  souffrant ,  eopime  homme ,  les  tqqr- 
roents  et  la  mort  que  nof  péchés, méritaient ,  et 
donnant,  comme  Dieu  t  m  prix  infini  à  srçs  souf- 
frances 

Qnefc  bienfaits,  Jésus^rlst  nous  «hHI 

procurés  par  s^  mort  ? 
iï.  l.o  U  npus  a  lavés  de  nos  péchés  (3)  * 
ty  \l  npm  3  délivrés  de  Tesctov^go  du  dé* 

mw,  sous  lequel  nous  $émi$$iQu*,  (et  de$ 

peines  de  L'enter  que  çqus  avions  méritée^  (4)  j 
S."  U  nous  a  ouvert,  Ventrée  du.  ciel,  qqi  noua 

était  fermée  depui^le  péché  (5)  ; 

(0  Voj.  t^ipipe*  \\,  fyS*  A*ig.  W*><  W», 
<fc  ifitnpwç  s  $•  l***oa  »  .. 

(2)  Voy.  S.  Léon  ,  et  lettr.  13 J  pu  97  ^  à 
l'emp.  Léon  ,ch.  5. 

(3)  Rom.  111,25,-  Coloss. I,  14,20,  etc.,  et  H, 
13,  etc.;  Apocalyps.  ï,  5. 

(4)  Jean  XII ,  31  ;  S.  Augè  traité  52 ,  sur  S.  Jean  , 
n.  7  et  9  ;  S.  Léon,  sermon  U  de  la  Passion,  qui 
est  le  60 ,  <-hap.  3.  , 

(5)  llébr.  V,  9;  IX,  8,  et  X,  19. 
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4.»  If  nous  a  donné  fe  meéèïe  de  toutes  les 
vertus,  par  1<1  pratique  desquelles  neus  pou- 
vons arriver  au  ctel  (f)  ; 

5.0  il  nous  a  mérité  toutes  lés  grâees  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  pratiquer  ces  vertus*,  et 
pour  arrive^  à  la  vie  éternelle  j  car  sans  lui 
nous  ne  pouvons  rien  faire  :  et  toutes  cés  grâ- 
ces sont,  comme  nous  l'avons  dit,  le  fruit  de 

sa  mort  (2). 

1).  N'y  avait-il  pas,  dans  l'ancienne  loi,  quel- 
que figure  des  grâces  et  des  mlçéricordeà  que 
Jésus-Christ  a  procurées  par  sa  mort? 

j?.0UL  Dieà  àvaft  ordonné  qu'il  y  aurait,  dans 
toute  la  Judée  ,  des  villes  qu'on  nommait  de 
refuge,  où  se  retiraient  et  vivaient  en  asile/ 
et  comme  en  exil ,  Jusqu'à  la  mort  du  grand- 
prêtre,  ceux  qui  avaient  comrai*  quelque  mearf 
trft  invatantftire-  Aussitôt  qtoe  le  grand- prètfce 
était  mort,  ces  réfugiés  avaient  plotop  liberté. 
Fl^re  ejççcUçnte  flç  IWqù  vivant  Je*  hom- 
mes justes  sur  la  terre ,  ^nt  la  rflort  (Jq  J&iA?* 
Christ,  le  vrai  pontife ,  dont  le  grand-prêtre  de 
ftinciennè  loi  était  la  figure  (sy. 

(1)  Voy.  S.  Aug,  lin  de  la  véritable  religion  ^cb#' 
16,o.  31  cl 32. 

(2)  Rom.  5  ;  Jean ,  XV ,  4 ,  5  ;  Colos».  ï ,  22. 

(fc)  Voyez  les  Nombres ,  ch.  XXXV  ,  il  ei  siiiv.  8. 
Jérôme,  liv.  2,  contre  Jovin,  pag.  549,  ëiiiu  dé' 
Paris,  de  1609,  iu-fol.  lome  1  ,  el  hv.  1 ,  contre  Hs 
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2.°  L'immolation  de  l'agneau  pascal ,  du  sang 
duquel  les  portes  des  Hébreux  furent  leintes , 
les  délivra  de  la  mort,  les  fit  sortir  de  l'Egypte, 
et  devint,  comme  nous  Pavons  dit  (i),  la  figure 
des  effets  de  la  mort  de  Jésus-Christ  ,ie  véri- 
table agneau,  qui  ôte  les  péchés  du  monde  2). 

Nous  parlerons  ailleurs  du  jubilé  des  Juifs, 
qui  et  ilt  aussi  une  f  gure  des  grâces  que  Jé- 
sus-Christ nous  a  faites  par  sa  mort  (3  • 

D.  Outre  ces  Cgures ,  les  prophètes  n'avaient- 
ils  pas  aussi  prédit  les  grâces  que  Jésus-Christ 
nous  a  procurées  par  sa  mort? 

J?.  Oui.  On  n'a  qu'à  lire  entre  autres  le  cin- 
quante-troisième chapitre  d'/saïe,et  le  neu- 
vième chapitre  de  Daniel ,  ci-devant  rappor- 

tés  (4). 

§  20.  Descente  de  l'âme  de  Jésus~Chrl*l  aux  en- 
fers. Ouverture  de  ton  côté.  Sépulture  de 
son  corps.  *  . 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  qae 
Jtsus-Christ  est  mert? 

pélag.  pag.  814,  tome  l;  S.  AmbMiv.  de  la  fuite 
du  siècle,  eh.  2  d.  5  et  13  ;  Théodore! ,  quest.  50, 
sur  le*  Nom  n. 

(1)  SecLI,cb.  4,  §  S. 

(2)  Jean,  I,  29. 

..(3)  Voy«  le  litre  des  indulgences  dans  la  3. partie 
de  cet  ouvrage,  sect.  I,  ciiap.  V7§  18 19  el  20. 
(4)  Vojr.  le  $  17  de  ce  chap. 
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R.  J'entends  qu'il  est  arrivé  à  Jésus- Christ  ce 
qui  arrive  à  tous  les  hommes  qui  meurent  ;  son 
âmé  s'est  séparée  de  son  corps. 

D.  La  divinité  se  sépara-t-elle  aussi  du  corps 
ou  de  l'âme  de  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 

R.  Non.  La  nature  divine  a  toujours  été  unie 
au  corps  et  à  Mme  de  Jésus-Christ  ;  et  elle  n'a 
Jamais  pu  en  être  séparée  par  la  mort  i). 

IK  Où  alla  IMme  de  Jésus-Christ,  quand  elle 
fat  séparée  de  son  corps  ? 

il.  Elle  descendit  aux  enfers ,  c'est-à-dire , 
comme  dit  saint  Paul ,  aux  lieux  bas  de  la 
terre  (2). 

1).  Qu'entendez-vous  par  les  enfers ,  ou  par 
les  lieux  bas  de  la  terre ,  ou  Jésus-Christ  des- 
cendit ? 

A.  Ce  mot  peutavoir  plusieurs  significations. 

l.o  Selon  l'idée  la  plus  commune,  on  entend 
par  le  mot  d'enfer,  dans  les  livres  du  nou- 
veau Testament,  le  lieu  où  les  démons  et 
les  réprouvés  souffrent  les  supplices  éter- 
nels (3). 

2.0  on  peut  entendre  quelquefois,  par  ce 

■ 

(I)  Voy.  S.  Àug.  traité  47,  sur  S.  Jean,  n.  9, et 
traite  78,  n.  2  et  3  ;  8.  T.éW,  JeU.  121  ou  97,  à 
Teniper.  Léon,  ch.  7  ret  serin»  17,  fur  la  Passion, 
fui  est  le  66 ,  ch.  f . 

(2;  Ephcs.  IV,  9  et  10. 

(3,  Luc,  XY1,  22,  etc. 
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mot ,  ce  qqe  nous  appela??  purgatoire  C'ftst 
en  ce  sens  que  le  prend,  quand  elle 

prie  Dieu ,  à  la  messe  des  morts»  de  délivrer  le* 
âmes  de  tous  les  fidèles  qui  sont  morts,  des  pei- 
nes de  l'enfer  et  dis  la*  profond 

3.°  Enûn,  ce  mot  signifie  le*  Jitubç?,  c'est- 
à-dire,  un  lieu  souterrain  pu  reposaient*  avant 
la  venue  de  Jésus-Chrtet ,  les  âmes  des  satote 
qui  n'avaient  rien  à  expier.  C'est  en  pe  dernier 
Heu  que  l'âme  de  Jésus-christ  descendit  (2). 

JK  Pourquoi  l'âme  de  Jésus^rW  degeçndlt- 
elle  en  ce  lieu  ? 

n.  Pour  en  retirer  les  âmes  justes,  et  les 
mener  avec  lui  en  triomphe  dans  le  cJel 
dont  l'entrée  était  fermée  «iux, hommes  jusqq'i; 
ce  que  Jésus-christ  l'eût  ouverte  par  sa  rrçort* 

D.  Qu'enteude^vons  par  (es  âmes  des,sal^ts 

.  (1)  Messe  des  morts:  Domine  Jesu  Chris  te ,  rte 
glorlœ ,  libora  animas  ùninium  fldettttm  defurioM 
torum  de  pœnls  tn  ferai  etdeprofundo  tacts* 

(2)  Voy.  leps.XY,  1*,  expliqué  pur  S.  Pierre* 
acte  II ,  3I,elpar  S.  Paul,  Epais.  IV,  19  et  20; 
xoy.  aussi  saint  HUaire^  sur  le  ps.  CXXXV1II,  n.  22; 

5.  Jérôme,  sur 'le  ch.  4  de  répttre  aux  Ephésierîs; 

6.  Àug.  lett.  104  ,  pu  9a,à,Evo<Jius,  n.  18  j  S;  Grés, 
moral,  sur  Joh,1  liv.  12,  ci.  7,  el  liv.  13,  ch.  15* 
é¥  Fulgeuce,  liv.  3  à  Trasi«>Oûd.,ch.  $0. 

(3)  Voy.  Je  ps.  LXVIÏ ,  7  ;  Z*charîe  IX,  U  i 
Ephéj.  IV.  8,  9  et  10;  Coloss,  11,15;  S»  Itilair*  èf 
les  autres  Pères  cités  ci-dessus  à  la  A^e  précédente. 
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qui,  avant  1a  mort  de  Jésus-Christ ,  n'avalent 

rien  à  expier? 

/?.  J'entends  les  âmes  de  ceux  à  qui  Dieu 
avait,  par  avance,  fait  miséricorde,  et  accordé 
la  rémission  de  leurs  péchés,  en  vue  des  mé- 
rites de  Jésus-Christ;  mais  qui  ne  pouvaient 
jouir  pleinement  de  l'effet  de  cette  miséri- 
corde ,  jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  eût  satisfait 
à  Dieu  son  Père ,  pour  les  péchés  des  hommes , 
par  l'effusion  de  son  sang  (1 . 

D.  Ces  bienheureuses  âmes  furent-elles  les 
seules  que  Jésus-Christ  retira  des  enfers? 

R.  oui;  car  ceux  qui  étaient  condamnés  aux 
peThes  éternelles,  pe  pouvaient  pas  en  être 
délivrés.  Pour  ce  qui  est  des  âmes  qui  souf- 
fraient les  peines  temporelles  du  purgatoire, 
nous  ne  savons  si  Jésus-Christ  les'en  délivra 
pour  lors  entièrement,  sans  attendre  qu'elles 
eussent  achevé  de  satisfaire,  ou  s'il  les  y  laissa  ; 
nous  ne  pourrions  parler,  sur  cela,  que  par 
conjecturés.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les 
justes  furent  délivrés  ;  lès  impies  n'eurent  point 
de  part  à  cette  grâce  (2% 

(1)  Voyez  S.  AugM  liv.  20,  de  la  cité  de  Dieu, 
ch.  15;  S.  Grég.  hom.  22,  sw  les  évangiles, 

(2)  -Voy.  S.  Iréhée;  Hv.  4,  ch.  89  ;  TerlulMen  ,  liv. 
de  Pâme,  ch.  55,  au  commencement;  S.  Grégoire- 
le-Gram! ,  morales  sur  Jab ,  liv.  13 ,  ch.  15 ,  à  la  fin. 
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A  Que  fit-on  du  corps  de  Jésus  «Christ  après 
sa  mort? 

R.  flous  avons  vu  ci  devant  (l),  que  Jésus- 
christ  fut  attaché  à  la  croix  un  vendredi  à  midi. 
La  solennité  du  sabbat  qui,  chez  les  Juifs,  com- 
mençait le  vendredi  au  soir,  au  coucher  du  so- 
leil ,  fit  qu'ils  obtinrent  de  Pilate  la  permis- 
sion de  rompre  les  jambes  à  Jésus-Christ  et 
aux  deux  voleurs  qui  avaient  été  crucifiés  avec 
lui, pour  les  achever,  ne  voulant  pas  que  leurs 
corps  demeurassent  en  croix  pendant  la  solen- 
nité du  sabbat:  ils  rompirent  donc  les  jambes 
aux  deux  voleurs  qui  vivaient  encore  sur  la 
croix;  mais  Jésus-Christ  étant  mort  à  trois  heu* 
res  après  midi,  ils  ne  rompirent  point  ses  jam- 
bes; en  quoi  fut  accomplie  la  chose  figurée  par 
la  défense  que  Moïse  fit  de  briser  les  os  de  l'a- 
gneau pascal  (2). 

Mais  un  soldat,  pour  s'assurer  de  la  mort  de 
Jésus-Christ,  ou  pour  l'avancer  s'il  n'était  pas 
encore  expiré ,  lui  perça  le  côté  avec  une  lance; 
11  sortit  de  cette  plaie  du  sang  et  de  l'eau  ,  fi- 
gure des  sacrements  de  l'Eglise,  qui  tirent  toute 
leur  force  du  sang  qi*e  Jésus-Cbrlst  a  versé 
sur  la  croix  (3  . 

»■ 

(I)  S  M  de  ce  chap. 

Ci)  fcxode ,  XII ,  40  ;  Jean  ,  XIX ,  33 , 34 , 35 , 36  et 
37;  Nomb.  2. 

(3)  S.  Aug.  traité  120,  sur  S.  Jean,  o.  2 et 3,  et 
sur  le  p*.  103,  serait  4,  n,  6. 
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/>.  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  que  son 
côté  fût  percé  après  sa  mort? 

R.  Pour  assurer  toute  la  terre  de  la  vérité 
de  sa  mort ,  et  prouver  par  là  la  vérité  de  sa 
résurrection  (V. 

D.  Que  fit-on ,  après  cela,  du  corps  de  Jésus- 
Christ? 

R.  un  homme  riche,  nommé  Joseph  d'Ari- 
mathic,qui  n'avait  osé  jusqu'alors  se  déclarer 
pour  Jésus-Christ ,  quoiqu'il  fût  son  disciple 
en  secret  ,  s'arma  de  courage ,  alla  trouver  Pi- 
late ,  et  lui  demanda  le  corps  de  Jésus~Christ 
pour  l'ensevelir  ;  il  l'obtint  ;  et  aidé  en  cela 
par  Nicodème ,  autre  disciple  secret  de  Jésus- 
Christ,  il  détacha  de  la  croix  ce  précieux  corps, 
l'embauma  avec  des  parfums  de  grand  prix, 
l'enveloppa  dans  des  linges,  et  le  mit  dans  un 
sépulcre  qu'il  avait  taillé  dans  le  roc ,  et  où  au- 
cun mort  n'avait  été  rois;  il  roula  ensuite  une 
grosse  pierre  à  l'entrée  du  sépulcre,  et  se  re- 
tira. 

Pilate  permit  aux  Juifs  de  faire  sceller  l'ou- 
verture de  ce  sépulcre,  et  d'y  mettre  des  gar- 
des ,  pour  empêcher  que  ses  disciples  ne 
Vinssent  l'enlever. 

Ce  fut  par  l'ordre  de  la  divine  Providence  que 
les  disciples  de  Jésus-Christ  embaumèrent  son 

(1)  Voyez  les  interprètes  des  évangiles* 
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corps  snotfé  y  et  que  ses  ennemis  scellèrent  1c 
saint  sépulcre,  et  y  minent  des  gardes  :  tout 
rtélè  servit  à  rendre  plus  authentique  la  vérité 
de  là  résurrection  de  iéaus-çbrist; ,  et  à  don- 
ner à  l'Eglise  des  armes  invincibles  pour  fer- 
moi*  la  bouche  aux  calomnies  de  ses  enne- 
mis. 

$  Si.  Résurrection  de  Jésus-Cârtsl  ;  sesàppari» 
lions  el  sa  vie^  jusqu'à  son  ascension. 

- 

/>;  Jéeus-rêba [sb  esMI  ressuscité  ? 
ouiiril  ressuscitai*  troisième  jour  après  sa 
taorfc*  comme:  n  l'avait  prédit ,  et  comme  les 
prophète*  Ifavaieiiii  annoncé  long-temps  aupa- 
ravant; H  élait  mort  Je  vendredi,  ët  H  ressus- 
cita le  dimanelie  suivant  4 1)« 

m  Qù'eiitehdez^voiis  quand  tous  dites  q/ae 
Jésus-  Christ  e^t  ressuscité  ? 

B.  j'entendfc  quë  seh  àmë  s'est  réunie  à  son 
corps ,  d^nt  ë) le  était  séparée  par  la  mort;  et 
qu'il  est  sorti  gioriçux  et  immortel  du  to  nibcàu. 

b.  Quelles  sont  lè»  prophéties  qui  ont  pré- 
dit la  fé$utteetiaH>  de  Jésus-Christ  ? 

Ri  cette  tèriié  a  été  figurée  avant  la  venôo 
de  Jésus-Christ  par  la  prospérité  ûjé  Job ,  après 
St's  souitVnncOs}  par  lai  vie  dfisnac*  après  que 
son  pére  Atoroham  Peut  ml*  sur  io  bûcher  pour 

(1)  MaUhv  XVl?2I-  XVII,  21/ *  XXVIII  ,  5,6  et 7. 
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le  sacrifier;  par  l'état glorieux  de  Joseph  après 
sa  prison ,  et  plus  clairement  ehcore,  selon 
l'explication  de  Jésus-Christ  môme,  par  la  dé- 
livrance êttitinante  de  Jonas,  qui  ,  pour  apai- 
ser la  tempête,  fut  jeté  dans  la  mer,  englouti 
par  un  poisson  monstrueux,  demeura  trois 
jours  enfermé  dans  le  corps  do  ce  monstre 
marin ,  et  en  sortit  plein  de  vie  pour  annoncer 
les  jugements  de  Dieu  aux  gentils  (i)i 

Outre  ces  ligures  qui  étaient  des  prophéties 
Vivantes,  la  résurrection  de  Jésus-Christ  a  été 
prédite  par  lui-même,  plusieurs  fois  avant  sa 
mort,  et  l'avait  été  long~terrips  avant  sa  venue, 
par  divers  prophètes;  il  serait  trop  long  de 
transcrire  ici  toutes  ces  prophètiës, 
:  ^En  voici  quelques-unes  :  *f>  ^iî^iJqoiq  tii'jo 

David  âitj  en  parlant  dû  Messie,  cesparolès 
qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  Jêsus^chrlst, 
comme  saint  Pierre  et  saint  Paoi  Font  fait  voir 

Vous  ne  laisserez  pa*  m*i  âme  dans  tes  enr 
fers?  vous  ne  souffrirez  pas  que  votre  Saint 
éprouve  jamais  la  corruption ddns  sa cAainfâ. 
#  Voici  les  paroles  de  saint  Pierre  sur  ce  pas- 
sage, en  conséquence  dèëqueile$  trois  mille 
Juifs  furent  convertis,  et  téçhrent  le  baptérpç; 

- 

(t)  Jonas ,  I| ,  |  *i\i]h Hli.Itfaii^ ,  XII ,  40. 
(2)  Ps.  XV,  10. 
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Mes  frères  ,  qu'il  me  soit  permis  de  vous  dire 
hardiment  du  patriarche  David  ,  qu'il  est  mort , 
qu'il  a  été.  enseveli  ,  et  que  son  sépulcre  se  voit 
parmi  nous  jusqu'à  ce  jour  ;  mais  comme  il  était 
prophète  7  et  qu'il  savait  que  Dieu  lui  avait  pro- 
mis, avec  serment,  qu'il  ferait  naître  de  son 
sang  un  fils  ,  qui  serait  assis  sur  son  trône  s 
dans  celte  connaissance  qu'tl  avait  de  l'avenir, 
il  a  parlé  de  la  résurrection  du  Christ ,  en  di- 
sant que  son  âme  n'a  point  été  laissée  dans 
l'enfer,  et  que  sa  chair  n'a  point  éprouvé  la  cor- 
ruption :  c'est  ce  Jésus  que  Dieu  a  ressuscité, 
et  nous,  sommes  les  témoins  de  sa  résurrec- 
tion (l). 

saint  Paul  dit  à  peu  près  la  même  chose  sur 
celte  prophétie  de  David,  aux  Juifs  assemblés 
dans  la  synagogue  d'Antioche  de  Pisidie  (2). 

David  dit  encore ,  parlant  au  nom  du  Messie: 
Je  me  suis  endormi  du  sommeil  de  la  mort,  et  je 
suis  ressuscité,  parce  que  Dieu  a  toujours  été 
avec  moi  (3).  Et  ailleurs  :  Fous  me  retirerez  des 
portes  de  la  mort ,  afin  que  j'annonce  vos  louan- 
ges a  la  fille  de  Sion  (4> 

- 

(1)  Act.  II ,  22  et  suit. 
(2}  Act.  XIII,  29etsuiv. 
(3)  Ps.  111,6. 

(4 1  Ps.  IX  ,  15  ;  voy.  aussi  le  ps.  XX  ,  31  ;  le  ps.  XL , 
Il  ;  Os«c  ,  VI ,  3  ;  haïe ,  Lllf ,  10 ,  il ,  12  et  suiv.j 
Zach.  VI, 2,  13.  < 
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En  faisant  réflexion  sbr  les  prophéties  lès 
plus  précises  touchant  la  passion  dé  Jésus- 
Christ  ,  que  nous  avons  rapportée*  «^des- 
sus (!)  ,  II  a  été  facile  de  remarquer  plusieurs 
articles  qui  concernent  sa  résurrètëtiotf  J  fflfus 
ne  les  répétons  pas. 

/>.Comment  Jésus  Chttèt  sortit-lldii  triflfBéâu, 
puisque  la  pierre  qur  le fermait 'était  fte liée? 

H.  Aucun  obstacle  hc  pouvait  émpéiihét  là  in- 
surrection de  ce  corps  glorieu*  etdlVinï  Quand 
il  fut  sorti  du  tombeau ,  tin  ange  desc&Mft  du 
désexcita  un  grand  tremblemént  dé  "fëfre, 
«ta  la  pierre  dii  éépuicré,  et  par  sort  êctofc  joint 
à  ces  merveilles,  il  jeta  utië  telîé  êffSffttlîtte 
parmi  les  gardés,  qu'ils  tombèrent  pat  terre 
coinme  tftérts  (2). 

JK  k  quelle  heu rfe  Jésus «Ghtist  rfc$$U§(3fh4  II? 

Ri  Oh  ne  sait  pas  l'heute  préefsë  ;  ftlft  ce 
Won  sait,  c'est  que  cfe  fat  dô  gntâ  râtmri 

i>.  Est-ce  par  le  tétirôignajïë  àéi  gartié^^ôn 
a  su  que  Jêsus-éhriM  était  rëséustfrté  Ê  - 

fl.  Lès  gardes  ën  dttiihèriîril  avis  tta't>ptéffl& , 
lesquels,  ad  lieû  de  reconnaître  le  M&sfe  A  ce 
prodige  si  éclatant,  demeurèrent  endurcis  et 
Aveuglés  par  unfe  Jtistc  puhilïon  dé  nWu,  et 
corrompirent  les  gardeà,  à  force  d'argent,  pour 

(I  <  §  17  de  ce  cha|i. 

(S)  MMlli.XXV|||,2clwihv 

(8)  Luc,  XXrV,  I  j  2  «U ;  Jean  ,  XX ,  ftf  1 

V 
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leur  faire  dire  que  la  nuit,  pendant  qu'ils  dor- 
maient, les  disciples  de  Jésus-Christ  étaient 
venus  enlever  le  corps  de  leur  Maître,  comme 
si  la  déposition  de  témoins  endormis  était  re- 
cevable  (I). 

/>.  Comment  donc  avons-nous  su  que  Jésus- 
Christ  est  ressuscité  ? 

R.  Par  le  témoignage  incontestable  de  cénx 
à  qui  il  s'est  fait  voir  diverses  fois  après  sa 
résurrection,  qui  ont  touché  ses  plaies,  bu  et 
mangé  avec  lui,  et  scellé  ce  témoignage  de 
leur  sang 

D.  A  qui  Jésus-Christ  s'est-il  fait  voir  après 
sa  résurrection  ? 

R.  l.o  sainte  Magdelelne  fut  la  première  que 
l'Evangile  nous  apprend  avoir  été  honorée 
d'une  apparition  de  Jésus-Christ,  après  sa  ré- 
surrection ;  ce  fut  pour  récompenser  la  foi ,  la 
charité ,  l'ardeur  et  la  persévérance  avec  la- 
quelle elle  était  allée  le  chercher  à  son  sépul- 
cre, et  pour  nous  marquer  la  consolation  que 
lésâmes  affligées  par  les  vues  de  la  foi,  doi- 
vent attendre  de  Jésus-Christ  (3). 

(1)  Mailh.  XXVIII ,  11  et  suiv.  Voyez  Tertull.  apo- 
log.  ch.  21,  vers  la  fin;  S.  Justin,  dial.  contre  Tri- 
phon,  page  335,  édit.  de  Paris ,  in-fol.  de  Pan  1615; 
S.  August.  sur  le  ps.  63 ,  n.  15. 

(2)  Act.  X,  38  et  suiv. 

(i;  Yoy.  S.  Aug.  3.  liv.  de  la  concordance  des 

> 
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*.*  II  apparut  ensuite  en  commun  aux  sain- 
tes femmes  qui  étaient  allées  au  sépulcre  pour 
embaumer  son  corps,  et  il  leur  ordonna  d'aller 
porter  aux  apôtres,  qu'il  nomma  ses  frères, 
la  nouvelle  de  sa  résurrection  :  elles  obéirent; 
mais  les  apôtres  traitèrent  cette  nouvelle  de 
rêverie  (!). 

3.o  il  apparut  à  saint  Pierre,  chef  des  apô- 
tres (2)  :  il  voulut  lui  donner  cette  marque  de 
distinction,  comme  au  chef  du  collège  aposto- 
lique et  de  toute  l'Eglise,  il  voulut  aussi  le  con- 
soler dans  la  douleur  extrême  qu'il  ressentait 
dosa  chute. 

4.  °  il  se  fît  connaître  aux  deux  disciples  qui 
allaient  à  Emmaûs  (3)  ; 

5.  °  A  ses  onze  apôtres,  dans  le  lieu  où  Us 
s'étaient  assemblés,  quoique  les  portes  en  fus- 
sent fermées.  Il  leur  reprocha  leur  incrédu- 
lité; leur  fit  voir  les  plaies  de  ses  mains,  de 
ses  pieds  et  de  son  côté,  pour  achever  de  les 
convaincre  de  sa  résurrection  (car  ils  ne  pou- 
vaient revenir  de  leur  étonnement,  ni  croire 

évangil.,  n.  69;  S.  Crég.  horo.  25,  sur  les  évang. 
au  commencera.  Malin.  XXVIII;  Marc,  XY1,  9  et 
suiv.  ;  Jean,  XX,  1 ,2,  11  et  suiv. 

(1)  Mallh.  XXVIII,  9;  Luc,  XXIV,  II. 

(2)  I.  Cor.  XV,  5. 

(3)  Luc ,  XXIV  ,  13  cl  suiv.  ;  Marc ,  XVI ,  12  et  13. 
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à  leur*  propre*  yeux);  il  mangea,  eu  leur  pré- 
senre9  du  pqissum  et  du  miel,  et  leur  en  0| 
manger.  C'est  alors  qu'il  soqffla  sur  eux ,  et 
qq'M  leur  dit  :  Recevez  le  fiaint- Esprit  ;  les  p  fi- 
chât seront  remis  à  ceux  à  gui  mus  lés  remet- 
tra, et  Us  setonl  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les 
retiendrez.  Toutes  ces  apparitions  arrivèrent 
le  j*ur  même  dç  la  résurrection  dq  Jésus- 
Christ  (i). 

a.»  Comme  saint  Thomas  n'était  point  alors 
avec  les  autres  apôtres ,  il  persista  dans  son 
incrédulité  sur  la  résurrection, et  dit  qu'il  ne 
la  croirait  pas,  s'il  ne  touchait  lui-même  les 
plAiçs  de  %m  Maître.  Huit  jours  après,  Jésus- 
Christ  vint  de  nouveau  au  lieu  où  saint  Tho«? 
mas  était  avec  tous  Içs  autres  apôtres ,  et  il 
ût  toucher  ses  plaies  à  sajnt  Thomas*  il  crut, 
et  s'écria,  dans  un  transport  d'admiration  et 
d'adoration  :  Mon  seigneur  ei  mun  Dieu  (8>.  . 

?.«  Jésus-Christ  apparut  une  autre  {ois  en 
caillée,  sur  le  bord  du  lac  de  Tibèriade,  & 
Pierre,  à  Jacques, à  Jjeap,  *  TJiqmujs,  à 
thanael,  et  à  deux  autres  disciples,  un  jour 
qu'ils  étaient  occupés  à  la  pè^he.  Jç$us-Christ 
lew^t  rajçe  une  p£$ç  miraculeuse ,  et  man- 

* 

(1)  Marc,  XVI,  \\      suiv.;  kuç,  XXIV  ,  36  p% 
luiv.  ;  Jean  ,XX,  19  et  suiv. 

(2)  J*an,XX,24  et  sylv. 
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gea  avec  eux.  Après  ce  repas,  il  voulut  que 
saint  Pierre  réparât  par  un  triple  témoignage 
de  son  amour  qu'il  exigea  dç  lui ,  la  faute  qu'il 
avait  commise  en  le  reniant  (rois  fois.  U  lui 
confia  ensuite  le  gouvernement  de  son  Eglise, 
lui  prédit  le  genre  de  martyre  qu'il  souffri- 
rait >  et  ne  voulut  pas  satisfaire  sa  curiosité 
par  rapport  à  la  mort  de  saint  Jean  révangô- 
Jisle  (i). 

s.o  Jésus-Christ  ayant  fait  assembler,  sur  une 
montagne  de  Galilée,  ses  apôtres  et  ses  dis?» 
çiples,  ils  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  plus 
dç  cinq  cents;  et  M  se  lit  voira  eu*,  comme 
il  le  leur  avait  fait  promettre,  de  sa  part,  par 
les  ange&et  par  les  saintes  femmes,  le  jour 
même  de  sa  résurrection  (2). 

9*°  il  apparut  à  saint  Jacques,  qui  fut  établi 
premier  évèque  de  Jérusalem  (3% 

W  oçt  pourl^  dernière  fqi9,**e*  apfltrçs, 
irnffié(liat^fflcm  «v«nt  que  de  mriflrJWSWr 
Nous  parferons,  cMftr&s,,<Je  çe^deç^i^^ 
parution  (!)• 

L'Ecriture  sainte  n$  pafle  qqç  <fe  cçç  <Jix  api     "  * 
paillons  de  Jé*u*ïCjirt$t  ;  wais  «Mfe  dli,  W 
général,  quepemfent  to&quara^e  i*ur*WHl 

(1)  Jean ,  XXI. 

(2)  Mail».  XX VIII,  16  et  suiv.;  1.  Cor.  XV,  6. 

(3)  1.  Cor.  XV,  7. 

(4/  §  22  de  ce  môme  chat*. 
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demeura  sur  la  terre,  il  se  fit  voir  souvent  & 
eux  pour  les  instruire  et  pour  leur  parler  du 
royaume  do  Dieu  ;  ainsi ,  Il  y  a  Heu  de  croire 
qu'il  leur  est  encore  apparu  plusieurs  autres 
fois,  quoique  ces  apparitions  ne  soient  point 
écrites  il). 

IK  Jésus-Christ  ne  se  fit-Il  pas  voir  à  la  sainte 
Vierge,  sa  mère,  aussitôt  après  sa  résurrec- 
tion?' 

Il  y  a  tout  lieu  de  le  croire  ;  de  grandes  rai- 
sons de  convenance  autorisent  ce  sentiment; 
mais  l'Ecriture  sainte  n'en  parle  pas ,  soit  pour 
faire  comprendre  la  profonde  humilité  de  Ma- 
rie ,  qui  a  toujours  voulu ,  autant  qu'il  a  été 
possible,  que  les  grâces  qu'elle  recevait  de- 
meurassent càchées  ;  soit  pour  relever  la  gran- 
deur de  sa  foi  et  de  son  espérance ,  qui  pou- 
vaient se  passer  de  ces  consolations. 

D.  Jésus-Christ  ne  se  flt-il  pas  voir  aussi , 
après  sa  résurrection ,  au  peuple  juif,  ou  aux 
gentils  qui  avaient  eu  part  à  sa  mort? 

n.  Non.  H  ne  se  fit  voir  qu'aux  témoins  que 
Dieu  avait  choisis,  dit  saint  Pierre  (2).  H  ne 
voulutpas  se  montrer  aux  impies,  parce  qu'ils 
étalent  Indignes  de  celte  faveur  ;  et  Dieu  vou- 
lait nous  conserver  le  mérite  de  notre  foi,  afin 

» 

*  a 

(1)  Act.  1,3  et  tiiiv. 

(2)  Act.  X,  40  el  suif. 
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qu'elle  fût  plus  digne  de  récompense ,  dit  Ter* 
tuilien  (I/9  car  cette  foi  n'aurait  aucun  mérite , 
si  la  résurrection  de  Jésus  Christ  eût  été  crue 
de  tous  les  hommes  sans  distinction  ,  et  sans 
•aucune  contradiction.  J  ,  ,  hKU.J;| 

D.  Doit-on  compter  avec  une  entière  certi- 
tude sur  le  témoignage  de  ceux  qui  ont  publié 
que  Jésus-Christ  était  ressuscité  ? 

R.  II  est  impossible  qu'ils  aient  été  trompés, 
ni  trompeurs; car,  l.«  ils  étaient  au  nombre 
de  plus  de  cinq  cents;  et,  parmi  ces  cinq  cents 
témoins  oculaires,  nul  ne  s'est  démenti,  et 
presque  tous  ont  souffert  la  mort ,  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  vérité  de  ce  fait.  Trouve- 
rait-on beaucoup  de  gens  qui ,  sans  être  sou- 
tenus par  la  force  de  la  religion,  voulussent 
mourir,  même  pour  une  vérité  qu'ils  connaî- 
traient ?  Mais  y  a-t-il  quelque  exemple ,  qu'un 
grand  nombre  d'hommes  aient  donné  leur  vie, 
pour  assurer,  contre  leur  conscience,  un  fait 
faux? 

2.0  ceux  qui  avaient  vu  Jésus-Christ  ressus- 
cité ?  et  qui  le  témoignaient  hautement,  étaient 
gens  simples  et  timides,  incapables,  par  con- 
séquent ,  de  former  de  leur  chef  un  projet  si 

(1)  Ne  itnpii  errore  liberarentur,  et  ut  /Mes 
non  mediocrl  prœmio  deslinala  ,  dîfjlculiate 
conslarel ,  dit  Terl.  apol.  ch.  21,  vers  la  lia. 
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surpicnantct  si  périlleux.  Il  n'y  avait  que  la 
force  de  la  vérité  qui  pût  leur  faire  publier  un 
fait  qui  devait  paraître  si  incroyable;  qui  de- 
^aitôtre  combattu  par  tant  de  gens  habiles, 
malins  et  puissants;  qui  devait  enfin  leur  atti- 
rer tant  de  persécutions. 

3.o  En  rendant  témoignage  à  cette  vérité  fon- 
damentale de  notre  religion,  ils  produisaient 
les  livres  des  prophètes  qui  ravalent  pré- 
dite 1;  ;  lis  la  soutenaient  par  de  grands  mt^ 
racles  (2),  qui  persuadaient  une  infinité  do 
monde,  malgré  les  risques  terribles  où  on  s'ex- 
posait en  embrassant  celle  croyance;  et  ces 
miracles  se  faisaient  à  la  vqe  des  plus  grands 
ennemis  de  Jésus-Christ  qui  n'osaient  contester 
la  vérité  des  faits,  quoiqu'ils  tâchassent  d'en 
éluder  la  force,  en  les  attribuant  à  la  magie; 
comme  si  le  démon  eût  pu  être  d'intelligence 
pour  détruire  son  propre  empire.  Les  apôtres  , 
lâches  et  incrédules  pendant  la  vie  de  Jésus- 
Christ,  lorsque  sa  présence,  ses  instructions, 
son  autorité,  ses  miracles  leur  pouvaient  don- 
ner tant  de  force ,  sont  inébranlables  et  pleins 
de  foi  dans  un  temps  où,  Jésus-Christ  ne  pou- 
vant les  soutenir,  s'il  ne  fût  ressuscité,  il  était 
de  leur  intérêt  de  reconnaître  leur  trop  grande 

(1)  Act.  II,  24  et  suiv.  ;  XIII,  35,  etc. 

(2)  Marc,  XVI,  17  et  suiv.,  etc. 
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crédulité,  au  moins  après  sa  mort ,  s'il  *n  avait 
abusé  pendant  sa  vie. 

4.«  Les  apôtres,  prêchant  la  résurrection, 
avançaient  que,  conformément  aux  anciennes 
prophéties ,  Jésus-Christ  ressuscité  allait  con- 
vertir tous  les  peuples  de  la  terre ,  et  leur 
faire  connaître  et  servir  le  vrai  Dieu  (i).  Us 
faisaient  cps  étonnantes  avances  dans  le  temps 
que  toute  la  terre»  était  idolâtre,  et  qu'il  n'y 
avait  nulle  apparence  humaine  de  succès;  ils 
ajoutaient  que  l'heure  était  venue,  que  les 
Juifs  allaient  être  réprouvés  de  uieu,  dispersés 
par  toute  la  terre,  et  qu'ils  ne  se  converti- 
raient qu'à  la  fln  du  monde  (3).  La  ville  et  le 
temple  de  Jérusalem  subsistaient  encore  quand 
ils  faisaient  ces  prédictions,  sans  que  cette 
révolution  étrange  pjirût  avoir  aucun  fonde- 
ment :  l'événement  «  justilié  la  vérité  de  tou- 
tes ces  prophéties,  Les  gentils  commencèrent 
dès-lor$  à  connaître  je  vrai  Dieu;  ils  sont  en- 
trés en  foule  dan?  l'Eglise;  les  Juifs  ont  été 
réprouvés  et  ^isper^és  pur  foute  la  terre  :  ils 
sont  aujourd'hui  e^coro  flans  çet  état  de  dé- 
solation. 

Il  faut  avoir  l'esprit  bien  faible ,  pour  ne  pas 
sentir  la  force  lu v incite  de  toutes  ces  preu- 


(V  Rom.  XV,  Oetsuiv. 
(?)  ft9Wf  JU,  13  elsui*. 
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*  •  * 

ves  ;  et  le  cœur  bien  endurci ,  pour  ne  s'y  ren- 
dre pas  quand  on  {a  sent. 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  résur- 
rection du  sauveur  est  la  vérité  fondamentale 
de  notre  religion? 

H.  Parce  que  si  Jésus-Christ  est  ressuscité, 
les  témoins  qui  ont  annoncé  sa  résurrection 
doivent  être  écoutés,  être  crus  :  ce  qu'ils  ont 
écrit  par  rapport  à  tout  le  reste  doit  être  cru. 
Les  prophètes  qui  ont  prédit  sa  résurrection  , 
sont  divinement  inspirés ,  et  doivent  être  crus 
de  même  dans  les  autres  choses  qu'ils  ont 
écrites;  or,  quand  la  divinité  des  livres  saints 
et  l'autorité  des  apôtres  est  reconnue ,  la  vé- 
rité de  la  religion  chrétienne  peut-elle  souffrir 
quelque  difficulté?  Peut-on  ,  sans  renoncer  au 
bon  sens,  ne  s'y  pas  soumettre  ? 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  ,  après  sa  résur- 
rection ,  ne  vivait-il  pas  avec  ses  apôtres 
comme  auparavant?  Pourquoi  se  contentait-il 
de  leur  apparaître  de  temps  en  temps? 

R.  i.°  Pour  se  cacher  aux  Juifs  et  aux  impies; 
par  les  raisons  connues  de  sa  sagesse  éter- 
nelle, que  nous  avons  touchées  ci-dessus; 

2.»  Pour  faire  remarquer  la  différence  qu'il  y 
avait  entre  sa  vie  mortelle  et  sa  vie  glorieuse; 

3.0  pour  signifier  le  grand  mystère  dont  parle 
saint  Paul,  que  la  résurrection  de  Jésus-Christ 
est  le  modèle  de  notre  résurrection  spirituelle; 
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et  qoe  la  vie  de  Jésus-Christ  ressuscité  dans  sa 
chair,  doit  être  le  modèle  de  la  \le  d'un  chré- 
tien ressuscité  dans  l'esprit  d*. 

■ 

,  Explication  de  celle  troisième  raison* 

• 

Ressusciter  spirituellement,  c'est  quitter  le 
péché,  pour  mener  une  vie  nouvelle.  Saint 
Paul  dit  que,  comme  Jésus-Christ  ressuscité 
ne  meurt  plus ,  un  chrétien  ressuscité  spiri- 
tuellement ne  doit  plus  aussi  retomber  dans  la 
mort  du  péché  ;  qu'à  l'exemple  de  Jésus-Christ , 
line  doit  plus  avoir  de  goût,  de  sentiment  pour 
les  choses  de  la  terre,  mais  seulement  pour 
les  choses  du  ciel.  Nous  pouvons  ajouter,  en 
suivant  la  pensée  de  saint  Paul,  que  comme 
Jésus  ressuscité  ne  vit  plus  parmi  les  hommes 
mortels,  et  qu'il  s'est  contenté,  pendant  Je 
temps  quia  précédé  son  ascension ,  de  se  mon- 
trer à  eux  par  intervalles,  pour  leur  prouver 
sa  résurrection ,  et  les  Instruire  des  choses  de 
Dieu  ;  il  faut  aussi  qu'un  chrétien  ressuscité 
spirituellement  emploie  le  reste  de  sa  vie,  fi- 
guré par  le  court  séjour  que  Jésus-Christ  Ht 
sur  la  terre  après  sa  résurrection;  qu'il  em- 
ploie, dis-je  ,  ce  peu  de  jours  à  s'occuper  .de 
Dieu  et  du  royaume  de  Dieu  ;  qu'il  ne  se  plaise 
point  dans  le  commerce  des  hommes  du  monde; 

(1)  Voy.  I.  Cor.  XV,  3  et  suir. 
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qu'il  ne  se  Irouve  avec  eux  quc5iwr  ^ceSs»te 
ou  par  charité  y  et  pour  obéir  a  Tordre  de 
Dieu(l). 

S  22.  Ascension  de  Jésus-ChrisL  Idée  générais 
de  ses  qualités  dans  te  ciel. 

« 

D*  Combien  de  temps  Jésus-Christ  demottrà- 
t-llsur  la  terre  après  sa  résurrection? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  demeura  quà- 
rante  Jours  (a). 

/>.  Pourquoi  voutut-H  demeurer  sur  la  terre 
pendant  ces  quarante  jours? 

R*  Parce  qu'il  voulut  prouver  aux  hommes 
la  vérité  de  sa  résurrection;  rasstirér  ses  apô- 
tres du  trouble  où  sa  passion  les  avait  Jelès; 
guérir  leur  incrédulité,  et  leot  donner  tootès 
ces  instructions  dont  Ils  avaient  besoin, pour 
aller  travailler  à  la  conversion  des  hommes 
répandus  par  toute  la  terre  (3>. 

D.  Que  fît-»  le  quarantième  jour  ? 

Jli  Tous  les  apôtres  étant  assemblés  dans  la 

(1)  Voyez  Rom.  VI ,  4  et  suiv.  ;  Coloss  îlf ,  I  et  sufv. 
8.  Thomas,  3.  part,  qnesl.  55,  art.  3,i7i  cor  po- 
re i  Yoye*  aussi  ce  que  nous  disons ,  en  la  %  partie  de 
cetoiivrasotmrlaféiedePâqtt«s  t5  12,  seci;  4f;  cb;  2. 

(2)  S  S*  de  ce  mémo  ebaju 

(S)  Voyez  S.  Léon,  serm.  71,  qui  eitle  l.  sur  Pas- 
lension  de  J.C.  ch.  I. 
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'  vMïe  dé  Jérusalem ,  Jésus-Christ  leur  apparut, 
cr  feur  dit  «  qu'il  a\ait  reçu  tout  pouvoir  dans 
»  ie  ciel  et  sur  la  terre  ;  qu'il  leur  ordonnait 
»  d'aller  par  tout  le  monde  instruire  et  bapti- 
»  ser  lés  hommes,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils, 
»  et  du  Saint-Esprit.  »  11  leur  promit  le  don 
des  miracles ,  non-seulement  pour  eux.,  mais 
aussi  pour  ceux  qui  croiraient  â  leur  parole; 
il  les  assura  de  son  assistance  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  Je  suis  avec  vous ,  leur  dit-il ,  tous  les 
jours ,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  ; 
promesse  solennelle  que  Dieu  fit  dès-lors  â  son 
Eglise ,  de  ne  l'abandonner  jamais  :  il  leur  ou- 
vrit les  yeux  de  l'esprit,  pour  leur  Taire  en* 
tendre  le  sens  des  Ecritures  ;  il  leur  promit  de 
leur  envoyer  bientôt  le  Saint-Esprit,  et  leur 
ordonna  de  demeurer  dans  la  ville  de  Jérusa- 
lem, jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  revêtus  de  la  force 
d'en-haut. 

Après  cela  Jésus-Christ  conduisit  ses  disci- 
ples â  Réthanie,  proche  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem, et  de  là  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

1  Quand  ils  y  furent  arrivés ,  il  leur  donna  sa  bé- 
nédiction ;  et  pendant  qu'il  la  donnait ,  fi  s'é- 

*     leva  dans  le  ciel,  et  entra  dans  une  nuée  qui 

■      le  cacha  aux  yeux  de  ses  disciples. 

j'  Us  le  suivirent  des  yeux  autant  qu'ils  le  pu- 
rent, et  comme  ils  continuaient  «à  regarder  le 

Y  9  ciel,  deux  anges  leur  apparurent  sous  une 
CiuiuNCY.  CalécliUme.  X 
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forme  humaine ,  habillés  de  blanc ,  et  leur  di- 
rent que  Jésus-Christ  qu'ils  venaient  de  voir 
monter  au  ciel ,  eu  reviepdrait  un  jour  de  la 
même  manière  (I). 

D.  Jésus-christ  n'est-il  pius  sur  la  terre  ? 

J?.  il  n'y  est  plus  d'une  manière  visible , 
mais  il  y  est  encore  en  4eux  manières  invlsi- 
blement  :  t.°  par  sa  présence  réelle  et  cor- 
porelle au  Arès-saint  sacrement  de  l'autel  (2)  ; 

2.° il y  est  d'une  manière  spirituelle,  par  sa 
grâce  et  sa  protection  sur  son  Eglise  et  sur  tous 
les  fldéîles  (3). 

D.  Comment  Jésus- Christ  est-il  dans  le  ciel  ? 

/?.  Il  y  est  assis  à  la  droite  ,de  Dieu  son 
Père  (4.. 

D.  Dieu  a-t-il  une  main  droite? 

R.  Non  ;  car  Dieu  n'a  point  de  corps  ;  mais 
le  saint-Esprit  se  sert  de  cette  expression  fi- 
gurée ,  pour  nous  faire  comprendre  que  Jésus- 
Christ,  comme  Dieu,  est  dans  Je  ciel  égal  en 
pussani-c  à  i>icu  son  Père;  et  que,  comme 
huinmc,  il  y  est  élevé,  par  la  grandeur  de  Sa 

(l)Maic,  XVI,  14  cl  suiv.;  Luc,  XYIV,  15  et 
suiv.;  Acl.1 ,  1  et  suiv. 

(i)  Voy.  en  la  3.  partie  de  cet  ouvrage,  seet.  I  , 
ch. 4,  S 4. 

(3)  Matlh.  XX VIII  f  20. 

<4)  P$.  CIX;  Rom.  VIII,  31;  Colp$S.  III,  lj 
l>r,  1,3,,  13;  I.  Pierre,  Ni  ,  22 ,  clc. 
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g|o!r,e  et  de  sa  puissance ,  au-.dès^us  de  tou- 
tes les  créatures  (i). 

Z>.  Pourquoi  dit-on  que  Jésus-Christ  estdan9 
le  ciel  assis  ?  " 

È.  Ppur  raire  comprendre  l.«  qu'il  y  est, 
comme  dans  le  Heu  de  son  repos  éternel  après 
Ses  travaux;  2.»  comme  dans  le  trône  de  son 
empire  (2).      *  1,1 

Z>.  L'ascension  de  Jésus-Christ  dans  le  ciela- 
t-elie  été  jnantageuse  aux  hommes? 

B.  On  doit  lâ  regarder,  t  ©  èominé  le  jour  du 
triomphe  de  Ja  nature  humaine  ;  2.°  comme  le 
fondement  solide  de  notre  espérance.  3>  On 
peut  la  regarder,  en  un  sens ,  comme  la  con- 
sommation  du  sacrifice  de  Jésus-Christ  :  mats 
pour  bien  entendre  cette  troisième  réflexion., 
a.Ut  e^t  dé  saint  Paul  èn  son  épiti*e  aux  Ile-' 
freux,  Il  faut  expliquer  plusieurs  choses  qui 
règai-dent  le  fermée  en  général,  èt  IcsàV 
ciens  sacrifices.  Nous  en  parlerons  Vans  la 
troisième  partie  de  cet  quv Tiijjc  ;  et  on  y  troif.- 
^•l,??P,l^M?n  de  pelle  troisième  réRcxfoii: 
Ainsi,  hoWhe  nous  y  arrêtons  point  ic;i$). 

p.- Pourquoi  dites-vous  que  Vm^ionJe 

(1)  Ephés.  I ,  .19  , 20  ,  21 ,  22  et  23  ;  voyez  Estius  et 
Ço*uéhu3.à  Lapide  ,  sur  cet  endroit  de  S.  Paul. 
(2  Ibid. 

(3)  Vu/.  )a  3.  partie  ,  section  2 ,  ch.  7 ,  g  6 ,  cl  §  22, 

n.  12.  , .  • 
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Jésus  Christ  a  été  le  jour  du  triomphe  de  la 
nature  humaine  ? 

/?•  Parce  que  c'est  en  ce  jour  que  notre  na- 
ture ,  à  laquelle  Jésus-Christ  s'était  uni,  a  été 
inise  en  possession  de  la  gloire  éternelle  pour 
laquelle  elle  avait  été  créée; et  Jésus-Christ, 
montant  au  ciel,  y  mena  avec  lui  tous  les  saints 
qu'il  avait  délivrés  des  enfers  quand  son  âme 
en  sortit,  et  qui  probablement  avaient  tou- 
jours été  sur  la  terre  avec  lui  depuis  ce  temps- 
là  (i). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'ascension  de 
Jésus  Christ  est  le  fondement  solide  de  notre 
espérance  ? 

r.  Parce  que  Jésus-Christ  est  entré  dans  lé 
ciel,  comme  dit  saint  Paul,  pour  nous  y  ser- 
vir de  précurseur,  et  pour  présenter  sans  cesse 
à  Dieu  son  Père  le  sang  qu'il  a  versé  pour 
nous  (2). 

D.  Le  triomphe  de  l'ascension  avait-il  été  pré 
dit  par  les  prophètes  ? 

R*  oui.  Voici  ce  que  David  avait  prédit  sur 
cela  : 

Ouvrez-vous,  portes  principales  :  que  les  portes 

» 

(1)  Enhés.  IV ,  8  et  suiv.  ;  S.  Léon,  scrm.  71 ,  qu| 
C$1  le  1.  tic  l'ascension  ,  chap.  4* 

(9)  Hébr.  VI  ,  20;  IX  ,  24  ;  S.  Léon ,  serin.  2,  sur 
Pa$ceû$ion ,  qui  e*l  le  72,  cb.  1  ,  3  et  4. 
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éternelles  s'ouvrent ,  et  le  Roi  de  gloire  en- 
trera (I). 

Elevez-vous y  6  Dieu  l  au-dessus  des deux ,  et  que 
votre  gloire  éclate  sur  toute  la  terre  (2). 

Le  Seigneur,  en  montant  en  haut ,  a  mené  avec 
lui  en  triomphe  un  grand  nombre  de  captifs  .3;. 

Il  y  a  dans  les  psaumes ,  et  ailleurs  dans  l'E- 
crllure,  un  grand  nombre  de  prophéties  sur 
l'ascension  de  Jésus  Christ. 

Nous  nous  contentons  d'en  ajouter  une  célè- 
bre du  prophète  Zacharie,  qui  dit  (4):  Le  Set- 
gneur  sortira ,  et  il  combattra  contre  les  na- 
tions. Et  en  ces  jours-là  ses  pieds  demeureront 
sur  le  mont  des  Olives ,  qui  est  auprès  de  Jéru- 
salem. 

Pour  l'intelligence  de  cette  prophétie ,  qui 
parait  d'abord  n'avoir  aucun  rapport  â  l'ascen- 
sion de  Jésus-Christ,  il  faut  savoir  ce  qui  est 
rapporté  par  saint  Augustin  y  par  saint  Sulpice 
Sévère,  par  saint  Paulin ,  et  par  plusieurs  au- 
teurs anciens,  dignes  de  foi;  que  quand  Jésus- 
Christ  monta  au  ciel ,  les  vestiges  de  ses  pieds 
sacrés  demeurèrent  tellement  imprimés  â  l'en- 
droit du  mont  des  Olives  d'où  Jésus-Christ 

(1)  Ps.XXIlI ,  7et  9. 

(2)  Ps.  L VI,  Bel  12. 

(3/  Ps.  XXXIII  v  n.  7  et  9  ;  ps.  LVÏ  i  o.  13  -,  ps.  LVtï, 
O.  26,  de.  vu»  •  S.  Airs,  sur  ces  ps* 
(4)  Zacharie,  XVI, 3  ,4. 
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s'éleva  en  haut,  qu'ils  n'ont  pu  jamais  être 
effacés.  Voici  ce  que  dit  saint  Sulpice  Sévère  Çl)i 
Hélène  9  mare  de  Constantin  ,  fit  bâtir  une 
église  à  l'endroit  de  l'ascension  de  Jésus  Christ. 
Chose  étonnante  !  on  ne  put  jamais  mettre  du 
pavé  sur  le  sol  ou  les  pieds  de  Jésus-Christ 
étaient  arrêtés  quand  il  s*  éleva  au  ciel  ;  la  terre 
rejeta  toujours  ce  qu'on  voulut  mettre  pour  cou- 
vrir ces  sacrés  vestiges  y  et  le  marbre  était  re- 
poussé avec  impétuosité  contre  le  visage  de  ceux 
qui  voulaient  continuer >en  cet  endroit  >  le  pavé  de 
V église.  Bien  plus  ,  ce  monument  de  l'impression 
des  vestiges  de  Jésus-Christ  est  si  subsistant  7 
qu'on  le  voit  encore  ;  et  quoique  la  piété  des 
fidèles  enlève  tous  les  jours  de  cette  terre  pré" 
cteuse ,  //  ne  s'est  fait  jamais  aucun  creux  en 
cet  endroit;  mais  les  vestiges  des  pieds  du  Sau- 
veur demeurent  encore  en  leur  entier .  et  sont 
visibles  à  tous  ceux  qui  vont  visiter  ce  saint 
lieu. 

Ce  miracle  subsiste  encore  aujourd'hui ,  au 
rapport  de  tous  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  de 
la  terre  sainte. 

ï).  Y  a-t-il  dans  l'ancien  Testament  quelque 
prophétie  qui  parle  de  la  session  de  Jésus- 
Christ  à  la  droite  de  son  Père? 

R.  il  y  en  a  de  très-formelles*  Voici  ce  qui 


(()  Hisl.  sacrée,  Ilv«  2. 
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est  dit  au  psaume  I5,quc  siint  Pierre  et  saint 
Paul  appliquent  à  .Jésus-  hrist:  Vous  ne  souf- 
frirez pas  que  votre  Saint  èprjuve  jamais  la 
corruptions  et,  assis  à  votre  droite,  je  serai 
dans  une  jjte  éternelle* 

Et  le  psaume  10)  d  >nt  Jésus-Christ  se  fait  à 
lui-même  Implication  (i),  et  que  les  Juifs  ont 
toujours  entendu  du  Messie,  commence  ainsi: 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Soyez  assis 
à  nia  droite ,  jusqu'à  ce  que  je  réduise  vos  en" 
ne  ml  s  à  vous  servir  de  marche-pied. 

Ù.  L'ascension  de  Jcsus-chr.st  avait-elle  été 
figurée  dms  l'ancienne  loi  ? 

/?.  oui.  Elle  etiit  fgurée  principalement  r.o 
par  l'action  du  grand-prêtre ,  qui  entrait  une 
fofs  tous  les  ans  dans  le  Saint  des  saints,  por- 
tant en  sa  main  le  sang  des  victimes  immolées. 
C'est  saint  Paul  qui  naus  a  découvert  ce  mys- 
tère (2). 

2.0  i<e  ravissement  d'Elfe,  qui  doit  revénir 
un  jour  sur  la  terre,  est  aussi  une  ligure  as* 
sez  claire  de  l'ascension  de  Jésus-Christ. 

3.<>  On  trouve  encore  une  figure  de  l'as- 
cension dans  les  anciens  sacrifices,  dont  la 
fumée  s'élevait  eh  haut,  pour  être  reçue  du 
Seigneur  en  odeur    suavité ,  selon  l'exprès* 

(f)  Matth.XXll,  tt,4îd!*«iV«  ,.; 
Cl)  Hébr.  IX,  7  et  suit» 
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sion  de  l'Ecriture.  Car  cette  furnéc  ne  pouvait 
être  agréable  à  Dieu  ,  qu'autant  qu'elle  repré- 
sentait Jésus-Christ,  qui ,  sorti  glorieux  et  im- 
mortel du  tombeau ,  devait  s'élever  le  jour  de 
son  ascension,  pour  aller  offrir  à  Dieu  son  Père , 
dans  le  ciel,  le  sang  versé  pour  nous  sur  la 
croix  :  C'est  ce  que  nous  expliquerons  ailleurs 
plus  au  long  '!)• 

D.  Quelle  doit  être  notre  disposition  à  l'égard 
de  Jésus-Christ  assis  à  la  droite  de  Dieu  son  Père  ? 

H.  1.°  Nous  devons  iui  être  toujours  soumis, 
l'adorer,  l'aimer,  le  remercier  de  ses  bienfaits, 
et  être  sensibles  à  tous  ses  intérêts; soupirer 
après  lui,  nous  unir  à  lui  de  tout  notre  cœur. 

2.  °  Puisque  nous  avons  un  pontife  qui  a  péné- 
tré les  deux,  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  appro- 
chons nous  avec  confiance  du  trône  de  sa  grâce, 
pour  obtenir  miséricorde ,  et  pour  recevoir  tous 
les  secours  qui  nous  sont  nécessaires.  Ce  sont 
les  paroles  de  saint  Paul  (2). 

3.  «  Nous  devons  considérer  et  approfondir, 
autant  qu'il  dépend  de  nous,  les  qualités  excel- 
lentes dont  il  jouit  à  la  droite  de  Dieu  son  Père. 

D.  Quelles  sont  ces  qualités? 
/?•  Pour  les  expliquer  avec  ordre,  il  faut  con- 
sidérer Jésus-Christ  selon  trois  rapports: 


(!)  Part.  3,  sect.  2 ,  ebap.  7,$  6  >  cl  %  22,  n.  12. 
(2;  Hobr.lV,U,l6. 
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f.o  Ce  qu'il  est  par  rapport  à  Dieu  son  Père; 
2.0  Ce  qu'il  est  par  rapport  aux  créatures  en 
général  ; 

3.o  ce  qu'il  est  par  rapport  aux  hommes  en 
particulier. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  est  par  rapport 
à  l>icu  son  Père  ? 

R.  il est  son  image ,  la  figure  de  sa  substance, 
et  la  splendeur  de  sa  gloire.  U  est  sa  parole 
éternelle.  II  est  la  vertu  et  la  sagesse  de  Dieu, 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  est  par  rap- 
port à  toutes  les  créatures  ? 

/?•  li  est  appelé  le  premier-né  ayant  toutes 
les  créatures.  Toutes  choses  ont  été  créées 
par  lui  et  pour  lui.  Toutes  choses  subsistent 
en  lui.  II  soutient  tout  par  sa  parole  toute-puis- 
sante. U  est  le  restaurateur  de  toutes  les  créa- 
tures ,  et  Dieu  l'a  établi  l'héritier  de  toutes 
choses.  U  est  le  principe  et  la  On  de  toutes 
choses,  le  premier  et  le  dernier,  Y  alpha  et 
Yoméga,  le  saint  et  le  juste  par  excellence. 
•  D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  est  par  rap- 
port aux  hommes  ? 

B.  11  est  notre  médiateur,  notre  rédempteur, 
notre  pontife,  notre  victime ,  notre  autel,  no- 
ire père,  notre  cher,  notre  frère,  notre  lu- 
mière, notre  mai  Ire,  notre  docteur,  notre  pro- 
phète ,  notre  apôtre  par  excellence;  il  est 

range  du  nouveau  Testament:  il  est  la  voie 

» 
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par  laquelle  nous  devons  marcher,  la  porte  par 
laquelle  nous  devons  entrer,  la  pierre  angu- 
laire, et  le  rondement  sur  lequel  nous  sommes 
établis,  l'arbre  (font  nous  sommes  les  branches, 
la  vérité  que  nous  devons  suivre,  il  est  notre 
vfn,  notre  patn,  notre  pasteur,  notre  époux, 
notre  médecin ,  notre  roi ,  notre  juge ,  notre  si- 
gné. H  est  l'auteur  et  le  consommateur  de  ne- 
tte fof  ;  ertftti ,  H  dort  être  un  Jour  notre  gloire 
et  notice  HéHcité  dans  le  ciel.  Mais,  pour  par- 
venir h  èe  bonheur,  \t  faut  que  noûs  ayons 
suivi  Jésus-Christ  comme  notre  hiôdèle  sur 
\di  tertc. 

D.  Est-cë  une  clîose  importante  que  de  con- 
naître et  d>aftpïofôridlr  Éoutes  ces  qualités  dd 
Jésus-Cli^t  ? 

Jt  c'est 'Véiëâé  Ta  plus  importante  que  nrftrs 
puissions  foire  :  saint  Paul  dit  que  noUs  de^ 
vèns  mépriser  toutes  tës  autres  conria&sances1 
cà  comparaison  de  cellé-là  (r). 

S  23.  Explication  des  qualité*  de  Jésu**Chrtèt 
par  rapport  à  son  Père,  el  par  rappért  aim 
créatures  en  général. 

/>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est, 
l'image  de  Dieu  son  Père  ? 
R.  c'est  saint  Paul  qui  le  dit  pour  nous  faire 

(!)  Phili;).  îir,  9  etsuîv. 
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comprendre  que  Jésùs-trirïst ,  en  tant  qtt£ 
Dieu,  a  une  parfaite  rcssembihi^atée  Dieu 
son  Père ,  puisqu'il  est  le  Fils  de  Mëu  par  na- 
ture ,  dîWu  comme  son  Père  (l'N 

D.  Pourquoi  dltcs-tëii's  qtie  Jésus^Cfc*  lit  est 
la  flgàVe  de  fa  substance  de  -  Bfctt séft*  Pèrô  ? 

tt.  Saînt  **aùf  le  dit  ptolt*  nous  faire  erttenu 
dré  quë  Jésus-Christ  ,  comme  lë  Vë*be  dé 
Dieu ,  n'est  pas  ùwé3  image  superficielle  et  pas- 
sa gère  de  (a  su  bs  tancé  de  Bfeu  son  Pére  ;  mais 
qu'il  est  uri  caractère  toujours  subSfstant  et 
iïrié  éxpvësélùn  vWe  dë'&  nature,  parce  que 
ft1  Père  erf  le  fils  rie  sont  tfu'un  seul  et  même 
Dieu  (2). 

à.  tfoOTqtiftf  dite  s- vous  <\vé  Jésrtfs-Cftfist  est 
la  splendeur  de  la!  gloire  de  son  Pèré  ? 

m  SSfïft  Paul*  lé  dW  pour  nous  fafrë  éoA- 
^tônffre  qfàe  Jésu^Chrfetf,  comme  !é  Verbe  d* 
Dfeu,èdf  iriië  émanation  de  ta  lumièrë  ëtdë 
I*  gloire  de  son- Père,  comme  ht  Iumfèrc  est 
un  écoulement  du  soleil  ;  en  sorte  que  la  gloire 
ef  l'éclat  de  lAeulé  Fils  exprime  et  représente 
parfaitement  1*  gloire  et  l'éclat  de  Dieu  le 
fére;  parce  que  fa  nature  qui  produit  cette 

(1)  i.  Cor.  IV  ;  Coloss.  i ,  1$. 

(2)  Hébr.  1,3;  yoy.S.  Cbrys.  sur  cet  endroit,  ho- 
mé\.  2,  au  commenc.  el  St.  Basile,  lelt.  43,  à  St. 
Grégoire  dé  Nyssc,  pag.  809  de  J'édiL  de  Paris,  de 
Tau  1618,  etc. 
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gloire  et  cet  éclat,  et  que  le  Père  communique 
à  son  Fils,  est  la  même  dans  l'une  et  dans  1  au- 
tre personne  (I).  _  .  v 
X).  pourquoi  dites-vous  que  Jésus-CUrlstest 

la  parole  éternelle  de  Dieu  le  Père  ? 

r.  saint  Jean  et  saint  Paul  le  disent,  après  le 
prophète  isaïc,  pour  nous  faire  comprendre  que 
le  Fils  de  Dieu  est  l'expression  intérieure  de 
la  pensée  et  de  la  connaissance  de  Dieu  son 
Père.  Notre  parole  extérieure  n'est  autre  chose 
que  l'expression  extérieure  de  nos  connais- 
sances et  de  nos  pensées;  et  on  appelle  parole 
Intérieure  ces  mômes  pensées,  quand  elles  ne 
sont  point  produites  au  dehors  (2). 

D.  pourquoi  dites- vous  que  Jésus-Christ  est 

la  vertu  et  la  sagesse  de  Dieu  ? 

A»,  saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  compren- 
dre, non-seulement  que  Jésus-Christ,  comme 
le  verbe  de  Dieu,  est  la  sagesse  éternelle ,  et 
la  vertu  de  Dieu  toujours  subsistante  ;  mais 

(I)  Hébr.  î,3:  voy.  S.  Aug.lett.  4  de  la  Trinité, 
ch.  2.  a.  4;  S.  Amhr.  liv.  1  de  la  foi  de  l'emper. 
Cratien,  ch.  4,  n.  32  ;  ch.  7,  n.  48 ,49  et  60  ;  S.  Cy- 
rille, du  trésor  ,  assertion  X,  à  la  fin  de  la  page  79 
el  82  du  tome  5,  édit.  de  Paris,  de  Pan  1638, Jn- 
fol. 

(2>  Jean  ,1,1;  Tlt.  r.  3  ;  Hehr.  I,  3  ;  Tsaïe,  XL,  5  , 
S  ;  LV  ,  il.  Voyez  ton*  les  ihéol.  qui  ont  écrit  sur  le 
mystère  de  la  Trinité'. 
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aussi  que  c'est  par  Jésus-Christ  Homme-DIetf 
que  la  toute-puissance  et  la  sagesse  de  Dieu 
ont  été  particulièrement  manifestées  aux  créa- 
tures (1). 

/J.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
le  premier-né  avant  toutes  les  créatures? 

/?.  Saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  compren- 
dre que  le  Fils  de  Dieu  subsistait  avaut  qu'aucu- 
ne créature  subsistât.  En  effet ,  le  Verbe  éternel 
ést  engendré  par  le  Père,  de  toute  éternité, 
éomme  nous  Pavons  déjà  dit  2  .  Il  est,dis-je, 
engendré,  et  non  pas  créé;  car  II  est  éternel 
comme  Dieu  le  Père  (3). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  toutes  choses  ont 
été  créées  par  Jésus-christ  et  pour  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Saint  Paul  le  dit,  aussi  bien  que  saint  Jean, 
pour  nous  faire  comprendre  que  Jésus- Chcist 
est  Dieu  comme  son  Père;  qu'en  cette  qualité* 
il  a  créé  le  monde,  et  qu'il  l'a  créé  pour  sa  gloi- 
re ;  car  Dieu  fait  tout  pour  sa  gloire  4  . 

on  peut  dire  aussi  que  toutes  choses  ont  été 
créées  par  le  Fils,  comme  verbe  et  sagesse 

(1)  l.Cor.I,  24. 

(2)  I.  part,  sec  t.  I  ,  ch.  I ,  §  4. 

(3)  Cotos*.  1,  15;  vojr.  Theod.  sur  cet  endroit  do 
S.  Pau! ,  lome  3. 

(4)  Jean  ,  1,3;  CuIosî.  1 ,  16  et  17  ;  \oy.  la  I.  par- 
tie de  cet  ouvrage,  seci.  1 7  ch.  2,  §  I. 
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de  Dieu  le  Père,  parce  qu'en  cette  qualité  il 
est , pour  ainsi  dire,  son  art  divin,  son  idée 
éternelle,  par  laquelle  et  sur  laquelle  il  fait 
toutes  choses.  Omnla  insaplentiâ  fecisti  {Jt\ 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  toutes  choses 
subsistent  en  Jésus-Christ? 

R.  saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  enten- 
dre que  Jésus-Christ,  comme  le  verbe  de  Dfeu, 
aussi  bien  que  les  autres  personnes  de  la  Tri- 
nité, nous  conserve  dans  Pètre  qu'il  nous  a 
donné. Car,  comme  dit  ailleurs  le  môme  apôtre, 
c'est  en  Dieu  que  nous  \ivons ,  que  nous  agis- 
sons et  que  nous  subsistons  2 . 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  sou- 
tient tout  par  sa  parole  toute-puissante  ? 

&  saint  Païil  le  dit,  pour  noué  laire  com- 
prendre que  c'est  par  'a  toute-puissance  du 
Fils  de  Dieu  que  les  créatures  sont  conservées^ 
comme  c'est  par  sa  puissance  qu'elles  ont  été 
créées.  La  même  parole  qui  les  a  tirées  du 
néant ,  les  empêche  d'y  retomber  3;. 

Toutes,  ces  expressions  de  saint  Paul,  que 
nous  venons  d'expliquer  ^  nq  tendent  qu'à 
établir  d'une  manière  invincible  la  dï>  inité  de 
Jésus- Christ.il  est  surprenant  qtfaprèaoela  il  se 

(0  ps.  cm,  n. 

(2)  Aci.XVII,28etsutv.  ;  Coloss.  ï ,  17  ,  I3,ctc, 

(3)  Hébr.  1,  3, 
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soit  trouvé,  ét  se  trouve  encore  des  gferis  qui 
se  disent  chrétiens,  qitf  admettent  l'autorité 
des  Kcrlturés,  et  qui  aient  néanmoins  la  témé- 
rité de  nici*cèlté  vérité  fondamentale  do  notre 
rèllgion.on  peut  la  prouver  par  quantité  d'au* 
très  passages  de  l'Ecriture,  d'une  forcé  invin- 
cible. Il  faut  que  le  cœur  d'un  chrétien  soit 
étrangement  obscurci  et  corrompu,  pour  n'être 
pas  frappé  d'une  lumière  si  pure  et  sï  conso- 
lante. 

D.  pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
le  restaurateur  de  toutes  choses  ?  ! 

R.  saint  Paul  le  dit  pour  nous  faite  com- 
prendre que  Jésus-Christ  a  remis  ou  doit  re* 
mettre  toutes  les  créatures  dans  leur  oMre  na- 
turel, et  qu'il  a  fait  en  sorte,  en  réconciliant 
r homme  avec  Dieu  ,  que  les  démons  n'ont  plus 
sur  elles  autant  de  pouvoir  qu'ils  en  avaient 
auparavant  ce  renouvelîement  des»  créatures 
est  commencé  ;  mais  ce  ne  sera  qii'A  la  fin  du 
monde  qu'elles  seront  absolument  délivrées , 
par  Jésus-Christ,  de  la  servitude  sou4  laquelle 
elles  gémissent  encore  (I). 

Z>.  pourquoi  dites-vous  que  Dieu  a  ét^hH  Jé- 
sus-Christ héritier  de  toutes  choses  ?  , 

(r  Rom.  VU!,  2€>  et sutv.  ;  Ejitïés.  !  ,  10*.  VqjyVi 
dans  la  3.  pari,  de  ceL  ouvrage,  c:c  <jue  noiis  cUmuis 
sur  le*  exorcisai-,  et  sur  lès  bénéiliciiuos,  sècl.  2,j 
cu.8,§3.  \ 
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R.  C'est  saint  Paul  et  saint  Jean  qui  le  disent, 
après  David ,  pour  nous  faire  comprendre  que 
Jésus-Christ, en  tant  qu'homme,  a  été  établi 
le  maître  de  toutes  les  créatures  ;  qu'il  est  en- 
tré en  possession  de  tous  les  biens  de  Dieu  son 
Père,  et  qu'il  a  reçu  la  domination  absolue  sur 
toutes  choses ,  comme  un  héritage  dû  à  sa  qua- 
lité de  Fils  de  Dieu  (i). 

Z>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
le  principe  et  la  fin  de  toutes  choses ,  le  pre- 
mier et  le  dernier,  Y  alpha  et  Yomêga  ? 

R.  C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  est  souvent 
nommé  dans  les  saintes  Ecritures,  pour  mar- 
quer son  domaine  souverain  sur  les  créatures. 
C'est  par  lui  que  toutes  choses  sont  faites  :  il 
en  est  donc  le  principe  :  c'est  à  lui  qu'elles  ten- 
dent, c'est  pour  sa  gloire  qu'elles  subsistent; 
il  en  est  donc  la  On  2  . 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
le  juste  par  excellence  ? 

R*  Je  le  dis  après  les  saintes  Ecritures,  qui  le 
nomment  ainsi  '3;  parce  qu'il  est  la  source  et 
l'origine  de  toute  sainteté  et  de  toute  Justice  y 

(I)  Hébr.  ï ,  ii  Jean  ,  XUI ,  3 ;  Ps,  li ,  7 ,  8. 

(i)  Isaïe,  XU  ,  4;  XL1VT,  6;  Apoc.  I,  8;  XXI, 6  ; 
XXII,  13;  Coluaul,  13,  17,  18;  Jean,  I,  3. 

(3  Sap.  Il,  12;  IsaYc,XLI,  2,  10;  XLV,8;LI, 
«l«II,  i,2;Zacnarie,lX,9;  Act.  III,  14,  Vil,  51; 
1.  Jeau,H,  I. 
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et  que  sa  Justice  et  sa  sainteté  n'ont  pu  être 
obcurcies  par  aucune  tache,  étant,  comme  il 
était,  impeccable  par  nature.  Ce  qui  ne  con- 
fient qu'à  Jésus-Christ  seul,  non-seulement  en 
tant  que  Dieu ,  mais  même  en  tant  qu'homme; 
Tousics  autres, soit  hommes,  soit  anges,  qui 
sont  appelés  justes  et  saints,  n'ont  qu'une 
participation  faible  et  imparfaite  de  cette  sain- 
teté et  de  cette  justice,  dont  le  principe  et  la 
plénitude  résident  en  Jésus-Jhrist. 

■ 

§  24»  Explication  des  qualités  de  Jésus- C/oiSt 
par  rapport  aux  hommes* 

Û.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  médiateur? 

R.  saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  compren- 
dre que  Jésus-Christ  nous  a  réconciliés  et  a  fait 
notre  paix  avec  Dieu.  Par  la  même  raison ,  saint 
Paul  appelle  Jésus-Christ  notre  paix,  et  dit 
qu'il  a  détruit ,  par  sa  mort ,  les  inimitiés  ;  qu'il 
a  fait  changer  l'arrôt  de  mort  qui  était  prononcé 
contre  les  hommes;  qu'il  a  pacifié  toutes  cho- 
ses par  son  sang  tl). 

/>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  rédempteur,  notre  réparateur,  notre 
sauveur  ? 

(1)1. Tim.  11,5;  Rom.VjlO;  Ephés.  U,  14,15, 
16etsuiv.  Cul**,  il,  14. 
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il.  saint  Paul  et  lés  autres  apôtres  lui  donnent 
ces  noms,  après  le  &  prophéties,  pour  faire  com- 
prendre que  par  sa  mort  11  nous  a  rachetés  de 
l'esclavage  dttpéclié-,  de  là  tyrannie  du  démon, 
des  peines  de  l'enfer,  tt  qu'il  a  réparé  tous  les 
maux  que  le  péché  watt  faits  à  notre  nature  l  ). 

l>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus  Christ  est 
notre  avocat? 

/î.  Saint  Jean  lui  donne  ce  nom  pour  nous 
faire  comprendre  Que  Jésus  christ  est  toujours! 
Vivant  pour  intercéder  pou r  nous ,  et  pour  nous 
obtenir  miséricorde  ;  et  c'est  aussi  ce  que  dit 
saint  Paul  2), 

D  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  père  et  notre  pontife  ? 

Jt  Saint  Paul  le  ditaprès  lo prophète  David, 
parce  que  Jésus-Christ  a  offert  à  Dieu  son  Père 
un  sacrifice  qui  a  été  l'accomplissement,  ou,, 
pour  parler  plus  exactement,  lu  vérité  de  tous 
les  sacrifices  dq  l'ancienne  loi,  et  qui  seul  a  été 
capable  d'apaiser  la  colère  de  Dieu,  et  de  nous 
réconcilier  avec  lui  (3). 

(1)  Job,  XIX,  25;  Isaïe,  XU ,  M;  XI, V,  S,  fS; 
LUC,  Il ,  11;  Jean,  |V,  4l>;  Act.  Vt3l;  VII,  35; 
Ro.iî.  V,  1,2,9,  tOei  ff  ;E|*faé*.  V,  23;  I.Tmjiol 
tbée,IV,  10  ei  II. 

(2)  Hébr.  VII ,  25 ,  26,  27  ;  t.  Jean,  II,  1  et  suiv.  etc. 
(8>Pi.  CIX  ,  4;  Hrb.  Il  T  17  trt  18,  etc.  ;  III,  t,  IV, 

14  et  fuiv.  ;  Y  VI,  20  ;  VII  ,VI|I,  IX,  X. 
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/)  Poortià'of  mè§-y<w$  que  Jésus-Christ  est 
notre  vIcMme,  iio#re  tctnplie,  noire  a-uter? 

F*  Saint  Paul  nous  feùrrtlt  tontes  ces  Idées , 
en  rtous  appretoiaitt  qtre  Jésus-Christ  s'est  oT- 
fert  lui-même  à  hieu  son  Père  pour  nos  pé- 
chés, qu'il  a'été  substitué  aux  anciennes  vic- 
times ,  fegqtteltes  ri'éfafcnt  pas  capables  de 
nou&  rendre  (Meu  fav<Wable  ;  et  (fue  le  temple 
et  l 'autel  où  ces  anciennes  victimes  étalent  of- 
fertes ,  étaient  la  ftgùre  de  Jvsas-Christ  qui 
s*efct  Offert  à  Dieu  dans  sa  chair  mortelle  (T. 

/>.  Pourquoi  diJes*  vous  qiue  J*s*is-Cbrist  est 
notre  Pére  ? 

B*  pwce  que  c'est  lut  qui  donne  tel  vie  spfrfc» 
tuelle;  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  appelé ,  da«$ 
isate ,  te  Père  du  siée  le  à  venir  :  car  cette  vie 
spirituelle  n'aura  sa  consommation  que  dans  le 
s*ècîe  à  venir  (2). 

/'.pourquoi  diteâ-vo*s  que  JésuMîhrtst  est 
notre  nhef? 

R»  saint  Paul  le  dit  et  l'explique,  e»n6M«lp^ 
prenant  que  l'Eglise  ne  fait  qu'un*  deul  earpr 
avec  Jésus-Christ,  que  Jésus- Christ  est  le  chef 

,  (ï)Hébr.lX,  X;  vi>y,ce  que  nous  avons  <W  en  la 
1.  si'Oi.  J^lleil  17  du-cb,  *,  eu  abdiquante*  qiirfaJt' 
figuré  parle  temple  elle  tabernacle  , et ee que  nous 
dirons  dans  la  9.  parlv  se  et  Syctu-T,  J-6',  e»  expli- 
quant ce  qui  était  figure*  par  Jes  ancien*  laorittce** 
(t) -  lui», IX,  6  j  Ruai;  IV,  17. 
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de  ce  corps ,  et  que  les  fidèles  en  sont  les  mem- 
bres. Nous  expliquerons  cela  plus  en  détail, 
en  parlant  de  l'Eglise  .1). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  frère  ? 

R.  Jésus-Christ  lui-même  ne  dédaigne  pas  de 
nous  appeler  ses  frères;  et  saint  Paul  dit  aussi 
que  Jésus-Christ  est  le  premier- né  entre  plu- 
sieurs frères,  pour  nous  faire  entendre  que  Jé- 
sus-Christ nous  a  aimés  jusqu'à  nous  élever  à 
la  qualité  d'enfants  de  Dieu  et  de  ses  cohéri- 
tiers, avec  cette  différence ,  néanmoins ,  que 
Jésus-Christ  est  enfant  et  héritier  de  Dieu  son 
Père  par  nature  ,  et  nous  ne  le  sommes  que 
par  adoption 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  lumière  ? 

R.  Les  prophètes  l'avalent  ainsi  nommé.  Les 
uns  l'avalent  appelé  l'étoile  de  Jacob  3)  ;  les  au- 
tres Pavaient  appelé  le  soleil  levant  (4).  Le  saint 
vieillard  Siraèon  avait  prédit,  comme  isaïe , 
qu'il  serait  la  lumière  des  nations  i.5;.  L'Evan- 

(1)  Coloss.  1,18;  Rpbés.  1„  22  cl  23  ;  V  ,23,  etc. 

(2)  Malih.  XXVIII,  10;  Jean,  XX,  17  ;  Héhr.  II,  11, 
etsuiv.;  Rom:  VIII,  17,  29;  I.  Jean,  III,  1  et  2. 

(3)  NoiPh.  XXIV,  17. 

(4i  Zacharre,  111,  8;  VI,  12;  Luc ,  1 ,  78  et  79; 
Walach.  IV  ,2. 

(5)  Luc,  Il ,  32  ;  Isaïe ,  XL» ,  6  $  LX ,  I,  2 ,  3  >  XLIX, 
6;  IX,  2. 
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gile  dit  que  Jésus-Christ  est  la  lumière  qui 
éclaire  tous  les  hommes  <l);  la  lumière  du 
inonde  (2) ,  et  que  ceux  qui  le  suivent  ne  mar- 
chent pas  dans  les  ténèbres  (3).  Avant  lui  tou- 
tes les  nations  marchaient  dans  les  ténèbres, 
et  étaient  assises  dans  la  région  de  l'ombre 
de  la  mort  (4;.  C'est  Jésus-Christ  qui  nous  a 
donné  ia  connaissance  salutaire  de  la  vérité, 
et  qui  nous  a  enseigné  la  science  du  salut: 
et  c'est  pour  cefa  qu'il  est  aussi  nommé,  par 
les  Fxrilures,  notre  maître,  notre  docteur, à 
cause  des  instructions  toutes  divines  qu'il  est 
venu  donner  aux  hommes  (5). 

/>•  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  prophète  par  excellence? 

n.  Moïse  lui  donne  ce  nom.  Voici  ce  qu'il 
dit  aux  Juifs  :  Dieu  vous  suscitera  un  prophète 
de  votre  nation  ;  ne  manquez  pas  de  l'écouter 
et  de  lui  obéir  (G). 

Moïse  parle  là  du  Messie,  selon  la  remar- 
que de  saint  Pierre  et  de  saint  Etienne  (7). 

< 

(1)  Jean,  1,9. 

(2)  Jean,  VIII,  |2;îX,  5;  XII, 4*. 
(3Uean,  VIII,  12;  XII ,  46. 

(4)  Isaïe,  IV,  2;  Malin.  IV,  16;  AeU  XÏH  , 
47 ,  etc. 

(5)  Jean  ,111,2  ;  XIII ,  13  ;  haïe ,  LV ,  4. 

(6)  Deut.  XVIII,  15. 

(7)  AcU  111,22;  VII,  37. 
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En  effet  9  i^sus^christ  est  le  prophète  par 
excellence,  puisqu'il  est  le  grand  maître  et  le 
grand  docteur  des  hommes;  que  c'est, par  lui 
que  tous  les  prophètes  ont  parlé,  et  qu'il  a 
JUMniuèmc  «fait  des  prophéties  très-précises , 
.dont  nous  voyons  i'acçoroplissement,  qui  nous 
e$t  ungage  assuré  de  l'accomplissement  futur 
,  dçs  choses  que  Jésus-Christ  a  prédites  pour  les 
derniers  tenipp. 

<P;  ^mrquqi  dit^cs- vous  que  Jéeus-Christ  est 
;ijqtre  apotre  ? 

H.  Paul  lui  donne  ce  nom  ,  qui  vept 
dire  envoyé  (t }  ;  car  Jésus-chriil  est  l'envoyé 
de  Dieu  son  Père  vers  les  hommes  (2), 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Qliriat  est 
Fange  du  testament  ou  de  l'alliance  ? 

JR.  le  prophète  Malachie  lui  donne  ce  nojp , 
et  les  évangélistes  après  lui ,  pourno^us  fa(fe 
comprendre  que  Jésus-Christ  a  . é> té  envoyé  îjux 
hommes  de  la  part  de  Pfpu  son  Père ,  pour 
faire  avec  eux  une  nouvelle  alliance  3). 

Z>.  Pourquoi  saint  Paul  a-t-il  dit  .4)  que  Jésus- 
Christ  est  le  ministre  de  la  circoncision  ? 

Rm  Saint  Paul  lui  a  donné  ce  nom  pour  nous 

• 

(1)  Héhr.  1U  ,  1* 

(2j  Jean,  l,4l>  XVIÎ ,  3,  8 , 18,  etc.  ;  XX,,  % 

(3)  Malach,  III,  i  ;  M*Uh.XI,  10 j  Marc , \, 2 j Luc, 
VU,  97. 

(4)  Rom.  XV  ,  8. 
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Jfitîrfe  entendre  que  Jésus-Christ  vivant  sur  la 
terre  ii'aprSéhé  qu Mu x  juifs,  qui  étaient  dis- 
tingués de  presque  tôtfs  jeu  gentils  par  ila  eir* 
concision;  dè-ttlsftt  qiftiprôr  la  résurrection 
que  les  apMrcs  otit  ptMhk  PEvattgHe  aux.  geiH 
ttfs ,  au  refus  des  juife(i). 

&.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus'Christ  est 
notre  voie  ? 

/?.  C'est  Jésus-Christ  qui  le  dit,  pour  nous 
faire  comprendra ,  comme  il  l'explique  lui- 
même,  que  nous  ne  pouvons  avoir  accès  au- 
près de  Dieu  le  Père  ,  que  pur  lui»  et  que  noua 
ne  pouvons  arriver  au  ciel  qu'en  suivant  ses 
traces  (2). 

Z>.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
la  porte  par  laquelle  nous  devons  entfeir? 

À.  C'est  lui-mimé  qui  dit  :  Je  suis  la  porte, 
pour  nous  faire  entendre  que  ce  n'est  que 
par  lui  que  l'on  peut  entrer  dans  la  voie  Uu 
salut.,  et  dans  le  ciel  >  oh  cétle  vbie  conduit. 
Quiconque  entre  dans  quoique  emploi  quêta 
puisse  être,  par  une  autre  porte  que  t)ar  Jôsus- 
Christ,  lequel  met  lui-même  chaque  fidèle  dans 
le  rang  qu'il  juge  à  propos  ,  e&  hors  de  la  vdle 
du  salut,  s'il  ne  rectiOe  son  crttréc  ;3). 

(1)  Art.  XÏIT,  4G;  Rotn.'XI,  ti  ci  *»iv. 

34 i  Luc  ,  IX,  23;  Jean  X  ,i7,«ic.  ! 
(3)  Jeta >  X,     jusqu'au  veratiMO* 
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Z>*  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
la  pierre  angulaire,  et  le  fondement  sur  le- 
quel nous  sommes  établis  ? 

/?.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  Fa  dit, 
et  saint  Paul  après  lui ,  pour  nous  faire  com- 
prendre que  le  sauveur ,  après  avoir  été  re- 
jeté par  Jes  juifs  ,  est  devenu  leur  chef,  et 
les  a  réunis  avec  les  gentils ,  en  sorte  que  , 
soit  les  gentils,  soit  les  juifs,  ne  peuvent  bâtir 
l'édifice  spirituel  de  leur  salut,  que  sur  Jésus- 
Christ.  H  faut  que  tous  les  hommes  regardent 
Jésus-Christ  comme  le  principe  et  le  fondement 
de  leur  espérance  (t;. 

Explication. 

Pour  bien  comprendre  cette  réponse,  il  faut 
rapporter  la  prophétie  du  psaume  cent  dix- 
septième,  conçue  en  ces  termes  :  la  pierre 
que  les  architectes  ont  réprouvée ,  est  devenue 
la  pierre  angulaire  :  c'est  Dieu  qui  a  fait  celte 
merveille  ,  laquelle  nous  ravit  en  admiration  (2). 

Il  est  certain  que  Jésus-Christ  se  compare 
lui-même  à  une  pierre  rejetée  par  les  archi- 
tectes, et  mise  ensuite  dans  la  place  la  plus 
importante  de  l'édifice,  qu'il  dit  que  celui  sur 

fl)  Matlb.  XXI ,  42,  44  ;  Luc,  XX,  17  et  18  ;  Act.  IV, 
Il  et  12;  Ephés.  II ,  20  el  suiv.  ;  baie ,  XX VIII ,  16  ; 
1.  Pierre  ,11 ,  6  et  suiv* 

12)  P*.  CX VII  ,22. 
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qui  elle  tombera ,  en  sera  écrasé  (1)  ;que  saint 
Pierre,  parlant  au*  JuiTs, dit  que  Jésus-Christ 
est  cette  pierre  qu'ils  ont  ré'prouvèd,  et  qui 
a  été  mise  ensuite  àla  tête  dû  l'angle  2  ;  que 
saint  Paul,  suivant  cette  comparaison  tft  cette 
prophétie ,  dit  qtfé  Jésus-Christ  a  réunfWc  peu- 
ple juir  et  le  peuple  genCH,  pour  n'en  tertre  plus 
qu'un  peuple,  èt  qu'il  est  le  fonderont  sdr 
lequel  l'un  et  l'autre  peuple  doit  bâtir  ^édifice 
dii  salut  .3):  fohdèmént,  dit  saint  Ad^ustih, 
qui  est  placé  en  haut,  et  non  pas  en  bas;,  parce 
ique  c'est  un  édifice  bâti  pour  le  ciel ', %ï  non 
pour  la  terre  :  ainsi  H  faut  que  le  fondement 
sdit  dans  le  ciel  (I).  '  • 

§  25.  Suite  de  V explication  des  qttûfftct  de 
Jésus-Christ  par  rapport  aux  Vu>ntàm> 

■  ■ 

p.  Pourquoi  dites-vous(,queç  J^s^%w6t  est 
l'arbre  dont  nous  sommes  les  fyrpnoliQfc:? 

n.  JésusiChrist  lui-môme,npu^apprftfiilicctfe 
vérité  consolante,  et  l'e*pliqi|e  en  *oç*  ler>» 

(1)  MaUh.XX,  42f6t  8uivr 

(2  Àct.lV,  12  et  13;  1.  Pierre,  Il *6:etvsj|y^ 

(3)  Rom.  IX,  32 et  33,  etc.;  Ephe's. ïl ,  20;  1.  Cor. 
X,  4;  Isaïe,  Ll,l. 

(4)  S.  Aug.  sur  le  Ps.  45,  n.  12  -sur  le  Ps.  %  ( n.  3. 
»t  sur;le;  Ps.  MM  ,  n.  4 ,  elc.  Vojr.  les  internes,  sur 
les  passages  <ie  P*crit.  cités  dans  cettè  reptoife 4 
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mes  (  l)  :  Je  suis  la  vraie  vigne  ,  et  mon  Père 
est  le  vigneron.  Il  retranchera  toutes  les  bran- 
ches qui  ne  porteront  point  de  fruit  en  moi  ;  il 
taillera  celles  qui  porteront  du  fruit ,  afin  qu'el- 
les en  portent  davantage*  Demeurez  en  moi ,  et 
je  demeurerai  en  vous;  comme  le  bois  de  la 
vigne  ne  peut  de  lui-même  porter  du  fruit,  s* il 
ne  demeure  al  taché  au  cep  f  ainsi  vous  n'en  sau- 
riez porter  si  vous  ne  demeurez  attaché  à  moi» 
Je  suis  la  vigne ,  vous  en  êtes  les  sarments  : 
celui  qui  demeure  en  moi,  et  en  qui  je  demeure, 
porte  beaucoup  de  fruit*  Car  vous  ne  pouvez  rien 
faire  sans  moi.  Si  quelqu'un  ne  demeure  pas  en 
mot,  il  sera  jeté  comme,  le  sarment  ;  il  séchera, 
et  on  le  ramassera  pour  le  jeter  au  feu* 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
la  vérité  que  nous  devons  suivre  ? 

R.  C'est  lui-même  qui  dit  :  Je  suis  la  vcrltr. 
Par  conséquent,  on  suit  la  vérité  même ,  quanti 
on  suit  Jésus-Christ,  on  s'écarte  de  la  vérité1, 
quand  on  s'écarte  de  Jésus-Christ  ;  et  par  une 
conséquence  réciproque,  c'est  s'éloigner  dé 
Jésus-Christ,  que  d'aimer  le  mensonge ,  comme 
c'est  s'attacher  à  Jésus-Christ  que  de  s'attacher 
à  la  vérité  (2). 

n 

(t)  Jean  ,  XV,  1  etsuîv. 

(2)  Jeao,  XIV,  6;  voy.  le  traité  de  S.  Aug.,  sur 
cet  endroit,  uaiU  60,  sur  Jean,  a.  U  .  ^ 
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D.  Pourquoi  dites-Vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  vie  ? 

R.  Jésus-Christ  lui-même  dit  :  Je  suis  la  vie , 
et  saint  Paul  dit  que  Jésùs-Christ  est  notre  vie. 
Quand  Jésus-Christ y  gui  est  votre  vie,  se  ma- 
nifestera,  dit  cet  apôtre  ,  vous  paraîtrez  avec 
lui  dans  la  gloire  (V9 

Pour  comprendre  ces  expressions  qui  pa- 
raissent métaphoriques ,  et  qui  ne  le  sont  pas , 
il  f.iut  savoir  qu'il  y  a  déux  vies  dans  le  chré- 
tien, la  vie  naturelle;  dont  Mme  raisonnable 
est  le  principe,  et  la  vie  spirituelle,  dont  l'Es- 
prit de  Jésus-Christ ,  qui  habite  en  nous ,  est 
le  principe.  Cet  Esprit  fait  que  c'est  Jésus- 
Christ  qui  vit  en  nous ,  puisque  le  même  Esprit 
qui  fait  vivre  Jésus-Christ  ,  nous  fait  vivre. 
Les  hommes  ne  voient  dans  un  chrétien  que 
la  vie  naturelle  :  la  vie  spirituelle  est  cachée 
présentement;  ce  ne  sera  qu'au  dernier  jour 
qu'elle  sera  manffeste. 

saint  Paul  nous  apprend  toutes  ces  vérités. 
II  dit  que  nous  avons  reçu  l'Esprit  de  Jésus- 
Christ  ,  et  que  cet  Esprit  habite  en  nous  (*). 
Fous  vivez  selon  l'Esprit,  dlt-ll,  si  néanmoins 
l'Esprit  de  Dieu  habile  en  vous.  Or  ,  si  quelqu'un 

(I)  Jean,  XIV,  6;  Coloss.  Hî,  4;  Jean  ,  XT ,  25. 
î  Rom.  VIII,  9  et  suiv.  Yoy.  aus*i  S.  Jean,  1.  étûu 
IV,2ell3. 
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n'a  pas  l'Esprit  de  Jésus^Cfuist  y  il,  n'ftt  point*  à 
lut,  etc.  il  dit  que  ce  n'est  plus  nous  qui  v*? 
vons,  que  c'est  Jést>ft»Christ  qui  vit  en  noua. 
Je  vis,  dit-il ,  ou  plutôt  ce  n'est  plus  moi  qui 
vis, c'est  Jésus-Chris*  qui  vit  en  moi  (l).  H  dit 
que  notre  vie  spirituelle  est  une  vie  cachée* 
Vo  is  êtes  morts  ,  dit-il,  et  notre  vie  est  cachée 
aueo  Jésus-Christ  en  Dieu  (2).  Enfin;  il  dit  que 
la,  vie  de  Jésus-christ  sera  un  jour  manifes- 
tée en  nous.  Vous  portons  toujours  la  morti- 
fication de  Jésus  Christ  sur  notre  vie,  êit~\\  9  afin 
que  la  vie  de  Jésus-Christ  soit  un  jour  mani- 
feste dans  notre  corps.  Nous  sommes  tous  les. 
jours  exposés  è  la  meri ,  afin  que  la  vie  de 
JéeusrChrisi  soit  manifestée  dans  notre  chair 
mortelle  (3). 

Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 

notre  pain? 

G'e§t Jésus  Chris*  lu)  même  qui  dit  :  Je 
suis  le  pain  vivant  descendu  du  ciel;  celui  qui 
mangera  de  ce  pain ,  vivra  éternellement.  Ma 
chair  est  véritablement  viande,  dit- il  »  au  même 
endroit,  et  mpn  sang  **t  véritablement  breu- 
vage    EtfMhoiûçnt  Jéaus-Chtislnous  nourw 

• 

(!)  Gâtâtes ,  H ,  2% 
h)  Coow.IIl,  Set  4< 

(à)  2.  cor.  iv,  tO  j  if. 

(4)  Jian,  VI,  33,  41,  iè  et  suif. 
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rtt  de  sa  propre  chcfîr,  tfé  sa  pafoîe ,  de  sa 
grâce  (t  • 

1).  Pourquoi  <Me$-vous  due  Jésàs-ctirist  ést 
noire  pasteur  ? 

P.  Jésus- Christ  luf-toême  prend  cètté  qualité 
aimable  ;  et  sain!  Pierre  dit  que  Jésus-Christ 
eàt  te  pasteur  et  l'évêque  de  nos  Ames,  II  est 
atsêde  voir  par  combien  de  titres  cette  qualité 
lui  convient,  puisqu'il  nous  a  cherchés, dans 
le  temps  de  notre  égarement,  pour  nous  con- 
duire à  la  bergerie;  qu'il  veille  sur  nous  comme 
un  bon  pasteur  veille  sut  son  troupeau;  qu'il 
nous  défend ,  par  sa  gr<îce  ,  contre  toutes  les 
attaqués  de  nos  ennemis  ;  qtf'll  nous  nourrit, 
nous  instruit ,  qu'il  donne  sa  vie  pour  nous, et 
qu'il  sé  sacrifie  pour  notre  safùt  (>). 

M  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
nôtre  époux  ? 

R.  Jésus-Christ  lui-même  prend  cette  quali- 
té, à  éause  dé rtuMM  qutfà 
ces  de  son  amour,  avec  son  église  ;  alliance 
d'un  amour  naturel ,  à,  laquelle,  chaque  iime 
Juste  participé  tant  qWellé  persévère  dah*  i£  ' 


(t)  Vo/.  l'explication  de  la  4.  demande  du  Pater 
en  If  3.  partie,  sect.  24  ch.  4 ,  %  2*  ;  ' 

Jéféme,  XXXI ,  10  ;  E,e>h,  XKXiy ,  23,  K«W  XUf, 
20;l.  Pierre, II, 25 iZachar.  XJ,  lôeil*,  t*<(i*V0| 
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justice;  alliance  éternelle,  mariage  Indissolu- 
ble ,  et  qui  est  ,  selon  saint  Paul ,  le  modèle 
sacré  du  chaste  mariage  des  chrétiens  (t).  . 

Je  dis  alliance  éternelle  ;  ce  qui  se  doit  en- 
tendre du  corps  de  l'Église  absolument ,  et  en 
un  sens ,  de  chaque  particulier. 

Absolument  du  corps  de  l'Eglise;  parce  qu'il 
ne  peut  jamais  arriver  que  l'alliance  de  Jésus* 
christ  avec  son  Eglise  soit  rompue. 

En  un  sens  ,  de  chaque  particuliers  parce 
que  Jésus-Christ  est  dans  la  disposition  de  ne 
rompre  Jamais,  de  son  côté,  l'alliance  qu'il  a 
faite  avec  chacun  de  nous  dans  le  baptême, 
et  que  si  elle  se  rompt ,  ce  n'est  que  lorsque 
nous  l'avons  nous-mêmes  rompue  volontaire* 
ment  par  le  péché  mortel  :  suivant  ce  que  dit 
i  le  concile  de  Trente ,  que  Dieu  n'abandonne 
Jamais  personne ,  qu'il  n'en  ait  été  le  premier 
abandonné  (2). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  médecin  ? 

H.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  prend 
cette  qualité ,  parce  qu'il  est  venu  guérir  nos 
maladies  et  nos  infirmités ,  en  s'en  chargeant 

m 

(t)  Y07.Matth.IX,  15;  Marc,  H,  19  et  20;  Luc,  V, 
31,  35;  Osée,  II,  19,  20;?.  Cor.  XI  ,  2  ;  Ejihé*s.  Y ,  r 
22.  et  suiv.  -,  Jean ,  M ,  29  ;  Apoc.  XXI ,  9. 

(2)  Concile  de  Trente,  sess.  6,  ch.  11. 
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lui-même ,  et  prenant ,  pour  les  guérir ,  le  ca- 
lice que  nous  devions  boire  (i). 

n.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est 
notre  signe  ? 

R.  Les  prophètes  Pont  ainsi  appelé.  Il  prend 
lui-même  celle  qualité  devant  Pilate  ;  et  saint 
Paul  dit  qu'il  est  le  Roi  de  justice  et  le  Roi  de 
paix ,  le  Roi  des  rois  et  le  Seigneur  des  sei- 
gneurs, il  est  aisé  de  comprendre  que  cette 
qualité  lui  convient,  puisqu'il  est  Dieu,  et 
que  ,  comme  homme ,  il  est  élevé  au-dessus 
de  toules  les  créatures ,  et  a  reçu  toute  puis- 
sance  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  (2). 

D.  Pourquoi  d!tes-Yous  que  Jésus  Christ  est 
notre  juge  ? 

R.  C'est  Jésus-christ  même  et  les  apôtres 
qui  nous  ont  appris  cette  vérit^.  Jésus-christ 
viendra  un  jour  dans  sa  gloire,  pour  juger 
tous  les  hommes.  Dieu  le  Père  a  établi  son 
Fils  juge  des  vivants  et  des  morts  (3). 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  , 
notre  signe  ? 

R.  C'est  ainsi  qu'il  est  souvent  appelé  dans 

(I)  Mallh.  IX,  12)  Marc,  II,  17;  Luc,  IV,  23; 
Isaïe ,  LUI  ,4,5. 

'2;  Ps.XXI!ï,7et  suiv.;  Jean,  XV1Î1,  37;  Hébr. 
VIII,  2;  t.Timoth.  Vï ,  t5  ;  Matth.  XXVIII ,  13. 

(3;  Jciu,  V,22;  Àcl.  X  ,42;  2.  Timolh.  IV  ,  I . 
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les  sainfes  Ecritures  (i).  Parce  que  t  tomme  îe 
serpent  d'airain  fut  élevé  dans  le  désert  par 
ttfoïse,  pour  procuré  fa  guérisori*  tons  ceux 
qui  le  regarderaient;  ainsi  Jésus-Christ  est 
un  objet  vers  lequel  nous  devons  nous  tour- 
ner sans  cesse,,  à\  nous  voulbns  être  guéris 
des  plaies  de  nos  pécnés  ;  qjuè  nous  devons 
adorer  sans  cesse  ;  et  si  nous  sommes  du  nom- 
bre de  ses  vràïs  adoïatcurs  ,  H1  sera  pour  nous 
un  sfgnë  de  résurrection  :  si  au  contraire  nous 
nous  Joignons  à  Ses'  énnemis,  il  sera  pour 
nous  un' signe  qui  notis  exterminera. 

Dr  Pourqiïoi  ditèè-Vôus  tfue  Jésus-Christ  est 
Pàûïeur  et  fe  èonsftiiimattëar  dé  notre  f6l  ? 

/?.  saint  Paul  le  dit  pour  nous  faire  com- 
prendre que  c'est  iêsùà  christ  qui ,  par  sa  grâ- 
ce, nous  donne  Ùi  fol ,  qui  fa  perfectionne ,  et 
qui  nous  la  faft  conserver  jusqd'a  fa  fjh  (*f. 

iï.  Pourquoi  à^tes-Vous  que  Jè^us-éhri^t  ddlt 
être  un  jodr  notre  gloiré  et  hotte  félicité  dans 
16  ciel?  1  ; 

R.  Paçce  quç  la  vie  éternelle  consiste  à  con- 
naître fe  \'M  Diéu  ,  et  Jésds-Christ  que  fc 
Tèrea  envoyé.  Le  bonheur  éternel  des  saints 
dans  tëlMj  est  dfe  vélr ,  d*àiiiM>r ,  de  posséder 

(1)  ftiWh.ïtlX,  9}  IsaKé,  XI,  IOjXLJX,  22  et 

•UÎV,;  Liuï,  II. 

(3)  Hebr.  XII.  * 
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Jésus-Christ  à  Jamais  ;  d'être  unis  A  lui  intime- 
ment ,  inséparablement;  en  sorte  que,  comme 
dit  saint  Paul,  Jésus-Christ  soit  toutes  choses  en 
tous,  et  tienne  Heu  de  tout  à  toutes  choses  (l). 

S  26,  En  quoi  et  comment  Jésus- Christ  est  no* 
Ire  modèle  sur  la  terre» 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  ne 
sera ,  dans  le  ciel ,  le  bonheur  et  la  félicité  que 
dé  ceux  qui  l'auront  suivi  comme  leur  modèle 
sur  la  terre  ? 

-«.C'est  Jésus-Christ  lui-même  qiM  le  dit, et 
après  lui  saint  Paul  et  les  autres  apôtres,  ypici 
ce  que  dit  Jésus-Christ  :  Si  quelqu'un  veui  venir 
après  moi,  qu'il  renonce  à  soi-même,  qu'il  porte 
sa  croix  ,  et  qu'il  me  suive  (2), 

Il  dit  ailleurs  :  Le  disciple  n'est  pas  plus  grand 
que  le  maître ,  ni  le  serviteur  plus  grand  que  syn* 
Seigneur.  Il  doit  suffire  au  dîsctple  et  au  ser- 
viteur de  ressembler  à  son  maître  et  à  son  sei- 
gneur; puisqu'on  m'a  maltraité  à  on  vous  mat- 
traitera,  etc.  (34. 

Saint  Paul  dit  que  ceux  que  Dieu  a  connus 
de  toute  éternité  dans  sa  prescience  >  if  les  à  p  r  é- 

(1)  Vojr.  J*an,XVII,3  ;  Apor.XXflf,  *?Crîôs5.  Ify 
11  ;     Aygv  tra^l3v  $urS.' Jean  5. 

(2)  M.illl'.XV|,24;  Marc,  Vill,  Si}  Lw,IX, 

(3)  MaUj.yXyîlelsiHy,  , 
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desUnâs  pour  être  conformes  à  Vlmage  de  son 
Fils(i)  ;  que  comme  nous  avons  porte  V  image  de 
V homme  terrestre ,  nous  devons  porter  aussi 
présentement  l'image  de  l'homme  céleste  (i)  ; 
que  nous  devons  nous  dépouiller  du  vieil  hom- 
me, ,  qui  est  l'homme  terrestre  et  corrompu ,  et 
nous  revêtir  du  nouvel  homme  >  qui  est  Jésus* 
CAr/*/(à);c*est-â-dirs,  comme  (I  l'explique  ail- 
leurs, que  nous  devons  renoncer  aux  cupidi- 
tés du  siècle, et  nous  attacher  à  Jésus-Christ , 
pourvhre  selon  s:v  maximes,  entrer  dans  tou- 
tes ses  dispositions,  et  suivre  les  exemples 
qu'il  nous  a  donnés  (4;. 

Saint  Jean  dit  que  nous  devons  mener  une 
vie  toute  semblable  à  celle  de  Jésus-Christ  5). 
En  un  mot,  il  n'y  a  pas  de  vérité  plus  claire- 
ment établie  dans  l'Ecriture,  que  la  nécessité 
dè  regarder  et  d'imiter  Jésus-Christ  en  toutes 
choses,  comme  notre  modèle  (6). 

D»  En  quoi  principalement  devons-nous  re- 
garder Jésus-Christ  comme  notre  modèle  ? 

A.  Il  y  a  dans  la  vie  de  Jésus-Christ  des  cho- 
ses que  tous  les  chrétiens  doivent  imiter ,  en 

(1)  Rom.  VHI,29. 

(2)  I.  Cor.  XV,  49. 
13  E|rh<*i.  IV,  22. 

(4)  Til.  H ,  12  ;  Philip.  Il,  5;  Héb.  Xïï,  2  et  suiv. 

(5)  I.  Jean, î,  6. 

(6)  Jean,  XIH,15;1.  Pierre,  If,  21,  etc. 
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quelque  état  et  quelque  condition  qu'Us  se 
trouvent  II  y  en  a  d'autres  dont  l'imitation 
dépend  des  conjonctures  différentes,  des  titua* 
tions ,  des  dispositions  intérieures  et  extérieu- 
res où  l'on  se  trouve.  Par  exemple ,  ce  que  Jé- 
sus-Christ a  fait  comme  docteur  et  prédicateur, 
ne  peut  pas  être  imité  parle  commun  des  chré- 
tien^ Mais,  outre  les  dispositions  qui  doivent 
être  communes  à  tous  les  états,  il  n'y  a  point 
d'état  particulier  où  l'on  ne  doive  regarder 
quelque  circonstance  de  la  vie  de  Jésus-christ, 
comme  un  modèle  à  imiter,  quand  on  se  trouve 
dans  les  mêmes  conjonctures. 

D.  Quelles  sont  les  choses  que  les  chrétiens, 
fen  quelque  état  qu'ils  se  trouvent,  doivent 
imiter  en  Jésus- Christ  ?  " 

R.  l.o  son  détachement  de  toute  cupidité, 
c'est-à-dire,  de  toute  sensualité,  de  tout  or* 
gueil ,  de  toute  curiosité ,  de  toute  avarice. 

2.0  son  attachement  â  Dieu ,  pour  la  gloire 
duquel  il  agissait  en  toutes  choses,  et  auquel 
il  rapportait  toutes  ses  actions.  Ces  deux  dis- 
positions renferment  en  abrégé  toute  la  vie 
chrétienne ,  comme  nous  lé  ferons  voir  au 
commencement  de  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage  (t).  Elles  sont  le  principe  et  le  pré* 
cis  de  toutes  les  maximes  de  Jésus-Christ* 

• 

(I)  Chapitre  préliminaire*  .  -  .    '  < 


m    PART.  I,  WÇfr-H9,WtP#(|,  §  XXVI. 

'Saint  Paul  renferme  ,i>es  ^isjosttiop s  ^aèr. 
sus-Ghrist  en  peu  de  mqls;  et  il  nous  apprend, 
à  les  imiter ,  quand  il  dit  <&e  JésusCfirUt  etf, 
venu  sur  ta  terre  ,  pour  qqus  apprend  e  à  re^ 
noncer  à  l'impiété  et  çt  tous  les  désirs  du  siècle, 
et  a  vivre  avec  tempérance  ,  avec  justice ,  avec 
piété ,  dans  l'attente  du  bonheur  étemel (1). 

Ces  dispositions  doivent  être  communes  fk 
tous  les  chrétiens,  en  quelque  état  qu'ils 
soient ,  pauvres  ou  riches ,  1015  ou  sujets,  ma*r 
très  ou  serviteurs,  docteurs  ou  discipjes;  tou* 
Rivent  èlre ,  à  l'exemple  de .Jégut  Christ,  dé- 
tachés du  monde  ,  et  attachés  à  Dieu  (2). 

P  Quelles  sont  les  choses  que  l'on  doit  imi- 
ter çn  Jésus-Christ,  dans  les  conditions  ou 
situations  particulières? 

A.  Il  faudrait  entier  dans  un  long  détail, 
pour  répondre  à  cette  question  dans  toute  son 
étendue.  Nous  expliquerons  dans  la  suite  les 
devoirs  particuliers  de  chaque  état  et  de  çha- 
que  condition;  et  nous  n'avancerons  rien  .que 
nous  n'autorisions  par  l'exemple  ou  par  les  pa- 
roles de  Jéçjis-chrisl.  Ce  que  nous  pouvons  dire 
Jci  en  général,  est  qu'en  lisant  avec  soin  le 
nouveau  Tçsfaineitf ,  dont  la  lecture  doit  faipé 
J'pçcupatipn  xMT4|iaaire  des  chrétiens  qui  SQn.t 

(2)  Toute  la  2.  partie  «le  cet  ouvrage  est  employée 
à  expliquer  ,cn  délai! ,  cet  le  répons. 
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en  état  d'en  profiter,  chacun  y  trouvera  les 
règles  et  les  exemples  qu'il  doit  suivre.  Jésus- 
Christ  a  fait  voir,  par  exemple,  en  sa  person- 
ne, aux  rois  et  à  tous  ceux  qui  sontéle>és 
en  autorité,  qu'ils  ne  doivent  user  de  leur  pou- 
voir que  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  de  leurs  inférieurs  ; 

Aux  pasteurs  ,  qu'ils  doivent  se  sacrifier  pour 
leurs  brebis,  les  aimer  tendrement  ,  les  con- 
naître ,  les  instruire  ,  marcher  devant  eiles; 
joindre  la  prière,  la  raortiOcation ,  l'humilité, 
aux  travaux  du  ministère;  ne  point  craindre 
les  hommes ,  mais  Dieu  seul  ;  s'attacher  invio- 
lablementa  la  vérité  ;  mépriser  les  jugements 
du  monde ,  ses  promesses  et  ses  menaces  ; 

Aux  prédicateurs ,  qu'ils  doivent  être  désin- 
téressés, humbles  ,  mortifiés,  détachés  d'eux- 
mêmes;  qu'ils  ne  doivent  pas  chercher  ni 
préférer,  par  leurs  choix,  les  grands  auditoires 
ou  les  palais  ;  mais  aller  où  Dieu  les  appelle, 
çoitdans  les  villages,  soit  dans  les  villcs;et 
qu'un  pauvre  pécheur  méprisé  ou  inconnu, 
grossier,  ignorant , doit  être  quelquefois  re- 
cherché avec  plus  de  soin  qu'un  homme  dont 
l'éclat  extérieur  et  le  crédit  peuvent  réveil- 
ler ou  flatter,  dans  le  ministre  de  Jésus-Christ, 
les  passions  humaines  ,  à  la  guérison  desquel» 
les  il  est  obligé  de  s'appliquer  dans  lui-môme 
et  dans  les  autres. 

ClUUAhCY.  Catéchisme.  Z 


39*    PART*  I,  SECT.  11,  CHXP.  I,  S  xxvu 

On  pourrait  ainsi  parcourir  toutes  les  condi- 
tions ,  tous  les  états,  et  faire  voir  aux  maî- 
tres, aux  serviteurs,  aux  artisans, aux  pères 
et  mères  ,  aux  enfants,  aux  pauvres  ,  aux  ri- 
ches, aux  solitaires ,  à  ceux  qui  vivent  dans 
le  monde,  aux  personnes  malades,  affligées, 
tentées,  humiliées,  persécutées,  abandon- 
nées; on  pourrait,  dis-je,  faire  voira  toutes 
ces  personnes,  comment  elles  doivent  imiter 
Jésus-Christ  dans  tous  ces  états  et  dans  ces 
situations  différentes.  On  n'a  qu'à  lire  avec 
application  l'Evangile.  En  quelque  état  que 
nous  soyons,  nous  devons,,  selon  l'Ecriture  * 
avoir  les  mêmes  inclinations,  les  mêmes  sen- 
timents que  Jésus-Christ,  juger  des  choses 
comme  lui  ;  parler  ,ag*r ,  souffrir,  prier  cpm- 
me  lui  ;  c'est  ce  qui  est  renfermé  dans  cette 
parole  de  saint  Paul  :  Hoc  setilite  in  vobis ,  guod 
et  in  Chris to  Jesy.  Soyes  tels  que  Jésus-Christ 
a  été.  il  faut,  en  un  mot,  être  si  remplis  de 
Jésus-Christ,  que  nous  puissions  dire,  non- 
seulement  que  nous  en  sommes  revêtus,  mai* 
que  nous  en  sommes  animés  ;  que  c'est  lui 
qui  vit  en  nous,  ainsi  que,  saint  ftnil  le  disait 
de  lui-même:  Je  vis,  ou  piutyt  00  m'est  pat 

mot  qui  vis,  c'est  Jésus-CJirtst  qui  vit  en 
moi  (1). 

(1)  Philip.  II,  5;  Epliés.  IV,  24 >  CaUU  II* 
et  suiv. 
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CHAPITRE  II. 

* 

DU  SAINT  «ESPRIT ,   ET    DE   L 'ÉTABLISSEMENT 
DE  LA.  RELIGION  CHRETIENNE» 

§  1.  Descente  du  Saint-Esprit. 

J>.  Quand  Jésus-Christ  fut  monté  au  ciel ,  où 
allèrent  les  apôtres  et  les  disciples  de  Jésus- 
Christ  ? 

JL  Ils  se  retirèrent  tous  ensemble  à  Jérusa- 
lem, suivant  l'ordre  que  Jésus-Christ  leur  en 
avait  donné  avant  son  ascension  ;  et  Us  y  de- 
meurèrent jusqu'à  la  descente  du  Saint-Es- 
prit (i  • 

D.  Que  firent*  Us  jusqu'alors? 

A»  lis  vécurent  dans  la  retraite  et  dans  le 
silence  ;  et  ils  s'occupèrent  principalement  à 
la  prière,  pour  se  préparer  à  recevoir  en  eu* 
le  saint-Esprit,  qui  leur  avait  été  promis. 

lu  Quand  est-ce  quo  le  Saint-Esprit  descendit 
sur  eux,  et  à  quelle  heure  ? 

fi.  Sur  les  neuf  heures  du  matin  y  le  dixième 
Jour  après  J  ascension  ,  et  'le  cinquantième 
après  la  résurrectio  n  de:  Jéaus-cteri&t,  un  joui 
de  dimanche  auquel  les  Juifs  célébraient  la  fête 
de  la  Pentecôte  (2), 

(1)  Act.  \,  4. 

(2)  AcU  11 ,  1  ctsuiy* 

2 


- 


* 

iOO      PART.  I,  8KCT.  II,  CHAP.  Il ,  §  I. 

D.  Pourquoi  Dieu  voulut-il  envoyer  ie  Saint* 
Esprit  le  jour  de  la  Pentecôte  des  Juifs  ? 

R.  Afin  de  rendre  plus  visible  le  rapport  de 
la  vérité  avec  la  figure.  Les  Juifs  avaient  reçu 
la  loi  de  Dieu  par  le  ministère  de  Moïse,  gravée 
sur  la  pierre,  cinquante  jours  après  la  sortie 
d'Egypte  :  i>ieu  voulut  que  le  Saint-Esprit  vint 
la  graver  de  nouveau  dans  le  cœur  des  hom- 
mes, cinquante  jours  après  que  Jésus  Christ, 
par  sa  résurrection,  nous  eut  délivrés  de  l'es- 
clavage des  démons,  figurés  par  les  Egyp- 
tiens (1). 

D.  Comment  est-ce  que  le  Saint-Esprit  des- 
cendit sur  les  apôtres  ? 

R.  il  se  fit  un  grand  bruit,  comme  d'un  vent 
Impétueux  qui  remplit  toute  la  maison  dans 
laquelle  les  disciples  étaient  tous  assemblés 
avec  la  sainte  Vierge.  Aussitôt  des  langues  de  feu 
parurent  se  partager  et  se  reposer  sur  chacun 
d'eux,  et  ils  furent  remplis  du  Saint-Esprit  (2;. 

/>•  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
les  apôtres  furent  remplis  du  Saint-Esprit? 

R.  J'entends  que  le  Saint-Esprit,  la  troisième 
personne  de  la  très-sainte  Trinité,  qui  est  ap- 
pelé l'Esprit  de  Jésus-Christ,  l'Esprit  de  vérité, 

• 

(t)  Voy.  S.  Àug.liv.rfc  l'esprit  et  delà  lellre,ch. 
26.  n.  28,  ch.  17,  n.  29. 
(2)  Act.  II,  2  cl  suiv. 
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reposa  sur  eux,  qu'il  les  anima,  et  qu'il  éta- 
blit en  eux  sa  demeure  (I,. 

D.  Quel  effet  le  Saint-Esprit  produisit-il  sur 
les  apôtres  ? 

R.  il  en  fit  des  hommes  nouveaux;  car,  i.©ll 
les  remplit  de  vives  Iumières,d'amour  de  Dieu, 
de  zèle,  de  force,  de  vertu,  eux  qui  étaient 
auparavant  faibles,  attachés  à  eux-mêmes,  et 
très-imparfaits  (2>. 

2.°  il  leur  ouvrit  les  yeux  de  l'esprit,  pour  les 
faire  entrer  dans  l'intelligence  la  plus  profonde 
de  toutes  les  vérités  de  la  religion ,  eux  qui 
étaient  d'un  génie  très-borné  {Z). 

3.o  il  leur  donna  le  don  de  parler  plusieurs 
langues,  et  de  faire  toutes  sortes  de  miracles, 
eux  qui  étaient  très-grossiers,  sans  éducation , 
et  presque  tous  de  la  lie  du  peuple  (4 . 

D.  Les  apôtres  ne  reçurent-ils  le  Saint  Esprit 
que  pour  eux-mêmes  ? 

R.  ils  le  reçurent  aussi  pour  le  communiquer, 
avec  ses  dons  et  ses  effets ,  â  tous  ceux  qui  de- 
vaient croire  en  Jésus- Clirist,  par  leur  minis- 
tère ou  par  celui  de  leurs  successeurs  £\ 

ta 

■ 

(1)  Jean,  XIV,  16,  17. 

(2)  Luc,  XXIV,  49;  Àct.  1,5,  8;  Rom.  V,  4 et  5. 

(3)  Jean,  XVI,  13  el  suiv. 
(4;  Act.  Il,  4,8  et  suiv. 

(5)  Aci.  Viii,  15,  16,  17;  Rom.  V,5  ;  VIIÏ,  9,eW, 
U,  U,  15,  16, 23, 26 et  27. 
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D.  Quand  est-ce  que  les  OdèJes  reçoivent  te 
Saint-Esprit  par  le  ministère  des  apôtres  ou  de 
leurs  successeurs? 

H.  ils  en  reçoivent  les  prémices  dans  le  bap- 
tême ;  et  II  est  donné  d'une  manière  plus  par- 
faite dans  le  sacrement  de  confirmation. 

D.  Quel  effet  le  Saint-Esprit  produitril  dans  les 
fidèles  qui  le  reçoivent? 

R.  il  répand  l'amour  de  Die*  dans  leur  cœur, 
comme  il  le  répandit  dans  le  cœur  des  apôtres. 
11  les  arme  comme  eu*  de  zèle,  de  force  et  de 
vertu  (l).  Mais  il  ne  leur  donne  pas,  comme 
à  eux,  une  science  extraordinaire  et  le  don  des 
miracles;  parce  que  ces  dons  extraordinaires, 
qui  étalent  nécessaires  au  commencement, 
pour  la  conversion  des  infidèles  et  pour  l'ao- 
co  m  plissement  des  prophéties ,  ne  le  sont  plus 
aujourd'hui ,  que  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne est  établie  par  des  preuves  inviocfe- 
blcs  (2). 

D.  Les  prophètes  avaient-lis  prédit  la  des- 
cente  du  saint-Esprit,  et  les  effets  qu'il  devait 
produire  ? 

r.  oui.  Aussitôt  .après  la  descente  du  Saint- 
Esprit,  saint  Pierre  Ht  un  discours  aux  tttfs, 

(1)  Rom.  V,5.etVîlI, 9, 11,15,23,  26. 

(2)  I.  Cor.  XIV,  22;  S.  Aug,  serin,  207  ou  1S6, 
de  temp.  d.3. 


Digitized  by 


ÉTABLISSEMENT  DB  LA.  RELIGION  CHRÉT.  403 

dans  lequel  il  leur  ût  votr  que  le  propbète  Joël, 
dont  il  rapporte  les  paroles,  avait  prédit  cet 
événement  qui  les  frappait  (l). 

ïsaïe  avait  aussi  prophétisé  que  Dieu  répan- 
drait son  Esprit  sur  les  descendants  de  Jacob  (2). 

Jérémie  avait  prédit  que  bien  graverait  sa  ïoi 
dans  le  cœur  des  hommes;  et  c'est  par  le  Saint- 
Esprit,  qui  est  appelé  le  doigt  de  Dieu,  que 
cette  merveille  devait  être  opérée  (3). 

Ezéchiel  avait  prédit  clairement  la  même  mer- 
veille. Je  vous  donnerai  un  cœur  nouveau ,  et 
je  mettrai  au  milieu  de  vous  un  esprit  nouveau* 
Je  vous  ùterai  le  cœur  de  pierre,  et  je  vous  don- 
nerai un  cœur  de  chair Je  mettrai  mon  esprit  au 
milieu  de  vous  ,  et  je  ferai  que  vous  marcherez 
dans  mes  préceptes  9  que  vous  garderez  mes  com- 
mandements, et  que  vous  y  conformerez  voire 
vie  (4). 

Selon  ces  prophéties,  le  Saint-Esprit  devait 
renouveler  les  hommes ,  et  répandre  dans  leur 
cœur  l'amour  de  Dieu ,  pour  les  faire  vivre  sain- 
tement :  et  c'est  en  eTet  ce  que  le  Saint-Esprit 
a  opéré, c'est  ce  qu'il  opère  encore  tous  les 
Jours  parmi  les  chrétiens  5;. 

.  (1)  Act.11,16,  etc.  Joël,  II,  Wet#ulff,  ! 

(2)  Isaïe,  XLIV%3. 

(3)  Jtfcém.  XXXÏ.  43;  Ht'hr.  X,  16. 
(4;  Ezéch.  XXXVI  ,  26,27. 

(5)  5,  511 VIII,  9,  11,  iom.  V,23,  26.; 
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5  2.  Prédication  des  apôtres.  Conversion  de  plu- 
sieurs Juifs.  Punition  du  reste  de  i a  nation. 

D.  Que  firent  les  apôtres  après  la  descente  du 
Soiat-Fsprit? 

R.  suivant  l'ordre  do  leur  Maître,  ils  prêchè- 
rent l'Evangile  aux  Juifs,  ensuite  aux  samari- 
tains, et  eminaux  gentils  répandus  par  toute 
la  terre, 

D.  Qu'entendez-Yous  quand  vous  dites  que 
les  apjlres  prêchèrent  l'Evangile  ? 

R.  J'entends  qu'ils  annoncèrent  aux  hommes  : 

l.o  La  bonne  nouvelle  de  la  réparation  du 
genre  humuln  faite  par  Jésus-Christ,  et  de  la 
réconciliation  des  hommes  avec  bleu  ; 

2.0 Toutes  les  merveilles  de  ia  vie,  de  la  mort, 
de  la  résurrection,  de  l'ascension  de  Jésus* 
Christ  d  jnt  Us  avaient  été  les  ténulns  ; 

Enfin  toutes  les  vérités  que  Jésus-Christ  leur 
avait  apprises. 

D.  Pourqjoi  appellc-t-on  cela  prêcher  l'Evan- 
gile ? 

R.  Parce  que  le  mot  évangile  est  un  mot 
grec,  qui  signifie  bonne  nouvelles  et  l'on  ne 
pouvait  annoncer  aux  hommes  une  plus  heu- 
reuse nouvelle,  que  de  leur  apprendre  que  le 
mystère  de  leur  réconciliation  était  accompli, 
et  que  le  ciel  leur  était  ouvert  ^  après  avoir  été 
il  long-temps  fermé* 
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Z>.  Pourquoi  Jésus-Christ  voulut-il  que  les 
apôtres  prêchassent  d'abord  l'Evangile  aux 
Juifs  ? 

B.  Parce  que  les  Juifs  étaient  le  peuple  de 
Dieu,  les  enfants  d'Abraham,  d'isaac  et  de  Jacob 
avec"  lesquels  il  avait  fait  alliance;  que  c'était 
à  eux  que  les  promesses  du  Messie  avaient  été 
faites;  qu'ils  étaient  les  dépositaires  de  la  loi 
de  Dieu,  des  prophéties,  de  la  vraie  religion. 

D  Les  Juifs  se  convertirent-ils  à  la  prédica- 
tion des  apôtres  ? 

B.  il  s'en  convertit  un  grand  nombre.  La  pre- 
mière prédication  que  fit  saint  Pierre,  après  la 
descente  du  Saint-Esprit,  attira  trois  mille  Juifs 
au  christianisme.  Une  autre  prédication  en 
convertit  cinq  mille.  Les  autres  apôtres  firent 
aussi  de  grands  fruits ,  et  le  nombre  des  Juifs 
qui  se  convertissaient  augmentait  tous  les  jours. 
Mais,  comme  les  prophètes  l'avalent  prédit,  la 
plus  grande  partie  de  ce  peuple  demeura  dans 
son  obstination  et  son  incrédulité 

Z>.  Quelle  vie  menaient  ces  premiers  Juifs 
convertis  au  christianisme  ? 

B.  une  vie  très-exemplaire ,  très-sainte  ,  et 
plus  qu'humaine.  Us  n'avaient  tous  qu'un  cœur 
et  qu'une  âme.  Us  étaient  si  fort  détachés  des 
richesses,  qu'ils  vendaient  leurs  biens,  et  en 


(l)  Act.II,  IlliV,!}  V,  Uj.Rom.fX. 
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portaient  le  prix  aux  pieds  des  apétres,pour 
le  distribuer  selon  les  besoin!;  tout  était  com- 
mun entre  eux.  lis  étaient  si  détachés  d'eux- 
mêmes  ,  qu'ils  étaient  pleins  de  joie ,  et  s'esti- 
maient heureux  de  pouvoir  souffrir  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ.  Leur  ferveur  était  ad* 
mirabie.  Us  passaient  Jes  nuits  et  les  jours  en 
prières  (1 . 

».  Que  firent  ceux  qui  ne  se  convertie  At  pas? 

/?.  Hs  pe  rsécutèrent  cruellement  les  apôtres 
et  les  autres  fidèles  (2). 

z>.  Dieu  laissa-t-il  le  crime  de  ees  Juifs  im- 
puui  ?  « 

Rm  Non.  Dieu  leur  envoya  tous  les  fléaux  dont 
les  prophètes  les  avaient  menacés. 

D.  Quelles  ont  été  ces  punitions  des  Juifs? 

A  i.o  lis  ont  été  abandonnés  à  leur  aveugle- 
ment et  à  leur  endurcissement  (3)  ; 

2.o  Ils  ont  cessé  d'être  le  peuple  de  Dieu ,  et 
Dieu  a  appelé  à  leur  place  les  gentils,  pour  être 
les  héritiers  du  royaume  de  Dieu  que  les  Juifs 
ont  rejeté  '4). 

3.°  Leur  ville  a  été  prise ,  saccagée  et  brûlée; 
leur  temple  détruit  de  fond  en  comble,  tout 

(0  AcMV,32el  suiv. 
(2)  Act.  IV,  VI,  VIII,  etc. 

(S)  Dent.  XXVUI,2i*etsu1v.;  psJAVHl,  24,etc/ 
(4i  Osée  ,  I  et  II  ;  Rom.  IX,  25  ,  26  ;  Maltb.  VUI, 
11, 12,etc Daniel,  IX, M  et  27, 
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leur  pays  ruiné;  une  multitiu  j  sans  nombre  fut 
exterminée  par  les  Romains  ;  et  ceux  qui  échap- 
pèrent ont  été  dispersés  par  toute  la  terre,  où 
ils  subsistent,  selon  les  paroles  d'Osée ,  et  sub- 
sisteront jusqu'à  la  fin  des  siècles,  sans  roi  de 
leur  nation  ,  sans  temple ,  sans  autel,  sans  sa- 
crifice, portant  partout  des  marques  visibles 
de  la  réprobation  de  Dieu  (i). 

/>•  Quand  est-ce  que  ce  dernier  malheur  est 
arrivé  aux  Juifs? 

/?•  Sous  l'empire  de  vespasien,  trente-huit 
ans  après  la  mort  de  Jésus-Christ.  Pour  rendre 
plus  authentique  l'histoire  de  ce  grand  événe- 
ment, et  l'accomplissement  des  prophéties  qui 
l'avaient  prédit,  Dieu  a  voulu  que  ce  soit  un 
historien  juif  des  plus  qualifiés,  et  un  de  leurs 
prêtres,  le  pkis  éclairé,  nommé  Josèphe,qui 
ait  écrit  toutes  les  circonstances  de  leur  déso- 
lation ,  dont  fl  avait  été  le  témoin  (2)* 

Dm  Pourquoi  Dieu  n  a4-il  pas  voulu  que  tous 
les  Juifs  aient  été  exterminés  ?  pourquoi  veut- 

(1)  Dan. ,  IX,  26  et  27;  MatiiU  XXIV,  2  et  15; 
Marc,XllIt2ell<f  Luc,  XXI,  5,  0,  20,  23  et  24; 
XIX,4let  *uiv,iOrf0,  Wj  4  et  5;  DeuL  XXVIU, 
28  et  29. 

(2)  Voy.  Josèphe,  Histoire  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains;  voy.  aussi  dans  l'Histoire  des 
empereurs ,  par  M.  de  Tillémont ,  tome  1 ,  ce  qu'il 
dit  #ur  la  raine  4es  Juife  t  e's»t  uo  HêM  admirable. 
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il  qu'ils  subsistent,  toujours  dispersés  par  toute 
la  terre ,  et  toujours  incrédules  ? 

A  Pour  plusieurs  raisons  importantes  â  la 
religion. 

1.  »  Leur  dispersion  par  toute  la  terre  a  faci- 
lite la  conversion  des  gentils  ;  car  ils  ont  porté 
partout  les  livres  saints,  dans  lesquels  les  gen- 
tils ont  trouve  les  prophéties  de  tout  ce  qu'ils 
"voyaient  arriver. 

2.  <>i.eur  opposition  au  christianisme,  Jointe 
â  leur  attachement  pour  les  livres  saints ,  est 
une  preuve  non  suspecte  de  la  vérité  des  pro- 
pnélics,  dont  l'accomplissement  est  si  clair 
qu'il  faut  être  Juif  pour  le  méconnaître.  L'Im- 
pression que  la  lecture  de  ces  prophéties ,  por- 
tées par  les  Juifs,  faisait  sur  les  païens,  était 
Mlle,  que  l'empereur  Antonin,  sous  lequel  plu- 
sieurs  mettent  la  cinquième  persécution  que 
souffrit  l'Eglise,  «rut  qu'un  des  moyens  les  plus 
nécessaires  pour  empêcher  les  progrès  du 
christianisme,  était  de  défendre,  sous  dégrè- 
ves peines,  la  lecture  des  livres  saints,  et  sur- 
tout  des  prophéties. 

3.o  L'endurcissement  des  Jnffs,  leur  aveugle- 
ment et  leur  réprobation  sont  une  preuve  tou- 
jours subsistante  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne  ;  car  tout  cela  avait  été  prédit  par 
les  prophètes  (i).  - 

(I)  Voyez  fur  tout  cela  S.  Aug.  cité  de  Dieu ,  IU 
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4.°  Dieu  n'a  abandonné  les  Juifs ,  que  pour 
donner  lieu  aux  gentils  d'embrasser  le  chris- 
tianisme; les  gentils  sont  cet  olivier  sauvage , 
quia  été  enté  sur  les  Juifs,  lesquels  étaient 
l'olivier  franc,  dont  les  branches  naturelles  ont 
été  retranchées  à  cause  de  leur  incrédulité; 
mais  ce  n'est  que  pour  un  temps  que  les  Juifs 
ont  été  abandonnés.  Quand  l'ouvrage  de  la  vo- 
cation des  gentils  sera  consommé,  les  Juifs 
rentreront  en  eux-mêmes,  et  se  convertiront: 
cette  dernière  miséricorde  que  Dieu  doit  leur 
faire,  suivant  les  prophéties,  est  une  des  prin- 
cipales raisons  pour  lesquelles  Dieu  ne  lésa  pas 
entièrement  exterminés  (1). 

S  3.  Prédication  de  i* Evangile  aux  Samari- 
tains, et  ensuite  aux  gentils  dispersés  par 
toute  la  terre. 

D.  Quand  est-ce  que  l'Evangile  fut  annoncé 
aux  samaritains? 

rt.  Ce  fut  lorsque  les  Juifs  suscitèrent  leur 
première  persécution  contre  les  apôtres  et 

tre  4  ,  ch.  3l,lîv.  7.  ch.  32;  liv.  18,  ch.  46  et  47, 
et  le  livre  du  même  Père,  intitulé  :  Ue  flde rerum 
quœ  non  videntur^  ch.  5,  d#8j  chap.8,  n.  9. 

(I)  Rom.  X,  XI;  voyez  celte  4.  raison  ,  plus  éten- 
due dans  les  discours  sur  l'histoire  uuiveraclle  de  M. 
Bossuet,  évéquede  Meaux,  2.  paru 
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jcontrc  les  fidèles  (i).  Il  êUit  juste  de  commen- 
cer la  prédication  de  l'Evangile  par  les  Juifs 
orthodoxes  (*);  et  Dieu  voulut  que  les  apôtres 
n'allassent  prêcher  aux  Juifs  sctiisraatiques , 
tels  qu'étalent  les  Samaritains >  qu'au  refus  des 
autres.  C'est  pour  cela  que  duns  la  première 
mission  que  Jésus-Christ  fit  faire  à  ses  apôtres 
de  son  vivant ,  Il  leur  défendit  d'aller  prêcher 
eux  gentils  ou  aux  Samaritains  ;  il  voulut  qu'ils 
commençassent  par  les  Juifs  (,3). 

D.  comment  lea  samaritains  reçurent- ils  l'E- 
vangile ? 

/t.  Avec  beaucoup  de  Joie ,  et  un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  se  convertit  (i\ 

Z).  Comment  furent  punis  ceux  des  Samari- 
tains qui  ne  crurent  pas  en  Jésus-Christ  ? 

r.  Us  furent  enveloppés  avec  le  reste  des 
Juifs  dans  une  même  punition  (5). 

D.  Quand  est-ce  que  les  apôtres  commencè- 
rent à  prêcher  l'Evangile  aux  gentils? 

J?.  Aussitôt  que  les  Juifs  l'eurent  rejeté  :  les 
Juifs  avaient  déjà  donné,  en  plusieurs  occa- 

(0  Acr.  vin,  5. 

(2)  Art.  XIII  ^  46*t*Uiv. 

(3)  Matih.  X,  5. 

(4)  Aet.  VIII  ,5  et  ttriv. 

(5)  Voyez  Joscphe,  g«ie rre  de#  Juifs,  H v.  ft,  chap,  22, 
1.264,  ol  M*  <ie  Tiltômoilt ,  flirt,  dts  empereuri, 
jom.  1 ,  pag  686* 
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fiions,  des  marques  de  leur  fureur  ;  ils  avaient 
fait  emprisonner  plusieurs  apôtres  ;  Us  avaient 
lapidé  saint  Etienne ,  le  premier  diacre ,  et  qui 
fut  le  premier  martyr;  ils  persécutaient  ou- 
vertement les  ûdèies  :  alors  Dieu  flt  connaître 
à  saint  Pierre,  le  chef  des  apôtres,  qu'il  était 
temps  de  prêcher  l'Evangile  aux  gentils.  Saint 
Pierre  obéit;  et  un  capitaine ,  nommé  CorneHie, 
eut  l'avantage  d'être  le  premier  des  gentils  qui 
reçut  la  lumière  de  l'Evangile  (1). 

D.  En  quels  pays  les  apôtres  prèchèrent-ils 
l'fivangile  aux  gentils? 

«.ils  commencèrent  par  les  gentils  qui  se 
trouvèrent  alors  en  Judée  ;  mais  ils  se  disper- 
sèrent ensuite  par  toute  la  terre,  pour  lus** 
truire  et  pour  baptiser  toutes  les  nations,  sui- 
vant l'ordre  de  Jésus-Christ  (2). 

D.  Entre  les  apôtres ,  n'y  en  a-t-il  pas  eu  quel- 
qu'un qui  ait  été  choisi  de  Dieu  d'une  manière 
spéciale ,  pour  annoncer  l'Evangile  aux  gentils  ? 

iî.  Oui  ;  saint  Paul  est  appelé  dans  l'Ecriture 
spécialement  l'apôtre  et  le  docteur  des  gen- 
tils «.3;. 

€e  grand  apôtre  n'avait  pas  été,  comme  ie$ 

(I)  Act.  X  ;  voy.  aussi  Act.  XIII,  46,  el  Rom.  V,  19, 
(2;  Matttu  XXYIH,  19;  Marc,  XVI ,  15;  Rom. 
X,  18,  etc. 

(3/  Rom.  IX,  13  XV,  16;  Calât.  1, 16;  1.  tira.  Il, 
7,î;  Timolh.  I,  11. 
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autres  apôtres,  le  témoin  de  la  vie  et  des  m!* 
racles  de  Jésus-Christ  ;  sa  conversion  et  sa 
vpeation  à  l'apostolat  furent  quelque  chose  de 
merveilleux.  Il  était  très-opposé  à  la  religion 
/Chrétienne;  il  était  un  de  ses  ennemis  les  plus 
déclarés.  Dieu  le  convertit  miraculeusement 
après  la  résurrection  de  .Jésus-Christ  et  la  des- 
cente du  Saint-Esprit,  il  persécutait  l'Eglise  avec 
le  plus  de  fureur,  quand  Jésus  lui  apparut,  et  le 
choisit  pour  en  faire  un  apôtre  ;  Il  n'y  en  a  point 
eu  qui  ait  prêché  l'Evangile  avec  plus  de  suc- 
cès, et  qui  se  soit  plus  signalé  par  son  zèle, 
par  ses  écrits,  par  ses  travaux,  par  ses  souf- 
frances (I). 

D*  les  apôtres  ont-Us  fait  de  grands  fruits  en 
préchant  l'Evangile  aux  gentls? 

R.  Us  ont  fait  de  si  grands  fruits,  qu'ils  ont 
détruit  l'IdohUrie  dans  laquelle  toutes  les  na- 
tions de  la  terre  étaient  plongées ,  et  qu'ils  ont 
établi  partout  la  connaissance  et  le  culte  du 
vrai  Dieu ,  en  établissant  la  religion  de  Jésus- 
Christ  :  nos  pères  étaient  idolâtres ,  nous  soin- 

(1)  Voy.  le  livre  des  Actes ,  cli.  IX;  Ptfpil.  aux  Ca- 
lât, ch.  f  et  II  ;  la  2.  aux  Cortnth.  ch.  X,  XI,  XII; 
voy.  atissi  S.  Cbry?.  sur  les  louanges  de  S,  Paul, 
Wn.30,  tome  6,  pag.  314  ,  ériiu  «le  Paris ,  in-f«l. 
ann.  16-4;  S.  Aug.  cite  de  Dieu,  liv.  14,  ch.  9, 
n.  2;  la  Vie  «le  S,  Paul ,  par  M.  Gorieau,  dvô«|*  de 
Vence,  et  par  M#  de  Tiilém. ,  Hi*l.  eccléa.  tome  1. 

i 
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mes  chrétiens  ;  c'est  le  fruit  de  la  prédication 
des  apôtres. 

D.  Comment  les  apôtres  ont-Ils  fait  tant  do 
fruits  ? 

/?.  Par  la  vertu  du  saint-Esprit ,  qui  rendait 
efficaces  leurs  miracles,  l'exemple  de  leur  vie, 
la  mort  qu'Us  souffrirent ,  pour  rendre  témoi- 
gnage aux  vérités  qu'ils  annonçaient.  «Pleins 
»  du  feu  divin  dont  ie  Saint-Esprit  avait  cm*- 
»  brasé  leur  cœur,  ils  étaient  semblables,  dit 
»  saint  Augustin  ,  à  un  bois  allumé,  qui ,  rejeté 
»  partout,  et  porté  de  lien  en  lieu ,  a  enfin  em- 
»  brasé  la  vaste  forêt  du  monde ,  et  a  rempli 
»  la  tcrrtfde  la  lumière  et  de  l'ardeur  de  l'Es- 
*  prit  divin  (1 .  » 

/>•  Les  apôtres  ont-ils  seuls  converti  toute  la 
terre  ? 

R.  ils  ont  fait  toutes  ces  conversions,  ou  par  h 
eux-mêmes,  ou  par  leurs  disciples  et  par  leurs 
successeurs.  Leur  parole  a  clé  portée  par  toute 
lalerre^  dit  saint  Augustin,  quoique  V Eglise  ne 
fût  pas  encore  répandue  ,  de  leur  temps,  par 
toute  la  terre.  Les  disciples  des  apôtres  ont  con- 
tinué leur  mission ,  et  n'ont  annoncé  que  ce 
que  les  apôtres  annonçaient  (2. 

(1)  S.  Aug«  enar.  4 ,  sur  le  ps.  XXX,  vers.  32,  n.9. 

(2)  S.  Augiist.  sur  le  ps.  88 ,  serm.  1.  noenb*  3  jciie* 
de  Dieu,  liv.  18 f  ch.  50. 
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§  4.  Etablissement  de  la  religion  chrétienne  au 
milieu  des  persécutions. 

D.  La  religion  chrétienne  a-t-elle  été  établie 
dans  le  monde  sans  aucune  contradiction  ? 

it  Non.  Partout  elle  a  été  traversée  et  per- 
sécutée dans  son  établissement  ;  et  partout  elle 
a  triomphé  des  puissances  humaines  qui  lui 
étaient  opposées  :  c'est  ce  qui  rend  son  éta- 
blissement plus  merveilleux,  et  qui  fait  voir 
que  la  conversion  tfu  monde  a  été  l'ouvrage 
de  Dieu  et  non  des  hommes  {th 

U.  Cet  établissement  de  la  religion  chré" 
tieone ,  sans  le  secours  des  puissances  huinajr 
nes,  et  malgré  leur  opposition ,  avait-il  été  pré- 
dit par  les  prophètes  ? 

r,  oui.  nous  avons  déjà  rapporté  la  prophétie 
de  Daniel,  qui  prédit  clairement  pet  établisse- 
ment, sous  l'image  d'une  plerje  détachée  d'une 
montagne,  sans  le  secours  de  main  d'homme,; 
pierre  qui  devient  insensiblement  une  grande 
montagne,  et  qui  remplit  toute  la  terre ,  après 
avoir  assujetti  tous  les  empires  du  monde  (!)• 

Le  prophète-Roi  avait  prédit  aussi  que  les 

(1)  Voy.  S.  Àug.  cité  de  Dieu,  liv.  18,  ch.  50  j  li- 
ift  22 ,  eh.  5  cl  7. 

(2;  Daniel,  U,  44  et 45;  toyeile  t.  S  du  chip.  1. 
de  cette  leclion. 
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Dations  elles  peuples  de  la  terre  frémiraient, 
que  les  rois  et  tes  princes  conspireraient  «on trie 
le  Seigneur  et  contre  son  Christ,  et  que  toutes 
les  puissances  humaines  se  réuniraient  pour 
s'empêcher  d'être  assujetties  à  son  empire; 
mais  que  Dieu  dissiperait  leurs  vains  projets, 
que  le  Christ  aurait  enfin  toutes  les  nations  pour 
son  héritage,  que  son  empire  serait  étendu 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et  que  les 
rois  mêmes  lai  seraient  assujettis  (t  .  Peut-on 
voir  une  prophétie  plus  claire  et  plus  précise? 
et  l'événement  pouvait-il  être  plus  éclatant, 
l'accomplissement  plus  authentique? 

D,  Comment  les  apôtres  et  leurs  disciples  se 
sont-îls  comportés  au  milieu  de  ces  persécu- 
tions ? 

R.  Nul  n'a  murmuré  ni  ne  s'est  défendu  ;  ils 
se  sont  contentés  de  représenter ,  par  des  dis* 
cours  et  par  des  écrits  pleins  de  sagesse ,  leur 
Innocence,  et  la  vérité  de  lareligionchréttemie; 
tous  ont  souffert  pour  la  vérité,  avec  une  pa- 
tience Invincible  et  avee  une  force  héroïque, 
les  supplices  les  plus  cruels  et  la  mort  la  plus 
affreuse  (2). 

D.  Qui  a  suscité  ces  persécutions  ? 

R.  Le  démon,  le  fort  armé,  dont  parle  Jésus- 

(1)  Lisez  le  ps.  2  tout  entier* 
(2;  Voyez  les  apolug.  de  S.  Justin,  deîertiiîî.  ,de 
Miuulius  Félix,  etc. ,  pour  la  religion  chrétieune. 
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Christ,  qui  prétendait  par  là  conserver  l'empire 
qu'il  avait  sur  les  hommes,  et  s'opposer  a  ce- 
lui de  Jésus-Christ  (1). 

D.  De  qui  le  démon  s'est  -il  servi  pour  susci- 
ter ces  persécutions? 

R.  Des  Juifs  et  des  gentils,  des  empereurs  et 
des  princes  de  la  terre,  de  toutes  les  puissauccs 
du  siècle  {2}. 

Z>.  Pourquoi  les  puissances  du  siècle  ont-elles 
persécuté  la  religion  de  Jésus-Christ  ? 

n.  Parce  pue  la  religion  chrétienne  s'oppo- 
sait à  leurs  préjugés,  à  leurs  cupidités.  Les  hom- 
mes ,  suscités  par  les  démons ,  n'ont  pu  souf- 
frir qu'on  vint  les  troubler  dans  la  possession 
paisible  où  ils  étaient  de  vivre  à  leur  fantaisie. 
Les  princes  joignirent  à  cela  les  vues  d'une 
fausse  politique,  en  persécutant  les  chrétiens  ; 
Us  craignaient  que  l'établissement  d'une  reli- 
gion nouvelle  ne  causât  du  trouble  et  de  la  con- 
fusion dans  leurs  étals  (3). 

/>.  Le  démon  a-t-il  réussi  dans  le  dessein  qu'il  s 
avait  d'abolir  la  religion  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Non.  Le  démon  a  été  confondu  :  les  persé- 
cutions qu'il  a  suscitées,  n'ont  servi  qu'à  aug- 

(0  Lwc,  XI,  21. 

(2;  n.  Il,  I;  Aet.lV,5,  etc.  ps.IIÏ  ,2. 
(x)  Voy.  M.  Bonnet ,  év&jue  de  Meaux,  sur  le  clh  3 
de  l'Apuc.  paru  2  ,  n.  U 
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menter  le  nombre  des  disciples  de  Jésus- 
Christ  (1). 

D.  Comment  les  persécutions  ont-elles  aug- 
menté le  nombre  des  disciples  de  Jésus-Christ? 

R.  Par  le  grand  nombre  de  martyrs  qu'elles 
ont  produits,  et  par  l'admiration  que  causait 
te  courigc  des  martyrs  (2). 

D.  Que  signifie  ce  mot  martyr? 

R.  Martyr  est  un  mot  grec,  qui  veut  dlrefcf- 
moiiu  souttVir  le  martyre  c'est  souffrir  ou  la 
mort  ou  quelque  supplice,  pour  rendre  témoi- 
gnage à  Jésus-Christ,  à  la  vérité,  à  la  justice. 

/>.  Comment  les  martyrs  ont-ils  augmenté  le 
nombre  des  fidèles?  ne  le  diminuaient-Us  pas 
plutôt  parleur  mort? 

.  Us  augmentaient,  par  leur  mort ,  le  nombre 
des  fidèles ,  parce  que  l'exemple  d'un  seul 
martyr  convertissait  souvent  un  grand  nombre 
d'infidèles.  Tertullien  avait  raison  de  nommer 
le  sang  des  martyrs,  la  semence  du  christia- 
nisme :  puisque,  d'un  grain  qui  mourait,  selon 

(!)  Pi.  H, 4;  m,  8;  voyez  S.  Àug.  cité  de  Dieu, 
livre  18,  en*  50. 

(2)  Voy.  les  anciens  marlyrol,  et  la  préface  du  li- 
tre de  dura  Thierry  Ruinait,  Béuédictin,  intitulée: 
Acla  marlyrum  sincera  et  setecla  ,  où  est  reïute'o 
solidement  la  dissertation  du  sieur  Do.lwel ,  »rg(e*v 
tant  anglais ,  sur  le  petit  nombre  d<js  martyr*. 
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la  parole  de  l'Evangile,  il  en  sortait  iusqu'à 

cent(i).  _  _  j» 

/>.  Combien  de  temps  ont  duré  les  persécu- 
tions? 

/?*  Les  premières  ont  duré  trois  cents  ans, 
Jusqu'à  l'empire  de  Constantin,  qui  embrassa 
la  religion  de  Jésus-Christ;  depuis  ce  temps-la , 
les  princes  de  la  terre  ont  embrassé  la  même 
religion;  et  la  croix,  qui  était  l'opprobre  des 
Uoramcs,  en  est  devenue  la  gloire  et  l'espé- 
rance  (2). 

$  5.  liste  des  premières  persécutions  du  chris- 
tianisme. 

Z>.  La  religion  chrétienne  a-t-elle  été  persécu- 
tée partons  les  empereurs  qui  ont  régné  de- 
puis fa  mort  de  Jésus-Christ  jusqu'à  Constan- 
(tn  ? 

*.  Non.  Ce  n'est  que  par  intervalles  que 
ces  persécutions  étaient  susettées.  Dieu  n'a 
pas  permis  que  chacune  d^îtes  ait  duré  long- 
temps de  suite,  il  calmait  la  tempête,  pour 
donner  le  temps  aux  ildèles  de  se  rassembler 
durant  la  paix,  et  de  former  leur  discipline. 

-  On  ne  compte  que  dix  ou  onze,  ou  tout  au 

- 

(1)  Je*n ,  XII ,  54  ;  Tért.  arpol.  ch.  50. 

-  (2)  S.  Aug.  serm.  S ,  sur  le  ps. 32,  d.  13 ,  et  sur  le 
ps.  54 ,  mmb.  12. 
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plus  douze  persécutions  dans  tes  trois  premiers 
siècles. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que ,  quoiqo'il 
n'y  eût  pas  de  persécution  ouverte  par  des  édita 
impériaux,  il  n'y  a  presque  point  eu  de  temps 
,  dans  les  trois  premiers  siècles  de  l'Eglise ,  où 
il  n'y  ait  eu  quelque  persécution  locale  ;  et 
cela  en  vertu  des  lofs  romaines ,  qui  défen- 
daient d'introduire  aucune  religion  nouvelle  et 
étrangère»  Les  gouvernenrs  des  provinces  et 
les  magistrats  faisaient  valoir,  quand  Ils  le 
jugeaient  à  propos,  ces  lois  contre  les  chré- 
tiens (1). 

D.  Quels  sont  les  empereurs  qui  ont  suscité 
les  persécutions ,  et  combien  chacune  a-t-elle 
duré  ? 

il.  L'empereur  Néron  fut  le  premier  qui  pei* 
sécqta  les  chrétiens  par  uaédlt.  Celte  persécu- 
tion commença  l'an  64  de  Jésus-Christ,  et  fi- 
nit par  la  mort  tragique  de  ce  prince  impie, 
l'an  es.  c'est  sou*  cet  empereur  que  souffri- 
rent à  Rome  les  princes  des  apôtres,  saint  Pierre 
et  saint  Paul  ;  k  Alexandrie ,  saint  Marc ,  évan- 
géllste,  premier  ôvêque  d'Alexandrie;  à  Milafl, 

(1)  Voy.  sur  cela  M.  Bossuet  f  évé*.  de  Mcanx,  ré- 
flex.  sur  les  persécutons,  ep  expliquant  le  chap.  10 
de  l'Apoc  o.  1  et  suiv*  Voy,  aussi  la  préface  de  don» 
Thierry  Ruinart,  ci-dessus  citée ,  surtout  les  LomLu 
25, 2*  et  27. 
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saint  Gervais  et  saint  Protais ,  patrons  de  Pé- 
glise  cathédrale  de  Séez;  saint  Nazairc  et  saint 
Celse ,  patrons  des  églises  cathédrales  de  Bé- 
ziers  et  de  Carcassonne. 

La  seconde  fut  suscitée  par  Domitien.  Elle 
commença  faiblement  l'an  91  ou  93  de  Jésus- 
Christ:  elle  fut  continuée  par  un  édit  fort  rigou- 
reux de  Tan  95,  et  ûnit  par  ia  mort  de  ce  prince, 
qui  périt  Tan  96.  C'est  sous  cet  empereur  que 
fut  martyrisé,  à  Pergame,  saint  Antipas  ;  et  que 
saint  Jean  Pévangéliste  ayant  été  jeté,  à  Rome, 
dans  une  chaudière  d'huile  bouillante ,  d'où  il 
sortit  sain  et  sauf,  fut  relégué  dans  Pile  de 
Palhmos ,  où  il  écrivit  son  Apocalypse. 

Tr^jan  suscita  la  troisième,  vers  Pan  100  de 
Jésus-Christ.  Il  ne  fit  pas  d'édit  particulier  con- 
tre le  christianisme  ;  mais  ayant  défendu  toutes 
sortes  d'assemblées,  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces prirent  occasion  de  là  de  faire  mourir 
les  chrétiens  qui  s'assemblaient  pour  prier.  En- 
fin, l'empereur  ayant  appris  qu'il  n'y  avait  pas 
assez  de  bourreaux  pour  les  fidèles  qui  cou- 
raient à  la  mort,  fit  cesser  la  persécution  en  116. 
Ce  fut  à  Poccasion  de  celte  persécution,  que 
Pline-le-Jeune,  proconsul  de  Bithynie,  étonné 
de  la  multitude  des  chrétiens  qu'on  mettait  à 
mort,  à  cause  de  leur  religion ,  et  des  faux  cri- 
mes qu'on  leur  imputait  pour  les  rendre  odieux 
et  criminels,  écrivit  àTrajan  cette  célèbre  let- 
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fre,dans  laquelle  il  décrit  la  sainteté  des  mœurs 
des  chrétiens,  et  demande,  au  surplus,  quelle 
conduite  il  doit  toni.à  leur  égard.  L'empereur 
répondit  qu'il  ne  fallait  pas  les  rechercher,  mais 
se  contenter  de  punir  ceux  qui  seraient  déférés 
Qt  accusas  (i)  ;  ce  qui  donna  lieu,  selon  la  re- 
marque d'Eusèbe;?),  à  faire  un  grand  nombre 
de  martyrs,  les  gouverneurs  des  provinces  et 
les  peuples  ayant  la  liberté  de  tendre  dos 
pièges  aux  chrétiens,  pour  avoir  lieu  de  les 
accuser  de  christianisme.  C'est  sous  cet  em- 
pereur que  le  grand  saint  Ignace  ,  évêque 
d'Antioche ,  fut  condamné  à  être  dévoré  par 
les  hèles;  ce  qui  fut  exécuté  à  Rome  ;  et  que 
saint  siméon,  parent  de  Jésus-Christ  selon  la 
chair,  fut  cruchié  à  Jérusalem ,  dont  il  était 
Àvêque.  r 

On  met  ordinairement  la  quatrième  persécu- 
tion sous  Adrien.  Cet  empereur  fit  un  édit 
l'an  125, dans  lequol,  sans  nommer  la  religion 
chrétienne,  il  défendit  toutes  les  nouvelles  re- 
ligions; ce  qui  donna  lieu  à  plusieurs  martyre* 
Mais  Quadrat  et  Aristide  ayant  présenté  à  l'ein<» 

(I)  Il  faut  lire  celte  lettre  de  Pline,  <|ui  est  un  des 
beaux  niuuumcnis  de  l'antiquité,  où  nous  trouvons 
t'sfpofogie  du  christianisme,  faite  par  un  païen.  Celle 
lettre  est  fa  du  11  .  10  ;  voy.  aussi  ,sur  cela  ,  Ter» 
lull:en  au  ch.  2  «te  son  apul  jgic. 

(2;  Eusèfoc,  Hîst.  eccl.  liv.  3,  ch.  33. 
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pereur  des  apologies  de  la  religion  chrétienne, 
etsérennus  Cranius,  envoyé  de  Pempereur, 
homme  de  qualité ,  ayant  pris  la  liberté  de  loi 
écriffe  qu'il  était  injuste  de  faire  mourir  des  In- 
nocents, pour  complaire  au  peuple,  et  sans 
qu'on  leur  objectât  d'autre  crime  que  celui 
d'être  sectateurs  d'une  religion  particulière  : 
l'empereur,  touché  de  ces  remontrances,  écri- 
vit;! Minucius  Fundanus,  proconsul  de  l'Asie', 
l'an  126 ,  pour  lui  défendre  de  faire  mourir  ceux 
qui  n'auraient  pas  été  convaincus  juridique* 
ment  d'être  coupables  de  crimes  réels;  ce  qui 
fit  cesser  la  persécution  (1).  Une  laissa  pas  d'y 
avoir  encore  quelques  martyrs  jusqu'à  la  mort 
de  cet  empereur,  qui  arriva  l'an  138.  ce  fut  dans 
le  temps  de  cette  quatrième  persécution ,  que 
souffrirent,  à  Rome,  saint  Eustache  et  ses  com- 
pagnons ,  sainte  Symphorose  et  ses  sept  en- 
fants; et  à  Brescia,  saint  Faustin  et  saint  Jovite. 

Quoique  l'Eglise  n'ait  pas  été  persécutée  par 
l'empereur  Antonin-le-Pieux ,  il  ne  laissa  pas 
d'y  avoir,  sous  son  empire,  un  grand  nombre 
de  persécutions  locales,  et  par  conséquent, 
un  grand  nombre  de  martyrs.  C'est  ce  qui  a  dé- 
terminé plusieurs  écrivains  à  compter,  sous 

(1)  Voyez  Euscbe,  Hist.  ceci,  livre  4,  ch.  8,  et  dans 
sa  chron.  sur  Pan  9  de  l'emp.  Adrien;  voy.  aussi 
la  1.  auolog.  de  S.  Justin. 
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cet  empereur,  la  cinquième  persécution.  Saint 
Justin,  martyr,  lui  présenta  sa  première,  et 
ensuite  sa  seconde  apologie  pour  les  chrétiens: 
l'empereur  écrivit,  l'an  152,  à  toutes  les  pro- 
vinces, et  surtout  à  celles  d'Asie,  qu'on  cessât 
de  tourmenter  les  chrétiens,  et  d'exciter  con- 
tre eux  des  séditions.  Cependanl  il  y  eut  en- 
core après  cela  plusieurs  martyrs,  soit  parla 
malicieuse  adresse  des  magistrats ,  soit  par 
des  émotions  populaires.  Le  Pape  saint  Théles- 
phore  fut  martyrisé  à  Rome  sous  cet  empereur, 
aussi  bien  que  sainte  Félicité  et  ses  sept  en- 
fants. 

La  cinquième  ,  que  d'autres  nomment  la 
sixième,  fut  suscitée  par  Marc-Aurèle,  J'an  161. 
Elle  finit  l'an  174,  par  un  édit  solennel  de  cet 
empereur  ;  mais  elle  se  réveilla  trois  ans  après 
par  des  émotions  populaires,  et  parla  cruauté 
des  magistrats,  sans  que  l'empereur  le  trouvât 
mauvais.  Sous  cet  empereur/souffrit  à  Rome 
saint  Justin,  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne. A  Smyrne,  saint  Polycarpe,  évèque  de 
cette  ville,  fut  brûlé  vif.  A  Lyon,  dans  les  Gaules, 
furent  martyrisés  saint  Pothln,  premier  évèque 
de  cette  ville  ;  saint  Attale,  sainte  Blandine, 
saint  Epipodius, saint  Alexandre,  et  quarante- 
cinq  autres  martyrs.  A  Chàlon- sur- Saône, 
saint  Marcel.  A  Dijon,  saint  Bénigne,  a  Langres, 
saints  Spéasippe,  Kléosippe  et  Méléasippej 
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trois  frères  jumeaux.  A  Autan ,  saint  Sympho- 
rien.  En  Sicile,  sainte  décile ,  patronne  de  l'é- 
glise métropolitaine  d'Albt. 

La  sixième  persécution,  que  d'autres  nom- 
ment la  septième,  fut  suscitée  par  l'empereur 
Sévère,  qui  publia  un  édit  solennel  contre  les 
Juifs  et  les  chrétiens,  l'an  I0.«  de  son  empire, 
qui  était  le  202.«  de  Jésus-Christ ,  quoique  avant 
cet  édit,  et  dès  l'an  197,  on  fit  déjà  mourir  de 
temps  en  temps  à  Rome  et  ailleurs  plusieurs 
chrétiens.  Les  crimes  des  Juifs  et  des  gnosti- 
ques,  qu'on  imputait  faussement  aux  chré- 
tiens, furent  le  prétexte  de  cette  persécution, 
qui  fut  sanglante  et  longue,  ayant  duré  jus- 
qu'à la  mort  de  cet  empereur,  qui  mourut 
Pan  211,  àYorckea  Angleterre,  de  regret  de 
oe  que  son  propre  (ils  avait  «tttenté  à  sa  vie. 
Sous  cet  empereur,  furent  martyrisés,  à  Lyon , 
saint  I  ré  née,  évèque  de  cette  ville,  et  plusieurs 
autres  ;  à  Cartilage ,  saint  Opérât ,  et  les  autres 
martyrs  scillitains  ,  sainte  Perpétue ,  sainte 
Félicité  et  leurs  compagnons. 

La  septième,  que  d'autres  nomment  la  hui- 
tième, fut  excitée  par  l'empereur  Maxiuain, 
l'an  335.  Ce  prince  n'ordonna  la  peine  de  mort 
que  contre  les  évèque».  Biais  la  plupart  des 
gouverneurs  des  provinces  et  des  magistrts 
comprirent  dans  la  même  peine  tous  les  ec- 
clésiastiques dont  Us  purent  se  saisir,  et  mémo 
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plusieurs  laïques.  Cette  persécution  dura  jus»- 
qu'à  la  mort  de  çe  prince*  qui  fat  tué  l'an  238. 
Sous  cet  empereur,  selon  l'opinion  commune, 
sainte  Barbe,  vierge,  fut  martyrisée  à  Meouiô* 
die  ,çt  saint  Pontien,  pape  ,  mourut  dans  rite 
de  sçrdaigpe ,  où  il  avait  été  relégué. 

L'empereur  pécius  ordonna  la  huitième,  que 
d'autres  nomment  la  neuvième,  l'an  249.  Elle  fut 
très-violente  ;  sous  ce  prince ,  furent  marty- 
risés ,  à  Rome ,  saint  Fabien ,  pape  ;  saint  Abdon 
^t  saint  Sennes;  À  Antioche,  saint  Babilas,évê- 
que  de  cette  ville  ;  en  Mcie,  à  ce  que  l'on  croit, 
saint  Christophe  ;  à  Nicée  en  Bitliy  nie,  saint  Tri- 
phon  et  saint  Respice;  à  Casanne  en  Sicile, 
sainte  Agathe,  vierge,  cette  persécution  ne  11- 
pit  pas  par  la  mort  de  l'empereur,  qui  fut  tué 
l'an  25f  ;  elle  fut  continuée  avec  la  même  fu~ 
F$ur  par  ses  successeurs  Callus  et  Volusianus, 
qui,  ayant  été  tués  ensemble  par  les  soldats, 
Van  253,  rendirent,  par  leur  mort,  la  paix  à 
l'Eglise*  tfous  eux,  souffrirent  à  Rome  les  saints 
papes  Corneille  et  lucius ,  et  saint  Hippolyte , 
prêtre. 

valérien,  successeur  de  ces  deu*  empereurs, 
fut  favorable  aux  chrétiens  au  commencement 
de  son  règne.  Mais  la  cinquième  année,  qui 
fut  l'an  2£7  de  Jésus-Christ,  à  la  sollicitation: 
de  warepen ,  chef  fie  la  synagogue  des  mages 
4'Egypte,  il  ordonna  la  neuvième  persécution, 
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que  d'autres  nomment  la  dixième  ,  et  qui  fut 
très-cruelle.  Sous  ce  prince  furent  martyrisés, 
à  Rome,  les  papes  saint  Etienne  et  saint  xfste, 
saint  Laurent,  diacre  ;  à  Toulouse,  saint  Satur- 
nin, premier  évèque  de  cette  ville  ;  à  Carthage, 
saint  Cyphen,  évèque;  à  Cemelle ,  ville  ruinée, 
qui  était  auprès  de  Nice  en  Provence,  saint 
Pons,  patron  du  diocèse  de  ce  nom,  dans  la 
province  de  Narbonne;  àTaragone,  saint  Fruc- v 
tueux,  évèque ,  fut  brûlé  vif  avec  saint  Euloge 
et  saint  Augure,  ses  diacres.  Après  trois  ans  et 
demi  de  persécution ,  Valérien  fut  pris  par  les 
Perses;  et  Gailien ,  son  collègue,  flt  alors  ces- 
ser la  persécution  par  un  édit. 

La  dixième ,  que  d'autres  nomment  la  on- 
zième, commença  sous  Aurélien,  vers  Fan  273, 
et  finit  en  275,  par  la  mort  violente  de  ce  prince* 
Sous  cet  empereur,  furent  martyrisés,  à  Rome, 
saint  Félix,  pape;  à  Troyes  dans  les  Gaules, 
saint  Patrocle  ,  que  d'autres  croient  avoir  souf- 
fert sous  Valèrien  ;  à  Sens,  saint  Savinien,  pre- 
mier évèque  de  cette  ville,  et  sainte  Colombe, 
vierge.  A  Césaréc  en  Cappadoce,  saint  Marnés 
ou  Marnas,  patron  de  l'église  cathédrale  de 
Langres. 

La  onzième ,  que  d'autres  nomment  la  dou- 
zième, qui  fut  la  plus  longue  et  la  plus  vio- 
lente de  toutes ,  fut  excitée  par  les  empereurs 
Dioclétien  et  Maximien.  Elle  commença  dès 
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l'an  286,  sans  aucun  édlt  :  et  alors  souffrirent , 
à  Rome, saint  Cenès,qui  de  comédien  devint 
martyr;  à  Agaune  dans  le  Valais,  saint  Maurice, 
avec  la  fameuse  légion  thébéenne ,  patron  de 
Pégllse  de  vienne  en  Dauphiné,et  de  celle  d'An- 
gers ;  à  Rome ,  saint  Marc  et  saint  Marceilln , 
saint  Prime  etsaint  Félicien,  comme  aussi  saint 
Sébastien  ;  à  Paris,  saint  Denis,  premier  évê- 
que  de  cette  ville ,  avec  saint  Rustique ,  prêtre, 
et  saint  Eieuthère^  diacre;  à  Amiens,  saint  Fir- 
min ,  et  saints  Fusclen  et  Victorin  ;  à  Beauvals, 
saint  Lucien;  à  Nantes,  saint  Donatien  et  Ro- 
galien  frères;  à  Agen,  sainte  Foy,  vierge,  et 
saint  Caprais  ;  à  Marseille,  saint  Victor,  officier 
de  guerre.  Tous  ces  martyrs  souffrirent  avant 
la  déclaration  solennelle  de  la  persécution  qui 
fut  faite parun  édit  publié  Pan  303,  sous  l'em- 
pire de  Dioclétien,  de  Maximien  Hercule,  de 
Constance  Chlore  et  de  Galère  Maximien,  ce 
dernier  empereur  avait  déjà ,  de  son  côté ,  fort 
avancé  la  persécution  avant  cet  édit  :  dès 
l'an  298,  il  avait  fait  beaucoup  souffrir  les  sol- 
dats chrétiens,  qui  étaient  en  grand  nombre 
dans  son  armée.  Ce  fut  alors  que  fut  décapité 
pour  la  foi ,  dans  la  Mauritanie  Tlngitane ,  saint 
Marcel  le  centenier,  célèbre  dans  le  diocèse  de 
Montpellier  et  dans  toute  la  province  de  Nar- 
bonne.  L'empereur  Constance  Chlore,  associé 
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à  l'empire  par  Mflximien  ?  pe  tourmenta  pas  les 
chrétiens. 

Cette  cruelle  persécution  dura  sans  discon- 
tinualion ,  en  vertu  de  J'édU  publié  l'an  303 
jusqu'à  l'année  3U.  Alors  l'empereur  Galère, 
l'un  de  ceu*eji  faveur  de  qui  pJocJôtien  s'é- 
tait démis  de  l'empire ,  la  lit  cesser  par  un  édlt 
donné  à  Sardique.  Après  $a  mort,  Maximien  la 
fit  revivre  Tan  312.  Constantin  qui ,  cette  môme 
année,  s'était  déclaré  pour  la  religion  chrô* 
tienne ,  l'assoupit.  Mciaius  la  renouvela  avec 
fureur,  l'an  320  ;  mais  ayant  été  vaincu  par 
Constantin,  ej  étranglé  par  ordre  de  cet  empe- 
reur, à  TUessilonique,  l'an  323 ,  la  persécution 
ce$sa  entièrement. 

pans  le  temp$  de  cette  lopgue  et  dure  per* 
fiécution,  presque  toute  la  terre  fut  inondée  du 
gang  des  martyrs,  dit  saint  sulpice  sévère*  Alors 
fpMtrr|rent,à  Rome,  saints  Marceijjn  et  Pierre, 
fainte  Agnès,  vierge,  paint  saturnin,  sainte 
Bibiane,  vierge,  les  quatre  couronnés,  saint 
Félix  et  Adaucte;  à  valence  cp  Espagne,  saint 
Vincent,  diacre ,  patron  de  l'église  cathédrale 
de  Yjviers  et  de  plusieurs  autres  ;  à  Barcelone, 
$aint  CucuM,  sainte  public,  vierge;  à  Alcala, 
saint  just  p{  saint  Paste^ir,  frères,  patrons  de 
l'église  tfç  tyifluipfle;  à  Cirone,  saint  Félix, 
saint  Narcisse,  èvêque;  à  Saragossc,  sainte 
Engratie,  Yiergc;  à  Mérido,  sainte  Eulalie, 
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vierge  ;à  Ausbourg,  sainte  Afres,  pénitente; 
à  Antjoche,  saint  Romain ,  diacre ,  et  saint  Ba~ 
ral  ou  Barulas,  enfant;  à  Tharse  en  Cilicie,  saint 
Cyr  et  sainte  Julite,  sa  mère ,  patrons  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Nevers;  à  Milan,  saint 
J>or  et  saint  FéU*;  en  Sicile,  saint  Euple,  dia- 
cre, et  sainte  Lucc,  vierge;  à  Bologne,  en 
Italie,  saint  vital  et  saint  Agricole  ;  à  Aquilée , 
saint  Chrysogone  ;  en  illyrie ,  sainte  Anastasie , 
vierge;  à  ftjcoœédie,  saint  Cyptien, évêque, 
et  sainte  Justine,  vierge,  comme  aussi  saint 
Lucien,  prêtre  de  l'église  d'AoUoebe,  très-cé- 
lèbre, et  saint  Basilique,  évèque  de  Comane 
dans  le  Pont;  à  Amassée,  saint  Théodore,  of- 
ficier de  guerre  ;  à  Clialcédoine ,  saime  Euphé- 
mie,  vierge,  patronne  de  la  faculté  de  Théolot 
giede  Paris;  à  vienne  en  Dauphiné,  saint  Fcr- 
réol,  officier  de  guerre,  on  peut  rapporter  aussi 
au  temps  de  cette  persécution ,  le  martyre  de 
saint  Gêniez  d'Arles,  qui  fut  baptisé  dans  son 
sang,  et  qui  e$t  Je  patron  de  l'église  cathédralq 
de  Lodève,et  celui  de  saint  Léon  et  de  saint 
Paregoire,  qui  souffrirent  ensemble  à  Paracé 
en  Lycie.  Sous  Lieifrius  souffrirent ,  à  Sébaste 
en  Arménie,  les  40  martyrs. 

Une  remarque  fort  importante  et  glorieuse 
à  la  religion  chrétienne  ,  c'est  que  tous  ces  em- 
pereurs, persécuteur?  du  christianisme ,  sont 
morts  jmisoraWeineitf ,  CWW  J-acUnce  l'a  fait 


430    part,  i,  sect.  il,  chàp.  ii>  Sa- 
voir dans  un  ouvrage  composé  exprès  pour 
cela  (i). 

J>.  Depuis  rempereiir  Constantin,  après  la 
mort  de  Lldnius,  l'Eglise  n'a-t  elle  plus  été  per- 
sécutée ? 

il.  Elle  l'a  été  malicieusement  et  cruellement 
sous  Julien  l'apostat,  neveu  de  Constantin.  Ce 
prince  impie  commença  la  persécution  l'an  361 , 
et  ne  laissa  l'Eglise  en  paix  que  par  sa  mort, 
qui  arriva,  par  un  juste  jugement  de  Dieu, 
d'une  manière  qui  tient  du  miracle,  l'an  363. 
Sous  ce  prince  apostat,  souffrirent  à  Rome, 
saints  Jean  et  Paul ,  et  saint  Gordien  ;  à  Ancyre, 
saint  Basile ,  prêtre;  à  Antioche  ,  saint  Théodo- 
ric,  prêtre ,  patron  de  l'église  cathédrale  d'U- 
sez,  dans  la  province  de  Narbonne. 

Sapor,  roi  de  Perse  , commença  l'an  343,  à 
l'instigation  des  mages  et  des  Juifs,  dans  tout 

(1)  Sur  toutes  ces  persécutions ,  voy.  S.  Aug.  lif. 
18 ,  de  ta  cité  lie  Dieu  ,  ch.  52 ,  n.  1  U  2 ,  et  liv.  2  de 
la  correct,  des  donalistes;  ou  lettre  185,  ou  50,  à 
Boniface,  n.  9,  11;  S.  Léon,  serm.  35,  qui  est  le 6 
de  PEpiphan.  ch.  3,  4  et  5  ;  serm.  74,  qui  est  le  2  de 
la  Pentecôte  ,  ch.  6  ;  Eusèbe  ,Hist.  eccl.  Laclance ,  de 
mortib.  persecutor.  M.  de  Tillémout ,  dans  la  vio 
des  emper. ci-dessus  nommés; M.  Fleury,  Hist.  Eccl. 
M.  Bossucl  ,évéque  de  Meaux,  explicat.  de  l'Apocal. 
sur  le  ch.  10;  dont  Thierry  Ruinart,  dans  la  préface 
de  son  liv.  intitulé  :  AcU  mari,  êtneera  et  select. 
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son  royaume,  une  des  persécutions  les  plus 
cruelles  et  les  plus  longues  que  les  chrétiens 
aient  souffertes.  Ce  prince  ne  mourut  qu'en  380, 
et  jusqu'à  sa  mort  il  persécuta  les  chrétiens. 
Ainsi  il  fit  un  nombre  infini  de  martyrs. 

Depuis  ce  temps-là,  il  y  a  eu  presque  dans 
tous  les  siècles  des  persécutions  locales  et  par- 
ticulières, suscitées  ou  par  les  infidèles,  ou  par 
les  Juifs,  ou  parles  hérétiques,  ou  par  les  chré- 
tiens corrompus.  L'Eglise  n'a  jamais  été ,  et  ne 
sera  jamais  sans  quelqu'une  de  ces  persécu- 
tions ,  comme  nous  le  ferons  voir  ci-après ,  en 
parlant  des  combats  de  l'Eglise  militante  (I)  ;  et 
ces  persécutions  particulières  seront  termi-v 
nées  par  la  persécution  générale  de  Tante» 
christ,  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde  (2). 

CHAPITRE  III. 

de  l'église. 

§  1.  Ce  que  c'est  que  l'Eglise  de  Jésus-ChrlsL  Sa 
visibilité.  Idée  générale  des  caractères  qui  la 
distinguent  de  toutes  les  autres  sociétés  qui 
prennent  faussement  le  nom  d'Eglise. 

B.  Comment  s'est  nommée  la  société  de  ceux 
qui  ont  embrassé  la  religion  de  Jésus-Christ  ? 

(1)  Cbap.3,  $9,  iOetlt. 

(2)  Voy.S.  Aug.  aux  endroits  cités  c:- dessus. 
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R.  L'Eglise  chrétienne, catholique,  ou  sitaW 
plement  FEglise. 

Explication. 

Les  fidèles  forent  nommés  chrétiens,  pour 
la  première  fols,  à  Antioche,  une  des  princi- 
pales viHes  de  ^orient,  où  les  disciples  des  apô- 
tres, dispersés  par  la  première  persécution 
des  Juifs ,  aNèrent  annoncer  l'Evangile,  saint 
Pierre,  le  chef  des  apôtres,  y  établit  pour  un 
temps  le  siège  de  son  apostolat,  qu'il  établit 
ensuite  à  Rome  d'une  manière  Axe  (l). 

Le  mot  de  chrétien  signifie  disciple  de  Jésus- 
Christ,  on  nomme  ainsi  tous  ceux  qui  sont  bap- 
tisés, et  nui  font  profession  de  croire  en  Jésus- 
Christ  et  de  ta*  obéir. 

Le  mot  ù*  Eglise  est  un  mot  grec,  qui ,  dans 
sa  signification  propre,  veut  dire  convocation, 
assemblée,  congrégation ,  société;  et  qui  se 
prend  aussi,  dans  le  langage  ordinaire,  pour  le 
ireu  où  Potr  s'assemble. 

/>.  Qu'est-ce  que  PEgftse  ? 

k  L'Eglise ,  prise  d'ans  nné  signification  gé- 
nérale, est  la  soctété  des  lldètesctdcs  pnfrtews 
qui  sont  réunis  en  Jésus-Christ,  pour  ne  faire 
Qu'un  môme  corps,  dont  il  est  le  chef. 

(n  Acl.  XI,  26; saint  Ang.  liv.  2  ,  conlre  les  lettres 
de  Pthilien ,  cb.  66 ,  n.  t*T>  et  t30,ei  lettre  55  ou  165, 
à  Ccneresas,  n.  1 ,  2V  3  ei  6* 
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Célte  définition  convient  à  l'Eglise  en  géné- 
ra), qui  réunit  dans  son  universalité  les  bien- 
heureux qui  sont  dans  le  ciel ,  les  justes  qui 

,  souffrent  dans  le  purgatoire ,  et  les  fidèles  qui 
vivent  sur  la  terre,  en  quelque  temps  et  en 
quefguelieu  qu'ils  vivent.  Car  tous  les  fidèles 
généralement  ont  pour  chef  Jésus-Christ,  et 
sôrtt  réunis  en  fui,  pour  ne  faire  qu'un  môme 

t    corps,  comme  nous  l'expliquerons  ci-après  f 

1  en  parlant  de  l'unité  et  de  la  catholicité  de  l'E- 
glise (r. 

Ce  corps  unique  a  plusieurs  membres ,  cette 
société  réunie  en  Jésus -  Christ  a  plusieurs 
,   branches,  qui  sont  l'Eglise  du  ciel,  l'Eglise  du 
purgatoire ,  et  l'Eglise  de  la  terré.  Celié-ci  peut 
être  considérée,  ou  avant  la  loi  de  Moïse ,  ou 
pendant  la  loi  de  Moïse ,  ou  depuis  la  venue  de 
k  Jésus-Christ.  Ce  n'eët  ,  à  proprement  parler, 
que  depuis  la  prédication  de  l'Evangile ,  que 
cette  société  s'est  nommée  Eglise.  Et  c'est  de 
l'Eglise  prise  en  ce  sens,  c'est-à-dire,  de  l'E- 
glise chrétienne*  que  nous  voulons  principale-' 
'    ment  parler,  nous  ne  parlons  dés  autres  que 
par  rapport  a  celle-ci. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  chrétienne  ? 
/?.  C'est  la  société  «dès  fidèles  qui  sont  réunis 
•  par  la  profession  d'une  môme  foi,  et  par  la 
.......       .  . 

(l)  S  2  et  5  de  ce  même  chap.      *       .  ^.  / 
Charancy.  Catéchisme»  B  b 

■ 

i 

; 


i 

I 


434     PART.  I ,  SB611  If,  CHJIP.  III  ,  g  *• 

participation  aux  mêmes  sacrements,  soua  l*att- 
torité  des  pasteurs  légitimes ,  dont  le  chef  vi* 
sible  est  le  pape,  éwêque  de  Rbme,  Bttceesseur 
de  saint  Pierre,  vicairé  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre  (i). 

Je  dis  /a  focfeicf  <te#  fidèles,  c'est-à-dire ,  la 
société  de  ceux  qui  croient  en  Jésus-Christ» 
Réunis  par  la  profession  a? une  JHéffte  fbtj 

car  Ffiglise  ne  reconnaît  pas  pourata  enfanta , 
oenx  qui  altèrent  ou  qei  partagent  aa  foi. 

Par  la  participation  aux  mêmes  sacrement  $  $ 
car  c'est  par  la  que  les  fldèles  sont  incorporés 
à  Jésus-Christ,  qu'ils  sont  réunis  entre  eux,  et 
qu'ils  font  un  corps  sensible  de  religion. 

Sous  l'autorité  des  pasteurs  l  és Urnes  ;  car 

c'est  rompre  le  lien  que  Jésue-CkrieU  mis  e«r 
te e  les  membres  de  l'Eglise ,  que  de  ne  pa*  re- 
connaître ies  pasteurs  qu'il  a  établis  peur  la 
gouverner. 

Pont  le  chef  est  le  pape,  {tous  ferons  voir  ét- 
apes «ue  le  pape  est  le  chef  visible  dt  i'gglfse, 
et  nous  expliquerons  plus  en  détail  toniea  les 
paroles  de  cette  définition,  en  faisant  veirqul 
sont  les  pasteurs  légitimés  ,  et  pourquoi  il  est 
nécessaire  de  reconnaître  le  pape  pour  le  chef 
des  pasteurs  de  l'Eglise  (2). 

(1)  Voy.  S.  Aug.  liv.  19 ,  contre  Fauste ,  ch.  10*  <4 
(2;  Vojr.  le  §  7  de  ce  môme  ch. 
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A  Cette  soelèté  est~elie  v  felfeJë  ? 

Oui  ;  car  elle  est  comparée  dam  l'Ecriture 
à  une  haute  montagne ,  à  laquelle  toutes  lot 
nations  doivent  accourir;  et  toutes  les  Idées 
que  l'Ecriture  nous  fournit  de  l'Eglise  en  ce 
monde,  montrent  que  cette  société  doit  être 
sensible  (l).  Jésus~Chrlst  dit  quêtons  les  hom- 
mes doivent  obéir  à  l'Eglise  (8). 

Saint  Paul  donne  â  Timothée  des  régies  pour 
se  conduire  au  milieu  de  cette  société  qu'il 
appelle  la  base  et  la  colonne  de  ta  vérité 
Le  même  apôtre  dit  que  le  Saint-Esprit  a  établi 
les  évéques  pour  gouverner  l'Eglise  (4).  Cette 
Eglise  doit  Instruire,  administrer  les  sacre* 
ments ,  juger,  excommunier  (5). 

D.  Mais  l'Eglise  n'est-elle  pas  la  société  des 
élut  et  des  prédestinés;  société  qui  n'est  con- 
nue que  de  Dieu  seul ,  et  qui  par  conséquent 
est  invisible? 

(3)  Timot.  III,  15, 
(4;  Act.  XX  ,38. 

(6)  Malth.  XXVIir,  19;  XVIII ,  17;  tôt.  S.  Ai.g. 
liv.  3 ,  contre  l'éphre  de  ta-mémen  ,  ek.  6,  n.  ar- 
ierm.  «2,  sur  le  p».  18,  n.  6;  liv.  2,  centre  ,M  ,etl. 
de  P.  tilien ,  ch.  Si,  n.  17,  et  cb.  104,  d.  239,  et 
Ch.  105 ,  n.  45;  liv.  de  l'uoilé  de  l'Eglise,  ch.  16,  q, 
^  Mv^coBire  Crewoniu»,  cb.36i  centre  Fau»te, 

2 
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R.  Il  est  vrai  que  les  prédestinés  sont  la  prin- 
cipale portion  de  l'Eglise.  Tous  les  élus  sont  ou 
seront  avant  leur  mort  dans  l'Eglise ,  hors  de 
laquelle  il  n'y  a  point  de  salut;  mais  l'Eglise  de 
la  terre ,  dont  nous  parlons  ici,  n'est  pas  la  so- 
ciété des  seuls  élus.  Elle  est  présentement ,  se- 
lon l'Ecriture  et  les  saints  Pères ,  composée  de 
paille  et  de  bon  grain,  de  bons  et  de  méchants: 
ce  ne  sera  qu'à  la  fin  du  monde,  que,  purifiée 
de  ses  taches,  elle  deviendra  la  société  des 
seuls  prédestinés  (1). 

P.  Si  l'Eglise  est  visible,  pourquoi  faisons- 
nous  profession  de  croire  qu'elle  subsiste ,  par 
ces  paroles  du  symbole  :  Je  crois  l'Eglise  ?  on 
n'a  pas  besoin  de  faire  profession  de  croire  ce 
que  l'on  voit. 

&  On  voit  une  chose,  et  l'on  en  croit  une 
autre  qu'on  ne  voit  pas*  On  voit  une  société 
visible ,  et  on  croit  que  cette  société  est  l'Eglise 
de  pieu,  et  qu'elle  subsistera  toujours  pure 
et  incorruptible  dans  sa  foi,  suivant  les  pro- 
messes de.fésus-christ.Ori  voyait  Jésus-Christ, 
et  l'on  croyait  qu'il  était  le  Christ:  on  voit  l'ad- 
ministration des  sacrements ,  et  l'on  croit  qu'ils 
opèrent  la  rémission  des  péchés  (2). 

(1)  Voy.  S.  Àug.  liv.  adressé  aux  Dooaltstes,  après 
la  conférence  de  Carthage ,  cb.  VII  ei  VIII,  nom!*.  10 
et  1 1  ;  ce  Père  rapporte  là  les  autorités  rie  l'Ecriture. 

(2)  Voy.  sur  la  matière  de  ia  visibilité  de  Tfi> 
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D.  II  y  a  plusieurs  sociétés  qui  prétendent 
être  l'Eglise  chrétienne.  Les  Grecs  schismati- 
ques,  les  luthériens,  les  calvinistes,  les  pro- 
testants d'Angleterre,  prétendent  tous  à  ce  ti- 
tre. Dans  cette  diversité  de  prétentions,  à  quel- 
les marques  peut-on  discerner  quelle  est  la 
vraie  Eglise  de  Jésus  Chr  st  ? 

R.  On  peut  le  connaître  à  quatre  marques, 
qui,  selon  les  saintes  Ecritures  et  toute  Li  tra- 
ditlon  j  distinguent  l'Eglise  des  sociétés  héré- 
tiques ou  schisoutiques.  Ces  marques  sant 
qu'elle  est  une,  siintc,  catholique  et  aposto- 
lique. Le  symbole  de  Constantinople,  suivi  par 
les  autres  conciles  généraux,  dont  l'autorité 
est  également  respectée  par  tous  les  chrétiens 
<le  toutes  les  différentes  sociétés,  dit  que  l'E- 
glise est  une,  sainte  >  ccU/wligue  et  aposUiique, 

La  société  à  laquelle  ces  quatre  caractères 
conviennent,  est  donc  l'Église,  de  Jésus-christ* 
Toute  sochtèâ  laquelle  ils  ne  conviennent  pas, 
est  une  fausse  Eglise. 

Or,  il  est  aisé  de  f  lire  voir  que  l'Eglise  catho- 
lique ,  qu'on  nomme  ordinairement  l'Eglise 
romaine ,  est  la  seule  à  laquelle  ces  quatre  car 

glise,  outre  les  controverses,  ta  conférence  de  M.  Bo*- 
stiet,  évéque  de  Meaux  ,  avec  M.  Claude ,  sur  la  ma- 
tière de  l'Eglise,  au  commencement  de  l'ouvrage f 
page  28  et  sutv.édil.de  Paris  y  année  1632  ,  in- 12. 
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mctères  Continuent,  ftoas  nila»*  expliquer 
chacune  de  ces  qualités,  et  ttoas  ferons  vètf 
clairement  qu'elle  est  la  société  tlslWe  à  la* 
Quelle  ces  qualités  conviennent  (i> 

S  2.  De  l'unité  de  V Église,  et  des  différents  mem- 
bres qui  la  composent. 

D.  pourquoi  dites-vous  qtoe  l'église  est  une  ? 

/?.  Parce  que  tods  les  fidèles  qui  composent 
sa  société,  ne  font  qu'dii  seul  corps;  qu'ifs 
n'ont  tous  qu'un  même  chef  ,  un  môme  esprit 
qui  anime  tout  le  corps  et  chaque  membre  de 
ce  corps  »  une  même  toi , une  même  espérance, 
les  mêmes  biëns  (D* 

P.  Qui  ést  le  cher  de  l'ÊgîUe  ? 

R.  Jésus-ChHst  eét  le  ehter  loisible,  et  le 
pape,  en  qualité  de  successeur  de  saint  Pierre, 
ëst  son  chef  tislbie  sur  ia  terre. 

Mous  avôns  montré  ci  detant  (3)  que  Jéso»- 
Chrlst  est  le  chef  invteiblé  dé  l'Eglise;  nous 
ferons  voir  ci-après  qu*  le  pape  est  sottcbrf 
visible  (4). 

/>.  Quel  est  l'èspril  4ut  anime  lé  corps,  d*  va* 
gîise? 

(1)  Vojr>  cependant  3.  Àug,  liv»  13,  contre  Fauste, 
ch.  12  et  f  3. 

(2)  E|ibé*  IV  ,  4  ,  5. 

(3)  *ct.  U$24. 
(*)  $  7  de  ce  cbajiure-ci. 
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n.  C'est  ï'Ésprît  de  Jésus -christ ,  l'Esprit  de 
vérité,  l'Esprit  du  chèf,  qui  se  répand  sur  les 
Membres,  et  les  unit  entfé  eux:  Esprit  qui  doit 
animer  l'Eglise  jusqu'à  la  consommation  defc 
siècles,  suivant  la  promesse  de  Jésus-Christ, 
daint  Paul  dit  que  l'Ëgîise  h'a  qu'un  corps ,  et 
4u*un  esprit  qui  anime  ce  corps  (1). 

Z>.  Pourquoi  dites-vyus  que  les  fidètes  qttl 
tbîflposent  l'Eglise,  n'ont  tous  qu'Une  mêlue 

Cé  sont  les  paroles  de  saint  Paul > et  c'est 
sur  ce  fondement  que  l'Eglise  a  toujours  retran- 
ché de  Son  cofrps  tous  ceux  qui  ont  une  toi 
différenté  de  la  slë*ne.  ïtle  n'entre  sur  ce* 
dans  heurte  composition  ♦  eue  Yèut  um  seule 
et  même  croyance  dans  tous  ses  membTfefc  (i% 
I).  Pourquoi  dites^vous  que  les  fidèles  qui 
composent  l'Eglise ,  n'ont  qu'une  môuie  espé- 
rance? \„ 

/?.  C'est  saint  Paul  qui  ledit,  et  qui  ajouta 
que  nous  avons  tous  été  appelés  au  même  bon** 
heur  (3).  Nous  attendons  tous  ce  bonliçur,  et 
c'est  ce  qui  (ait  que  nous  avons  tous  une  même' 
espérance. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  fidèles  ont 
les  mêmes  t>iç.n&  ? 

\t)  ÉphàUV,  4)  atifti  S.  Jfean  ,ch.  X)%  ti  s 

(2)  Ephc<s.lV,5.  '  ' 

(3)  lùid. 

4 


Digitized  by  Google 


440     PART.    I,  SECT.  II,  ÇJJkV,  III,  §  \U 

R.  Parce  que  les  grâces,  les  sacrements ,  les 
prières,  les  bonnes  œuvres,  sont  des  biens 
communs  auxquels  tous  les  Odèles  ont  droit  de 
participer. 

D.  Puisque  l'Eglise  est  une,  d'où  vient  qu'on 
nomme  plusieurs  Eglises,  l'Eglise  de  France , 
l'Eglise  d'Allemagne,  l'Eglise  de  Paris ,  de  Mont- 
pellier, etc.  ? 

R.  On  appelle  Eglise  to4utcs  les  sociétés  par- 
ticulières des  fidèles,  sous  un  pasteur  légi- 
time <i:  ;  mais  toutes  ces  Eglises  particulières , 
parfaitement  unies  ensemble ,  font  partie  de 
l'Eglise  universelle,  et  ne  composent  avec  elle 
qu'un  seul  corps,  dont  le  pape  est  le  chef  yi-r 
sible  sur  la  terre,  et  Jésus-Christ  le  chef  in- 
visible. 

Explication. 

Nous  avons  déjà  dit  (2)  que  le  corps  de  l'E- 
glise réunissait, dans  une  universalité,  l'Eglise 
du  ciel ,  l'Eglise  du  purgatoire ,  et  l'Eglise  de 
la  terre.  Celle-ci  a  plusieurs  branches.  Car  on 
peut  la  considérer,  ou  avant  Moïse ,  ou  depuis 
Moïse ,  ou  depuis  Jésus-Christ.  Depuis  que  Jé- 
sus-Christ a  établi  saint  Pierre  chef  des  apô- 

(f)  Ecclesia ,  plehs  saeerdott  adurtata ,  et  pas* 
tori  suo  grex  ad/iœrens}  dit  S*  Cyyrien,  let.  69 
ou  66  «  h  Pii|t|ti<inu5* 

(2)  §  1  de  ce  chap. 


■ 
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trcs,  le  pape,  successeur  de  saint  Pierre,  est 
le  chef  des  évèques,  et  par  conséquent  le  chef 
des  pasteurs  de  l'Eglise.  Chaque  évôque  avec 
son  troupeau,  dont  il  est  le  chef, fait  une  por- 
tion de  l'Eglise  universelle.  Tous  ces  troupeaux 
particuliers  sont  réunis  dans  leur  chef  com- 
mun, le  pape,  pour  ne  faire  qu'un  corps  il). 
Ce  corps  est  lui-même  une  portion  du  corps 
général  de  l'Eglise,  c'esl-à-dire,  de  la  société 
des  membres  de  Jésus-Christ,  dont  quelques- 
uns  vivent  encore  ;  d'autres  souffrent  dans  le 
purgatoire;  d'autres  régnent  déjà  avec  Jésus- 
Christ  dans  le  ciel.  Jésus-Christ  est  le  chef  de 
cette  société,  dont  les  membres  sont  aujour- 
d'hui dispersés ,  mais  seront  réunis  à  la  Un  du 
inonde.  .  , 

D.  Comment  nomme-t-on  la  société  des  fi- 
dèles qui  régnent  avec  Jésus-Christ  dans  le 
ciel? 

R.  L'Eglise  triomphante,  la  Jérusalem  céleste , 
la  cité  de  Dieu,  l'Eglise  des  prédestinés. 

Explication. 

On  appelle  cette  société  V Eglise  triomphante , 
parce  qu'elle  est  la  société  de  ceux  qui  triom- 
phent avec  Jésus-Christ  ;  la  Jérusalem  céleste , 

■ 

(0  Voy.  S.  Léon,  lett.  10 ,  aux  évéqttes  de  la  pro- 
vince Vienne,  ch.  1,  eilett.  12  ,  à  Anaslase ,  6*vè> 
que  de  The*saioaique,  chap..  dernier. 
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parce  que  la  ville  de  Jérusalem  êt  son  temple 
étaient  la  figure  de  cette  société  ;  la  cité  de  Dieu, 
parce  que  c'est  là  que  Dieu  fait  paraître  sa 
gloife  avec  plus  d'éclat,  et  c'est  pour  cela  que 
l'on  dit  que  Dieu  habite  dans  le  ciel  ;  V Eglise 
des  prédestinés ,  parce  que  les  prédestinés  y 
entrent. 

x).  Qui  sont  cèùx  qui  composent  là  société  de 
l'Église  triomphante  ? 

Jésus-christ ,  la  sainte  Vierge,  les  anges 

bienheureux  et  tés  saints. 

z).  Comraént  nommé-t-ôn  la  soetèté  dés  Ames 
qui  souffrent  les  peines  du  purgatoire  ? 

/f.  L'Rglise  souffrante,  ainsi  nommée  A  cause 
Aés  peines  qu'elle  Soutfré  pour  satisfaire  à  là 
justice  de  Dieu. 

2>.Qui  sont  cêut  qtii  tomposént  la  société 
<té  ftgiisé  sotiffirahiè  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  état  de  grâcé, 
ftiats  qui  ne  sont  pas  encore  assez  puriàés  ponr 
entrer  drtns  le  ciel. 

Nous  prouverons ,  dan*  Aà  suite  de  cet  ou- 
vrage 4  la  vérité  du  purgatoire  (l). 
_  D.  Comment  norame-t-on  la  société  des  fidè- 
les qui  vivent  sur  la  terre  ? 

R.  L'Eglise  militante,  c'est-à-dire,  combat- 
tante, ainsi  nommée  à  cause  des  combats 
qu'elle  a  à  soutenir  tant  qu'elle  subsistera. 

(1)  Voy.  la  3;  parti* ,  mu  t,<!h»5,  $ 17. 
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Noos  expliquerons  ci-après  quels  sont  ces 
combats  (i). 

Z>.  Qui  sont  ceux  qui  composent  la  société 
do  l'Eglise  militante? 

H.  Pour  répondre  exactement  â  cette  ques- 
tion, il  faut  considérer  l'Eglise  de  la  terre  eù 
trois  temps  différents  :  i.°  avant  le  péché  d'A- 
dam; 2.»  depuis  le  péché,  avant  Jésus-Christ  ; 
3.0  depuis  Jésus-Christ. 

Ayant  le  péché  f  tous  les  hommes  sans  distinc- 
tion devaient  être  membres  de  l'Eglise.  Us 
avaient  été  créés  pour  être  éternellement  heu- 
reux; et  le  péché  était  le  seul  obstacle  qui  pût 
les  éloigner  du  ciel* 

Adam  et  Eve  perdirent  pour  eux  et  potxt  toute 
leur  postérité ,  parleur  péché,  le  droit  quHfs 
avaient  au  bonheur  éternel.  Us  furent  chassés 
do  Paradis»  Mais  Dieu  leur  fit  miséricorde,  en 
leur  promettant  un  Rédempteur  :  et  par  les  mé- 
rites de  ce  Rédempteur,  les  hommes  ont  pu, 
depuis  le  péché  ,  rentrer  en  grâce  avec  Diéb 
et  recouvrer  le  bonheur  éternel,  pourvu  qu'ils 
vécussent  saintement,  et  qu'ils  espérassent 
Rédempteur.  Ainsi,  avant  Jésus-Christ,  tôûs 
ceux  qui  faisaient  profession  de  vivre  suivant 
les  principes  de  la  loi  naturelle,  et  qui  espé- 
raient un  Rédempteur ,  étaient  de  vrai*  fidèles, 

.   (DS9,99 10,tl  decechap. 
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et  par  conséquent  «Appartenaient  à  l'Eglise  de 
Jésus-christ. 

Mais  depuis  la  vocation  d'Abraham ,  tous  les 
enrants  maies  de  ce  patriarche  furent  obligés 
d'être  circoncis  ;  et  depuis  Moïse,  les  Israélites 
furent  obligés,  outre  cela,  à  pratiquer  toutce  qui 
était  prescrit  par  la  loi  ;  de  sorte  que  l'Eglise 
de  Jésus-Christ  était  alors  composée  de  deux 
sortes  de  personnes:  l.°  des  Juifs  qui  faisaient 
.profession  de  \  i  vre  selon  la  loi  de  Moïse ,  et  qui 
seuls  formaient  l'Eglise  judaïque,  qu'on  nomme 
Ja  synagogue;  2.°  des  gentils  qui  attendaient 
un  Rédempteur,  et  qui  vivaient  suivant  les 
principes  de  la  loi  naturelle.  Quelques-uns  de 
ceux-ci  se  faisaient  circoncire;  et  alors  ils 
étaient  obligés  à  observer  toute  la  loi  ;  et  ils 
appartenaient  à  l'Eglise  Judaïque.  Mais  quoi- 
qu'ils ne  fussent  pas  circoncis,  ils  ne  laissaient 
pas  d'être  de  vrais  fidèles ,  et  d'appartenir  à 
Jésus-Christ  comme  ses  membres  ,  pourvu 
qu'ils  ne  reconnussent  qu'un  seul  Dieu,  et  qu'ils 
attendissent  le  Rédempteur.  C'est  pour  cela  que 
dans  le  temple  de  Jérusalem ,  il  y  avait  un  Heu 
destiné  pour  les  gentils  qui  venaient  y  faire 
leurs  prières.  Ce  lieu  était  séparé  par  une.  mu- 
raille, du  lieu  où  les  Juifs  faisaient  leurs  prfè- 
res  dans  le  temple.  Tel  était  l'état  de  l'Eglise  de 
la  terre  avant  Jésus-Christ. 

Mais  depuis  Jésus-Christ  il  n'y  a  plus  de  dlf* 
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férence ,  par  rapport  à  Dieu*,  entre  les  Juifs  et 
les  gentils.  Ces  deux  peuples  ont  été  réunis  en 
Jésus-Christ,  qui  a  ôté,  dit  saint  Paul ,  la  mu* 
raille  de  séparation,  et  qui  n'en  a  fait  qu'un 
*eul  peuple  ,  nommé  le  peuple  chrétien.  H  faut 
nécessairement  appartenir  à  ce  peuple, pour 
être  aujourd'hui  membre  de  l'Eglise.  Or,  pour 
lui  appartenir,  deux  conditions  sont  néces- 
saires. 

M  II  faut  être  baptisé.  Car  Jésus-Christ  dit 
que  ceux  qui  ne  seront  pas  baptisés,  n'entre- 
ront pas  dans  le  ciel.  Ce  n'est  que  par  le  Bap^ 
tème  que  nous  recevons  la  rémission  du  pé- 
ché originel;  en  sorte  que  si  nous  ne  sommes 
régénérés  par  ce  sacrement,  nous  n'apparte- 
nons pas  à  Jésus-Christ, nous  ne  sommes  pas 
.ses  membres ,  et  par  conséquent  nous  sommes 
hors  de  l'Eglise. 

2.0  il  faut  n'être  pas  retranchés  du  corps  de 
l'Eglise,  comme  enfants  rebelles  et  désobéis- 
sants :  car  Jésus-Christ  a  donné  à  l'Eglise  le  pou- 
voir de  retrancher  de  son  corps  ceux  qui  ne 
veulent  pas  se  soumettre  h  son  autorité  ;  et 
,11  veut  qu'on  regarde  ces  fidèles  retranchés  , 
comme  s'ils  n'étaient  pas  chrétiens. 

Ainsi  l'Eglise  militante  est  aujourd'hui  compo- 
sée de  tous  les  fidèles  baptisés ,  et  qui  ne  sont 
pas  excommuniés. 

11  s'ensuit  de  là,  f.«  que  les  Infidèles  et  les 
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fuffs  ne  front  pas  membres  de  l'Eglise  ;  car  flfe 
ne  sent  pas  baptisés  ; 

9.o  Que  tes  hérétiques,  tes  schématiques  et 
les  apostats  ne  sont  pas  d#  l'Eglise  ;  car  ils  se 
sont  séparés  enx^mêtues  de  la  société  de  Pfi- 
gltSé.  Noas  expliquerons  ei"*pr  è*  qui  sont  les 
hérétiques,  les  schématiques  et  les  apos- 
tats (1  ; 

3.o  Que  les  excommuniés  ne  sont  pas  de  IX 
gllsé*  tant  qiills  demeurent  dans  fêtai  d'excom- 
munication ;  car  Ksgilsè  les  n  retranchés  de  son 
corps; 

4.  *Qué  les  étirante  baptisés  par  lés  infidèle*, 
on  pat  les  Jùift,  ou  par  lés  hérétiques,  en  par 
tes  scbismatlques ,  ou  par  les  excommuniés, 
*ont  membres  dé  PÊgnse.  Car  le  Baptême  con- 
féré par  tantes  cés personnes , ést  bon,  et  don- 
ne la  rémission  des  péchés,  comme  nous  te 
dirons  ct-àprèS  (*). 

5.  <»  Qué  les  chrétiens  baptisés,  quelque  grands 
pécheurs  qu'ils  soient,  sont  membres  de  IW- 
guse,  tant  qu'ils  né  sont  pas  excommuniés,  dr 
Jésus-Christ  nous  apprend  souvent  dans  PË- 
Vangllé ,  que  son  Église,  sur  là  terte ,  eét  théléé 
de  paille  et  de  bon  grain ,  dé  bons  ét  de  rûè- 

* 

(1)  §  3  de  ce  chap. 

<a;  Parus, wUl,«k2,$ 2. 
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châtits,  et  qué  ta  séparation  ne  dé  fera  qu'à  la  fln 
du  rtionde  (i). 

f>.  Si  quelqu'un  étatt  excommunié  sans  fort* 
dément  légitime ,  et  quMI  conservât  toujours  1è 
respect  dû  à  l'Eglise  et  k  la  subordination  n&- 
céSsalré,  cesserait-il  d'appartertir  à  l'Eglise 
comme  un  de  ses  membres  ? 

/?.  PT6fl.il  appartiendrait  toujours  k  l'esprit  de 
l'Êfcltee,  et  par  conséquent  il  serait  toujours 
ttièitibre  vivaut  du  corps  de  Jésus-Christ;  tar 
OU  ne  peut  pas  être  retranché  du  corps  deJé- 
sos*Christ  par  une  séntencé  nulle  aux  yéu*  dé 
Dieu.  L'ËgItse  ne  peut  retrancher  que  les  méia* 
breô  morts  (*N 

*  *  #  ■ 

§  3.  ne  l'union  gui  est  entre  tous  les  membres  de 
l'Eglise y  et  de  la  communion  des  saints* 

b.  Tous  éës  différents  ritettibrés  de  l'Église 
gôftt-iis  réunis  entre  eux  ? 

'I)  Yèy.  «or  loUtcetâS.  Atig.  liv.  de  la  véritable 
religion  >  eh*  6  el  6  ,  o.  9 , 10  et  f  I. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  ihid.  el  leU.  78  ou  137,  à  ses  dio- 
césains i  n.  3,  4,  8  el  0. 11  dit  la  même  chose  dans 
un  fragment  de  lettre,  inséré*  avaot  la  lettre  251 , 
et  dans  le  liv.  U  du  Bap.  contre  les  Dooatisles,  ch.  17. 
teux  qui  veulent  approfondir  la  matière  de  t'unitéde 
rËglise,  peuvent  lire  les  livres  de  S.  Aug.  contre  les 
Annalistes  $  et  tes  trafic**  de  S»  Cyprieft*  d*  M»  Nicole 
èt  du  Pi  TJMâatsfty  iUUluléé  i  De  Vuaité  de  relise. 
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A  Oui ,  puisqu'ils  ne  font  tous  qu'un  seul 
aorps,  dont  Jésus-Christ  est  le  chef;  en  sorte 
qu'il  est  vrai  de  dire  qu'ils  sont  tous  les  mem- 
bres du  corps  mystique  de  Jésus-Christ ,  et 
les  membres  de  Jésus-Christ. 

Z>.  Par  quels  liens  tous  les  membres  de  l'E- 
gtisc  sont  ils  unis  entre  eux? 

/*.  Par  des  liens  intérieurs  et  par  des  liens 
extérieurs.  Les  liens  intérieurs  sont  la  parti- 
cipation d'un  même  esprit,  la  dépendance  d'un 
même  chef  invisible,  la  communication  des 
grâces.  Les  liens  extérieurs  sont  la  profession 
d'une  même  fol,  d'une  même  espérance,  la  par- 
ticipation aux  mêmes  sacrements,  l'obéissance 
aux  mêmes  pasteurs,  la  dépendance  du  même 
chef  visible. 

Explication. 

Quand  je  dis  que  tous  les  membres  de  l'E- 
glise sont  réunis  par  la  profession  d'une  môme 
foi,  par  la  participation  aux  mêmes  sacrements, 
et  par  l'obéissance  aux  mêmes  pasteurs ,  cela 
se  doit  entendre  de  tous  Jes  fidèles  qui  vivent 
ensemble  sur  la  terre,  et  non  pas  de  tous  les 
membres  de  l'Eglise  en  général  CaHes  Juifs, 
par  exemple,  n'avalent  pas  les  mêmes  sacre- 
'ments  et  les  mêmes  pasteurs  que  les  chrétiens; 
et  ceux-ci,  après  leur  mort,  cessent  d'être  liés 
taux  fidèles  qui  vivent  sur  la  terre,  par  la  dé- 
pendance des  mêmes  pasteurs,  Enfin ,  l<i  foi  et 
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Peapéranco  n'ont  plus  do  lieu  dans  le  ciel,  o^i 
les  saints  voient  clairement  ce*  qu'ils  croyaient 
par  la  foi,  et  où  ils  Jouissent  des  biens  qu'ils 
altendaient  par  l'espérance* 

Mais  ce  qui  réunit  généralement  tous  les  fidè- 
les entre  eux,  en  quelque  temps  et  en  quelques 
lieux  qu'Us  aient  vécu  ou  qu'ils  vivent,  n'est 
l-o  la  dépendance  d'un  même  rhef,  Jésus-christ; 
2.0  la  promesse  des  mêmes  biens,  dont  les  uns 
sont  déjà  en  possession ,  au  lieu  que  ies  autres 
les  attendent  encore:  car  nous  voyons  l'aoeqm- 
.plissement  de  ce  queles.mifsontcru  et  attendu, 
et  les  saints  voient  et  possèdent  ce  quenous 
xroyons  et  espérons. 

. ,  3.°  ils  ont  tous  le  même  moyen  pour  arriver 
à  ces  biens,  savoir,  l'application  des  mérites  de 
Jésus-Christ;  car  aucun  homme,  n'a  jamais, pu 
être  sauvé  que  pa  r  Jésus-Christ  (J). 

/>.  Comment  nomme- t-on  l'union  qui  est  çn- 
.tre  tous  les  membres  de  l'Eglise  ? 

n.  On  la  nomme  la  communion  des  saintf. 

Communion»  C'est  un  mot  latin ,  qui  veut  dire 
la  même  chose  que  liaison,  société ,  communi- 
cation ,  union. 

Deç  saint*.  Parce  que  tous  les  membres  de 

(I)  Voy.  S.  Àug.  lelt.  157 ou  89,  à  flilafre,  nomlj.  M; 
lett,  187  ou  57>  à  Dar.ian. ,  cb.  XI,  nom I).  31  ;liy.  19, 
contre  Fausle,  ch.  14/15, 16,  I7e\  18,  etc. 
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PEglIse  otit  été  sanctifiés  par  )é  baptêtàe  ;  f  tae 
tant  qu'ils  éik  conservent  là  grâ*e,  ou  lorsque, 
Payant  perdue ,  ils  Pont  recouvrée  par  la  pè* 
nilence ,  ils  sont  saints ,  et  que  toujours  ils  sont 
appelés  à  la  sainteté.  C'est  pour  cela  q ue  quand 
saint  Paul  parlait  des  fidèles  de  son  temps,  ou 
qu'il  leur  écrivait,  Il  leur  donnait  toujours  le 
nom  de  saints  (1). 

/>.  En  quoi  consiste  la  communion  des  saints? 

#1.  En  deuK  choses:  1  0  En  Ponton,  soit  In* 
térieure,  soit  extérieure,  qui  subsiste  entre 
tous  les  membres  de  l'Eglise,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  l'expliquer. 

2.0  Dans  la  communication  qnè  les  mefnbtes 
de  l'Eglise  se  font  entre  eux ,  dés  biens  spiri- 
tuels qui  leur  sont  propres  (2). 

V.  Quels  sont  ces  biens  spfrttoéfe  qnè  lés 
membres  de  l'Église  se  communiquent  les  uns 
aux  autres  ? 

A.  Les  prières,  les  bonnes  œuvres,  les  grâ- 
ces, les  sacrements* 

D.  Cette  communication  des  biens  spirituels 
ne  se  fait-elle  qu'entre  les  membres  de  K'Etflift 
de  la  terre  ? 

A  Elle  se  fait  entre  lés  tatembres  des  Mrois 

(2)  Vove2  saini  Àug.  lirte  I,  tohittt  Mixlttln 
Àiieo ,  cliap.  9* 
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tgtim  ï  Ûè  refclfsfcdé  lft  terré*  de  éélle  du  ciel 
et  de  celle  du  fltirgatofrë.  Comme  ils  M  font 
tôU9  qu'art  &èuf  fcorps,  Ils  participent  an&si 
tûtis  aux  métàes  feteitt,  fttttâttt  que  citadin» 
d'eux  en  est  capable,  selon  Wtet  où  il  se 
trouve. 

V.  comment  fôlt  là  communication  de* 
prières  et  des  grâces  entre  les  saints  qui  tout 
dans  le  Ciel,  ét  les  Ôdèles  qui  vivent  éur  la 
terré? 

c  J?.  MMës  '  frHètttf  qu'on  adresse  anx  saints» 
êt  les  secours  què  m  saints  pleurent  Nous 
expliqueras  ci-après  qui  refarde  t'inVaGa* 
thm  des  saint*  (t). 

D.  Comrrtent  êé  Mi  cfetto  communication  en* 
tfe  lés  fidèles  qoi  Vivent  sur  la  terre*  et  les 
âmes  du  purgatoire  ?  -  • 

B.  Par  les  bOttftes «uvres ,  les  prières,  le  sa- 
crifice des  fidèle*  qui  vivent  iur  la  terre  ♦  par 
lesquels  les  flmfcs  dfc  purgatoire  sont  soulagées. 
(  Nous  expliquerons  diaprés  ce  qui  regarde  les 
prière^  et  le  sacrifice  offert  pour  les  morts  a). 

D.  Comment  se  fait  celle  communication  entre 
tous  les  fidèles  qui  vivent  sut  la  terre  P 

r.  t.*  En  ce  que  tous  ont  part  aux  piièlreô ,  au 

(1)  Sur  le  i.  comm.  de  Dieu,  1;  part.  *ecU&>tft« 

(2;  3.  part.  secl.  1 ,  ch.  5,  $  17,  ei  secl.  î}  ch.  7. 
S  13. 
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sacrifice,  aux  bonnes  œuvres,  aux  grâces,  aux 
sacrements,  à  la  foi  de  l'Eglise  (1). 

5N°  En  ce  que  les  grâces  que  chacun  reçoit, 
et  les  bonnes  œuyrçs  qu'il  fait,  profitent  à  tous 
les  autres  (2). 

D.  Quel  est  le  principe  de  cette  communica- 
tion de  biens  qui  se  répand  sur  les  membres 
de  ^Eglise? 

H  C'est  le  Saint-Fsprit,  l'Esprit  de  Jésus*- 
Christ,  qui  du  chef  se  répand  sur  tous  les  mem- 
bres, ci  peu  près  comme  l'Ame ,  6eion  la  compa- 
raison de  saint  Paul, communique  la  vie  et  les 
esprits  aux  membres  du  même  cojps  (3). 

D.  Ceux  qui  sont  en  état  de  péché  mortel,  ont- 
ils  part  â  la  communion  des  saints? 

B.  Pour  répondre  exactement  à  cette  ques- 
tion, il  faut  savohr  que  le  Saint-Esprit  n'habite 
t>îus  par  sa  grâce  dans  une  âme  coupable  de 
péché  mortel  :  et  que  par  conséquent  cette  âme 
est  morte  spirituellement  aux  yeux  de.Dicu. 
«  Un  homme  coupable  de  péché  mortel ,  n'ap- 
partient donc  plus  â  Jésus-Christ  comme  un 

(1)  Voy.S.  Aag.liv.  3  du  baptême, ch.  17. 

(2)  V<»y.  S.  Ambr.  serm.  S,  sur  le  ps.  1 18,  n.  54 , 
liv.  1.  des  offices,  ch.  29,  n.  Î42,et  livre  1.  de  la 
iPémt.,  ch.  15  ,  o.  80  et  81  ;  S.  Aug.  traité  32  ,  sur 
S.  Jean ,  n.  7  et  8. 

(8,  Voyez  Runes.  IV,  t5  et  suiv.  Rom.  XII  ,  4,  5; 
1.  Cor.  VI,  15  et  suiv.  Xll  ,  4  et  suiv. 
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membre  vivant;  niais  il  peut  encore  apparte- 
nir à  Jésus-Christ  comme  un  membre  mort, 
qui  lient  à  son  corps  par  les  liens  extérieurs  ci- 
devant  expliqués,  et  en  quelque  chose  par  les 
liens  intérieurs,  par  fa  foi,  par  l'espérance,  etc; 
Maïs,  si  ce  pécheur  à  été  absolument  retranché 
de  Ja  communion  de  l'Eglise  par  l'excommu- 
nication majeure,  alors  il  n'appartient  plus 
proprement  à  l'Église,  qui  est  le  corps  mysti- 
que de  Jésus-Christ  H  ne  lui  appartient  plus 
proprement j  ni  par  les  liens  intérieurs,  car  il 
les  a  presque  tous  rompus  par  les  crimes;  ni 
par  les  liens  extérieurs,  car  ils  ont  été  rompus 
par  l'excommunication. 

Cela  posé,  je  disque  les  chrétiens , quoique 
coupables  de  péché  mortel ,  ne  laissent  pas 
d'avoir  part  en  plusieurs  choses,  à  la  coin- 
taunion  défi  saints,  tant  qu'ils  ne  soni  pas  ex- 
communiés. Ce  sont  des  membres  morts.,  mais 
qui  tiennent  toujours  au  corps  jusqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  été  retranchés.  Us  sont  des  membres, 
pour  ainsi  dire,  paralytiques,  qui  n'ont  pres- 
que plus  de  mouvement,  mais  qui  néanmoins 
sont  toujours  liés  à  l'Eglise  par  la  profession 
d'une  même  foi  et  d'une  même  espérance, 
par  l'obéissance  extérieure  aux  mêmes  pas- 
teurs, parle  droit  qu'ils  conservent  aux  mêmes 
sacrements;  ët  ils  reçoivent ,  par  le  moyen  de 
l'Eglise,  plusieurs  secours  intérieurs  etexté- 
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rieurs  pour  leur  conversion.  Ainsi,  Ifeofit  laO* 
niment  plus  d'avantage  que  ceux  qui  wntabso* 
Jument  retranchés  de  Ja  communion  de  l'Eglise. 

Ce  que  Je  viens  de  Mt^au' un  excommunié est 
reiranthé  du  corps  4e  l>M$U*$rfu>U  n'appartient 
ptets  àVfgtUê)  a  besoin  de  quelque  explication. 
Le  mot  d'excommunication  ne  porte  que  Ja  prl- 
vallon  de  plusieurs  biens  auxquels  l'oxcom* 
munl*  WU  *p»  auparavant  :  et  l'Eglise  qui 
l'excommunie,  n'a  droit  de  Je  priver  que  de  la 
communion  dos  biens  quelle  peut  lui  étor  et 
qu'elle  peut  lui  rendre,  Elle  ne  peuUter  Je  bap. 
tônie ,  par  lequel  nous  sommes  faits  enfants  et 
membres  de  l'Eglise.  Cp  sont  des  enfants  chas- 
sés do  la  maison» et  déshérites;  niais  ce  sont 
toujours  des  enfants  qui  ont  le  caractère  do  Jér 
sus-Christ  par  le  baptême,  souvent  Iq  caractérç 
du  .saint-Esprit  par  la  conûrmaUon,  et  quelque* 
lois  Jç  caractère  du  sacerdoce^  Tellement  que 
quand  on  les  rétablit  dans  la  communion  de 
l'Eglise ,  on  ne  leur  redonne  aucun  de  ces  (rois 
sacrements. 

Il  y  a  donc  une  espèce  d'équivoque  dans  cette 
façon  de  parler,  un  excommunié  est  retouché 
du  corps  de  l'Eglise,  n'appartient  plus  à  l'MT 
€li*e,  u Appartient  plus  à  J*siu-Ckri*U  Sf  lW 

entend  parla  qu'un  excommunié  n'a  plus  de 
droit  aux  Wens  de  l'élise,  à  ses  assemblées, 
«u*  sacrements,  aux  wJfrages,  a«tx  bonnes 
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ceutr^s  dos  fidèles,  à  la  société  des  chrétiens; 
qu'il  n'a  plus  de  part  avec  Jésus-Christ  ;  qoe 
c&*t  une  branche  retranchée  de  Parbre  dont 
Jésus-Christ  est  le  tronc  ;  si  c*est  ainsi  que  l'on 
explique  «es  façons  de  parler,  elles  sont  juste* 
et  exactes,  et  c'est  en  ce  seul  sens  qu'elles 
stmt  employées  ci-dessus.  Mais  si  Ton  enten- 
dait, par  ces  expressions ,  n'être  plus  6ous  la 
puissance  et  l'autorité  de  Jésus-Christ  et  de 
l'Eglise ,  elles  sont  fausses.  Un  excommunié 
appartient  toujours  à  Jésus-Christ  et  à  l'Eglise, 
comme  un  enfant  rebelle  et  comme  un  esclave 
fugitif.  H  a  perdu  les  droits  qu'il  avait  aux  biens 
de  Jésus-Christ  et  de  l'Eglise  ;  mais  Jésus*Otirfet 
et  l'Eglise  n'ont  pas  perdu  et  ne  peuvent  pas 
perdre  leurs  droits  sur  cet  enfaêt  rebelle  et 
déshérité. 

JK  Qui  sont  ceux  qui  n'ont  peint  de  part  à  la 
tommunieo,  soit  intérieure,  soit  extérieure  des 
fidèles  * 

rt.  i.o  ceux  qui  n'ont  jamais  été  membres  de 
l'Eglise;  2.°  ceux  qui  «'en  séparent  volontaire- 
inent;  3.«  ceux  que  l'Eglise  retranche  absolu- 
ment dq  sa  sqciélé  ;  ou  ?  pour  parier  plus  ctai- 
rçment,  l.°Je$juite  et  lés  inlldèlçs;  2.*  les 
hérétiques,  les  scftlgmaUques,  tes  apostats; 

Mies^xcoraumniè*  (0- 

(ï)  Voyez  sur  cela  S.  Au$.  My.  de  la  vrakî  religion , 
ch.  6'et  à»   
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Qu'entendez- vous  par  les  hérétiques? 

tfi.  J'entends  ceux  qui  sont  attachés  avec  opl*  • 
njàtreté  à  une  doctrine  condamnée  par  l'Eglise,  » 
ou  qui  ne  veulent  pas  croire,  ce  que  l'Eglise  a. 
décidé  devoir  être  cru  comme  point  de  foi  (I). 

//.  Qu'ontendez-vous  par  les  schismatiques? 

/?.  .t'entends  ceux  qui  se  séparent  de  l'Eglise, 
qui  ne  reconnaissent  point  les  pasteurs  légiti- 
mes, et  qui  vivent  entièrement  séparés  de  leur 
obéissance  (2). 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  apostats  ? 

/?.  J'entends  ceux  qui  renoncent  extérieure- 
ment à  Ja  fol  catholique  ,  après  en  avoir  fait  pro- 
fession. 

i  />•  Pourquoi  les  hérétiques  >  les  schismati- 
ques.et  les  apostats  n'ont-ils  point  de  part  à  la 
communion  des  fidèles  ? 

<  fi.  fcarçe  qu'ils  veulent  rompre  l'unité  de  FE- 
glise ,  soit  en  détruisant  la  subordination  qui 
doit  être  entre  les  pasteurs  et  les  peuples,  soit 

*  *  • 

(1)  S.  Aug.  liYè  4  du  bapU  contre  les  Donatistes, 
cha|>.  16,  n.  23,  et  liv.  18  de  la  cité  de  Dieu ,  ch.  51, 
d.  1,  elc.  ' 

{2;  Voyez  S.  August.  livre  des  17  quést.  su*  $. 
Matin,  quest.  XI,  n.  I  et  2.  Pour  connaître  à  fond 
ce  que  c'est  qu'être  schismatique ,  lisez  ie-livre  des 
calvinistes  convaiocus.de  schisme ,  et  celui  de  l'unité 
de  l'Eglise,  composés  Pun  et  l'autre  par  M.  Nicole; 
le  livre  de  M.  de  Saiot-Pons,  sur  le  schisme ,  etc. 
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en  diVisant  la  foi  qui  est  une.  Par  conséquent, 
Ils  s'excluent  eux-mêmes  dè  PEglise  ;  çaiK  P£- 
gliseoe  peut  jamais  perdre  sorç  jirilté  (1). 

§4.  De  lasai*t*èé$e>&:Aglisei 
•  •  "  i1- .  .  . .  -    *  • , 

Z>.  L'Eglise  estreite  sftfnifc  ? 

A.  Oui.  i/Ecriture  sainte  le  dtten  termes  for- 
mels :  JéwCturM:  m  aimé  t*JS*iise  >  dit  sairit 
Paul,**  t'est  U»ré iMi^bêmspQvr  eiie ,  afin  de 
la  sanctifier  ,  en  la  purifiant  dans  la  kaptptne 
de  l'oau  par  (a  parafe  4e  vie  $  paur  la  faine  pà^ 
raiire  devant  M  pleine  4« glçtre,  rtayoAtni 
4«ckej  ni  rideMnf  rifnrfe  semktabie ,  mais  sainte 
et  irréprochable  (2).  .  t 

Vous  êtes  j-dit  saint  Pierre,  rats  choisie, 
4e  sacerdoce  ro#ai la  nation  safnM+Ae  peuple 
acquis  (3), 

fi.  çs^e  de  l'fçli**  de  latew*  M  de  JKSgttse 
4u  ciel  qw  pq* paroles  Ai  4'ÇertUife;  doive»* 
^'entendre  ? 

/?,  De  I'uiiq  et  de  l'autre«£a  sainteté  çst  com- 
mencée sur  la  terre,  et  parfaite  dans  le  clel$ 
et  l'Eglise  u'eat  saiate  dans  le  aie! ,  que  parce 
qu'çll?  Pa  ét£  sur  la  terre  uto»  eor  la  ter* 

« 

(1)  Vftjr*  S,  Aug*  Mf»  d«  la  foi  et  du  ajmib. .  cb.  X. 
n.2l. 

(2/  Epbés.  V,  25,2$,  17» 
(3)  Pierre,  U» 

Ce 
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qu'elle  a  été  purifiée  et  sanctifiée  par  Jésus- 
Christ  (1). 

Z>.  En  quoi  l'Eglise  est-elle  sainte  ? 

lié  En  ce  que  i.°  Jésus-Christ  son  chef  est 
saint,  et  est  la  source  de  toute  sainteté. 

2.o  La  doctrine  de  l'Eglise  est  sainte ,  et  elle 
le  sera  toujours. 

a.o  Les  lois  de  l'Eglise  sont  saintes  ;  son  culte, 
ses  cérémonies,  ses  sacrements,  son  sacrifice , 
et  généralement  toutes  les  actions  du  corps  de 
l'Eglise  sont  saintes,  il  n'y  a  des  saints  que 
dans  sa  société;  point  de  salut  hors  de  l'Eglise* 

D.  pourquoi  dites-vous  que  la  doctrine  de 
l'Eglise  est  sainte  ? 

.  R.  î.o  Parce  que  l'Eglise  n'enseigne ,  comme 
article  de  foi ,  que  la  pure  doctrine  qu'elle  a 
apprise  de  Jésus-Christ  par  les  apôtres. 

2.oLa  doctrine  de  l'Eglise,  qui  est  la  parole 
de  Jésus-Christ,  sanctifie  ceux  qui  la  suivent. 

Z>.  Comment  savons-nous  que  l'Eglise  n'en* 
selgne,  comme  article  de  foi ,  que  ce  qu'elle  a 
appris  de  Jésus-Christ  par  les  apôtres  ? 

AH  y  a  deux  moyens  de  s'en  convaincre, 
dont  le  premier  ne  convient  qu'aux  savants; 
mais  le  second  est  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
„•  D,  Quel  est  le  premier  de  ces  moyens? 

(1)  Voy.  le  commencert.  dfr  la  confer.  de  M.  Bos- 
suel ,  dvêijue  de  Meaux,  avec  M. Claude,  pag.  21  et 
luiv.  ) 
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H.  C'est  d'examiner  chaque  dogme  de  l'Église 
sur  l'Ecriture  sainte  et  sur  Ja  tradition ,  qui 
sont  les  deux  canaux  par  où  la  doctrine  est 
venue  jusqu'à  nous. 

Nous  ferons  voir  ci-après,  en  expliquant  ce 
qui  regarde  la  fof  (l)>  quelle  est  l'autorité  de 
l'Ecriture  sainte  et  de  la  tradition  pour  les  4 
choses  de  la  fol,  eÉ  comment  la  tradition' est 
une  voie  sûre  pour  connaître  si  la  doctrine  de  ; 
l'Eglise  vient  des  apôtres.  '  ^ 

En  expliquant  chaque  dogme  de  l'Eglise  en 
particulier,  dans  la  suite  dé  cet  ouvrage,  nous 
faisons  voir  qu'il  est  conforme  à  l'Ecriture  sainte  } 
et  à  la  tradition  (et  que  l'Eglise  n'enseigne  cf-  f 
fectivement,  comme  article  de  foi,  que  ce  que 
les  apôtres  ont  enseigné). 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  n'y  a  que  les  sa- 
vants qui  puissent  examiner  chaque  dogme  de 
l'Eglise  sur  l'Ecriture  sairite-et  sur  la  tradition? 

R.  Chacun  peut  s'en  convaincre  par  la  moin- J 
dre  réflexion  et  par  l'expérience.  Conrtment  lesji 
simples  et  les  ignorants  peuvent-ils  entrer  dans 
des  discussions  si  longues  et  si  difficiles?  S'ils - 
pouvaient  y  entrer,  seraient-lis  simples  et  igno- 
rants ?  Ceux  qui  ont  prétendu  que  chaque  fidèle  - 
pôùvattet  devait  entrôr  dans  cet  examen,  ont 
établi,  comme  l'expérience  les  eh  a  fconvain-:) 


Digitized  by  Google 


460    PART.  I,  SEÇT.  II,  CHAP.  III  ,  $  IV. 

eu»,  une  maxime  Impossible,  contraire  aux 
sainte»  Ecritures ,  aux  lumières  de  tout  ce  qu'il 
y  a  jamais  eu  de  plus  éclairé  et  de  plus  saint 
dans  l'Eglise ,  et  au  bon  sens.  Nous  le  démon- 
trerons, avec  la  grâce  de  Dieu, en  parlant  de 
l'autorité  de  l'Eglise  (1). 

D.  Quel  est  le  second  moyen  pour  savoir  si 
la  doctrine  de  l'Eglise  est  conforme  à  ce  que 
les  apôtres  ont  enseigné  ? 

B.  C'est  de  faire  quelque  attention  aux  pro- 
messes que  Jésus-Christ  a  faites  à  son  Eglise , 
et  dont  toutes  les  sectes  même  séparées  con- 
viennent. Ces  promesses  sont  claires  et  pré- 
cises. Elles  sont  une  preuve  toujours  subsis- 
tante de  l'infaillibilité  de  l'Eglise  dans  tous  les 
temps,  de  la  persévérance  avec  laquelle  elle 
doit  enseigner,  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles  t  les  vérités  que  Jésus-Christ  a  confiées 
en  dépôt  aux  apôtres ,  pour  les  transmettre  à 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

D.  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  a  promis  à  son 
Eglise  ? 

R.  t.*  Qu'elle  serait  toujours  animée  par  le 
Saint-Esprit; 

2.o  Qu'il  l'assisterait  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles,  pour  l'empêcher  de  tomber  dans 
Terreur. 

(I)  Vorez  la  2.  part. ,  sect.  2 ,  ch.  2,  S 
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Les  termes  de  ces  promesses  sont  clairs  et 
précis.  Les  voici  : 

Je  prierai  mon  Père,  dit  Jésus-Christ ,  et  il 
vous  enverra  un  autre  consolateur  >  gui  demtu* 
rera  avec  vous  éternel  terne  ni:  V Esprit  de  vérité, 
que  le  monde  ne  peut  pas  recevoir ,  parce  qu'il 
ne  le  voit  pas  et  qu'il  ne  le  cannait  pas.  Mats 
pour  vous,  vous  le  connaîtrez ,  parce  qu'il  de- 
meurera avec  vous ,  et  qu'il  sera  en  vous.  Quand 
cet  Esprit  de  vérité  sera  venu  ,  dit  Jésus-Christ 
dans  la  suite  de  ce  discours ,  il  vous^  enseigner* 
toute  vérité  (i\ 

Jésus-Christ  promet  à  son  Eglise  V Esprit  de 
vérité  s  pour  demeurer  avec  elle  éternellement. 
L'erreur  en  sera  donc  éternellement  bannie. 

Tu  es  Pierre ,  dit  ailleurs  Jésus-Christ ,  et  sût 
celte  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  >  et  les  portés } 
C'est-à-dire ,  les  puissances  de  l'enfer,  ne  pré± 
vaudront  point  contré  elle  (2\ 

Toute  puissance,  dit  encore  ailleurs  Jésus* 
Christ,  m* a  été  donnée  dans  le  ciel  èi  sur  té 
terre.  Allez ,  enseignez  toutes  te*  nailonè  ,  et  bap- 
tisez les  au  nom  du  Père  ,  et  du  Fils ,  et  du  StiHit* 
Esprit.  Et  voilà  que  je  suis  avec  voué  tous  têè 
tours  ,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles  &)i 

• 

(1)  Jean  «XIV,  16  et  17 j  XVI,  13. 

(2)  Matih.  XVI ,  18. 

(S;  Matth.  XXVJ11 ,  18,  19,  20, 

Ce  3 
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il  n'y  a  pas  un  mot  à  perdre  de  toutes  ces 
paroles  de  Jésus-christ.  On  y  voit  première- 
ment, soit  qu'on suppose  que  les  mots  «te /*»/*- 
ies  de  l'enfer  signifient  ici  la  mort,  soit  qu'on 
suppose  qu'ils  signifient  les  puissances  Infer- 
nales ,  les  démons  $  on  y  voit ,  dls-Je ,  que  l'E- 
glise doit  toujours  subsister ,  et  que  tous  les 
efforts  des  démons  ne  sauraient  la  renverser, 
ni  l  i  Taire  tomber  dans  l'erreur  ;  car  si  l'Eglise 
périssiit,  ou  si  la  foi  changeait,  il  est  évident 
que  l'enfer  et  l'esprit  d'erreur  aurait  prévalu 
contre  elle. 

On  y  volt,  en  second  lieu ,  que  Jésus-Christ 
fait  envisager  à  ses  apôtres,  comme  un  effet 
de  sa  toute-puissance  ,  la  protection  qu'il  doit 
donnera  son  Eglise  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles.  Il  doit  toujours  être  avec  elle;  ja- 
mais U  ne  l'abandonnera.  Qui  est-ce  qui  peut 
résister  au  Tout-puissant?  Je  suis,  mol  à  gai 
toute  puissance  a  été  donnée  sur  la  terre  comme 
dans  le  ciel,  avec  vous,  que  j'envole  pour  ins± 
trutre  toutes  les  nations,  et  pour  leur  administrer 
le  baptême  et  tous  Jesautres  sacrements  ;  je suis 
avec  vous,  biptisant,  avec  vous,  instruisant,  toufc 
les  jours:  il  n'y  a  aucune  interruption  à  craindre; 
il  n'y  aura  point  de  jour,  point  de  moment,  où 
Il  ne  soit  vrai  de  dire,  quej'e  suis  avec  vous  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles.  Ce  n'est  pas 
ssule.nent  jusqu'à  vôtre  mort,  mes  apôtres  , 
cest'pojjr  toujours,  jusqu'à  la  lin  du  monde. 
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Ainsi,  cette  promesse  ne  regarde  pas  les 
seuls  apôtres,  elle  regarde  aussi  leurs  suoees- 
scursdans  leur  ministère,  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles.  Selon  cette  promesse,  il  y 
aura  donc,  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles, une  Eglise  qui  instruira,  qui  baptisera, 
qui  subsistera  malgré  les  elToits  du  démon, et 
qui  sera  assistée  par  Jésus-Christ,  sans  que  Jé- 
sus-Christ l'abandonne  un  seul  moment  :  car  il 
l'a  promis,  et  il  est  tout-puissant  pour  exécu- 
ter  sa  promesse  (l;. 

D.  Ces  promesses  prouvent-elles  clairement 
que  la  doctrine  de  l'Eglise  est  la  môme  que 
les  apôtres  ont  enseignée,  etqu'elle  n'est  alté- 
rée par  aucune  erreur  ? 

R.  Oui,  sans  doute.  Si  l'Esprit  de  vérité  doit 
toujours  animer  l'Eglise,  et  lui  enseigner  toute 
vérité;  si  les  portes  de  l'enfer  ne  doivent  ja- 
mais prévaloir  contre  elle;  si  Jésus-Christ  doit 
l'assister  jusqu'à  la  consommation  des  siècles, 
dans  la  prédication  de  la  vérité  et  dans  l'admi- 
nistration des  sacrements,  il  faut,  par  uue 
conséquence  nécessaire,  que  les  sacrements 

(t)  Voyez  les  deux  instructions  pasior.  de  M.  Bas- 
suet ,  évéq.  de  Meaux  ,  sur  les  promesses  de  PEglise , 
où  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  dans  cette  réponse, 
est  expliqué  d'une  manières!  claire  et  si  convaincante, 
qu'on  ne  peut  rien  y  ajouter.  Voy.  aussi  S.  Aug. 
serai,  2 ,  sur  le  ps.  101 ,  n.  S,  9, 10, 
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éoïcnt  toujours  administrés  Saintement  dan* 
l'Eglise;  que  tontes  lés  vérités  y  soient  toujours 
prêchées  purement  i  et  qu'elle  ne  puisse  jamais 
enseigner  aucune  erreur  ;  ce  qui  suppose 
qu'elle  enseignera  toujours  ce  qu'elle  a  appris 
des  apôtres ,  et  les  apôtres  dé  Jésus-Christ. 

/>.  Ne  semble-t-llpas  s'ensuivre  de  là  qu'il  n*t 
à  personne  dans  l'Eglise  qui  puisse  mal  ad- 
ministrer les  sacrements,  ni  enseigner  aucune 
erreur? 

rt.  Cela  ne  s'ensuit  pas;  ées  prornes*esrsdnt 
fhites  à  l'église  en  corps,  èt  non  pftâ  à  tous  les 
particuliers  tjul  sont  ses  membrés»  H  y  a  toit* 
Jours  eu,  et  II  y  aura  toujours*  dans  l'Eglise,  dci 
gens  qui  feront  des  efforts  pour  y  introduira 
l'erreur  et  ledèrêgtemèht  \  mais  lisent  toujours 
été  et  Seront  toUjOUr*  confondus-  Les  paru* 
eullcrs  peuvent  se  tromper  dans  l'administrai 
lion  des  sacrements,  et  dans  leurs  instrac* 
tfons  ;  mais  lè  corps  dé  l'Eglise  ne  s'est  jamais 
trompé,  et  ne  se  trompera  jamais  dans  set  dé- 
cisions ,  ni  dans  les  régies  qu'elle  prescrit  pour 
l'administration  des  sacrements)  parce  qoe 
c'est  Jésus-Christ  même,  c'est  son  Esprit, 
l'Esprit  de  Vérité,  qui  formé  tes  décisionnel 
qui  donne  ces  règles.  Nous  avons  vu  que  les 
promesses  y  sont  expresses;  et  c'est  pour  celâ 
que  saint  Paul  dit  que  l'Eglise  est  la  base  et  la 
colonne  inébranlable  4e  la  vérité*  11  est  donc  vrai 
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de  dire  que  les  sacrements  seront  toujours 
saintement  administrés  dans  l'Eglise ,  et  que 
la  vérité  y  sera  toujours  enseignée  l>. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  tout  le  monde 
est  capable  de  se  convaincre  de  la  sainteté  de 
la  doctrine  de  l'Eglise,  en  faisant  attention  au* 
promesses  de  Jésus- Christ  ? 

R.  Parce  que  ce  n'est  point  ici  une  discus- 
sion difficile,  comme  est  l'examen  de  tous  les 
dogmes  en  particulier.  Les  promesses  faites  à 
l'Eglise  sont  claires ,  et  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Nulle  secte  séparée  ne  les  conteste  : 
Il  ne  faut  ni  étudier,  ni  raisonner  surce  point» 
Or ,  quand  on  est  une  fois  persuadé  de  la  vé- 
rité de  ces  promesses ,  la  sainteté  de  l'Eglise 
dans  sa  doctrine ,  6d  durée  ét  son  infaillibilité, 
eft  sont  une  suité  si  naturelle,  que  tout  le 
monde  Pàperçolt  sans  f>ctae.  Quiconque  veut 
chicaner  sut  cela*  ést  du  nombre  de  Des  es» 
prits  dont  saint  Paul  a  dit  qu'ils  sont  eondilm* 
nés  par  letir  propre  jugement  (*). 

d.  Pourquoi  avc*-tous  dit  qoe  la  doetrlne 
de  l'Eglise  rend  saints  ctv*  qui  là  suivent? 

«.  tareè  #uë  l'Bglfese  n'ënselgne  qde  ta  doc- 
trine de  Jésus-Christ,  et  qu'elle  ne  peutja- 

(1)1.  Tffho4**flt,  15%  V»y^Si  Aiijr.  Un  6u  pînrdf 
ferm*  surlesymb.  adressé  aux  caUciiumèùes ,  ch. 

(2j  Tiu  III,  10  et  11. 
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mais  rien  enseigner  qui  y  soit  contraire.  Or  , 
ce  n'est  qu'en  croyant  et  en  pratiquant  ces 
vérités,  qu'on  peut  se  sanctifier.  Sanctifiez- 
les  dans  la  vérité,  dit  Jésus-Christ  dans  la  prière 
rapportée  par  saint  Jean  ;  votre  parafe  est  la 
vérité  même.  C'est  cette  parole  ,  dit  David,  qui 
éclaire  et  qui  convertit  les  âmes  1  ). 

D.  Pourquoi  avez- vous  dit  qu'il  n'y  a  des 
saints  que  dans  la  société  de  l'Kglisc  ? 

R.  Parce  que  hors  de  l'Eglise  il  n'y  a  point 
de  salut.  Tous  ceux  qui  meurent  hors  de  l'E- 
glise périssent  ;  comme  tous  ceux  qui  n'entrè- 
rent point  dans  l'arche,  périrent  par  les  eaux 
du  déluge  (2). 

Explication. 

Pour  mettre  cette  réponse  dans  un  plus  grand 
jour,  et  en  faire  voir  la  vérité,  il  n'y  a  qu'à 
examiner  ca  détail  ce  qu'on  appelle  être  hors 
de  l'Eglise. 

On  en  est. dehors,  ou  parce  qu'on  n'y  est 
jamais  entré ,  ou  parce  qu'on  en  est  sorti  vo- 
lontairement, ou  parce  qu'on  en  a  été  chassé. 

Ce  n'est  que  par  le  sacrement  de  Baptême , 

(1)  Jttu,  XVII,  17;  ps.  XVIII,  8,  9  et  ftilv.; 
Voyez  Ô.  Au£.  liv.  dci  mœurs  de  l'EglUe  caibul.  ch. 
30,  a.  62,63*164. 

(2)  S  Cvprien,  liv.dePuDilé  de  PEf  lise,  et  S.  Jé- 
rôme ,  lelt.  67  et  58. 
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comme  nous  Pavons  dit  ci-dessus  (I),  qu'on 
devient  membre  de  l'Eglise  ;  et  Jésus-Christ 
déclare  formellement  que  ceux  qui  ne  seront 
pas  baptisés  n'entreront  pas  dans  le  cici  Ainsi, 
point  de  salut  pour  ceux  qui  ne  seront  point 
entrés  dans  la  société  de  l'Eglise  2).J 

Les  hérétiques,  les  schisrnatrques  et  les  apos- 
tats, sont  ceux  qui  sortent  volontairement  de 
l'Eglise,  pour  faire  société  à  part. 

Or,  saint  Paul  nous  apprend  que  ces  sortes 
de  personnes  tombent  dans  la  condamnation. 
Après  avoir  corrigé  un  hérétique  une  ou  deux 
fois  ,  évitez-le  ;  sachant  que  celui  qui  est  tel  , 
est  un  homme  corrompu ,  et  qu'il  est  en  état 
dépêché  ,  puisqu'il  s'est  condamné  par  son  pro- 
pre jugement  (3). 

ce  passage  de  saint  Pau!  9  qui  semble  n'être 
dit  que  paur  la  condamnation  des  hérétiques 
obstinés ,  peut  aussi  s'appliquer  généralement 

aux  schisraatiques  et  aux  apostats.  Car  là  rai- 
son pour  laquelle  cet  apôtre  veut. qu'on  n'ait 
aucun  commerce  avec  un  hérétique,  c'est  parce 
qu'un  hérétique  ,  obstiné  dans  sqd  erreur  >  et 
méprisant  les  avertissements  de  l'Eglise, porte 
un  jugement  contre  l'Eglise  ,  puisqu'il  s'étire 

(1)  g  *  <**  ce  cbap. 

(2)  Jeati,  111,3,  5, 
(3;  TU.  III  ,  10,  II. 
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contre  elle.  Or,  par  ce  Jugement  Use  condamne 
)uJ-Hiéme  ;  car,  puisque  Jésus-Chrtst  a  promis 
à  l'Eglise  (0  d'être  toujours  avec  elle ,  et  de 
l'assister  sans  cesse  par  l'Esprit  de  vérité,  9*ô- 
lever  contre  l'Eglise ,  c'est  accuser  Jésus-Christ 
d'avoir  manqué  à  ses  promesses;  c'est  s'en 
prendre  moins  à  l'Eglise,  qu'à  Jésus-christ 
même ,  qui  en  est  le  chef ,  4e  pontife  et  le  con* 
ducteur.  or ,  condamner  Jésus-Christ ,  e'est  se 
condamner  toi-même  par  ton  propre  jugement  , 
.Kion  la  parole  de  saint  Paul. 

j,es  schématiques  et  les  apostats  savent 
contre  l'Eglise  aussi  bien  que  les  hérétiques, 
puisque  les  uns  et  les  autres  la  condamnent  et 
se  séparent  volontairement  de  sa  société  :  donc 
ils  se  condamnent  eux-mêmes  par  leur  propre 
jugement;  Ils  sont  par  conséquent  hors  de  la 
voi?  du  salut.  L'apôtre  saint  Judo  les  traite 
d'hommes  charnels  ,  destitués  de  l'esprit, quî 
se  séparent  eux-mêmes ,  et  qui  doivent  être 
confondue  ,  comme  étant  déjà  condamnés.  Ht 
sunt  qui  tegregan!  semetlpsos,  animales  sptrltum 
non  àabenles:.  Nos  arjgutte  judleatos  (2). 

(t)  MaUh.  XXVIH*  1$,  M,  Jean,  XIV,  1$; 
XI,  131. 

(2)  S.  Jude,  versets  19  et  25;  vojez  ce  raisonne- 
ment plus  étendu  dans  la  conférence  de  M.  Bossuet , 
évoque  de  Meaux,  avec  M.  Claude,  et  dans  la  pre- 
mière instruction  pastorale  du  môme  prélat ,  sur  les 
promesses  de  l'Eglise* 
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Il  n'est  pas  moins  certain  que  les  excommu- 
niés sont  hors  de  la  voie  du  salut;  car  l'Eglise 
n'excommunie  que  ceux  qui ,  par  leurs  cri- 
mes et  par  leur  désobéissance,  méritent  cette 
peine  ;  or ,  il  est  dit  dans  l'Ecriture ,  que  ceux 
qui  n'obéissent  pas  aux  pasteurs  de  l'Eglise , 
désobéissent  à  Dieu  (t), et  doivent  être  regar- 
dés comme  des  païens  (2) ,  lesquels  sont  cer- 
tainement hors  de  la  voie  du  salut.  Enfin  saint 
Paul  se  sert  du  terme ,  de  livrer  à  Satan,  pour 
dire  qu'il  excommunie  (3),  quoique  plusieurs 
croient  qu'il  ne  se  sert  de  ce  terme  à  l'égard 
de  l'incestueux  de  Corinthe ,  que  parce  que 
cette  excommunication  devait  être  suivie  d'une 
possession  corporelle  :  et  que  c'est  pour  cela 
que  saint  Paul  ajoute  ces  paroles ,  in  interitum 
carniSypour  mortifier  oupour  détruire  sa  chair; 
mais  saint  Augustin  rejette  cette  interprétation 
comme  moins  probable  (4).  Quoi  qu'il  en  soit, 
tout  cela  prouve  évidemment  que  les  excom- 
muniés, aussi  bien  que  les  hérétiques,  les 
schismatiques  et  les  apostats  ,  sont  hors  de  la 
voie  du  salut  ;  et  enfin ,  qu'il  n'y  a  point  de  sa- 
lut hors  de  l'Eglise  (5). 

(1)  Luc,  X,  16  :  Qui  vos  spernU^me  spernit. 

(2)  Matth.  XVIII,  17. 

(3)  1.  Cor.  V,  5  ;  I,  Tim.  I,  20. 

(4)  S.  Aug.  liv.  3,  contre  la  lettre  de  Parménien. 

(5)  Yoy.  S.  Cyprien,  liv.  de  l'unité  de  l'Egliie; 

Dd 
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/>.  Tous  ceux  qui  sont  dans  l'Eglise  sont-Us 

/<\  Tous  sont  appelés  à  la  sainteté ,  mais  tous 
île  sont  pas  saints:  Il  jr  a  beaucoup  d'appelés , 
dit  Jésus-Christ  xinals  peu  d'élus  t\)\  plusieurs 
déshonorent  la  sainteté  de  leur  vocation  ,  par 
la  corruption  de  leur,  yip  ;  J'ÇgHse,  de  la  terré 
est  composée  de  paille  et  de  bon  grain  (2)  de 
bons  et  de  méchants  (3),  décembres  vivants  et 
de  membres  mof  ts  ;  les  njembres  morts  sont 
en  plus  grand  npmbre^que,  les  membres  vl- 
vants  ;  mais  hors  de  l'Eglise,  il  n'y  à  ni  sainteté 
ni  salut  (4)t.  ,^     ,    p  lu,     ,  a     .  ,f 

J0.À-t-on  lieti  d'attribuer  à  l'Eglise  la  corrup- 
tion de  ses  enfants ,  surtout  celle  açs  pasteurs t 
et  de  dire  que  J'ÇglWc  est  corromppe;  quand 
les  pasteurs  qui  Ja  gouverqcpt.  sont  corroiii- 
pus,et  mènent  une  vie  scandaleuse? 

S.  Au*.»?,  de  l'unité  de  UEçlise  r,  n,  ^  ,liv,  1% 
bap.,ch.  16,  et  sermon  aiyjeuple  de  Césarée,  prêché 
en  présence  d'Eraéritus,  n.  6  y  etc. 

(2)  Matth.  111,12;  XIII ,  *5  et  suiv. 

(3;  Mailh.  XXII ,  10.  >-  dlmi  iu. 

(4)  Voy.  S.  Aug.  abrégé  des  actes  delà  conférence 
de  Cannage,  conférence  du  3.  jour,  ch.  9,  o.  I($ ,  1* 
et  I8;hv.  a.lresséauxDonatisûaprès  laconférence/ie 
G^ihage.  chvr,  noenb.  10  ;  liv#  de  Punild.de  PI* 
g  lise  ôû  lel.  contre  tim  BehatitU»|  ch.  2.  n.  2. 
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/î.  Ce  n'est  pas  par  la  corruption  des  parti* 
cullers  qu'il  faut  juger  du  corps  de  l'Eglise: 
saint  Paul ,  parlait  des  pasteurs  de  son  temps, 
se  plaignait  que  la  plupart  cherchaient  leurs 
prçpre^  intérêts,  et  nop  pas  ceux  de  Jésus- 
Christ  (ij.  L'ûglise  a  toujours  gémi  de  cette  cor- 
ruption de  ses  enfants,  e(  l'a  toujours  condam- 
née ;  et  c'est  jpàr  se;s  décisions  et  par  ses  ins- 
tructions, et  nop  par  la  conduite  de  quelques 
p^iculierX^qu'H  faut  juger  de  la  sainteté  ue 
l^lfse.  L'Eglise  n'a  jamais  autorisé,  et  n'auto- 
risera jamais  le  mal  dans  ses  décisions,  elle  a 
toujours  approuvé  et  pratiqué  le  bien.  L'Eglise, 
dit  saint  Augustin  (2),  se  trouvant  au  milieu  de 
beaucoup  de  pallie  et  de  zizanie,  tolère  bien  des 
choses  ;  mais  elle  ne  fait,  ni  n'approuve ,  ni  ne 
permet  jamais  rien  qui  soit  contre  la  foi  et  contre 
les  ^bonnes  m%urs.  Qu'on  lise  les  canons  de& 
conciles  ,  et  les  instructions  de  tout  ce  qu'il 
y  a  eu ,  dans  tous  les  temps,  de  pasteurs  èclai- 

m 

?!)  Philipp.  II,  21. 

(ij  S.  Aug.  lelt.  55  ou  119,  à  Janvier,  n.35;vojr. 
aussi  ce  même  Père ,  liv.  I.  des  mœurs  de  rtglftfc  da- 
tliol.  ch.  «0,  31 ,  32,  3*  ei  34.  Il  n'y  a  rien  de  si  sage 
que  ce  que  dil  S.  Aug.  dans  ce  5.  chap,  Voy.  a.ussi  la 
lettre  203  ou  209  du  même  Père,,  adressée  à  Félici- 
té; celle  ktl.  est  parfaitement  belle,  et  t^oit  être ïwp 
par  ceux  qui  soin  scandalisé  <îe  la  mauvaise  vie  (lès 
pasteurs  ou  des  autres  catholiques. 
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rés  et  pieux ,  et  l'on  sera  convaincu  de  tout  ce 
que  nous  disons  ici.  Quand  il  se  trouverait  dans 
un  parlement  quelques  juges  de  mauvaises 
mœurs ,  et  qui  manquassent  ou  de  lumière  ou 
d'équité;  si  les  arrêts  que  le  corps  prononce 
sont  Justes,  la  mauvaise  vie,  l'ignorance,  le 
peu  de  droiture  des  particuliers ,  n'empêchent 
pas  que  le  parlement  ne  soit  estimé  et  révéré 
comme  le  sanctuaire  de  la  justice.  Les  péchés 
des  particuliers  ne  sont  pas  les  péchés  du 
corps;  ainsi ,  la  multitude  des  pécheurs  qui  sont 
dans  l'Eglise,  n'empêche  pas  que  l'Eglise  ne 
soit  sainte ,  parce  que  tout  ce  qui  appartientau 
corps  de  l'Eglise  est  saint. 

§  5.  De  la  catholicité  de  r£glite. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  catholique  ? 

R.  C'est  un  mot  grec,  qui  veut  dire  univerieh 

D.  Pourquoi  l'Eglise  est-elle  nommée  catholi- 
que ou  universelle  ? 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à 
tous  les  lieux;  ce  qui  ne  convient  à  aucune  au- 
tre société. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  s'étend  à 
tous  les  temps  ? 

R.  Parce  que  dans  tous  les  temps  il  y  a  eu  et 
il  y  aura  une  société  de  fidèles ,  réunis  dans  la 
même  foi ,  animés  par  le  même  esprit ,  sous  la 
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conduite  du  même  chef  Jésus-Christ ,  et  c'est 
cette  société  qu'on  nomme  l'Eglise  (1). 

D.  Comment  Jésus-Christ  pouvait-il  être  le 
chef  des  fidèles  qui  vivaient  avant  sa  venue  ? 

/?.  Parce  que,  depuis  le  péché  du  premier 
homme ,  il  n'y  a  point  eu  de  salut  pour  les  hom- 
mes que  par  Jésus-Christ  ;  c'est  Jésus-Christ 
qui  a  mérité  la  grâce  et  la  gloire  à  tous  les  saints 
de  l'ancien  Testament;  c'est  Jésus-Christ  qui 
les  a  animés  et  réunis  dans  les  mêmes  senti- 
ments par  son  Esprit,  comme  il  réunit  encore , 
par  le  même  Esprit,  tous  les  chrétiens.  Il  n'y  a 
point  d'autre  nom  sous  le  ciel  par  lequel  l'on  doive 
être  sauvé,  dit  saint  Pierre  (2). 

z>.  L'Eglise  subsistera-t-elle  jusqu'à  la  An  du 
monde  ? 

R.  oui.  Nous  avons  déjà  rapporté  les  promes- 
ses de  Jésus -Christ  sur  ce  point  (3)._  * 

D.  Pourquoi  avez- vous  dit  que  l'Eglise  s'étend 
à  tous  les  lieux  ? 

tu  l.o  parce  que  la  doctrine  de  l'Eglise  est ,  ou 
a  été ,  on  sera  annoncée  dans  tous  les  lieux  de 

(t)  Voy.S.  August.  lettré  102  ou  49,  à  Deo  zra~ 
*/<M,quest.2,  n.  12  et  15. 

(2)  Act  IV ,  12;  voyez  S.  Aug.  liv.  19,  contre  Faut- 
te,  ch.  14.  etsuiv.,etcité  de  Dieu,  liv.  10,  ch.  15,  et 
Hv.  18,  ch.  4,  etc. 

(3)  Voy.  le  S  précédent. 
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l'univers  :  partout  il  y  a,  ou  il  y  a  eu  ,  ou  il  y 
aura  (les  catholiques  (l). 

2.°  Les  nations  de  la  terré  ,  d'idolâtres  qu'el- 
les étaient,  sont  devenues  chrétiennes  parla 
prédication  des  apôtres  et  de  leurs  successeurs. 
Les  prophètes  avalent  souvent  prédit  cette 
merveille;  et  depuis  ce  grand  événement,  la 
société  de  l'Eglise  catholique  a  toujours  été  la 
société  la  plus  étendue;  elle  n'a  jamais  cessé 
d'avoir  des  enfants  répandus  dans  tous  les  pays 
du  monde,  et  qui  sont  unis  entre  eux  par  le 
lien  d'une  même  foi ,  par  la  participation  aux 
mêmes  sacrements,  par  l'obéissance  au  même 
chef  visible  2). 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  l'Eglise  est  la 
seule  société  qui  s'étend  à  tous  les  temps  et  à 
tous  les  lieux  ? 
/?.  Parce  qu'il  n'y  a  aucune  autre  société  à 


(1)  S.  Ang.  îcu.  199  ou  80,  à  Héiictyuj ,  cty.  J2, 
n.  47,  48  et  99, 

" "(2)  Ps.  Il,  $;XXf,  28;T/VÏ,  6  et  t2;LXX|,  8; 
voyez  S,  Aug.  sur  ces  ps.,  savoir,  sûr  Je'  j»s.  Il ,  ri,  1; 
sur  le  ps.  XXI ,  serm.  I  ,  n.  28  ,  et  serm  2  ,  sur  le  raê- 
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Ju{  ces  deux  caractères  conviennent  on  con- 
àuie  comraéricemenï;  les  progrès  de  toutes 
les  aiitres  sociétés ,  èt  la  suite  des  siècles  en  fait 
yoir  la  finVerfeô  'n'bntjàmals  èù  qu'une  été'ri- 
due  fort  limitée ,  soit  pour  le  temps,  soit  pour 
tes  lieux  :  l'Eglise  seule  subsiste  et  subsistera 
toujours  dans/  son  universalité.  ' 

Explication. 

Nous  savons  les  commencements  et  les 
progrés  de  la  société  des  montanistes ,  des  ma- 
nichéens, des  ariens,  dés  donatistes,  des  nesto- 
riens,  des  luthériens ,  des  eutychlens,  des  pé- 
lagîens,  des  calvinistes, etc.  il  n'yenaaucune 
à' qui  on  n'ait  pu  dire  :  rous  n'étiez  pas  hlèr  ; 
inotpar  lequel  seul  Tertullien  soutient,  avec 
raison,  qu'on  peut  réfuter  Invinciblement, 
sarifc  "entrer  (taris  discussion  des  dogmes  , 
toutes  lessbciëWs  séparées  de  l'Eglise  (1).  ' 

Todtes  ces  sectes  ont  leur  origine  particu- 
lière et(  connue  J  elles  n'ont  jamais  été  univer- 
sellement étendues  ;  la  plupart  d'elles  ne  s'dti- 
slstent  plus;  les  autres  s'dinraibli^eftt  et  svènfre- 
détruisent  tous  les  jours;  nulle  n'a  jamais  eu  et 
n'aura  jamais  le  caractère  d'universalité,  qui 
convient  à  la  seule  Eglise  catholique  romajnç. 


(1)  Tert.  contre  Praxéas,  ch.  2,  et  liv.  des  prescr. 


ch.  37. 
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Aussi,  l'Eglise  romaine  est  la  seule  à  laquelle 
le  nom  de  catholique  ait  été  attribué  de  tout 
temps ,  comme  nous  le  dirons  ci-après  (1) ,  se- 
lon la  remarque  de  saint  Augustin  (2). 

§  6.  Du  nom  apostolique  donné  à  l'Eglise. 

D.  Pourquoi  FEglise  est-elle  appelée  aposto- 
lique ? 

R.  i.o  parce  qu'elle  croit  et  qu'elle  enseigne 
tout  ce  que  les  apôtres  ont  cru  et  enseigné; 

2.o  parce  qu'elle  a  été  fondée  par  les  apôtres, 
et  qu'elle  est  gouvernée  par  leurs  successeurs; 

3.o  parce  qu'elle  a  reçu  son  autorité  et  sa 
mission  de  Jésus-Christ  par  les  apôtres. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  croit  et 
qu'elle  enseigne  tout  ce  que  les  apôtres  ont 
enseigné  ? 

/?.  Parce  qu'en  remontant  de  siècle  en  siècle, 
on  peut  facilement  faire  voir  que  ce  que  l'Eglise 
croit  et  enseigne ,  elle  l'a  toujours  cru  et  en- 
seigné d'une  manière  uniforme,  depuis  les 
apôtres  jusqu'au  temps  présent  (3)» 

D.  Comment  dites-vous  que  l'Eglise  a  été  fon- 

(1)  Dans  le  §  7  de  ce  chap. 

(2)  Livre  de  la  vérit.  relig.  ch.  7,  n.  12,  et  liv. 
contre  la  lettre  du  fondement,  ch.  4 ,  n.  5  \  S.  Cy- 
rille de  Jérusaî.  catéch.XVHI,  n.  11  et  12. 

(3)  Voyei  cette  réponse,  éclaircie  et  plut  étendue, 
ci-dessus  au  S  4  de  ce  chap. 
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dée  par  les  apôtres,  puisque  vous  ayez  fait  voir 
qu'elle  subsistait  avant  Jésus-Christ  ? 

R.  L'Eglise ,  prise  pour  la  société  des  Ûdèles 
en  général ,  subsistait  avant  Jésus-Christ  ;  mais 
l'Eglise,  prise  pour  la  société  des  fidèles  nom- 
més chrétiens ,  ne  subsiste  que  depuis  Jésus- 
Christ,  et  a  été  fondée  par  les  apôtres. 

Ces  deux  sociétés  ne  font  qu'un  tout  réuni 
par  Jésus-Christ;  ce  n'est  qu'une  Eglise,  èta> 
blie,  comme  dit  saint  Paul ,  sur  le  fondement 
des  prophètes  et  des  apôtres ,  et  réunie  sous  un 
même  chef,  Jésus Christ ,  qui  en  est  la  pierre  an- 
gulaire Cette  Eglise,  qui  subsistait  avant 
Jésus-Christ,  n'est  appelée  apostolique  que 
depuis  Jésus-Christ  (2). 

D.  En  quel  sens  les  apôtres  sont-ils  les  fon- 
dateurs de  l'Eglise  ? 

R.  En  ce  qu'ils  ont  annoncé  par  toute  la  terré 
la  foi  de  Jésus-Christ  et  de  l'Evangile  ;  qu'Us 
ont  rendu  les  hommes,  de  Juifs  ou  païens  qu'ils 
étaient,  chrétiens  et  disciples  de  Jésus-Christ; 
et  qu'ils  ont  formé,  de  tous  ces  Juifs  ou  païens 
convertis,  une  société  qu'on  nomme  l'Eglise 
catholique,  et  qui  subsiste  depuis  ce  temps- 
là,  et  subsistera  Jusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  sans  aucune  interruption, 

(1)  Ephés.  II ,  20. 

(2)  Vojr.  S.  Àug.  sur  l«p$.  86 ,  nomb.  4 ,  etc. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise ,  fondée 
par  les  apôtres ,  subsistera  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles ,  sans  aucune  interruption? 

n.  Parce  que  Jésus-Christ  Ta  promis  eu  ter- 
mes formels.  ' 

Explication. 

Les  apôtres  ont  fondé  l'Eglise  en  instruisant 
et  baptisant  touJ.es  les  nations,  suivant  l'ordre 
de  Jésus-christ;  or,  Jésus-Christ  a  promis 
qu'il  serait,  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles, avec  cette  société  ainsi  formée.  Instruisez 
et  baptisez  ,  dit  Jésus-Christ  7et  voilà  que  je  suis 
avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  ta  consommation 
djSi  siècles  (1). 

Donc  il'  n*y  aura  point  d'interruption  dans 
l^tat  de  l'Eglise  :  et  oser  soutenir ,  comme  out 
fait  les  protestants  dans  leur  confession  de  fol, 
que  l'état  de  l'Eglise  a  été  interrompu ,  et  qu'il 
a  fallu  que  Dieu  ait  suscité  des  gens  extraordi- 
nairement  pour  le  rétablir,  c'est  non-seulement 
avancer  de  soi-même  une  maxime  pernicieuse, 
sans  aucune  preuve  de  l'Ecriture,  çf  contre  les 
preuves  de  l'Ecriture  }es  plus  expresses,  mais 
c'est  encore  accuser  Jésus-Christ  d'avoir  man- 
qué à  sa  promesse ,  et  d'avoir  abandonné  bqjx 
Eglise  malgré  s<i  parole  ;  ç'(est  çp  qwi  p&  un 
blasphème  (2). 

(1)  Malt.  XXVIII ,  18,19et20. 

(2)  Vojr.  M.  Bussuct ,  évêtjue  de  JJeaui  ,  \*  ipl- 
Irucliou  surle*  promesses  île  l'Èglue.  *  *  " 
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Voici  comme  parle  saint  Augustin  (1)  sur  ce 
Sujet  :  Ceux  qui  ne  sont  plus  dans  V Eglise ,  di- 
sent que  celle  Eglise, dans  laquelle  toutes  les  na- 
ttons sont  entrées  ,  ne  subsiste  plus,  O  la  parole 
Impudente  i  Quoi  l  elle  ne  subsisté  plus ,  parce 
que  vous  n'êtes  plus  dâns  son  sein  ?  Prenez  gcfr- 
de  de  ne  subsister  plus  vous-mêmes.  V  Eglise  ne 
lâiiser'a  pas  dé  subsister  ,  quoique  vôus'He>  sub- 
sistiez frlus.  Le  Saint-Esprit  avait  prévu  qu'il  y 
âuraitdesf  géns  qui  prononceraient  cette  parole 
abominable,  détestable,  pleine  de  présomption 
et  de  fausseté,  qui  n'est  fondée' sur1  aucune 
Vérité;  qui  ft'èst  éclairée  d'aucune  sagesse  ;  qui 
est  vaine ,  téméraire ,  précipitée ,  pernicieuse  : 
l'EgUsfe'n'éstpltfè.  Je  dis  ceci,  continue  saint 
Aà^ustln,  pour  ceux  qui  soutiennent  que  l*  Eglise 

éiê  ét  n'ési  plus  ;  pour  ceux  qut  disent  :  lès 
VdMïeé  'rcrltttrés'sont  accomplies,  toutes  tes  na- 
tions'ont  cru';  mais  V  Eglise  a  apostasie ,  et  elle 
ne  subsiste  plus  sur  la  terre.  Que  if  eut  donc  dire 
bètàlïsih  sûtâaVec  Vous  Jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles...  ?  rôus  dites  que  FEgtlse  ne 
Ï8bsfstèpt)Û;eïpàur^  l'Evangile, 
-Hsci  h*èst  afin  que  FÊgUsé subsiste  dans  toutes 
s  lèS  natlbhs  P  L'Emilie  sera  '  donc ,  jusqu'à  la  %fln 
dis*ysiècTèf,  rêpanduédans  toutes  les  natlbnï\„ 
Que  les  hérétiques  périssent  ;  qu'ils  périssent, 
:m  y   . .  '  '  ' 

(1)  Serm.2 ,  sur  le  ps.  101 ,  nomb.  8,9  et  10. 

Ci 
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dts-je,  par  rapport  à  leur  qualité  d'hérétiques, 
afin  qu'ils  deviennent  ce  qu'ils  ne  sont  pas. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  i'Eglise  est  gou- 
vernée par  les  successeurs  des  apôtres  ? 

il.  Parce  que  ce  sont  les  évéques  qui  gouver- 
nent l'Eglise,  selon  les  propres  termes  de  saint 
Paul  :  le  Saint-Esprit  vous  a  établis  évéques  pour 
gouverner  l'Eglise  de  Dieu,  qu'il  a  acquise  par 
son  sang  (1).  si  les  prêties  gouvernent  aussi, 
c'est  sous  l'autorité  des  évéques  ;  or,  les  évé- 
ques ordonnés  canoniqueraent  sont  les  succes- 
seurs des  apôtres. 

p.  Pourquoi  les  évéques  sont-ils  les  succes- 
seurs des  apôtres  ? 

/?.  Parce  que  les  évéques  qui  gouvernent  au- 
jourd'hui l'Eglise ,  ont  été  ordonnés  par  d'au- 
tres évéques  qui ,  en  remontant  de  siècle  en 
siècle  par  une  succession  non  interrompue , 
avaient  été  ordonnés  par  les  apôtres,  et  avaient 
succédé  â  leur  autorité  (2). 

D.  Cette  succession  d'épiscopat  avait-elle  été 
marquée  dans  l'Ecriture  ? 

R.  Oui.  Saint  Paul  dit  que  Jésus-Christ  a  lais- 
sé  à  son  Eglise  des  pasteurs  pour  la  perfection 
des  saints,  pour  l'œuvre  du  ministère ,  pour 
l'édification  du  corps  de  Jésus-Christ ,  jusqu'à 

(1)  Acl.  XX, 28. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  liv.  3,  contre  Cresconius ,  ch.  f8* 
n«21;etTert.  livre  des  p  rescript,  ch.  32. 
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ce  que  nous  nous  rencontrions  tous  dans  Vurdtè 
de  la  foi  et  de  là  connaissance  du  Fils  de  Dieu, 
c'est-à-dire  ,  Jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles (1). 

Le  même  apôtre  ordonna  Tlte  évêque,  et 
le  laissa  ensuite  dans  Pile  de  Crète  pour  y  éta- 
blir d'autres  évêques ,  et  pour  ordonner  des 
prêtres  dans  toutes  les  villes  (2).  C'est  ainsi  que 
l'Eglise  doit  être  gouvernée  jusqu'à  la  fin ,  par 
nne  succession  continuelle  de  pasteurs ,  les- 
quels, ordonnés  par  les  successeurs  des  apô- 
tres ,  en  ordonnent  d'autres  pour  leur  succé- 
der. 

D.  A-t-on  toujours  regardé,  dans  l'Eglise, 
cette  succession  continuelle  d'épiscopat,  dont 
l'origine  remonte  jusqu'aux  apôtres ,  comme 
une  des  marques  nécessaires  pour  distinguer 
la  vraie  Eglise  ? 

R.  Oui»  Voici  ce  que  dit  saint  Irénée,  second 
évêque  de  Lyon ,  homme  des  siècles  apostoli- 
ques, qui  a  vécu  long-temps  avec  saint  Poly- 
carpe,  disciple  de  saint  Jean  l'évangéliste. 
Comme  il  serait  trop  long,  dit-il  (3) ,  de  rapporter 
la  succession  des  évêques  de  toutes  les  Eglises 
particulières,  nous  confondons  tous  ceux  qui , 

(1)  Ephéa.IV,  11,12,13,14. 

(2)  Tite,  1 ,  5  et  suiv. 

(3)  S.  Irénée, li?.  3,  contre  les  hérésies,  ch.  3. 
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par  amour-propre,  ou  par  vanité .  ou  par  aveu* 
glement,  ou  par  erreur,  se  séparent  des  assem- 
blées légitimes  de  V Eglise  ,  pour  faire  a  part 
leurs convenlicules  ( c'est-à  dire  les  hérétiques 
et  les  schématiques  ) ,  en  leur  remettant  devant 
les  yeux  la  tradition  et  la  foi  apostolique  trans- 
mise par  une  succession  continuelle  d^évô- 
(jues  jusqu'à  nous,  dans  la  plus  grande ,  la 
plus  ancienne,  la  plus  connue  de  toutes  les  Egli- 
ses,  fjndéc  à  Rome  par  les  glorieux  apôtres 
saint  l  terre  et  saint  Paul. 

tertullien,  qui  (tarissait  du  temps  de  saint 
Irénée,  parle  ainsi  dans  son  livre  des  prescrip- 
tions contre  les  hérétiques  (i)  :  Que  les  héréti- 
çues  produisent  l'origine  de  leurs  églises ,  qu'ils 
fassent  voir  V ordre  suivi  de  leurs  évèques ,  qui, 
par  une  succession  continuelle*  remonte  jusqu'à 
un  premier  évéque  qui  ait  succédé  à  un  apôtre, 
ou  à  quelqu'un  des  hommes  apostoliques  qui  ait 

-  9  *  mit 

vécu  avec  les  apôtres:  comme  l'Eglise  de  Smyrne 
produit Poly carpe,  établi  évoque  par  saint  Jean  ; 
comme  V Eglise  de  Rome  produit  Clément,  or- 
donné pur  saint  Pierre;  comme  toutes  les  autres 
Eglises  produisent  des  évèques  ,  qui,  établis 
dans  l'épiscopat par  quelque  apôtre,  ont  trans- 
mis à  leurs  successeurs  la  semence  apostoli- 
que (T. 

(t)  Terlult.  prescript.  contre  les  hrfrétlques,  ch.  32* 
(2)  Voy.  aussi  les  ch.  20  et  36  du  même  livre* 
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Saint  Optât,  évèque  de  Nilève,  qui  a  écrit 
l'histoire  du  schisme  des  donatisles,  après 
avoir  rapport* ,  clans  cet  ouvrage  (i) ,  la  liste 
de  tous  les  évêques  de  Borne-,  depuis  saint 
Pierre  Jusqu'à  saint  Cirice ,  avec  lequel ,  dit-H , 
toute  la  terre  est  utile ,  aussi  bien  que  nous ,  par 
les  liens  d'une  môme  communion ,  adresse  ainsi 
la  parole  au* donatlstes  :  Mais  vous  ,  qui  voulez 
faire  passer  votre  Eglise  pour  sainte,  faites- 
nous  voir  Vorigine  de  votre  chaire  éptscopale. 
Il  prévient  ensuite  une  objection  des  donatis- 
tes,  qui,  pour  faire  voir  qu'Us  avaient  con- 
servé quelque  liaison  avec  Rome,  y  avaient  en- 
voyé un  de  leurs  évêques  nommé  Victor,  pour 
être  à  la  tète  du  parti  donatiste  en  ce  pays-la; 
saint  Optât  leur  dit  sur  cela  :  pourquoi  n'avez- 
vous  pas  pu  trouver  un  évèque  à  Rome?»»» 
Vouty  avez  donc  envoyé  Vicier:  il  a  e[lé  là  <in- 
fanl  sans  père,  nouveau  soldat  sans  capitaine  , 
disciple  sans  maître,  successeur  sans  prede- 

çesseur  Si  on  demandait  à  Victor  4e  montreK 

quelqu'un  qui  eût  occupé  sa  chaire  épiscoj>ale 
avant  lui,  Une  pourrait  pas  mime  montrer 
Chaire,  si  ce  n'est  une  chaire  de  pestilence. 

$aint  Augustin  parie  ainsi  dans  son  ouvrage 
Célèbre ,  écrit  contre  les  (panichéens    :  m- 

(\  )  S.  Optai ,  Iiv.  2 ,  contre  les  donat.  n.  3  et  suif. 
(2)  &  AHÏ:Vontre>l^leUred«  futittemciit  ,cb.  Ut 

n.5«t6.  '  T"  ■  «  — 
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Heur,  choses  me  retiennent  dans  l'Eglise:  te  ton, 
lentement  des  peuples  et  de*  nation*,  l'autorité 
que  cette  Eglt*e  *>e*t  acquise;  autorité  commen- 
cée par  le*  miracle* ,  nourrie  par  l'etpérance 
augmentée  par  la  charité,  fort fiée par  l'ancien- 
ncté  j'y  sut*  retenu  par  la  *ucce**lon  contl- 

iZ  ,    ,a  évéqUet'  qui  ont  *™>j«*q*à  ce 
jour  ,  le  ttége  de  tatnt  Pierre,  depuis  cet  apô- 
tre a  qulJé*u*-Chri*t,  aprè*  sa  résurrection, 
a  confié  le  gouvernement  de  ses  brebis,  j'y 
tut*  retenu,  enfin ,  par  le  nom  même  de  l>  Eglise 
catholique,  qui,  avec  raison,  est  demeuré  tel- 
lement propre  à  cette  Eglise,  à  l'exclusion  de 
tant  de  sectes  hérétiques,  que  quoique  tous  les 
hérétiques  veuillent  passer  pour  catholiques 
quand  cependant  un  étranger  demande  où  est 
l  assemblée  des  catholiques,  il  n'y  a  point  d'hé- 
rétique qui  ose  montrer  son  temple  ou  sa  mai- 
son. Tous  ces  liens  st  chers  et  si  considérables 
du  nom  chrétien,  retiennent,  avec  raison,  un 
homme  fidèle  dans  l'Kgltse  catholique ,  quand 
même  il  n'aurait  pas  assez  d'intelligence  ou  de 
vertu  pour  connaître  la  vérité  avec  évidence. 
Pour  mot,  dit  saint  Augustin,  quelques  lignes 
après,./*  ne  croirais  pas  à  l'Evangile,  *t  l'au- 
torité de  l'Eglise  ne  m'r  déterminait.  Ceux  donc 
a  qui  j'ai  obéi,  quand  Us  m'ont  dit:  Croyez  à 
l  Evangile,  pourquoi  ne  leur  obéirats-je  pas . 

lléens?  ^  Ne  Cr°re*  pat  attx  *«* 
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Vous  voyez  que  cette  succession  d'épiscopat 
a  été  regardée  dans  tous  les  siècles  comme  le 
caractère  et  la  marque  propre  à  l'Eglise  catho- 
lique ;  et  que  ce  n'est  pas  le  langage  d'un  seul 
Père,  mais  que  tous  ont  pensé  la  même  chose. 
Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nom- 
bre d'autorités  pour  prouver  cette  vérité  ;  mais 
nous  avons  cru  qu'il  suffisait  d'en  produire  trois 
ou  quatre  précises,  et  qui  Tussent  au-dessus 
de  toute  exception. 

Z>.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  a  reçu  de 
Jésus-Christ,  par  les  apôtres ,  son  autorité  et 
sa  mission  ? 

H.  voici  un  raisonnement  fondé  sur  ce  que 
nous  avons  déjà  expliqué,  qui  mettra  cette 
vérité  dans  un  grand  jour.  » 

L'Eglise  ne  saurait  subsister  sans  le  minis- 
tère de  la  parole  et  des  sacrements.  Les  passages 
de  l'Ecriture  sainte,  rapportés  ci-dessus,  prou- 
vent la  vérité  de  ce  principe ,  qui  n'est  con- 
testé par  personne. 

Or,  personne  ne  peut  s'attribuer  à  soi-même 
l'autorité  de  prêcher  et  d'administrer  les  sacre- 
ments. Il  faut  pour  cela  une  mission  certaine 
de  la  parole  de  Dieu.  Saint  Paul  le  dit  formelle- 
ment. Comment  prêcheront-ils  ,  s'ils  ne  sont  en- 
voyés ?  Et  ailleurs:  Personne  ne  s'attribue  de 
soi-même  l'honneur  du  sacerdoce  :  cet  honneur 
n'est  que  pour  ceux  qui  sont  appelés  de  Dieu 
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comme  Aaron.  Ainsi  Jésus-Christ  m\ême  ne  t'est 
point  glorifié  lui-môme  pour  être  le  pontife , 
mais  il  a  été  glorifié  par  celui  qui  lui  a  dit: 
Vous  êtes  mon  Fils  (l). 

Donc  l'Eglise  ne  saurait  subsister ,  si  elle  n'a 
une  mission  de  Dieu  toujours  constante ,  pour 
enseigner  et  administrer  les  sacrements. 

C'est  cette  mission  et  cette  autorité  qu'elle  a 
reçues  de  Jésus-Christ  par  les  apôtres ,  qui 
Pont  communiquée  à  leurs  successeurs ,  'et 
ceux-ci  à  d*autresjusqu'à  la  consommation  des 
siècles,  comme  nous  l'avons  prouvé  ci-dessus. 

Dieu  le  Père  a  envoyé  son  Fils  Jésus-Christ, 
Jésus-Christ  a  envoyé  ses  apôtres ,  et  leur  a 
Communiqué  son  Esprit  et  son  autorité.  Com- 
me mon  *Pcre  m'a  envoyé ,  leur  dit-il  ,  pou* 
envole  de  même.  Recevez  le  Saint-Esprit  ;  tes  pé- 
chés seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  rtntet- 
irez,  et  ils  seront  retenus  a  ceux  à  qui  vous  les 
retiendrez  (2). 

Les  apôtres  ont  instruit  et  ordonné  des  évè- 
q'aes ,  auxquels  ils  ont  communiqué  le  carac- 
tère, l'autorité  et  la  mission  qu'ils  avaient  de 
Jésus-Christ.  Ceux-ci  ont  communiqué  le  même 
caractère,  la  même  autorité,  la  même  mission 
à  leurs  successeurs  ;  et  ainsi ,  d'dge  en  âge ,  et 

(I )  Héhr.  V,  4  et  5. 

(2j  Jean ,  XX ,  21,  22  et  23. 
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de  siècle  en  sièçle,  l'SsUse  $j$sblQ  et  sub- 
sistera toujours  avec  l'autorité  et  la  mission 
qu'elle  a  reçues  de  .i.ésus-Christ  par  les  apôtres. 

Et  de  là  il  s'ensuit  que  toute  société  qui  ne 
saurait  justifier  qu'elle  a  reçu  (Je  Jésus-Çhr^t 
cette  autorité  et  cette  mission,  par  une  succès- 
sion  continuelle  d'épiscopat*  ne  saurait  être 
la  vraie  Eglise;  et  que  ce  seul  défaut  sûfÇt 
pour  réfuter  tous  les  hérétiques ,  comme  nous 
avons  vu  que  les  saints  Pères  l'ont  (ait. 

u.  Mais  ne  se  peut-il  pas  foire  que  pieu  çp- 
vole  extraordinairement  a  son  Eglise  des  mi* 
nistres  et  des  pasteurs ,  pour  enseigner  et 
pour  administrer  les  sacrements,  avçc  toute 
l'autorité  nécessaire,  indépendamment  d|ç  la 
mission  de  l'Eglise;  comme  pieu  suscitait  dans 
l'ancienne  loi  les  prophètes ,  çt  çynime  saint 
fcaul ,  dans  la  loi  nouvelle ,  a  été  suscité  ;  car 
cet  apôtre  dit  qu'il  a  été  établi  apôtre  ,  non 
par  les  hommes,  mais  par  Jésus-Christ  (1)  ?' 

A.  1.0 11  n'y  a  jamais  eu,  et  il  n'y  aura  jamais 
aucune  nécessité  d'avoir  recours  à  cette  mis- 
sion extraordinaire.  Car  il  y  aura ,  selon  les 
promesses  de  Jésus-Christ ,  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles,  des  pasteurs  légitimes  en- 
voyés par  la  voie  ordinaire  pour  l'œuvre  du 
ministère,  pour  Ifédiûcation  du  çorpç  de  J,é- 

(I)  Gai.  I ,  t. 
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sus-Christ,  et  qui  seront  protégés  d'un  secours 
spécial  pour  ne  pas  se  tromper.  Et  quand  Dieu 
suscite  extraordinairement  à  son  Eglise  des 
personnes  pour  la  soutenir  et  l'éclairer,  ce 
qu'il  a  fait  souvent,  comme  on  le  justifie  par 
des  monuments  certains  de  l'histoire  ecclésias- 
tique ;  si  Dieu  veut  que  ces  personnes  fassent, 
les  fonctions  extérieures  du  ministère,  il  les 
envole  aux  pasteurs  pour  recevoir  d'eux  l'or- 
dination et  la  mission  ordinaire.  Et  tout  homme 
qui  mépriserait  cette  mission  ordinaire,  devrait 
être,  par  cela  seul,  regardé  comme  un  séduc- 
teur. Ce  que  nous  venons  de  dire  paraît  claire- 
ment par  l'exemple  de  saint  Paul.  U  avait  été 
choisi  immédiatement  par  Jésus-Christ ,  pour 
être  apôtre  ;  mais  Jésus-Christ  lui-même  l'a- 
dressa au  prêtre  Ananie  ,  pour  être  instruit  et 
baptisé  (1)  ;  et  il  fut  ensuite  ordonné  et  envoyé 
par  les  autres  apôtres  avec  saint  Barnabé  (2). 

2.o  s'il  arrivait,  ce  qui  n'est  point  encore  ar- 
rivé, et  n'arrivera  jamais,  comme  nous  pou- 
vons l'assurer  avec  certitude,  en  conséquence 
des  promesses  solennelles  faites  à  l'Eglise  par 
Jésus-Christ;  s'il  arrivait,  dls-je ,  que  Dieu  don- 
nât à  quelqu'un  une  mission  extraordinaire 
pour  exercer  les  fonctions  du  ministère  sans 
recevoir  l'ordination  et  la  mission  des  pasteurs 

(1)  Act.IX,  7,11,  17. 

(2)  AcUXUl,  2  et  3. 
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de  l'Eglise,  celai  qui  serait  ainsi  envoyé  ne  ser 
rait  point  recevable,  à  moins  que  sa  mission 
ne  fût  déclarée  authentique  et  certaine  par 
des  miracles  incontestables,  sans  quoi  la  porte 
serait  ouverte  à  tous  les  imposteurs  qui  au- 
raient assez  de  hardiesse  pour  se  dire  suscités 
de  Dieu  extraordinairement.  C'est  ainsi  que 
Moïse  et  les  prophètes  et  Jésus-Christ  môme , 
ont  prouvé  leur  mission  extraordinaire.  Si  je 
n'avais  fait  au  milieu  des  Jâifs  des  miracles 
que  personne  n'a  jamais  faits,  ils  seraient 
sans  péché  (en  me  rejetant),  dit  Jésus* 
Christ  (1). 

3.0  j'ose  dire  qu'il  n'est  pas  possible  que  Dieu 
suscite  extraordinairement  des  pasteurs  pour 
exercer  les  fonctions  du  ministère,  Indépen- 
damment de  la  mission  de  l'Eglise.  Car  il  n'est 
pas  possible  que  Dieu  détruise  son  propre  ou- 
vrage, après  les  promesses  solennelles  et  abr 
solues  qu'il  a  faites  de  le  conserver  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles ,  par  la  succession  de 
l'épiscopat,  comme  nous  l'avons  prouvé  ci- 
dessus.  Ainsi  cette  prétendue  mission  extraorr 
dlnaire  étant  une  chose  opposée  aux  promes- 
ses et  à  l'ordre  établi  par  Jésus-Christ,  nous 
sommes  en  droit  de  la  regarder  comme  une  chir 
mère,  et  de  dire,  comme  saint  Paul  (2),  que 

(1)  Jean,  XV,  24. 

(2)  Gal.I,  8,  9. 
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çuanà  \\  WèWftâîfc  tin  dà  Mil  pour  tiotà  a& 
nonccr  aùlrè  cfiô'ft  c^ùe  ce  Que  noué  bvons  àp- 
pris  par  ies  autres  et  lèUVangèlïsles ,  ious 
ne  të  croirions  paâ. 

§  X.  Que  Ï  Çglise  romaine  est  la  seule  vraiç 
Eglise  de  Jésus-C/irist ,  hors  de  laquelle  il  n'y 
a  point  de  saluU 

)b.  Qïïéïïè  est  Vtglîse  à  laquelle  les  quatre  cà- 
MRKMSI  qui  vfèhltanth'étre  expliqués  convien- 
nent? 

%  t'éÛ  l'Egïtèé  qu'on  nomme  romaine.  Ellè 
seule  a  ie  privilège  d'être  une ,  sainte ,  catho- 
INltfle  et  apô^tolitjué^  ces  quatre  caractères  de 
Wèfise  de  jèsuS-Chrfst  ne  conviennent  à  aucunë 
ààtf  è  société. 

b.  Qu'entendcz-Yous  par  l'Eglise  romaine? 

X.  J'entends  l'assemblée  des  fidèles  qui  re- 
connaissent le  pape,  l'évêque  de  Rome,  pour 
chef  visible  sûr  ta  terré, èt  iul  lui  obéissent  eft 
cette  quàlitè. 

/>.  Pourquoi  l'êvèquè  de  ftomè  est-îl  appeii 
pape  ? 

/?•  te  mot  âepape  est  un  mot  irec  qui  signi- 
fie père.  On  le  donnât  aulrefpis  a  tous  les  évê- 
ques,  parce  qu'ils  sont  Tes  pères  de  TEglise. 
L'église  l'a  restreint,  depuis  plusieurs  sicc/e^ 
au  seul  évêque  de  Rome,  qui,  en  qualité  de 
chef  des  évêques ,  est  le  père  de  tout  ie  peuple 
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clirélien ,  comme  l'appélle  saint  Augustin  (t). 

D.  Pourquoi  le  pape  est-il  le  chef  dè  l'Eglise 
ét  oVs  pastéùrs  plutôt  qu'un  autre  évôgue? 

/?.  Parce  qu'il  a  suceédÇ  au  siégé  et  à  ï'auto- 
rilé  de  saint  Pierre  qui  est  mort  à  Rome ,  après 
y  avoir  établi  le  siège  de  son  épiscopat ,  et  qui 
était  Je  chef  des  apôtres  ,  par  l'institution  dè  iê- 
sus-Clirlst  (2), 

D.  Est-ce  une  chose  constante  que  saint 
Pierre  ait  été  établi  par  Jésus-Christ  le  clief 
des  apôtres  ? 

C'est  un  article  dë  fol ,  fondé  sur  des  témoi- 
gnages précis  de  l'Evangile.  , 

i.°  Toutes  les  fols  que  les  évangélfstcs  toïit 
le  catalogue  des  apôtres  ,  ils  mettent  toujotifà 
saint  Pierre  à  la  tête ,  et  lui  donnent  quelo^ufe- 
fois  le  titre  de  premier  (3), 

(i,o  Jésus-Christ  dit  à  saint  Plerrè  \  Tu  es  Pier- 
re^ et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise  \fy 

3.0  11  lui  donne  ,  selon  la  remarque  de  sairtk 
Ifernard ,  le  soin  de  paître  et  de  conduire  lès 
peuples  et  les  pasteurs.  Paissez  mes  agneaux, 
paissez  mes  brebis  (5). 

(f  )  LelU  43  ou  162 ,  à  Glorius  et  Eleusius  ,  n.  16. 

(2)  S.  Aug.  lctt.  43  ou  165,  à  Générosus ,  n,  2  et  3. 

(3)  Mail.  X,2. 

(4)  Malt.  XVI,  té  et  19. 

\b,  Jean  XXI,  15,  lè,  l7;voy.  S.  fièrn. liv.  2.  d* 
la  considération ,  ch. 8 ,  n.  15  et 16. 
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4.oil  lai  donne  ordre  de  confirmer  ses  frè- 
res ^  c'est-à-dire ,  de  les  affermir  dans  la  vraie 
foi  et  dans  la  religion.  Pour  vous  ,  dit-il ,  après 
votre  conversion  ,  confirmez  vos  frères  9  c'est- 
à-dire  ,  a(Termissez-les  dans  la  foi  Cl).  ^ 

D.  Est-ce  une  chose  certaine  et  incontesta- 
ble que  saint  Pierre  ait  été  à  Rome  ,  qu'il  y  ait 
établi  le  siège  de  son  épiscopat ,  qu'il  y  soit 
mort? 

R.  Rien  de  plus  certain.  Ces  faits  sont  rap- 
portés unanimement  par  toute  l'antiquité: 
ceux  qui  les  ont  rapportés  ne  les  pouvaient 
ignorer;  et  ils  n'auraient  osé  les  alléguer  comme 
ils  ont  fait,  pour  peu  qu'ils  eussent  été  dou- 
teux :  et  les  protestants  n'osent  plus  les  révo- 
quer en  doute,  depuis  que  Blondel  a  fait  voir 
qu'ils  sont  incontestables  (2). 

D.  De  ce  que  saint  Pierre  était  le  chef  des 
apôtres  et  est  mort  à  Rome,  s'ensuit-il  de  là 
que  l'évêque  de  Rome  soit  le  premier  et  le  chef 
des  évéques  ? 

Jl.  Oui.  Car  les  évéques  d'un  siège  succèdent 
non-seulement  au  caractère ,  mais  aussi  à  Pau- 

(1)  Luc ,  XXII ,  32. 

(2)  Ceux  qui  veulent  eu  approfondir  la  vérité, 
peuvent  lire  le  P.  Alex,  dissert,  sur  PHist.  eccl.  to- 
me 1.  dissert.  4  ,  et  M.  de  Tillcmont ,  tome  1  des  mé- 
moires sur  PHist.  eccl.  en  la  vie  de  S.  Pierre  ;  voy. 
les  notes. 
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torlté,  à  la  prééminence  et  à  la  juridiction  de 
leurs  prédécesseurs,  il  en  est  de  l'épiscopQt 
comme  de  toutes  lès  charges  publiques, qui 
passent  aux  successeurs  avec  tous  Ijeurs  droits. 
C'est  sur  ce  fondement  que  toute  l'Église  a  re- 
gardé, dans  foui  les  siècles  ,  le  siège  de  i'é- 
Vêque  de  Rome  comme  le  premier  siège ,  et 
que  les  papes  sont  regardés  comme  ayant  dp 
droit  divin,  en  qualité  de  successeurs  de  saint 
Merre ,  la  primauté  d'honneur  et  de  juridic- 
tion dans  toute  rëgîïsç  (1).  f  u  i  ;  _: 
'pourquoi  donc  cette  primauté  est-elle  au- 
Joûrd'hWl  contestée  au  pape ,  non-seulement 
par  les  protestants  qui  se  sont  séparés  de  sa 
communion ,  niais  aussi  par  les  Grecs  et  par 

(luelques  èocïétés  orientales?  ,   ,4< 

B.  Leis  protestants  et  les  Grecs,  en  se  séparant 
de  la  communion  du  pape ,  et  contestant  sa 
primauté  ,  non-seulement  sans  l'autorité  de 
PÊcrilûrtî  et  de  fi  tradition ,  mais  çonji;e  la  doc- 
trine expresse  de  la  tradition  et  de  l'Ecriture, 

/i      ■  >  i .  • 

(1)  Voy.  S.  Cyprien,  Tell.  52  et  55 S.  Irénée,  ]i v.  % 
ch.  3  ;  S.  JeVome,  lelt.  67,  à  Damasé;  S.  Àug,  leli.  53 
et  165,  à  Ge'nérosùs  ;  lelt.  43  ou  162 ,  à  Glôrius  et 
El  eu  si  us,  nom.  7,  etc.  1.  concile  de  tticéel,càn,  è,  t  ; 
concile  de  Conslanttnople ,  canon  3  ;  Concile  'de 
Chalce'doine,  canon  28  ;  concile  in  Trullb,  canon  3Î<T| 
le  2.  de  Nicde,  qui  est  le  septième  concile  générai  \ 
cauon  4 ,  etc. 

Ee 
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ont  rompu  le  lien  de  l'unité  de  l'Eglise ,  ont 
abandonné  la  croyance  de  leurs  pères  et  de  leur* 
prédécesseurs,  et  sont  devenus  manifestement 
schismatiques.  Aussi  la  colère  de  Dieu  a  visible- 
ment éclaté  sur  les  Grecs ,  depuis  qu'ils  se  sont 
opiniâtrés  dans  ce  schisme.  La  domination  ty- 
rannique  que  les  mahométans  exercent  sur 
eux,  en  est  une  preuve. 

D.  Comment  pouvez-vous  prouver  que  les 
protestants  et  les  Grecs  sont  schismatiques?  Ne 
peuvent-ils  pas ,  avec  la  même  raison,  appeler 
schismatiques  ceux  qui  sont  attachés  à  la  com- 
munion de  l'Eglise  romaine? 

R.  La  preuve  du  schisme  des  Grecs  et  des 
protestants  est  aisée.  On  est  schismatique 
quand  on  se  retire  de  la  société  de  la  vraie 
Eglise  de  Jésus-Christ.  Or ,  c'est  ce  qu'ont  fait 
les  protestants  et  les  Crées,  en  se  séparant  de 
la  communion  de  l'Eglise  romaine.  Ils  sont 
donc  schismatiques. 

Voici  la  preuve  de  ce  raisonnement. 

U  est  certain  qu'avant  la  séparation  des  Grecs 
et  des  protestants,  il  y  avait  dans  le  monde 
une  société  qu'on  devait  appeler  l'Eglise  de 
Jésus-Christ ,  et  qui  l'était.  Cette  société  de- 
vait être  une  société  visible  et  extérieure, 
composée  de  pasteurs  et  de  peuples.  Elle  de- 
vait avoir  les  quatre  caractères  qui  la  distin- 
guent de  toutes  les  autres  sociétés,  savoir: 
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l'unité,  la  sainteté,  la  catholicité  et  l'aposto- 
iicité.  Tous  les  chrétiens  disaient  alors ,  après 
le  concile  de  Constantinople ,  comme  ils  disent 
encore  aujourd'hui  :  Je  crois  l'Eglise  qui  est 
une,  sainte,  catholique  et  apostolique. 

Or ,  l'Eglise  romaine  était  alors  ia  seule  à  la- 
quelle ces  quatre  caractères  convinssent, 
comme  elle  est  la  seule  à  laquelle  ils  con- 
viennent aujourd'hui.  On  peut  s'en  convaincre 
facilement,  en  faisant  l'application  de  ce  que 
nous  avons  dit  ci-dessus  de  chacun  de  ces  ca- 
ractères. Donc  les  Grecs  et  les  protestants,  en 
la  quittant,  ont  quitté  la  vraie  Eglise,  Ils  sont 
donc  schismatiques. 

D.  Mais  si  les  Grecs  et  les  protestants  nient 
que  ces  quatre  caractères,  qui  sont  propres 
à  la  vraie  Eglise ,  convinssent  à  l'Eglise  ro- 
maine, quand  ils  s'en  sont  séparés,  que  di- 
rez-vous  ? 

r.  nous  allons  répondre  à  chacun  d'eux  en 
particulier  :  premièrement  aux  protestants, 
ensuite  aux  Grecs* 

M  Les  protestants  ne  peuvent  nier  que  j 
quand  ils  ont  quitté  l'Eglise  romaine ,  elle  ntf 
fût  alors  répandue  par  toute  la  terre  ,  et  qu'elle 
n'eût  la  succession  apostolique.  C'est  un  fai* 
reconnu  par  Jes  premiers  réformateurs.  Us 
ne  peuvent  nier  que  l'Eglise ,  qui  reconnaît 
pour  chef  le  papë  ,  ne  fût  la  vraie  Eglise  dans 
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les  six  premiers  siècles.  I !s3  en  conviennent 
encore.  Donc  elle' Pétait  aussi  lorsque  les  pro- 
testants s'en  sont  séparés.  Car  l'Eglise  doit 
subsister  toujours  la  môme ,  comme  nous  l'a- 
vons prouvé  ci-devaht  par  les  promesses  de 
Jésus-Christ  (I):  et  elle  doit  être  toujours 
une ,  sainte ,  catholique  et  apostolique. 

2.°  Voici  une  seconde  réponse  qui  n'est  pas 
moins  sans  réplique. 

Les  protestants, Savant  leur  séparation, ré- 
citaient le  symbole  de  Constant inople  qui  porte 
en  termes  exprès:  Je  crois  l'Eglise  qui  est  une, 
sainte ,  catholique  et  apostolique.  Us  Ta  i  sa  lotit 
donc  profession  de  croire  qù'il  y  avait  alors 
dans  le  monde  une  Eglise  à  laquelle  ces  qua- 
tre caractères  convenaient.  Ils  se  sont  séparés 
de  cette  Église  quelle  qu'elle  soit  Car  en  quit- 
tant PEglIsè  romaine,  ils  ne  se  sont  unis  à  «au- 
cune autre  société  qui  fût  sur  la  terre;  Calvin 
le  dit  formellement  (2),  ils  ont  fait'  absolument 
bande  à  part;  lis  ont  interrompu  la  succession 
des  pasteurs,  si  nécessaire  à  PEgllsë.  ils  di- 
rent eux-mêmes  dans  leur  profession  de  foi  ;3), 
qu'il,  4  fallu  quelquefois  ,  ei  même  de  notre 

(2j  plscessipne/n  d  ifi&o  muntto  fucere  coactt 
su  mus  Ce  sont  les'  j»ropr.  terni,  «le  {-alun ,  dans  fia 
kit.  à  MélancntOQ'i  du  4  décembre  1502. 
Vt3/Art.  iU  '  "  '  '  '      "    n    '  '   "  ' 
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temps  {auquel  l'état  de  l'Eglise élaH  Interrompu), 
que  Dieu  ait  suscité  des  gens  d'une  façon  extra- 
ordinaire ,  pour  dresser  l'Eglise  de  nouveau, 
qui  était  en  ruine  et  en  désolation.  Ce  sont  leurs 
propres  paroles,  qui  renferment  presque  au- 
tant de  blasphèmes  que  de  mots.  Car  si  l'Eglise 
était  tombée  en  ruine  et  en  désolation;  si  son 
état  était  interrompu  ,  la  promesse  que  Jésus- 
Christ  avait  faite  à  son  Eglise  d'être  avec,  elle  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles,  est  donc 
fausse  :  les  portes  de  l'enfer  ont  donc  prévalu 
contre  l'Eglise;  elle  ne  subsiste  donc  plus.  Et 
c'est  cette  parole  que  saint  Augustin  (i)  appelle 
impudente ,  abominable ,  détestable,  pleine  de 
présomption  et  de  fausseté  ;  qui  n'est  fondée  sur 
aucune  vérité  ,  et  qui  n'est  éclairée  d'aucune 
sagesse  ;  qui  n'est  assaisonnée  d'aucun  sel  ;  qui 
est  vaine,  téméraire,  précipitée ,  pernicieuse. 
Donc  on  peut  appliquer  aux  protestants  ce  que 
saint  Paul  dit  de  tous  les  hérétiques  qu'ils 
se  sont  condamnés  eux-mêmes  par  leur  propre 
jugement,  en  se  séparant  de  l'Eglise  ,  et  que, 
par  conséquent,  ils  sont  véritablement  schis- 
matiques  (3;. 

(1)  S.  Aug.  serm.  2,  sur  le  ps,  101 ,  n.  8 ,  dont 
nous  avons  rapporté  les  paroles  ci-dessus ,  au  $  6  de 
ce  enap. 

(2,  TU.  III ,  ÎU 

h)  Voy.  ce  meme  raisonnement ,  étendu  et  pous- 

;  Ee  3 
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Quelques  ministres  se  sont  avisés  d'imaginer, 
depuis  peu  de  temps ,  qu'en  se  séparant  de  l'E- 
glise romaine ,  ils  s'étaient  unis  aux  vaudois  et 
aux  albigeois.  Mais  quand  le  fait  serait  vrai, 
ce  qui  n'est  pas,  il  serait  aisé  de  leur  prouver 
qu'ils  n'en  sont  pas  moins  schismatiques.  Les 
vaudois  et  les  albigeois  n'ont  jamais  eu  le  ca- 
ractère de  catholicité,  d'apostolicité,  d'unité, 
de  sainteté,  qui  convient  à  l'Eglise.  Nous  sa- 
vons les  commencements  et  les  progrès  de 
leur  secte.  Avant  le  douzième  siècle ,  il  n'y 
avait  point  de  vaudois;  les  albigeois  étaient 
de  vrais  manichéens  qui  parurent  sous  ce  nou- 
veau nom  dans  ce  même  siècle.  Les  uns  et 
les  autres  n'ont  jamais  eu  qu'une  étendue  très- 
limitée;  et  il  n'était  plus  question  d'eux  dans 
le  monde  quand  les  protestants  ont  paru.  Aussi 
cette  union  prétendue  est  une  chimère  de  quel- 
ques nouveaux  ministres ,  poussés  à  bout  sur 
le  défaut  de  succession.  Les  premiers  réforma- 
teurs n'y  avaient  pas  pensé ,  et  la  confession 
de  foi  des  Eglises  protestantes  n'en  fait  aucune 

se"  jusqu'à  la  dernière  évidence  ,  dans  l'instruction  de 
M.  Bossuet ,  évéque  de  Meaux ,  sur  les  promesses  de 
l'Egl.  de  l'an  1700,  n.  19;  voy.  aussi  deux  livres  de 
M.  Nicole ,  intitulés,  l'un  :  Les  calvinistes  convain- 
cus de  schisme  ;  l'autre  :  Traité  de  l'Eglise  vers 
la  fin. 

# 
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mention.  Us  ont  avancé  que,  vo  la  corruption 
et  l'interruption  de  l'Eglise ,  il  a  été  nécessaire 
que  Dieu  suscitât  extraordinairement  des  hom- 
mes remplis  de  son  Esprit,  pour  la  relever. 
Mais  y  a-t-il  jamais  eu  d'hérésiarque  qui  n'ait 
accusé  l'Eglise  d'erreur  et  de  corruption,  et  qui 
n'ait  prétendu  être  suscité  de  Dieu  pour  la  ré- 
former? Cette  prétention  seule  vient  d'un  or- 
gueil Intolérable  ;  c'est  un  blasphème ,  c'est  un 
jugement  de  condamnation  que  tout  hérétique 
prononce  contre  lui-même*  Qu'on  se  souvienne 
des  paroles  de  l'apôtre  saint  Jude ,  on  y  trou* 
vera  la  condamnation  formelle  des  protestants,  * 
comme  celle  de  tous  les  autres  hérétiques  et 
8Chismatiques  (t).  Mes  frères,  souvenez-vous 
*  des  choses  qui  vous  ont  été  prédites  par  les  apô- 
tres de  notre  Seigneur  Jésus -Christ  ;  c'est  que, 
dans  les  derniers  temps,  il  y  aura  de  faux  doc- 
teurs qui  se  laisseront  entraîner  par  la  malice 
de  leurs  passions.  Ce  sont  des  hommes  qui  se  sé- 
parent eux-mêmes  des  gens  sensuels ,  n'ayant 
point  l'Esprit  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  que  les  protestants  peuvent 
alléguer  pour  justifier  leur  schisme  ? 

R.  On  ne  peut  jamais  rien  alléguer  de  solide 
pour  justifler  le  schisme,  puisqu'il  ne  peut  y 

4 

(l)S.  Jude,  vers,  18  et  sulv. 
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avoir  aucune  raison,  dit  saint  Augustin j  de 
rompre  l'uni  16  (i). 

Mais  les  protestants  citent  en  Pair  et  à  çonti-ç- 
sens  quelques  passages  de  l'Ecriture  ,  quç  ja- 
mais nul  des  saints  Pères,  depuis  les  apodes, 
n'a  expliqué  comme  eux-  lia  ne  sauraient  prou- 
ver par  auçun  passage  de  l'Ecriture,  pris  à  la 
lettre ,  ce  qu'ils  avancent  dans  f^ur.  psofàsçioç 
de  foi.  on  les  a  toujours  ,  m%  m94ê  aie^ 
rien  répondu  de  iqiSQPJMblfi ,  de  mqpfper,  P$ 
des  textes  clairs,  que  \$ç  ftrftçlgj  j^tro^prwç 
fussent  des  erreurs,  4WfffT?ÇT?  ftfi^WPT 
taies,  intoiéçaWes,çpww^  fis  Ig  a^^ntéte^ 
selon  l?aveu  de  M-  Rail|p  (?},  ^uc  Jift'tyff 
séparation.  Quand  ils  aNi^erçt,  fiar  ç^enjrj|^ 
ce  passage  de  KÀpospiXBfft  ;  Soxtf<8  f%  {g: 

yiWneMWt  dfi  pqur  ##fç#  pqrfyfip&nl  ç 

H  est  yisjDle  quJ|J  sïa$tf  |a  pullenient  dç  P£ 
glise  dQ  ^su^-Cb^ist,  o>  fi^e  p.qïçnoç, 
que  piqu  al|ajt  j^ger  par  les  bar bar^  ,  pour 
punir  son  idolâtrie  et  ses  crimes  (4). 

(\)  S.  Àug,  liv. 2,  contre  la  lettre  de  Parménien, ch. 
H  ,  nom  M.  25 ,  etc. 

(2)  bâillé',  apotog.  pour  la  réunion  des  calvinistes 
avec  les'  luthériens,1  "vers,  le  commencement. 

(3)  Apoc.  XVlll,4. 

(4,  Voy.  la  preuve  invincible  de  celte  explication 
daus  les  meilleurs  commentaires  ,  et  dans  la  savante 
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Il  faut  être  aveugle  et  impie  pour  confondre 
la  sainte  Eglise  de  Jésus-Christ  avec  cette  Ba- 
bylone  prostituée  et  idolâtre ,  après  les  promes- 
ses solennelles  que  Jésus-Christ  a  faites  à  son 
Eglise ,  qu'il  serait  avec  elle  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles,  et  qu'il  la  ferait  triompher 
de  toute  la  puissance  de  l'enfer. 

D.  Ce  que  vous  venez  de  dire  paraît  décisif. 
Mais  avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  les  pro- 
testants sur  cette  matière,  voudriez-vous  Taire 
voir ; en  peu  de  mots,  que  les  quatre  carac- 
tères de  la  vraie  Eglise,  savoir  :  l'unité,  la  sain- 
teté, la  catholicité,  l'apostolicité,  ne  conviennent 
pointa  leur  prétendue  réforme? 

/?.  Nous  en  allons  rapporter  deux  preuves, 
dont  la  première  réfute  généralement  tous  les 
hérétiques;  la  seconde  combat  les  protestants 
en  particulier. 

Première  preuve.  Il  n'y  a  qu'une  Eglise  à  la- 
quelle ces  caractères  puissent  convenir  ;  sans 
cela  l'Eglise  ne  serait  point  une.  Or,  nous  avons 
fait  voir  qu'ils  conviennent  à  la  seule  Eglise 
romaine.  Ils  ne  peuvent  donc  convenir  à  aucune 
autre  société  ;çt  par  conséquent,  ils  ne  con- 
Tiennent  point  aux  protestants. 

Seconde  preuve.  L'unité  ne  convient  pas  à  la 
société  des  protestants;  car,  à  l'exemple  de 


inierpré^lioDide  ty.  Bo^st^t,  évéque  de  Meaux,  sur 
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tous  les  anciens  hérétiques,  ils  sont  divisés  en- 
tre eux  en  plusieurs  partis  sur  des  points  qu'ils 
appellent  essentiels  et  fondamentaux ,  et  ils  ne 
sont  réunis  que  contre  la  vraie  Eglise  ;  carac- 
tère que  Tertullien  dit  être  propre  à  toutes  les 
sectes  hérétiques  (l).  Nous  avons  vu  qu'eu 
France  les  calvinistes  communiquaient  avec  les 
luthériens,  quoique  ceux-ci  crussent  la  pré- 
sence corporelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie, que  les  calvinistes  ne  croient  pas.  L'An- 
gleterre est  divisée  en  plus  de  trente  sectes , 
toutes  opposées  entre  elles,  et  cependant  toutes 
réunies  contre  l'Eglise  romaine.  Et  on  ne  voit 
presque  pas  deux  ministres  dont  ia  croyance 
soit  uniforme  ;  chacun  enchérit  sur  son  prédé- 
cesseur. Donc  ils  n'ont  pas  l'unité. 

Et  ils  ont  rompu  l'unité  sans  aucune  raison 
légitime  ;  ce  qui ,  selon  M.  Daillé  (2) ,  est  le  plus 
noir  des  crimes.  Qu'ils  nous  montrent,  confor- 
mément à  leur  confession  de  fol ,  non  par  de 
vains  raisonnements,  mais  par  des  textes  clairs 
de  l'Ecriture,  qué  la  croyance  de  la  réalité 
n'ayant  point  de  venin,  ainsi  qu'ils  l'ont  re- 
connu solennellement ,  et  n'étant  point  un  sujet 
légitime  de  séparation  d'avec  les  luthériens, 
puisqu'ils  communiquent  avec  eux  nonobstant 

'1)  Tert.  liv.  des  prescriptions,  chap.  41. 
^2)  Daillé,  apol.  pour  la  réunion  des  calvinistes 
wee  les  luthériens,  ver*  le  commencement! 
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cette  croyance  ,  on  doit  néanmoins  regarder  ce 
que  le  bon  sens  et  leurs  propres  réformateurs 
reconnaissent  être  des  suites  justes  et  na- 
turelles de  cette  croyance ,  je  veux  dire  la 
transsubstantiation  et  l'adoration  de  Jésus- 
Christ,  adorable  partout  où  il  est  ;  qu'ils  nous 
montrent  qu'on  doit  regarder  ces  suites  com- 
me un  plus  juste  sujet  de  séparation ,  que 
Particle  capital  de  la  réalité  d'où  elles  décou- 
lent (1). 

Ils  n'ont  pas  la  sainteté;  car  ils  y  renoncent 
eux-mêmes,  en. prétendant  que  l'Eglise  peut 
tomber  et  est  effectivement  tombée  dans  l'er- 
reur. Leur  dogme  de  l'inadmissibilité  de  la  jus- 
tice ,  établi  par  le  plus  célèbre  de  leurs  syno- 
des (2) ,  et  l'alliance  monstrueuse  qu'ils  font  de 
la  justification  avec  les  crimes  les  plus  énor- 
mes, tels  qu'étaient  l'adultère  et  l'homicide  de 
David,  renversent  la  pureté  et  tous  les  fonde- 
ments de  la  sainte  morale  de  Jésus-Christ  (3). 

La  catholicité  ne  leur  convient  pas,  car  ils  ne 
sont  répandus  ni  dans  tous  les  temps,  ni  dans 

(1)  Voy.  sur  cela  la  préface  du  liv.  de  l'unité  de 
l'Eglise  ,  par  M.  Nicole ,  et  le  livre  des  variations,  de 
M*  Bossuet,  évéque  de  Meaux. 

(2)  Synode  de  Dordrecht. 

(3)  On  Ta  fait  voir  invinciblement  dans  le  liv.  in- 
titulé :  Renversement  de  la  morale  de  Jésus-Christ  , 
par  les  erreurs  des  calvinistes  sur  la  justification. 
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tous  les  lieux.  Ils  n'étaient  pas  il  y  à  deux  cents 
ans,  et  leur  secte  n'a  jamais  été  répandue  que 
dans  quelque  pays  fort  limité. 

Enfin ,  ils  «'ont  pas  la  succession  apostoli- 
que; car  leurs  pasteurs  n'ont  pas  été  ordonnés 
par  d'autres  pasteurs,  lesquels,  en  remontant 
de  siècle  en  siècle ,  pussent  faire  voir  que  leur 
mission  et  leur  ordination  vinssent  dès  apôtres. 
Les  calvinistes  le  reconnaissent  ètix-mémes 
*  dans  leur  confession  de  foi  (i),  dans  laqufellë 
Ils  déclarent  que  l'état  de  l'Eglise  ayaftt  été  In- 
terrompu, il  a  été  nécessaire  que  Dtteû  susci- 
tât extraordinaire  ment  des  pasteurs  pour  Ta  re- 
lever. Et  Ils  n'ont  jamais  prouvé  pdr  aucun 
miracle  cette  prétendue  mission  extraordi- 
naire :  ce  qui  néanmoins  eût  été  absolument 
nécessaire ,  comme  nous  l'avons  fiait  Voir  (4). 

D.  Vous  ne  pouvez  nier  au  moins  que  la  suc- 
cession apostolique  convleftnè  h  plusieurs  évô- 
ques  de  l'Eglise  qu'oh  nommé  ânglleanè,  même 
depuis  qu'ils  se  sont  sèpg&s  de  là  cômnirtinTon 
de  l'Eglise  romaine. 

R.  Je  conviens  qu'il  peut  y  avoir  quelques- 
uns  de  cesévêques  qui  aient  celte  succession? 
mais  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  anciens 

(1)  Art.  3t. 

(2)  Au  S  préceM.  voy.  la  f.  instr.  past.  de  M.  Boi- 
fuet^évéquedeMeaux^sur  les  promesses  de  l'Église. 
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ariens,  les  macédoniens,  les  nestoriens,  les 
euty  chiens,  que  PEgHse  a  toujours  rejetés  et 
rejette  encore  comme  hérétiques,  parce  que 
les  premiers  de  ces  évéques  hérétiques,  en  se 
séparant  de  la  communion  de  PEglise,  ont  rompu 
l'unité,  et  par  là  véritablement  renoncé  au  ca- 
ractère de  sainteté  et  à  celui  de  catholicité.  Or, 
il  faut  que  les  quatre  caractères  que  nous  avons 
expliqués  concourent  ensemble  pour  former 
la  vraie  Eglise.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  même 
que  ces  hérétiques  aient  conservé  Papostoli- 
cité  ;  car  ceux  de  leurs  évéques  qui  les  pre- 
miers se  sont  séparés  de  la  communion  de 
l'Eglise  romaine,  ont ,  par  cette  séparation,  re- 
noncé à  la  foi  dont  leurs  prédécesseurs  faisaient 
profession,  et  que  ceux-ci,  par  une  suite  con- 
tinuelle d'épiscopat,  avaient  reçue  des  apôtres* 
C'est  pourquoi  PEglise  les  a  justement  excom- 
muniés, et  les  a  par  là  privéa  de  la  juridiction 
qu'ils  avaient  eue  jusqu'alors ,  et  de  Pexerclce 
de  leurs  ordres,  qu'ils  n'ont  pu,  sans  sacrilège, 
transmettre  à  d'autres. 

D.  Vous  avez  dit  ci-dessus  que  les  protes- 
tants ont  abandonné  Puniié  de  la  foi  de  l'Eglise , 
en  ce  qu'ils  sont  divisés  entre  eux  en  plusieurs 
sectes  •  °e  peuvent-ils  pas  faire  le  même  repro- 
che aux  catholiques,  et  nous  dire  que  Pon  voit 
dans  notre  Eglise  les  thomistes,  les  scolistes, 
m  tant  d'autres  théologiens  dont  les  sentiments 
Chabancy.  Catéchisme.  F  f 
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sont  partagés  sur  quantité  d'articles  importants; 
que  quelques-uns  de  ces  théologiens  se  trai- 
tent mutuellementd'hérétiques,  et  >  ivent  néan- 
moins tous  dans  la  même  communion  :  et 
qu'ainsi  le  raisonnement  que  vous  avez  fait  ne 
prouve  rien,  ou  qu'il  prouve  contre  nous? 

n.  Il  y  a  une  grande  ililî'èrence  entre  les  ca- 
tholiques et  les  protestants,  sur  le  partage  d'o- 
pinions. Car  tous  les  théologiens  catholiques 
conviennent  qu'il  faut  se  soumettre  à  l'Eglise, 
quand  elle  décide  sur  une  question  :  ainsi,  l'E- 
glise n'a  qu'à  parler,  et  les  différends  s'apaisent. 
Us  disputent  quelquefois  entre  eux  sur  le  sens 
des  décisions  de  l'Eglise;  mais  ils  disputent 
avec  soumission,  jusqu'à  ce  que  l'Eglise  se  soit 
expliquée  sur  la  difficulté.  Alors  les  opinions 
sont  libres  départ  et  d'autre;  et  I'Kglise  ^eut 
que  nous  conservions  la  charité  et  la  paix  avec 
ceux  qui,  sur  ces  points,  ne  sont  pas  de  notre 
avis,  et  qui  sont  dans  le  sein  de  i'Kglise  comme 
nous.  Nous  ne  devons  rompre  la  communion 
qu'avec  ceux  que  l'Eglise  a  clairement  séparés 
de  son  sein.  Tel  est  le  principe  de  tous  les  théo- 
logiens catholiques.  H  n'en  est  pas  ainsi  des 
protestants:  ils  sont  divisés  entre  eux,  et  ce- 
pendant unis  contre  l'Eglise.  Ils  sont  divisés  sur 
des  points ,  qu'ils  nomment  eux-mêmes  essen- 
tiels et  fondamentaux:  ils  sont  div  isés  sans  sou- 
mission à  aucune  autorité  visible  qui  puisse  les 
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réunir.  Il  est  donc  vrai  de  dîre  qu'ils  n'ont  pas 
l'unité  de  la  foi. 

z>.  PouYez-vous  combattre  aussi  fortement 
la  séparation  des  Crées  ? 

R.  11  est  facile  de  prouver  que  ceux  d'entre 
eux  qui  se  sont  séparées  de  l'Eglise  romaine , 
se  sont  par  là  séparés  de  la  vraie  'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ. 

Pou*  en  convaincre  touthonimc  de  bonne  fo! 
11  n'y  a  qu'à  considérer  l'une  et  l'autre  Eglise 
dans  les  temps  où  elles  étaient  réunies,  il  est 
certain  qu'alors  les  crées  reconnaissaient  le 
pape  pour  chef  de  l'Eglise  :  cela  paraît  par  les 
sept  premiers  conciles  généraux  qui  se  sont  te- 
nus en  orient,  et  du  la  primauté  du  pape  a  été 
authentiquement  reconnue.1*hotlus  lui-même , 
qui  a  Jeté  les  premières  semences  delà  divi- 
sion ,  n'en  disconvenait  pas  ;  et  dans  les  conci- 
les généraux  de  Lyon  et  de  Florence ,  où  Ton 
a  traité  de  la  réunion  des  deux  Eglises,  cette 
vérité  a  été  aussi  reconnue  par  les  Grecs.  L'E- 
glise de  Constantinople  n'a  jamais  prétendu  être 
que  la  seconde  Rome,  et  avoir  le  premier  rang 
après  elle.  Encore  est-il  certain  que  l'Eglise  de 
Constantinople  n'a  eu  le  secorid  rang  qu'au^qua- 
trième,  ou  ,  tout  au  plus,  au  second  concile  gé- 
nérai; ce  qui  ne  s'est  pas  fait  sans  opposition. 
11  était  donc  vrai  de  dire  alors  que  le  pape  était 
le  chef  visible  de^'EgMse ,  ét  Rome  le  oeatre 
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d'unité,  comme  parle  saint  ïrénée,  évêquede 
Lyon  ,  Crée  de  naissance ,  qui  vivait  au  second 
siècle  (1).  Si  l'Eglise  ,  qui  reconnaît  le  pape  pour 
chef  \  isible,aété  la  vraie  Eglise  sans  contesta- 
tion pendant  les  huit  premiers  siècles,  elle  le 
sera  toujours,  car,  comme  nous  Pavons  déjà 
prouvé,  il  ne  peut  jamais  arriver  dans  l'Eglise 
de  changement  sur  ce  point.  Par  conséquent, 
se  séparer  de  l'Eglise  qui  reconnaît  le  pape 
pour  chef ,  c'est  se  séparer  de  la  vraie  Eglise  de 
Jésus-Christ  ;  c'est  être  schismatique.  Donc  les 
orientaux  qui  s'en  sont  séparés  sont  schismati- 
ques. 

Je  dis  les  orientaux  qui  s'en  sont  séparés; 
car  ii  y  en  a  toujours  eu  plusieurs,  Grecs,  Ar- 
méniens, Maronites,  et  il  y  en  a  encore  en  grand 
nombre,  qui  sont  demeurés  attachés  à  la  com- 
munion de  l'Eglise  romaine;  les  autres  sont  di- 
visés entre  eux ,  et  ont  fait  plusieurs  sectes  qui 
n'ont  aucune  liaison  les  unes  avec  les  autres. 

» 

La  désolation  générale ,  spirituelle  et  tempo- 
relle ,  où  ils  sont  tous  tombés  depuis  leur  schis- 
me, peut  être  regardée  comme  une  preuve  de 
l'abandon  de  Dieu. 
Il  y  a  certains  protestants  et  quelques  nou- 

(1)  S.  Irénée,  liv.  3,  contre  les hérés., ch.  3  :  Ad 
hanc  Ecclesiam ,  propter  potentiorem  princlpa- 
îitatem ,  necesse  est  omnem  convenire  Ecclesiam , 
et  eos  qui  sunt  uridique  fidèles. 
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veaux  réunis,  qui  sont  quelquefois  frappés  de 
cette  pensée,  qu'il  pourrait  bien  se  faire  que 
l'Eglise  grecque ,  à  cause  de  la  succession ,  fût 
la  vraie  Eglise ,  par  les  mêmes  titres  que  l'E- 
glise romaine.  Mais  il  y  a  deux  choses  décisives 
à  leur  faire  remarquer  :  t.°  que  leurs  pères, 
en  se  séparant  de  l'Eglise  romaine ,  ne  se  sont 
pas  unis  à  l'Eglise  grecque,  et  qu'ils  étaient  au- 
tant opposés  à  l'une  qu'à  l'autre  ;  2.0  que  l'E- 
glise grecque  a  retenu ,  même  après  sa  sépa- 
ration d'avec  l'Eglise  latine ,  tous  les  dogmes 
essentiels  dont  les  protestants  ont  pris  prétexte 
de  se  séparer  de  l'Eglise  romaine,  il  y  a  même 
des  points,  tels  que  sont  l'invocation  des  saints 
et  la  vénération  des  images,  sur  quoi  les  pro- 
testants sont  plus  blessés  contre  les  Grecs  que 
contre  les  Latins.  De  plus ,  quand  on  vient  à  la 
discussion  des  articles  que  les  Grecs  ont  pris 
pour  prétexte  de  leur  schisme ,  la  procession 
du  Saint-Esprit  par  exemple  ,  les  azymes ,  le 
célibat  des  prêtres ,  Valleluia  chanté  ou  sup- 
primé en  certains  temps,  les  plus  habiles  mi- 
nistres sont  forcés  de  reconnaître  que  l'Eglise 
latine ,  plus  attachée  en  cela  à  la  croyance  et 
à  la  discipline  ancienne,  et  plus  condescendante 
en  ce  qui  n'est  point  essentiel  à  la  religion ,  est 
très-préférable  sur  ces  articles  aux  sociétés 
orientales  qui  l'ont  quittée. 
D.  Mais  s'il  était  vrai  que  l'Eglise  catholique 
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fût  tombée  dans  Perreur,  ne  f^draifc-U  pas  la 

•  A.  C'est  une  supposition  fausse.  L'Eglise  ca- 
tholique n'a  jamais  erré  dans  ses  décisions  ;  il 
est  aisé  de  s'en  convaincre ,  en  examinant  cha- 
que dogme  de  l'Eglise  en  particulier,  comme 
nous  le  faisons  dans  cet  ouvrage. 

Mais  sans  entrer  dans  cet  examen ,  dont  une 
infinité  de  gens  sont  incapables ,  tout  le  monde 
est  capable  de  concevoir  que  c'est  une  suppo- 
sition impossible.  Voici  un  raisonnement  à  la 
portée  de  tout  esprit  qui  aime  la  vérité. 

les  protestants  conviennent  que  l'Eglise,  qui 
reconnaît  l'évêquo  de  Rome  pour  chef  visible , 
était  la  vraie  Eglise  datis  les  cinq  premiers 
siècles,  temps  auquel  les  Grecs  étaient  réunis 
avec  nous  dans  une  même  croyance  ;  par  con- 
séquent, l'Eglise  catholique,  que  noua  nomr 
mons  l'Eglise  romaine ,  était  alors  l'Eglise  de 
Jésus-Christ.  SI  cela  est,  l'Eglise  romaine  ou  ca- 
tholique ne  peut  jamais  tomber  dans  l'erreur; 
car  la  vraie  Eglise  ne  peut  jamais  errer,  comme 
nous  l'avons  prouvé.  Celle  qui  a  été  en  un 
temps  la  vraie  Eglise ,  le  sera  toujours.  L'Eglise 
romaine  est  donc  présentement  encore  la  vraie 
Eglise ,  puisqu'elle  l'a  été  autrefois.  Nous  avons 
prouvé  que  la  vraie  Eglise,  après  les  promes- 
ses de  Jéàus-Christ,  ne  peut  jamais  changer  ni 
périr,  et  qu'elle  subsistera  toujours  dans  son 
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unité  et  dans  sa  sainteté.  Donc  il  ne  peut  ja- 
mais arriver  que  l'Eglise  romaine  et  catholi- 
que tombe  en  ruine  et  en  désolation;  et  que 
son  état  soit  interrompu.  H  ne  peut,  par  con- 
séquent ,  jamais  être  permis  de  s'en  séparer. 

Nous  nous  sommes  un  peu  étendus  sur  la 
matière  de  l'Eglise,  parce  que  cette  matière 
approfondie  sufïit  seule  ,  sans  autre  discus- 
sion, pour  convertir  ou  pour  confondre  tous 
les  hérétiques  et  tous  les  schismatiques  ,  et 
pour  confirmer  dans  la  foi  les  catholiques. 
Dès  qu'on  est  bien  persuadé  de  l'infaillibilité 
de  l'Eglise,  on  n'a  plus  besoin  d'examiner,  les 
dogmes,  de  quoi  très-peu  de  particuliers  sont 
capables.  H  suffit  de  savoir  ce  qu'elle  ensei- 
gne, pour  être  persuadé  que  ce  ne  peut  être 
que  la  vérité  (i). 

§  8.  Des  combats  de  l'Eglise  de  la  terre  en  géné- 
ral, et  y  en  particulier  y  de  ceux  qu'elle  soutient 
contre  les  démons. 

D.  L'Eglise  de  la  terre  est-elle  tellement  favo- 
risée de  Jésus-christ ,  qu'elle  n'ait  aucun  com- 
bat âsoutenir  et  à  craindre  ? 

/?.  Elle  a  toujours  été  et  sera  toujours  com- 

(1)  Il  faut  joindre  à  ce  qui  vient  d'être  dit  la  lec- 
ture de  notre  traité  de  la  foi ,  qui  est  inséré  dans  la 
seconde  part,  de  cet  ouvrage, secU  2  ,  ch.  2. 
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battue  ;  mais  elle  a  toujours  triomphé  et  elle 
triomphera  toujours.  Les  puissances  de  l'enfer 
font  tous  les  jours  contre  elle  de  nouveaux  ef- 
forts ;  mais  elles  ne  prévaudront  jamais  contre 
l'Eglise  ;  c'est  un  édifice  fondé  sur  la  pierre  : 
les  pluies  viennent,  les  rivières  se  débordent, 
les  vents  soufflent  et  font  effort  contre  cet  édi- 
fice ;  mais  ils  ne  le  renverseront  jamais  (l). 

D.  Quels  sont  les  ennemis  contre  lesquels  l'E- 
glise de  la  terre  a  des  combats  à  soutenir  ? 

R.  Elle  a  des  ennemis  hors  de  son  sein  et  dans 
son  sein.  Ceux-là  sont  les  démons,  les  infid&e?, 
les  Juifs,  les  hérétiques,  les  schismatiques  et 
les  excommuniés.  Ceux-ci  sont  les  mauvais  ca- 
tholiques. Outre  ces  ennemis  généraux ,  contre 
lesquels  l'Eglise  combat  sans  cesse,  chaque  fi- 
dèle a  des  combats  ou  extérieurs  ou  intérieurs 
à  soutenir.  On  donne  à  ces  combats  le  nom  de 
tentations  (2). 

D.  comment  est-ce  que  les  démons  attaquent 
l'Eglise  ? 

(1)  Matth.  VII,  25;  XVI,  19;  S.  Aug.  liv.  1.  du 
symh.  ch.  1,  n.  13;  sur  le  ps.  61 ,  n.  5  et  6;  serra.  2, 
sur  le  ps.  70,  n*  12;  serm.  75  ou  22,  de  diuersis  ? 
n.  4  et  5. 

(2)  S.  Aug.  serm.  3,  sur  leps.  30,  nomh.  6;  sur 
leps.  61 ,  nomb.  5  et  6  ;  sur  le  ps.  9 ,  n.  29,  et  sur 
le  ps.  10,  n.  4;  cité  de  Dieu,  liv.  18,  ch.  51,  n.  1 
et  6. 
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R.  t.o  En  suscitant  contre  elle  des  persécu- 
tions, des  schismes,  des  hérésies,  èt  tous  les 
autres  ennemis  dont  nous  venons  de  parler  ; 
2.o  en  faisant  tous  leurs  efforts  pour  perdre  le 
plus  de  chrétiens  qu'ils  peuvent  (1). 

D.  Les  persécutions  suscitées  par  les  démons 
sont-elles  bien  fréquentes  ? 

/?.  Nous  avons  déjà  vu  (2)  que  l'Eglise  a  été 
cruellement  persécutée  l'espace  de  trois  cents 
ans  après  la  venue  de  Jésus-Christ.  Depuis  ce 
temps-là,  il  y  a  eu  de  temps  en  temps  des  per- 
sécutions particulières  fort  violentes.  Il  y  enaura 
une  très-cruelle  à  la  fin  du  monde,  de  la  part 
de  l'Antéchrist.  Jésus-Christ  a  promis  des  croix 
à  ses  vrais  disciples.  Saint  Paul  a  dit  que  tous  ceux 
qui  veulent  vivre  avec  piété  en  Jésus-Christ  souf- 
friront persécution  (3);  en  sorte  que  ,  selon  la 
remarque  de  saint  Augustin ,  l'Eglise  n'est  ja- 
mais sans  quelque  persécution  ouverte  ou  ca- 
chée, générale  ou  particulière  (4). 

D.  Comment  l'Eglise  se  défend-elle  contre  ces 
x  persécutions? 

(1)  Voy.  S.  Aug.  serm.  4,  sur  le  ps.  103  ,  n.  6  et 
tuiv.  sur  le  ps.  127  ,  d.  16. 

(2)  Ch.  H.  §  4  de  celte  part.  sect.  2. 

(3)  2.  Tim.lII ,  12  et  13;  voy.  S.  Aug.  sur  le  ps.  39, 
n.l. 

(4)  Sur  le  ps.  54  ,  n.  8  ;  sur  le  ps.  69,  n.  2  ;  sur  le 
ps.  93,  n.  19$  livre  de  Futilité  du  jeûne, .ch.  8, 
nom)>.  10* 
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/?.  Elle  leur  oppose  la  fol,  la  patience,  la 
confiance  en  Dieu,  la  prière;  et  par  ces  armes 
spirituelles ,  elle  est  toujours  victorieuse.  La 
VôHléet  la  justice,  que  l'Eglise  soutient  invlo- 
lablement,  triomphent  à  la  fin  de  tous  les  efforts 
du  démon  :  la  vérité  peut  être  obscurcie  pen- 
dant quelque  temps  dans  une  partie  des  fidè- 
les ;  mais  elle  ne  peut  jamais  être  vaincue  ni 
abandonnée  par  lo  corps  de  l'Eglise  (I). 

v.  En  quoi  les  démons  font-ils  effort  pour  per- 
dre les  chrétiens? 

R.  1.0  En  les  engageant  ou  dans  l'erreur  on 
dans  la  corruption  ;  2.°  en  les  empêchant  de 
S'en  retirer,  quand  ils  y  sont  engagés,  et  em- 
ployant les  promesses  et  les  menaces,  et ,  se- 
lon la  diversité  des  tempéraments  et  des  esprits, 
mille  artifices  différents ,  qui  tous  aboutissent* 
les  détacher  de  Dieu  ,  à  les  attacher  an  monde, 
à  les  perdre/ 2}. 

D*  Les  démons  réussissent-Ils  dans  leurs  per- 
nicieux desseins  ? 

(1)  S.  Aug«sur  leps.  131,  n.  8,  et  liv.  du  combat 
fihrlt.  ch.  12,  n.  13  et  14. 

(2)  Voy.  S.  Jérôme  ,  lettre  1 ,  àHdliodorej  8.  Au- 
gust.  serra.  2,  sur  le  ps.  30  ?  n.  10  , et  sur  leps,  106, 
n*  4  et  suiv.  serra.  62  ou  6 ,  des  paroles  du  Seigneur, 
n*  15 ,  et  serra*  46  ou  165  ,  de  temp.  sur  les  past», 
n.  11  ;  S.  Léon  ,  serra.  36 ,  qui  est  le  7.  sur  NoBl ,  cb» 
8,etserm.  68,  qui  est  le  19.  sur  la  Passion  du  6au* 

'  veur,  ch.  Ç. 
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/*,  un  grand  noj&fcr*  de  chiens  succom- 
bent ,  se  laissant  attirer  on  intimider  m  fl9»|- 
qu'un  dç  ce»  artIBces  :  le  nombre  de  ceux  gui 
se  soutiennent ,  au  mill?n  de  tous  ces  piégea , 
est  sans  comparaison  le  pins  petit* 

x>.  Pourquoi  iç  nombre  des  chrétiens  ane  le 
démop  fait  p^rir  eaWl  si  grand  2 

r.  parce  que ,  pour  rçe  pas  périr ,  il  tant  veil- 
ler et  prier  sans  cesse ,  vivre  de  la  foi ,  se  faire 
violence  tous  les  jours ,  mourir  à  soi-même  et 
au  monde ,  ne  vivre  quepour  Dieu,  marcher  et 
se  soutenir  jusqu'à  la  fin  dans  un  chemin  fyrqit 
et  rude.  Or,  peu  de  chrétiens  fonj  Içs  #ïor^ 
nécessaires  pour  embrasser  constamment  un 
genre  de  vie  si  opposé  aux  inclinations  ^  *a 
nature  corrompue.  Quelques-uns  sont  incrédu- 
les ou  vacillants  et  timides  dans  les  choses  de 
Dieu.  La  plupart  aiment  mieux  jouir  des  satis- 
factions présentes;  d'autres  comptent  témérai- 
rement sur  une  conversion  future  ,  comme  si 
à  force  d'irriter  la  colère  dé  Dieu  on  s'acquérait 
un  droit  sur  sa  miséricorde.  On  s'aveugle  sou- 
vent par  nne  fausse  pénitence  qui  ne  change 
pbfnVle  ccfeur  :  on  est  surpris  par  la  mort ,  et  dn 
périt  (l). 

(1)  Matth.  XXVI,  41  ;  Rom.  I,  17  ;  Mattta.  Xf,  i& 
XVI,  24;  Jeaa,XV,  |9;  XVI?,  1Q;  t.  Jean,  H,  J5, 
16  et  17;  Matin.  VU,  14;  ï,up,XVUI,8;  Apoc.  £X|, 

6 
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/>.  Comment  l'Eglise  résiste-t-elle  aux  efforts 
que  les  démons  font  pour  perdre  les  chrétiens  ? 

/?.  L'Eglise  gémit  comme  la  colombe  ,  à  la  vue 
de  ses  enfants  qui  se  perdent  en  si  grand  nom- 
bre. Elle  prie  sans  cesse  pour  obtenir  la  con- 
version des  méchants,  et  la  persévérance  des 
Justes.  Elle  instruit ,  elle  exhorte ,  elle  reprend, 
elle  corrige reIIe  punit,  elle  excommunie;  en- 
fin elle  travaille  de  toutes  ses  forces  pour  en- 
lever aux  démons  leur  proie  ;  et  par  tous  ses 
efforts  elle  obtient  enfin  le  salut  de  tous  ceux 
qui  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie  (t). 

§  9.  Des  combats  de  l'Eglise  de  la  terre  contre  les 
infidèles,  les  Juifs  ,  les  hérétiques  et  les  se  lu  s- 
matiçues. 

D. Comment  est-ce  que  les  inûdèles  et  les  Juifs 
attaquent  l'Eglise  ? 

A.  En  combattant  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. 

z>.  Comment  est-ce  que  l'Eglise  les  confond  ? 

/?.  En  leur  opposant,  1.0  la  vérité  des  pro- 
phéties ,  dont  l'accomplissement  est  de  la  der- 
nière évidence;  2.°  les  miracles  de  Jésus-Christ; 
3.o  la  sainteté  de  sa  doctrine  ;  4.0  la  merveille 

8j  Eccl.  V  ,  8  et  9  ;  Prov.  1, 24  et  suiv.  Luc ,  XXI ,  34 
et  suiv. 

(1)  Rom.IX,2j2.Timoth.îV,2;  Galat.IV,  19; 
2.  Tbessal.  III ,  14  et  15. 
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de  Pétablissemcnt  da  christianisme  ;  5.o  les  mi- 
racles incontestables  qui  se  sont  faits  de  temps 
en  temps ,  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité 
de  la  religion  (f). 

D.  Comment  les  hérétiques  et  les  schismati- 
ques attaquent-Ils  l'Eglise? 

il.  l.o  En  s'é levant  contre  sa  doctrine  et  con- 
tre son  autorité  (2:; 

2.0  En  donnant  des  sens  faux  et  détournés  aux 
saintes  Ecritures,  pour  favoriser  les  erreurs  (3  \ 

3.o  En  avançant  témérairement  que  l'Eglise 
est  tombée  dans  la  corruption,  et  qu'on  ne 
peut  se  sauver  qu'en  la  quittant  :  prétention 
commune  à  tous  les  hérétiques,  qui  seule  suffit 
poqr  les  condamner  tous ,  comme  nous  l'avons 
prouvé  ci-dessus  (4) ,  et  qui  les  a  fait  nommer 
par  Tertulllen  les  meurtriers  de  Ja  vérité  (5). 

(1)  Vojr.  S.  Aug.  cité  de  Dieu  ,  liv.  10  ,  ch.  32  , 
oomb.  3  ;  liv.  22  ,  ch.  5  et  8 ,  a.  1.  liv.  de  la  foi  de* 
choses  qu'on  ne  voit  point,  ch.  3 ,  n.  4  et  suiv.  livre 
de  l'utilité  de  la  foi,  de  utUUate  credendl,  ch.  14 
et  suiv.  n.  32  et  suiv.  liv.  13,  contre  Fauste,  ch.  7, 
n.  10  et  suiv.  etc. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  lett.  1 18  ou  56 ,  à  Dioscore ,  n.  32. 

(3)  Voy.  S.  Aug.  lett.  120 ou  222 ,  à  Consentais, 
ch.  3,  n.  13  et  14. 

(4)  Voy.  le  §  6  de  ce  chap. 

(5)  Livre  de  la  chair  de  J.  C.  ch.  5;  voyez  aussi 
S.  Aug.  serm.  2.  sur  le  ps.  101 ,  n.  8  et  suiv. 
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D.  Le  nombre  des  hérésies  et  des  schismes 
est-il  grand  ? 

8.  Depuis  l'étabIJssemjent  de  tii  religion  chr-é-r 
tienne ,  l'Eglise  a  toujours  eu  des  hérésies  et 
des  schismes  i\  combattre;  et  çlie  en  aura 
toujours  jusqu'à  la  consomrnaMon  <jes  sièçJes  ) 
eqr  il  est  nécessaire ,  dit  saint  BfliH,  qu'il  x  dit 
des  hérésies  (tu  II  n'y  a  guère  d'articles  de  la  fol 
de  l'Eglise ,  qui  noient  été  combattus  par  qoel- 
que  hérétique. 

Q.  Pourquoi  Dieu  penpeMI  que  l'Eglise  soit 
combattue  par  les  çuçiété»  hérétiques  ou  schis- 
matiques? 

/?.  pour  plusieurs  raisonp  importantes ,  qui 
toutes  coptribuent  à  la  gloire  et  à  davantage  de 
l'Eglise  : 

î.o  Pour  exercer  sa  justlcç  ^^r  oe»x  qui  qahV 
tent  le  parti  de  la  vérité  ,  et  sa  miséricorde  sur 
ceux  qui  y  demeurent  çttychés  ;  car  tarifs  (es 
paies  du  Seigneur  sont  miséricorde  eUwtice  ,  dit 

le  Prophète-M  (2)  ; 

?.o  pour  éprouver ,  par  ces  orages ,  ceux  qui 
gppt  fermes  dans  la  foi ,  et  pour  les  taire  dis- 
cerner de  cçux  qui  ne  le  sont  pas  (3)  ; 

3.o  Pour  exercer  la  patience  et  la  charité  ie 
l'figlise  ,  et  pour  sanctifier  les  élu?  (4)  ; 

(1)  I.  Cor.  XI,  19. 
IZj  Es,  W\V ,  |Q. 
(8)l.Cc,r,*l,  \Ç. 

(4)  S.  Aug.  de catechts.  rudib.  ch.  24 ,  o.  44 et 45. 
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49o  pour  donner  liep  d'éctoircir  davantage  les 
Vérités  de  la  religion  et  les  saintes  Ecritures  Cl); 

5,0  pour  exercer  la  vigilance  des  pasteurs ,  et 
poçr  conserver  plus  précieusement  le  dépôtde 
la  foi  (2); 

6.°  Pour  rendre  l'autorité  de  la  tradition  plus 
claire  et  plus  incontestable. 

Explication  de  cette  dernière  raison. 

Les  hérétiques  et  les  schismatiques  ne  sont 
pas  hérétiques  en  tout;  il  y  a  plusieurs  vérités 
de  la  foi  qu'ils  croient  avec  l'Eglise.  Leur  héré- 
sie consiste  en  ce  qu'ils  divisent  la  foi,  qui  est 
une }  et  qu'ils  croient  ou  qu'ils  rejettent  les 
vérités  qu'elle  enseigne,  selon  leur  caprice, 
sans  avoir  égard  à  l'autorité  de  l'Eglise  qui  les 
propose.  Quand  ils  se  séparent  de  l'Eglise ,  c'est 
d'elle  qu'ils  ont  emprunté  les  vérités  qu'ils 
croient  avec  elle  (3..  Ainsi ,  on  a  raison  de  re- 
garder les  vérités  dont  les  sectes  hérétiques 

(1)  I.  Au§.  fur  le  ps.  67,  n.  39  ;  çonfess.  liv.  8, 
ch.  19 ,  n.  2^  ;  cité  tfe  Dieu ,  liv.  16 ,  cl),  2,  n.  lj  \\\m 
18,  ch.  51,  nr  1  et  5. 

(2)  S?  4U5» ,iv-  de  la  Genève,  contre  l^s  mani- 
chéens ,  ch.  1,  n.  2  ;  !iv.  de  la  vraie  reli&.,  çh*  S ,  Or 
15  j  lett.  185  ou  50,  de  la  correct,  des  donatister, 
ch.  1  ?  n.  1  et  suiv# 

(3)  Voy.  S.  Aug.  lett.  93ou  48 ,  à  Vincent ,  n.  46  ; 
et  sur  le  ps.  51 ,  n.  19  ;  serm.  «7  ou  15,  de  diverti*  , 
*.*7. 
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font  profession,  comme  étant  plus  anciennes 
dans  l'Eglise  que  la  naissance  de  ces  sectes; 
c'est  par  là  que  Dieu  permet  que  les  hérésies 
mômes  servent  merveilleusement  à  l'Eglise  , 
pour  prouver  invinciblement  la  vérité  et  l'anti- 
quité de  sa  doctrine.  Ainsi  l'Eglise  se  sert,  con- 
tre les  païens  ,  du  témoignage  des  Juifs,  enne- 
mis déclarés  du  christianisme,  lesquels  sont 
une  preuve  toujours  subsistante  de  la  vérité  des 
Ecritures  et.  des  prophéties.  Elle  se  sert  du  té- 
moignage des  samaritains,  séparés  des  Juifs 
avant  la  captivité  de  Babylone,  pour  prouver 
que  les  Ecritures  ,  qui  étaient  communes  aux 
Juifs  et  aux  Samaritains,  et  qui  servent  de  fon- 
dement à  Ja  religion  chrétienne ,  sont  plus  an-  - 
demies  que  la  division  des  dix  tribus.  Elle  se 
sert  du  témoignage  des  anciennes  sectes  sépa- 
rées de  l'Eglise  depuis  très-long-temps  ;  par 
exemple,  des  nestoriens,  des eutychiens ,  des 
Grecs  schismatiques ,  qui  ont  toujours  cru  et 
pratiqué  ce  que  l'Eglise  croit  et  pratique  sur  le 
saint  sacrifice  de  la  messe ,  sur  la  prière  pour 
les  morts,  sur  l'invocation  des  saints,  etc., 
pour  prouver  l'antiquité  de  tous  ces  dogmes, 
contre  les  nouveaux  hérétiques  qui  les  combat- 
tent* Elle  se  servira  peut-être,  dans  la  suite, 
du  témoignage  des  luthériens  et  des  calvinistes, 
pour  prouver  l'antiquité  de  quelqu'antre  dog- 
me, contre  d'autres  sectes  qui  pourront  naître 
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dans  les  siècles  à  venir.  Par  ce  moyen ,  Dlea 
fait  contribuer  les  hérésies  mêmes  à  rendre  la 
vérité  de  la  tradition  plus  incontestable. 

Z>.  Comment  est-ce  que  l'Eglise  confond  les 
hérétiques  et  les  schismatiques  ? 

A.  i.'>  En  leur  opposant  la  règle  infaillible  de 
l'Ecriture  ou  de  la  tradition  sur  chacun  des  dog- 
mes attaqués  ; 

2.°  En  leur  opposant,  sans  entrer  dans  la  dis- 
cussion des  dogmes  ,  les  promesses  de  Jésus- 
Christ  sur  l'infaillibilité  et  l'indéfectibilité  de 
l'Eglise  ,  faisant  voir  que  toute  secte  nouvelle 
doit  être  regardée  comme  fausse ,  par  sa  seule 
nouveauté  (i). 

D.  L'Eglise  triomphe-t-elle  à  la  fin  de  tous  les 
schismes  et  de  toutes  les  hérésies? 

/M)ui.  Parce  qu'elle  est  conduite  et  animée 
par  le  Saint-Esprit ,  et  qu'elle  est  la  base  et  la 
colonne  de  la  vérité.  L'exemple  des  anciennes 
hérésies,  dont  l'expérience  fait  voir  qu'elle  a 
triomphé ,  est  pour  elle  un  gage  assuré  qu'elle 
triomphera  de  même  des  nouvelles  (2). 

(1)  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus ,  sur  la 
sainteté  de  l'Eglise,  $  4. 

(2)  1.  Tira.  1ÏI.  15;  voy.  S.  Aug.  sur  le  ps.  57.  n.  16, 
et  traité  6.  sur  S.  Jean,  n.4;  S.  Jérôme,  sur  le  3. 
ch.  de  répit.  deS.  Paul  à  Titej  S.  Léon  ,  serm.tëj 
qui  est  le  5.  sur  le  jeûne  du  dixième  mois ,  ch.  3» 
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§  10  Catalogue  des  principales  sectes  kéréll-*  . 
ques  ou  schtsmaltques,qui  ont  combattu  contre 
l'Eglise  jusqu'au  temps  présent,  avec  les  noms 
des  conciles  qui  les  ont  condamnées ,  et  des 
saints  Pères  qui  les  ont  réfutées. 

On  ne  lira  pas  publiquement  à  l'église  ce  ca  talogue 
d'hérésies ,  soit  au  proue  ,  soit  à  la  prière  du  soir. 

2fe,QUQUes  sont  les  sectes  qui  ont  jusqu'ici 
combattu  contre  l'Eglise  par  leur  hérésie  ou  pac 
l^r  schjsrpe  ? 

/?.  Userait  trop  long;  de  les  marquer  toutes  en 
détail  ;  il  y  en  a  eu  de  fort  obscures.  Nous  nouav 
contenterons  de  rapporter ,  siècle  par  siècle  y 
les  plus  considérables  i  çt  leurs  principales  er- 
reurs, avec  le  nom  (jte  ceux  <|out  Dieu  §'$$£ 
sgrvi  pour  les  réfuter. 

PREMIER  SIÈCLE. 

il  s'éleva  ,  du  temps  môme  (les  apôtsç** 
plusieurs  hérétiques. 

Les  principaux  sont  Simon  te  qaaglçiçn  if  ^ 
nandrc  ,  les  nicolaïtes;,  le&  c&dnlfctens  et 
ébionites. 

Simon  le  maglcienîut  le  permier.  Sa  première 
erreur  a  été  de  croire  qu'on  pouvait  acheter  ,  à 
Çgft  fl'wgçQt,  la  puissance  dç  tfonner  le  ^aint- 
Kspxil;et  <te  là  vient  le  nom  de  simoniaquç  don- 
né à  tous  ceux  qui  veillent  vendre  ou  acheter 
les  choses  saintes. Ce  misérable  horurçe  yo^lilt, 
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se  faire  reconnaître  pour  Dieu  ;  il  voulut  faire 
rejeter  l'autorité  de  l'ancien  Testament  vpré* 
tendant  que  Dieu  n'en  était  pas  l'auteur  H,  nWt 
la  résurrection  des  corps  ;il  enseignait  et  pra* 
tiquait  toutes  sortes  d'infamies.  Il  fut  confondu 
par  saint  Pierre  ,  qui  le  terrassa  par  j#»é- 
res  (1). 

Simon  eut  plusieurs  sectateurs  ;  les  plus  cé- 
lèbres furent  Ménandre,  qui  voulait  passer 
pour  le  Sauveur  envoyé  aux  hommes,  et  qui  don- 
nait un  faux  baptême,  auquel  H  attribuait  des 
effets  merveilleux  :  par  exemple  ,  de  préserver 
ceux  qui  le  recevraient  ,  de  la  mort  et  de  la 
•vieillesse  (2). 

tes  nicolaïtes,  dont  il  est  parlé  dans  te  chapi- 
tre second  de  l'Apocalypse ,  furent  aussi  ifefr 
sectateurs  des  impiétés  de  Simon,  plusieurs 
ont  cru  qu'ils  avalent  eu  pour  chef  Nicolas, 
l'un  des  sept  premiers  diacres  (3). 

4 

»  « 

(1)  Voy.  Arnobe ,  liv.  2 ,  contre  les  gentils .  à  la 
fin  de  la  page  50,  6dit.  de  Leyde,  de  Pan  t65t  ;  Bu- 
sèbe ,  liv.  2  de  l'HisUeccl.  chw  13;  S.Bpiph.  ne*.  21, 
liv.  t ,  n.  5j  S.  Aug.  liv.  dei  héu  n.  t  j  Théodnrtty 
liv.  J  des  fables  hérétique ,  e>.  I ,  etç. 

(2)  Voy.  sur  cel^  l'aool.  2  de    Ju$t,iu  ,  çr  7$  , 

p.  9  de  Tédit.  daM*^  de,  16154  e|  Tert.  liv-  ^ 
l'âme ,  ch.  50. 

(3)  Voy.  75.  Jérôme,  éptt.  1,  &  Héîiodore,  et  \t 
P.  AUtfu  dîsaert.  sunVUîst.  wWdu  U  siècle  - 
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Cérinthe  et  les  ébioniles  ,  parmi  plusieurs  au- 
tres erreurs ,  furent  les  premiers  qui  osèrent 
soutenir  que  Jésus -Christ  n'était  point  Dieu.  Et 
c'est  pour  les  réfuter  que  saint  Jean  écrivit  son 
Evangile,  au  rapport  de  saint  Jérôme  (r. 

Tous  ces  hérétiques  ont  été  réfutés  par  les 
apôtres  et  par  les  hommes  apostoliques. 

SECOND  SIÈCLE. 

Le  second  siècle  produisit  un  plus  grand  nom- 
bre d'hérétiques.  Les  principaux  sont  les  disci- 
ples de  Saturnin  et  de  Basilides ,  les  gnostiques 
et  les  valentiniens,les  marcionites,  les  mon- 
tanistes  et  les  encratites. 

Les  disciples  de  Saturnin  et  de  Basilides 
étaient  eux-mêmes  disciples  de  Simon  le  magi- 
cien et  de  Ménandre  ;  Us  ajoutèrent  plusieurs 
extravagances  à  celles  de  leurs  maîtres. 

Saturnin  fut  le  premier  qui  condamna  les 
noces  et  le  mariage. 

Basilides  osa  le  premier  soutenir  que  Jésus- 
Christ  n'avait  eu  qu'un  corps  fantastique  ,  et 
qu'il  n'avait  pas  été  véritablement  cruciûé.  Ces 
hérétiques  ont  été  puissamment  réfutés  par 
saint  irénée ,  dans  ses  livres  contre  les  hé- 
résies; par  saint  clément, prêtre  d'Alexandrie, 
dans  ses  stromates  ou  tapisseries ,  et  par  les 
autres  Pères  qui  vivaient  alors. 

(1)  Liv.  des écriv. ecclésiast. sur  S.  Jean,  ch.  19. 
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Les  gnosttgues  suivaient  la  plupart  des  er- 
reurs des  hérétiques  précédents*  Ils  disaient 
que  Jésus-Christ  était  un  pur  homme;  ils  Joigni- 
rent à  cela  des  pratiques  abominables,  que  les 
païens  attribuaient  par  prévention,  ou  par  ca- 
lomnie, à  tout  le  corps  des  chrétiens,  pour  avoir 
un  prétexte  spécieux  de  les  persécuter.  Ces 
hérétiques  ont  été  réfutés  par  les  mêmes  au- 
teurs (1). 

Ce  serait  un  détail  ennuyeux,  que  de  mettre 
ici  le  catalogue  des  erreurs  des  valentlniens, 
des  serdoniens,  des  marcioniles.  Tous  ces  héréti- 
ques étaient  des  rejetonsdes  hérésies  précéden- 
tes, auxquelles  ils  ne  faisaient  qu'ajouter  de 
nouvelles  imaginations ,  plus  extravagantes  les 
unes  que  les  autres,  lis  ne  laissaient  pas  d'avoir 
un  grand  nombre  de  sectateurs;  et  les  Pères 
de  l'Eglise  étaient  obligés  de  les  combattre  très- 
sérieusement,  c'est  ce  qu'ont  fait  Tertullien, 
saint  Irénée,  saint  Justin,  saint  Epiphane, 
saint  Clément  d'Alexandrie,  et  plusieurs  au- 
tres. 

Les  monlanistes  y  ou  cataphrygiens  eurent 
pour  auteur  Montan,  phrygien  de  nation,  qui 
voulut  passer  pour  le  Saint-Esprit,  le  Paraclet, 

(I)  On  peut  lire  aussi  Minutius  Félix ,  qui  répond 
fortement,  dans  son  livre  intitulé  :  Octavius ,  aux 
calomnies  des  gentils  contre  les  chrétiens. 
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fct  qt)1  faisait  régarder  comme  prophétesses 
deux  femmes  de  mauvaise  vie  qu'il  menait 
'avec  foi. 

il  prétendait  que  les  secondes  noces  étaient 
détendues,  il  voulait  obliger  les  fidèles  à  obser- 
ver trois  carêmes ,  au  lieu  qu'Us  n'en  obser- 
vaient qu'un,  selon  la  tradition  des  apôtres. 
¥l' prétendait  qu'il  y  avait  un  grand  nombre  de 
péchés  dont  l'Eglise  n'avait  pas  le  pouvoir 
Hltyfceoràer  l'absolution.  On  lui  attribue  plu- 
sieurs ^res  erreurs ,  à  lui  où  à  «es  disciples. 
iïeHuWén,  qui  était  une  des  plus  éclatantes 
Wtoièfes  tfu  second  et  du  troisième  siècle ,  eut 
le  malheur  de  tomber  dans  l'hérésie  des  mon* 
tanlstes,  lai  ^ulavttlt  si  solidement  écrit  contre 
*tes  héré^s,  et'qùi  avait  établi  dans  son  livre 
'intitulé  :  Les  prescriptions  contre  fes  hérétiques, 
ilës  principes  pour  réfuter  invinciblement 
toutes  les  erreurs  de  Montan  :  exemple  terrible 
•  des  exdès  où  peut  tomber  Pesprit  le  plus  éclai- 
ré, ^and,  en  punHion  de  son  orgueil,  Dieu 
l'abandonne  à  ses  propres  lumières,  preuves 
teonvalneantes  de  la  nécessité  de  se  soumettre 
fremWement  â  l'autorité  dq  l'Eglise.  Easèbe, 
^u>ci»quièniie1Ivtç  de -s (m  histoire  ecclésiasti- 
que ,  rapporte  le  nom  des  auteurs  qui  ont  écrit 
contre  cette  hérésie. 

Tatten  et  ses  disciples,  nommés  les  encran- 
tes ,  condamnaient  le  mariage;  Ils  disaient 
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qu'il  n'était  pas  penfcfs  de  manger  de  la  chair 
des  animaux ,  ni  de  bùite  dû  via.  A  cause  de 
ces  erreuts  ils  furent  nommés  encrantes ,  mot 
grec  qui  veut  dlrè  continents.  L'horreur  qu'ils 
avaient  pour  le  vin ,  faisait  qu'ils  n'offraient 
que  de  l'eau  au  saint  sacrifice  de  la  messe  :  ils 
niaient  qu'Adam  fût  sauvé  ;  fis  ont  été  réfutés 
par  saint  €Wïnent  d'Alexandrie ,  saint  Irénée, 
origène,  &iht  Epiphane  et  plusieurs  autres. 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

Les  sectes  les  plus  célèbres  de  ce  siècle ,  sont 
celtes  des  novatiens,  des  saèeHieas,  des  pan- 
lianistes,  des  manichéens  et  des  orifénlsteB. 

Les  novatiens  commencèrent  par  être  sèbts- 
matiques ,  et  furent  ensuite  hérétiques.  Ee 
schisme  vint  de  ce  que  mvaiien  voulut  se  la  ire 
élire papeà  hi  place  de  saint  CÀrrtefite^,  qfriavait 
été  canoniqaefnent  èiu.  saint  cypr/en  «'opposa 
fortement  à  ce  schîaftie  ,  *?«ni»e  II  parait  par 
ses  lettres  adressées  au  'pape  «afrit  cortoefwe  : 
et  c'est  à  celte  occasion  qu'il  écrivit  4e  livre 
admirable  de  ruriité  de  l'Eglise,  livre  eapable^e 
renverser  seul'toûs  les  schismes  et  toutes  les 
hérésies  q»I  *e  goïit  élevées  et  fui  pcHimfht 
s'éîev<jr  (l). 

(I)  Voy.  aussi  la  lettre  de  S.  Corneille  à  Fabius 
d'Àntirthe,'  dbhl  «plusieurs  fragtiiénù  s<nW  reportés 
par  Eusèbe,  liv.  6  de  l'Histoite  «ècl.  eh.  18. 
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L'hérésie  des  novatiens  consistait  principa- 
lement en  ce  qu'ijs  prétendaient  que  l'Eglise 
n'avait  pas  le  pouvoir  de  remettre  les  grands 
crimes  commis  après  le  Baptême,  saint  Cy- 
prien,  saint  Pacien,  évéque  de  Barcelone, 
saint  Arabroise,  saint  Basile,  sont  les  princi- 
paux qui  ont  écrit  contre  cette  hérésie ,  qui  a 
été  condamnée  dans  plusieurs  conciles  tenus 
en  Italie  et  en  Afrique  ;  et  enfln  par  le  concile 
général  de  Nlcée. 

Les  sabelliens ,  disciples  de  Praxéas,  de 
N oé tus  et  de  Sabellius  ,  prétendaient ,  comme 
le  font  encore  aujourd'hui  les  impies  sociniens, 
que  Dieu  ne  subsiste  pas  en  trois  personnes  ; 
mais  que  le  nom  de  Père  ,  de  Fils  et  de  Saint- 
Esprit,  sont  différents  noms  qui  conviennent 
à  une  même  personne* 

Cette  hérésie  donna  lieu  à  celle  de  Paul  de  Sa- 
mosates  ,è\èque  d'Antioche ,  homme  très-vain 
et  de  mœurs  très-corrompues ,  infecté  des 
principes  de  Sabellius  et  des  hérétiques  an- 
ciens, réfutés  par  saint  Jean  l'évangéliste.  il 
nia  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  et  fut  condamné 
dans  deux  célèbres  conciles  d'Antioche  (l).  Ces 
hérésies  ont  été  combattues  avec  succès  par 
saint  Denis  d'Alexandrie ,  saint  Athanase ,  saint 

(1)  Tenus ,  Tan  266  et  272  ;  voy.  le  7. 11  v.  de  l'Hift. 
ceci.  d'Eusèbe ,  ch.  8. 
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Basile,  et  par  tes  autres  pères  4e,|A  An  du  troi- 
sième siècle  et  commencement  du  qua- 
trième* Elles  ont  ètè  condamnées  dans  les  con- 
ciles d'Antioche  dont  on  vient  de  parler ,  et  dans 
le  premier  concile  général  de  isict  e. 

Les  manichéens  renouvelèrent  dansée  siècle 
la  plupart  des  erreurs  des  hérétiques  du  pre- 
mier et  du  second  siècle  :  ils  admettaient  deux 
principes  ,  l'un  bon,  et  l'autre  ,mauvais  :  ils 
aitribuaientà  chaque  homme  deux  âmes ,  l'une 
bonne  et  l'autre  mauvaise:  Ils  interdisaient  et 
condamnaient  le  mariage  :  I Is  disaient  que  Jésus- 
Christ  n'avait  eu  qu'un  corps  fantastique:  ils 
niaient  la  liberté  de  l'homme*  le  péché  originel, 
la  nécessité  du  Baptême  et  de  la  foi  :  ils  reje- 
taient, par  conséquent,  l'autorité  de  l'ancien 
Testament  et  du  nouveau,  prétendant  que  Dieu 
n'en  était  pas  l'auteur.  Ils  avaient  plusieurs  an- 
tres imaginations  pernicieuses,  qu'on  peut  lire 
dans  saint  Augustin*  Ce  aaint  docteur  connais- 
sait mieux  qu'un  autre  leurs  dogmes  et  leur 
corruption, parce  qu'il  avait  eu  le  malheur  de 
s'engager  dans  leur  secte  avant  son  baptême  : 
mais  il  la  quitta  après  avoir  «onnu  à  fond  l'ex- 
travagance de  leurs  sentiments  ;  et  Dieu  se  ser- 
vit de  son  ministère  pour  confondre  ces  héréti- 
ques (1).  Plusieurs  autres  Pères  ont  aussi  écrit 

(1)  Les  ouvrages  de  S.  Aug.  contre  les  manichéens, 

Gs 
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contre  ces  hérétiques.  Leur  hérésie  est  prédite 
et  condamnée  en  termes  formels  par  saint 
Paul  (l). 

La  secte  des  ortgénistes  était  composée  de 
ceux  qui  soutenaient  les  erreurs  dont  on  a  ac- 
cusé Origène,  l'homme  le  plus  savant  et  le  plus 
renommé  de  son  temps ,  et  dont  il  est  écrit  que 
jamais  homme  n'a  mieux  écrit  ou  parlé  que 
lui,  quand  il  a  bien  parlé ,  ni  jamais  homme  n'a 
plus  mal  écrit  ou  parlé  que  lui ,  quand  il  Pa  mal 
fait:  Ubt  benè  ,  nemo  meliàs;  ubl  malè y  nemo 
pejùs.  on  l'a  accusé,  lui  ou  ses  disciples,  d'un 
grand  nombre  d'erreurs.  Voici  les  principales: 
Que  l'âme  de  Jésus-Christ  avait  été  unie  au 
Verbe  éternel  avant  l'incarnation;  que  l'âme  de 
chaque  homme  subsistait  avant  son  corps,  et 
n'était  mise  dans  le  corps  que  comme  dans  une 
prison ,  en  punition  de  ses  anciens  péchés  ;  que 
Jésus-Christ  était  mort,  non-seulement  pour 
les  hommes,  mais  aussi  pour  les  démons,  et  que 
les  peines  de  l'enfer  ne  seraient  pas  éternelles. 
On  l'a  accusé  aussi  d'avoir  été  Pavant-coureur 
des  pélagiens,sur  le  péché  originel  et  sur  la 
grâce  de  Jésus-Christ. 

sont  renfermés  dans  le  8.  tome  de  ses  œuvres  de  la  der- 
nière édit.  sans  compter  plusieurs  lett.  et  serm.  écrits 
conlre  eux,' 

(1)  1.  Thimoth.  IV,  1  et  suiv.  S.  Léon,  serm.  15, 
qui  est  le  5.  sur  le  jeûne  du  dixième  mois,  ch.  4,5 
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Quelques  théologiens  ont  cru  qu'Qrigènen'a- 
vait  point  enseigné  ces  erreurs;  mais  que  ses 
disciples  ou  d'autres  hérétiques  en  avaient 
rempli  ses  écrits ,  pour  leur  donner  plus  de  vo- 
gue par  le  nom  de  ce  grand  homme ,  qui  était 
l'admiration  de  son  siècle  (f).  Saint  Jérôme  et 
saint  Èpiphane  sont  ceux  des  saints  Pères  qui  se 
sont  opposés  le  plus  fortement  aux  origénistes, 
lesquels  ont  été  condamnés  dans  plusieurs  con- 
ciles généraux  et  particuliers ,  tenus  en  orient 
et  en  occident,  surtout  dans  le  cinquième  con- 
cile général,  tenu  à  Constantinople,  sous  le 
pape  Vigile,  Justinien  étant  empereur , Pan 552. 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Les  principales  sectes  du  quatrième  siècle 
sont  celles  des  donatistes ,  des  ariens ,  des 
macédoniens ,  des  anoméens ,  dès  aériens  , 
des  pholiniens ,  des  messaliens ,  des  lucifé- 
riens,  des  apollinaristes,  des  prisciliianistes, 
des  jovinianistes,  des  collyridiens,  etc. 

Les  donatistes  furent  premièrement schisma- 
tiques,  ensuite  hérétiques. 

et  6,  cl  scrm.  67  ,  qui  est  ie  13.  sur  la  Passion  du 
Sauveur,  ch.  5. 

(1)  Ceux  qui  veulent  approfondir  cette  question 
peuvent  consulter  M.  (te  Tilidmont,  le  P:  Alexandre^ 
M,  Dupin  ;  M.  Huel ,  évéque  d'Avrancues ,  dans  sa 
pW-r.  sur  les  œuvres  <rOngène  ;  le  P.  Halloix,  et  les 
autres  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière. 
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Leur  schisme  vint  de  ce  qu'un  certain  Donat, 
évêque  de  Cases-Noires ,  en  Afrique,  eut  la  té- 
mérité d'ordonner  Majorinévêque  de  Carthage, 
au  préjudice  de  Cécilien /évêque  légitime ,  qui 
avait  canoniquement  succédé  à  Mensurius. 
L'occasion  de  ce  schisme  fut  que  ,  du  vivant 
de  Mensuriusy  Cécilien,  qui  était  alors  archi- 
diacre de  Carthage,  avait  repris  une  femme  de 
qualité  très-riche ,  nommée  Lucile ,  de  ce  qu'a- 
vant la  réception  du  corps  de  Jésus-Christ  au 
saint  sacriûce  de  la  messe ,  elle  honorait  publi- 
quement les  reliques  d'un  martyr  qui  n'avait 
pas  encore  été  reconnu  par  l'Eglise.  Lucile  ne 
pardonna  jamais  cet  affront  prétendu  :  et  Céci- 
lien ayant  été  ordonné  évêque  de  Carthage , 
après  la  mort  de  Mensurius ,  elle  fit  une  brigue 
contre  lui ,  et  eut  assez  de  crédit  pour  faire  éle- 
ver  autel  contre  autel,  par  l'ordination  de  Majo- 
rfn.  Après  la  mort  de  Majorin,  les  schismatiques 
élurent  un  autre  évêque  nommé  Donat.  Celui- 
ci  donna  le  nom  au  schisme  des  donatistes  qui 
eut  de  longues  et  fâcheuses  suites  0). 

Les  donatistes  joignirent  bientôt  l'hérésie  m 
schisme  ;  leurs  principales  erreurs  étaient  que 
le  Baptême  et  les  autres  sacrements  donnés 
hors  de   l'Eglise  ,  étaient   nuls  ;  qu'il  fallait 

♦ 

(i)  Voy.  ce  qiTc:  a  écrit  M.  Dupin,  dans  sa  nou* 
'  Telle  édiU  de  S.  Oplat. 


DE  L'ÉGLISE. 


533 


rebaptiser  tous  les  hérétiques;  que  l'Eglise  était 
périe  par  toute  la  terre,  et  qu'elle  ne  subsistait 
que  dans  leur  société.  En  conséquence  de  ces 
erreurs, ils  ordonnèrent  des  évêqués  et  des 
prêtres  pour  tous  les  lieux  d'Afrique  où  leur 
schisme  était  répandu,  prétendant  que  toutes 
les  ordinations  faites  par  les  èvéq  ues  catholiques 
étaient  nulles,  et  que  les  pasteurs  catholiques 
étaient  déchus  de  tout  droit  au  ministère.  Il 
n'y  a  point  de  violence ,  d'excès ,  de  sacrilèges , 
qu'ils  ne  commissent  dans  les.  églises  dont  ils 
pouvaient  se  rendre  les  maîtres.  Ils  profanaient 
la  très-sainte  Eucharistie  ;  et  il  arriva  que  les 
chiens  auxquels  ils  l'avaient  jetée  ,  se  jetèrent 
avec  fureur  sur  ces  sacrilèges,  ils  foulaient  aux 
pieds  les  saintes  huiles.  Us  brisaient  les  autels, 
ils  rompaient  les  vases  sacrés,  ils  obligèrent  les 
vierges  sacrées  à  renouyeler  leurs  vœux  de 
virginité ,  comme  si  les  premiers ,  faits  dans 
l'Eglise ,  eussent  été  nuls,  ils  exerçaient  mille 
violences  contre  les  catholiques,  ils  se  divisè- 
rent entre  eux  en  plusieurs  sectes  opposées , 
mais  réunies  contre  l'Eglise ,  à  l'exemple  de 
tous  les  hérétiques  ;  ainsi  que  Tertullien  l'avait 
remarqué  plus  d'un  siècle  auparavant  (1) ,  et 
que  l'expérience  de  tous  les  siècles  l'a  fait  re- 
marquer dans  la  suite. 

(1)  TerUiv.  des  prescripl.  ch.  4 1. 

Gg3  ! 
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Les  donatistes  furent  condamnés  dans  un 
concile  de  Rome,  Fan  313,  et  dans  un  autre 
tenu  à  Arles  ,  Tan  314.  Ils  persistèrent  dans 
leur  hérésie  et  dans  leur  schisme  jusqu'au 
siècle  suivant.  Pour  les  obliger  à  rentrer  dans 
l'Eglise,  l'empereur  Honorius  prescrivit  une 
conférence  réglée  entre  les  évôques  catholi- 
ques et  ceux  du  parti  des  donatistes.  La  con- 
férence fut  tenue  à  carthage  t  l'an  41 1.  Les  évê- 
ques  catholiques  s'y  trouvèrent  au  nombre  de 
280 ,  et  les  donatistes  au  nombre  de  (59.  Ceux- 
ci  furent  solennellement  confondus  par  saint 
Augustin ,  auquel  ses  collègues  avaient  déféré 
le  principal  honneur  de  la  dispute.  On  vit  alors 
un  exemple  célèbre  de  la  générosité  èpiscopale. 
Les  évôques  catholiques  offrirent  presque  tout 
d'une  voix  départager  leurs  sièges  avec  les 
évéques  donatistes  ,  et  même  de  les  leur  céder 
absolument ,  pourvu  qu'ils  renonçassent  au 
schisme  ;  mais  ces  évèques  schismatiques  de- 
meurèrent presque  tous  endurcis.  Cependant 
leur  secte  diminua  visiblement  après  cette 
conférence ,  où  la  vérité  remporta  un  triqpa- 
phe  solennel;  et  insensiblement  cette  hérésie 
s'anéantit.  Saint  Optât ,  évéque  de  Milève ,  et 
saint  Augustin  ,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  écrit, 
et  le  plus  fortement,  contre  les  donatistes* 
optât  en  a  fait  l'histoire.  Rien  n'est  plus  capable 
de  ramener  à  l'Eglise  les  protestants  qui  sont  de 
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bonne  foi,  que  ces  écrits  de  saint  Augustin,  il 
semble  que  ce  grand  docteur  ait  eu  en  vue  les 
hérétiques  de  notre  temps ,  tant  il  réfute  avec 
force  leurs  mauvais  principes  (i). 

Les  ariens  sont  assez  connus  par  le  bruit  et 
le  ravage  que  leur  secte  a  causés  (2).  La  princi- 
pale erreur  tfArius  >  prêtre  d'Alexandrie ,  a  été 
celle  de.  Paul  de  Samosates  sur  la  Trinité.  Il 
insistait  principalement  sur  la  personne  du  Fils 
de  Dieu,  et  prétendait  que  le  verbe  n'était  pas 
coéternel  ni  consubstantiel  jà  Dieu  son  père , 
et  que ,  par  conséquent ,  Jésus-Christ  n'était 
pas  véritablement  Dieu,  nous  avons  vu  re- 
naître cette  hérésie  de  nos  jours  sous  une 
nouvelle  forme,  par  l'impiété  des  sociniens.  Les 
ariens,  comme  les  autres  hérétiques,  se  divisè- 
rent bientôt  en  plusieurs  partis  réunis  seu- 
lement contre  l'Eglise.  Ils  trouvèrent  moyen  , 
par  leurs  artifices,  d'attireràeux  lespuissances 
du  siècle;  et  par  là  ils  firent  en  peu  de  temps 

(1)  Ces  traités  sont  ramassés  au  9.  tome  de  la  der> 
nlère  édition* 

(2)  On  peut  lireco  qu'ont  écrit  M.  Hermant,  dans 
la  vie  de  S#  Athanase;  M.  Dupin,  dans  la  bibliotb. 
des  auteurs  ecclés»;  les  auteurs  de  l'Hist.  du  1.  concile 
de  Nicée,  imprim.  à  Paris  chez  Hortmels  en  1691  ; 
et  M.  de  Tillémont ,  dans  ses  mémoires  sur  l'Hist.  des 
4.  et  5.  siècles ,  sans  parler  des  autres  histoires  de  l'a- 
rianisme^  qui  sont  très-connues. 
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ic  grands  progrès,  et  suscitèrent  de  cruelles 
persécutions  contre  les  catholiques;  mais  en- 
fin ils  furent  confondus,  et  la  vérité  triompha. 

Les  plus  zélés  défenseurs  de  la  lot  contre  les 
ariens,  ont  été  saint  Alexandre,  évèquc  d'A- 
lexandrie; le  grand  saint  Athanase,  si  célèbre 
par  ses  écrits,  et  par  les  persécutions  qu'il  a 
souffertes  pour  la  cause  de  Dieu;  saint  HHaire , 
évèque  de  Poitiers  ;  saint  Phaebadius,  évèque 
d'Agen,  autre  lumière  de  l'Eglise  de  France; 
saint  Crégoire  de  Nazianze  ,  saint  Basile ,  saint 
Cyrille  d'Alexandrie,  saint  Epiphane ,  saint  Ara- 
broise,  saint  Augustin,  saint  Fulgence,  tous 
distingués  par  leur  caractère,  par  leur  sainteté, 
par  leur  doctrine,  par  leurs  travaux.  Il  s'est 
tenu  contre  les  ariens  un  grand  nombre  de  con- 
ciles; le  plus  célèbre  est  le  grand  concile  de 
Nieèe ,  qui  est  le  premier  des  conciles  géné- 
raux, assemblés  l'an  325. 

Macédonlus,  arien  de  profession,  s'empara 
du  siège  de  Constantinople  par  la  faction  des 
hérétiques;  et,  en  ayant  été  chassé,  il  publia 
une  nouvelle  hérésie,  dont  les  sectateurs  ont 
été  appelés  macédoniens.  Elle  consistait  à  nier 
la  divinité  du  saint-Esprit ,  comme  celle  d'Arius 
consistait  à  nier  la  divinité  du  verbe.  Saint 
Athanase ,  saint  Basile ,  saint  Crégoire  de  Nysse, 
saint  Epiphane,  saint  Ambroise  ,  saint  Augus- 
tin ,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  écrit  contre  cette 
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hérésie.  Elle  a  été  condamnée  par  le  premier 
concile  de  Constantinople,  qui  est  le  second 
concile  générai,  tenu  Fan  381 ,  et  par  plusieurs 
autres. 

Les  anomèens  ou  eunomiens  >  eurent  pour 
chef  Eunomlus,  évêque  de  Cyzîque,  disciple 
i'jéUut,  diacre  d'Antioche ,  surnommé  l'Athée. 
Il  joignit  beaucoup  d'impiété  à  celles  d'Arius  et 
de  Macédonius.  Il  prétendait  que  la  nature  de 
Dieu  n'était  pas  incompréhensible ,  et  qu'il  con- 
naissait Dieu  aussi  parfaitement  que  Dieu  se 
connaissait  lui-même.  Il  méprisait  les  reliques 
des  martyrs,  et  appelait  prestiges  les  miracles 
que  Dieu  opérait  à  leurs  toitabeaux.  Il  changeait 
la  forme  du  Baptême ,  et  ne  voulait  pas  qu'on 
le  conférât  au  nom  de  la  Trinité,  malgré  la  pa- 
role formelle  de  Jésus-christ,  il  rebaptisait  les 
catholiques  ,  et  même  les  ariens  qui  embras- 
saient sa  secte.  line  faisait  point  de  cas  de  l'au- 
torité des  prophètes  et  des  apôtres.  Pourvu 
qu'on  embrassât  ses  opinions  et  qu'on  -reçût 
son  Baptême ,  il  prétendait  que  les  plus  grands 
crimes  n'empêchaient  pas  qu'on  ne  fût  sauvé. 
II  suffisait,  disait-il,  devoir  la  foi  de  laquelle 
il  faisait  profession.  Il  est  aisé  de  juger  com- 
bien ce  principe  pernicieux  devait  lui  attirer  de 
sectateurs,  et  quelle  devait  être  la  corruption 
de  leur  vie.  Saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  wys- 
fie,  son  frère*  s'opposèrent  fortement  à  cette 
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hérésie  par  leurs  savants  écrits,  aussi  bien  que 
saint  Jean  Chrysostome ,  saint  Epiphane  ,  saint 
Augustin  et  Théodoret.  L'empereur  Théodose 
fit  des  lois  très-sévères  pour  empêcher  cette 
secte  de  se  répandre. 

Aériusy  prêtre  de  l'Eglise  de  Sébaste,  atta- 
ché aux  opinions  d'Arius ,  inventa  plusieurs 
erreurs  qui  ont  été  renouvelées  par  les  calvi- 
nistes. II  prétendait  que  les  prêtres  étaient 
égaux  aux  évèques;  il  condamnait  les  prières 
pour  les  morts ,  les  jeûnes  et  les  abstinences 
de  l'Eglise:  il  affectait  de  faire  meilleure  chère 
pendant  le  carême,  et  les  mercredis  et  ven- 
dredis ,  qui  étaient  alors  destinés  toutes  les  se- 
maines au  jeûne  et  à  l'abstinence.  S'il  jeûnait 
quelquefois,  il  choisissait  les  dimanches,  jours 
auxquels  l'Eglise  défendait  de  jeûner.  Il  empê- 
chait qu'on  ne  célébrât  le  jour  de  Pâques  comme 
un  jour  de  fête.  Saint  Epiphane  et  saint  Augus- 
tin sont  les  Pères  qui  ont  lé  plus  écrit  contre 
cette  hérésie,  dont  les  dogmes  particuliers 
sont  condamnés  dans  presque  tous  les  conci- 
les tenus  avant  et  depuis  ce  temps-là. 

Photin  poussait  son  impiété  et  ses  blasphè- 
mes encore  plus  loin  que  l'impie  Arius.  Ses  er- 
reurs avaient  plus  de  rapport  avec  celles  de 
Paul  de  samosates  et  des  sociniens,  qu'avec 
celles  des  ariens.  II  prétendait  que  Jésus-Christ 
était  un  pur  homme,  et  qu'il  n'avait  rien  qui 
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subsistât  ayant  sa  naissance  temporelle.  Au  lieu 
qu'Arlus  disait  que  le  verbe  subsistait  avant 
tous  les  siècles,  quoiqu'il  prétendit,  par  un 
blasphème  horrible,  qu'à  proprement  parler, 
le  verbe  n'était  point  Dieu,  et  qu'il  avait  été 
créé  et  tiré  du  néant.  Les  saints  Pères  qui  ont 
réfuté  Arius,  ont  aussi  réfuté  Photin;et  les 
anathèmes  de  l'Eglise  ont  été  lancés  contre  l'un 
et  l'autre  de  ces  hérésiarques,  dans  une  infl- 
nitéde  conciles. 

Les  messaliens ,  autrement  nommés  euchites, 
c'est-à-dire,  prieurs  et  enthousiastes  ,  étaient 
une  espèce  de  fanatiques,  qui  avaient  rap- 
port en  plusieurs  choses  avec  les  guiétîstes, 
condamnés  de  nos  jours.  Leurs  dogmes  étaient, 
que  le  Baptême  ne  sert  de  rien;  que  l'oraison 
seule  est  capable  d'effacer  entièrement  les  pé- 
chés, et  de  chasser  le  démon  des  dmcs.  ils 
croyaient  que  la  prière  devait  tenir  lieu  de  tout. 
Pour  tout  exercice,  ils  priaient  et  dormaient 
presque  tout  le  jour.  Us  prétendaient  être  fa- 
vorisés  d'un  grand  nombre  de  révélations  et 
se  donnaient  pour  gens  fort  spirituels  ;  mais 
Us  négligeaient  la  mortification,  et  vivaient 
dans  un  horrible  libertinage.  Ils  n'ojit  pas  fait, 
à  proprement  parler,  de  secte  à  part  dans  l'E- 
glise, parce  qu'ils  cachaient  avec  grand  soin 
leurs  erreurs,  et  les  niaient  même  quand  ils 
étaient  découverts.  Nous  apprenons  toutes  ces 


Digitized  by  Google 


640     PART*  I,  SECT.  II,  CHAP.  III,  S  *• 

choses  de  saint  Epîphane  et  do  Théodoret,  qui 
les  ont  réfutés.  Ces  hérétiques  ont  été  condam- 
nés dans  le  concile  d'Ephèse,  qui  est  le  troi- 
sième général  (1). 

Lucifer,  évèque  de  Cagliari  en  Sardaigne, 
par  une  sévérité  excessive  ,  se  sépara  de  ,1a 
communion  des  évêques  catholiques,  parce 
que  ceux-ci  recevaient  en  leur  communion  les 
évêques  ariens,  lorsqu'ils  revenaient  à  l'Eglise 
catholique  ,  et  ceux  qui ,  ayant  abandonné  la 
foi  pendant  la  persécution  des  ariens,  se  re- 
pentaient de  leur  faute  (2). 

On  appela  Lucifértens  ceux  quf  persistèrent 
dans  ce  schisme  :  et  plusieurs  d'entre  eux  joi- 
gnirent l'hérésie  au  schisme ,  prétendant  qu?il 
fallait  rebaptiser  les  ariens  qui  revenaient  à 
PEglise.  C'est  ce  que  nous  apprend  saint  Jérôme 
dans  son  dialogue  contre  les  lucUériens.  Saint 
Augustin  a  aussi  écrit  contre  eux  (3) ,  et  il  dit  (4) 
qu'on  les  accusait  d'enseigner  fliie  nos  âmes  , 
étaient  corporelles,  et  qu'elles  étaient  engen- 
drées comme  les  corps. 

(1)  Act.  7,  part.  2;  voy.  S,  Epiph.  hœres.  80; 
Théodoret ,  liv.  4  des'  fables  hérétiques ,  ch.  11. 

(2)  Voy.S.Aug.  lett.  185 ou  50, à  Booiface,chap. 
10,  n.  49;  liv.  du  combat  chrétien  %de  agno  càri* 
tianOy  ch. 30,  Q. 32,  et  sur  le  ps.  67,  n.  39. 

(3)  Daus  les  endroits  cités  ci-dessus. 

(4)  Dans  son  livre  des  hérésies ,  ch.  8. 
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Les  apollinaristes  furent  les  disciples  à* Apol- 
linaire, prêtre  de  l'Eglise  de  Laodicée.  ils  pré- 
tendaient que  Jésus-Christ  n'avait  point  d'âme 
humaine,  mais  que  le  Verbe  de  Dieu  animait 
son  corps  ;  que  du  Verbe  et  du  corps  de  Jésus- 
Christ,  il  s'était  fait  une  seule  et  même  subs- 
tance; en  sorte  que  le  Verbe  avait  souffert  et 
était  véritablement  mort  sur  la  croix  ;  que  la 
chair  de  Jésus-Christ  n'avait  point  été  formée 
du  corps  de  la  sainte  Vierge ,  mais  qu'elle  était 
venue  du  ciel  ;  que  c'était  la  substance  même 
du  Verbe  éternel  qui  s'était  changée  en  corps; 
que  le  saint-Esprit  était  moins  grand  que  le 
Fils  et  le  Fils  moins  grand  que  le  Père.  Ils  re- 
nouvelaient l'erreur  des  millénaires  ,  à  la- 
quelle la  simplicité  de  Papias,  disciple  de  saint 
Jean  Pévangéliste ,  avait  donné  lieu,  au  rap- 
port d'Eusèbe  et  de  saint  Jérôme,  saint  Atha- 
nase,  saint  crégoire  de  Nazianze,  saint  Grégoire 
de  Nysse,  Théodoret,  saint  Ambroise  et  saint 
Fulgence,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  combattu 
les  apollinaristes.  Ils  ont  été  condamnés  dans 
les  conciles  d'Alexandrie,  de  l'an  362  ;  de  Rome, 
de  l'an  373;  d'Antioche,  de  l'an  378;  et  enfin  au 
second  concile  général,  qui  est  le  premier  de 
Conslantinople,  l'an  38t. 

Les priscillianisles ,  disciples  de  Prisçillien, 
homme  de  qualité,  de  saragosse  en  Espagne, 
formèrent  une  secte  composée  des  erreurs  des 
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gnostiques,  des  manichéens  et  des  sabelliens. 
ils  avaient  grand  soin  de  se  cacher,  et,  pour  le 
faire  plus  sûrement,  ils  enseignaient  qu'il  était 
permis  de  mentir  et  de  se  parjurer.  Sulpice  Sé- 
vère parle  fort  de  ces  hérétiques  au  second 
livre  de  son  histoire;  et  c'est  à  leur  occasion 
que  saint  Augustin  a  écrit  ses  livres  contre  te 
mensonge.  Ces  hérétiques  furent  condamnés 
dans  plusieurs  conciles;  dans  celui  de  Sara- 
gosse ,  Pan  380  ;  dans  le  premier  de  Tolède , 
l'an  400;  dans  deux  autres  conciles  d'Espagne, 
dont  on  ne  sait  pas  la  date  ;  et  dans  le  second 
concile  de  Prague,  l'an  569. 

Les  jovinianisies  eurent  pour  chef  Jovinien, 
moine  de  Milan,  dont  les  erreurs  étaient,  que 
l'état  du  mariage  était  aussi  parfait  devant  Dieu, 
que  celui  de  la  virginité  ou  de  la  viduité  ;  que 
c'était  une  dévotion  mal  entendue  que  de  jeû- 
ner et  de  s'abstenir  en  certains  jours  de  certai- 
nes viandes,  par  principe  de  pénitence  ;  que 
l'homme ,  après  le  Baptême ,  était  impeccable  ; 
que  parmi  les  bienheureux  il  n'y  en  avait  pas 
qui  fussent  plus  récompensés  les  uns  que  lefe 
autres  ;  que  tous  les  péchés  étaient  égaux ,  et 
que  la  division  des  péchés  en  mortels  et  vé- 
niels était  chimérique;  que  Jésus-Christ  n'é^ 
tait  pas  né  d'une  vierge.  Saint  Jérôme ,  saint 
Ambroise  et  saint  Augustin,  sont  ceux  qui  ont 
le  plus  combattu  ces  erreurs.  Le  pape  saiot 
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SirJce  les  condamna  dans  un  concile  tenu  à 
Rome ,  l'an  390.  Après  quoi  l'empereur  Théo- 
dose fit  contre  eux  des  lois  très-sévères.  Ces 
erreurs  ont  presque  toutes  été  condamnées  de 
nouveau  par  le  concile  de  Trente  ,  en  la  person- 
ne des  protestants  qui  les  ont  soutenues,  sans 
respecter  l'autorité  de  noms  aussi  vénérables 
que  ceux  de  saint  Jérôme ,  de  saint  Ambroise  9 
de  saint  Augustin,  et  contre  des  condamnations 
si  anciennes  et  si  authentiques.  Et  néanmoins 
les  protestants  osent  encore  soutenir  qu'ils 
n'enseignent  que  ce  qu'enseignait  l'Eglise  dans 
les  six  premiers  siècles.  Quelle  hardiesse! 

Les  collyridieiu  étaient  une  secte  d'igno- 
rants, née  en  Arabie ,  et  presque  toute  compo- 
sée de  femmes,  qui  adoraient  la  sainte  Vierge 
comme  une  divinité.  Cette  secte  n'a  pas  eu 
grand  nombre  de  sectateurs.  Elle  a  été  réfu- 
tée par  saint  Epiphane. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Les  principales  hérésies  de  ce  siècle  sont 
celles  de  vigilance,  des  pélagiens,  des  semi- 
pélagîens,des  nestoriens,  des  eutychiens. 

Vigilance ,  prêtre  de  Barcelone  ,  combattit 
la  vénération  des  reliques,  l'intercession  et 
l'invocation  des  saints.  Il  décriait  les  miracles 
qui  se  faisaient  aux  tombeaux  des  màrtyrs,  et 
traitait  de  culte  superstitieux,  d'y  fajre  brûler 
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des  cierges.  Il  soutenait  qu'il  n'était  pas  per- 
mis de  choisir  l'état  de  virginité  ou  du  célibat, 
et  que  cet  état  n'était  pas  préférable  au  ma- 
riage. Ces  erreurs,  déjà  condamnées  en  la 
personne  de  Jovinien  ,  et  renouvelées  de  nos 
Jours  par  les  protestants,  ont  été  fortement 
réfutées  par  saint  Jérôme ,  avoué  en  cela  par 
toute  l'Eglise  dans  tous  les  temps. 

Pelage  etCelestius  ont  été  les  chefs  de  l'hé- 
résie despélagiensy  de  laquelle  Origène,  Théo- 
dore ,  évéque  de  Mopsueste  ,et  Ru  fin ,  prêtre 
d'Aquilée ,  passent  pour  avoir  été  les  précur- 
seurs. Pélage était  un  moine  anglais;  célestius 
était  aussi  moine  de  profession.  Les  principaux 
points  de  leur  hérésie  étaient  qu'Adam  avait  été 
créé  pour  mourir,  soitqu'il  péchât  ,soitqu'ilne 
péchât  pas  ;  que  son  péché  n'avait  nui  qu'à  lui 
seul  ;  que  les  enfants  ne  naissaient  coupables 
d'aucun  péché  originel;  que,  par  conséquent ,  le 
Baptême  n'était  pas  nécessaire  pour  le  salut; 
que  la  concupiscence  n'avait  rien  de  mauvais; 
que  l'ignorance  et  l'oubli  ne  pouvaient  jamais 
être  un  péché;  que  la  mort  et  les  autres  misères 
de  cette  vie  ne  sont  pas  une  peine  du  péché; 
que  les  enfants  qui  meurent  sans  Baptême  , 
jouissent,  hors  du  ciel, de  la  vie  éternelle, 
quoiqu'ils  ne  puissent  en  jouir  dans  le  ciel  sans 
avoir  reçu  le  Baptême  ,  que  la  liberté  de 
l'homme  était  aussi  saine  et  aussi  entière 
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présentement ,  qu'elle  l'était  avant  le  péché 
d'Adam;  qu'il  dépendait  de  l'homme ,  s'il  vou- 
lait, d'être  sans  passions  et  sans  aucun  mou- 
vement désordonné;  que  les  vertus  n'étaient 
pas  des  dons  de  Dieu ,  mais  des  effets  purement 
naturels  de  notre  liberté,  s'ils  admettaient  le 
nom  de  grâce  et  sa  nécessité,  ils  entendaient 
par  ce  mot  les  dons  de  Dieu  purement  natu- 
rels ,  ou  les  grâces  extérieures  ,  comme  sont 
les  bons  exemples,  les  miracles  ,  les  instruc- 
tions ,  ou  les  grâces  qui  éclairent  intérieure- 
ment l'esprit,  sans  qu'elles  agissent  sur  la  vo- 
lonté. Tout  au  plus ,  selon  ces  hérétiques ,  la 
grâce  intérieure  était  utile ,  mais  non  pas  né- 
cessaire ;  elle  pouvait  être  méritée  par  .e  bon 
usage  que  l'homme  peut  faire  de  sa  liberté , 
disaient-ils ,  indépendamment  des  grâces  exté- 
rieures qui  touchent  le  cœur. 
*  Saint  Jérôme  a  écrit  plusieurs  traités  contre 
les  pélagrens.  saint  Germain ,  évêqued'Auxerre, 
et  saint  Loup, de  Troyes  ,  ont  souffert  de 
grands  travaux  pour  détruire  cette  hérésie  en 
Angleterre,  du  vivant  même  de  Pélage  ;  mais  il 
n'y  a  personne  qui  ait  plus  travaillé  contre 
cette  secte  que  le  grand  saint  Augustin.  L'Eglise 
a  reconnu  qu'il  avait  été  principalement  sus- 
cité de  Dieu  pour  confondre  cette  orgueilleuse 
hérésie:  et  la  doctrine  de  ce  saint  évéque  sur 
les  dogmes  de  la  grâce ,  opposée  aux  erreurs 
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<Jes  pélagiens ,  a  été  adoptée  par  les  souve- 
rains pontifes ,  comme  la  doctrine  de  l'Eglise  ro- 
maine. 

Plusieurs  conciles  et  plusieurs  papes  ont  con- 
damné les  pélagiens.  Le  premier  concile  qui  les 
condamna,  fut  celui  de  Carthage  ,  de  Pan4i2; 
le  concile  de  Diospolis  en  Palestine ,  Pan  415  ; 
un  autre  concile  tenu  à  Carthage,  Pan  416;  le 
concile  de  Milève,la  même  année  ;  innocent 
I.er?  Pan  417.  Etaprès  cette  condamnation,  saint 
Augustin  regarda  PafTaire  comme  terminée.  Ce 
pape  mourut  quelque  temps  après ,  et  eut  pour 
successeur  Zozirac  ,  qui ,  trompé  par  les  artifi- 
ces de  Célestiuset  dePélage , écrivit  en  leur  fa- 
veur aux  évèques  de  l'Eglise  d'Afrique.  Ceux-ci 
tinrent  un  concile ,  l'an  417,  où  ils  condamnèrent 
de  nouveau  les  pélagiens ,  et  donnèrent  avis  au 
papeZozime  de  l'artifice  des  hérétiques.  Ils  en 
tinrent  un  autre  en  418  ,où  les  pélagiens  furent 
pareillement  condamnés.  Zozirae  ,  après  un 
examen  très-exact  ,  condamna  Célestius  et 
Pélage  avec  leurs  sectateurs,  et  envoya  des 
lettres  circulaires  à  toute  l'Eglise ,  pour  faire 
part  de  son  jugement,  qui  fut  reçu  avec  res- 
pect et  avec  acclamation.  Il  se  tint  plusieurs 
autres  conciles  en  divers  pays  contre  les  péla« 
giens.  Le  Pape  Célestin  l.er  confirma  les  déci- 
sions  de  ses  prédécesseurs ,  et  le  concile  géné- 
ral d'Ephèse ,  tenu  Pan  431,  achçvade  confirmer 
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toutes  ces  condamnations  par  deux  canons  so- 
lennels ,  frappant  d'anathème  ceux  qui  ensei- 
gneraient les  erreurs  de  Célestius. 

Les  semipélagiens  s'élevèrent  sur  les  ruines 
des  pélagiens.  Us  admettaient, avec  les  catholi- 
ques ,  le  péché  originel ,  et  la  nécessité  d'une 
grâce  intérieure  pour  parvenir  au  salut;  mais 
ils  croyaient  que  l'homme  pouvait,  par  ses 
propres  forces ,  mériter  la  foi  et  la  première 
grâce  nécessaire  pour  le  salut.  Ainsi,  selon  leur 
opinion  ,  le  commencement  du  salut  vient  de  la 
volonté  de  l'homme ,  au  lieu  que  la  doctrine  de 
l'Eglise  est  qu'il  vient  de  la  grâce  de  Dieu.  Ils 
avaient  d'autres  erreurs  qui  étaient  une  suite 
de  celle-là ,  et  dont  on  peut  voir  la  réfutation 
dans  les  livres  de  la  prédestination  des  saints , 
et  du  don  de  la  persévérance ,  composés  par 
saint  Augustin. 

Saint  Augustin  mourut  en  réfutant  ces  héréti- 
ques; et  après  lui  saint  Prosper,  saint  Fulgence, 
saint Gésaire  d'Arles,  soutinrent  contre  eux  la 
doctrine  de  l'Eglise,  qui  fut  très-fortement  éta- 
blie par  le  pape  Céiestin  I  er,  successeur  de  zo- 
zîrae ,  dans  une  lettre  écrite  aux  évêques  de 
France,  l'an  423.  L'an  494,  le  pape  Gélase  con- 
damna les  livresdecassien  et  de  Fauste  semi-pé- 
lagiens,  et  autorisa  ceux  de  saint  Augustin  :  Hor- 
misdas,  son  successeur ,  fit  la  même  chose.  Le 
second  concile  d'Orange,  de  l'an  529,  et  le  con- 
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cile  de  valence  en Dauphiné,  tenu  quelque  temps 
après ,  condamnèrent  aussi  les  erreurs  des 
scmipélagiens ,  et  se  servirent,  pour  les  con- 
damner, des  propres  paroles  de  saint  Augustin, 
dont  ils  formèrent  leurs  canons.  Ces  conciles 
furent  confirmés  par  le  pape  Bonifacell,  dont 
toute  l'Eglise  a  suivi  la  décision. 

Xeslortus  ,  patriarche  de  Constantinople ,  a 
été  le  chef  et  l'auteur  de  l'hérésie  des  nesto- 
riens  ,  qui  a  tant  fait  de  ravages  dans  l'Eglise  , 
et  qui  subsiste  encore  dans  plusieurs  endroits 
de  l'orient.  Son  hérésie  consistait  principale- 
ment en  deux  chefs  : 

1.0  il  prétendait  qu'il  y  avait  deux  personnes 
en  Jésus-Christ ,  et  que  le  Fils  de  Dieu  n'était 
pas  uni,  comme  parle  l'Eglise,  hypostatique- 
ment,  mais  seulement  accidentellement  au 
Fils  de  l'homme;  en  sorte  que  Jésus-Christ 
n'était  Fils  de  Dieu  que  par  adoption. 

2.0  il  prétendait,  par  une  suite  nécessaire  de 
ce  premier  blasphème ,  que  la  sainte  vierge 
n'était  pas  mère  de  Dieu,  puisque  le  fils  qu'elle 
avait  mis  au  monde  n'était  pas  Dieu  en  sa  pro- 
pre personne ,  comme  il  osait  le  soutenir  par 
un  horrible  blasphème.  Il  a  été  combattu  très- 
fortement  par  saint  Proclus,  évêque  de  Cyzi- 
que  ;  par  saintCyrille,  patriarche  d'Alexandrie  : 
et  condamné  par  le  pape  Célestin  I.«r,  dont  le 
jugement  fut  reçu  avec  acclamation,  et  ratifié 
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par  le  concile  général  d'Ephèse,  convoqué 
exprés  pour  exterminer  cette  hérésie,  Tan  431. 
C'est  le  troisième  concile  général. 

Eutychès,  prêtre  et  abbé  d'an  monastère 
célèbre  de  Constantinople,  fut  l'auteur  de  l'hé- 
résie des  eutycfUens  ,  qui  subsiste  encore  en 
orient,  et  qui  était  diamétralement  opposée  à 
celle  des  nestoriens.  Car  au  lieu  que  Nestorius 
prétendait  qu'il  y  a  deux  personnes  en  Jésus- 
Christ  ,  comme  il  y  a  deux  natures  ;  Eutychès 
prétendait,  au  contraire,  qu'il  n'y  avait  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ,  parce  que  l'Eglise  avait 
décidé,  contre  Nestorius , qu'il  n'y  a  qu'une  per- 
sonne, il  renouvelait  en  quelque  chose  l'hérésie 
d'Apollinaire ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Je  dis  en  quelque  chose ,  et  non  pas  en  tout  : 
car  Apollinaire  prétendait  que  la  nature  humai- 
ne avait  été  absorbée  parla  nature  même  du 
Fils  de  Dieu ,  et  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
n'avait  pas  été  formé  du  corps  de  la  sainte 
Vierge ,  au  lieu  qu'Eutychès  reconnaissait  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  avaitété  véritablement 
formé  du  corps  de  la  sainte  vierge  ;  mais  il  pré- 
tendait que  la  nature  humaine  et  la  nature  di- 
vine étant  unies  en  la  personne  de  Jésus-Christ, 
sans  aucune  division, il  ne  résultait  de  cette 
union  qu'une  seule  nature  ;  au  lieu  que  l'Eglise  a 
toujours  cru  que  l'union  des  deux  natures  en 

la  personne  du  Fils  de  Dieu,  n'empêche  pas 
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que  chacune  de  ces  natures  ne  subsiste  sans 
confusion.  Nous  Pavons  expliqué  en  parlant  de 
l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  (D.  cette  hérésie  se 
répandit  parle  crédit  de  l'impie  Dioscore,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  qui  s'en  déclara  le  pro- 
tecteur. 

Saint  Flavien ,  patriarche  de  Constantinople, 
s'opposa  fortement  aux  commencements  de 
cette  secte.  11  tint ,  pour  l'étouffer,  un  concile 
à  Constantinople,  l'an  449 ,  où  Eutychès  fut  con- 
damné. Dioscore,  appuyé  par  l'empereur  Théo- 
dose-le-Jeune,  dont  les  hérétiques  avaient  sur- 
pris la  religion,  tint  un  faux  concile  à  Ephèse, 
où  il  ne  voulut  admettre  ni  les  légats  du  pape 
saint  Léon,  ni  saint  Flavien.  Là,  Eutychès  fut 
absous,  et  les  légats  du  Pape  et  saint  Flavien 
furent  traités  de  la  manière  du  monde  la  plus 
indigne.  Saint  Flavien  mourut  des  blessures 
qu'il  reçut  ;  en  sorte  qu'il  eut  le  bonheur  d'être 
couronné  du  martyre  par  la  fureur  des  héréti- 
ques. Ces  attentats  ont  fait  que  l'antiquité  a 
donné  à  ce  faux  concile  le  nom  de  brigandage 
d'Ephèse,  latrocintum  ephesinam.  Saint  Léon 
défendit  avec  beaucoup  de  lumière  et  de  vi- 
gueur la  foi  de  l'Eglise.  Et  l'empereur  Marcfen , 
qui  succéda  à  Théodose-Ie-Jeune  ,  donna  des 
preuves  de  sa  piété  dans  le  concile  de  Chalcé- 

(t)  1.  part.  sect.2,chap.  ! ,  §  2. 
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dolne.  Ce  concile ,  qui  fut  le  quatrième  génè-- 
ra! ,  se  tint  Pan  45U  Eutychès  et  son  hérésie  fu- 
rent condamnés  :  l'impie  Dioscore  fut  déposé  ; 
tout  ce  que  saint  Léon  avait  écrit  contre  cette 
hérésie ,  fut  reçu  avec  de  grands  applaudisse^- 
ments;  on  y  reconnut  la  doctrine  perpétuelle 
de  l'Eglise ,  et  l'on  ratifia  ce  qu'il  avait  déjà 
décidé  ,  après  la  décision  particulière  de  saint 
Flavien. 

Les  ennemis  du  concile  de  Chalcédoine  for- 
mèrent diverses  sectes  :  la  plus  célèbre  fut 
çel]$  des  acéphales,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
n'eurent  d'abord  aucun  çhef.,  et  qu'ils  se  sé- 
parèrent également  du  parti  de  l'EgJise  catholi- 
que et  de  celui  de  Pierre  Mongus,  faux  pa- 
tri&nuhe  d'Alexandrie ,  qui  favorisait  les  euty-? 
çhieii$, 

les  açéphales  furent  gussi  nommés  sèvé- 
riens  ,  parce  que  Sévère  ,  après  s'être  emparé 
du  Siôge  patriarcal  de  l'Eglise  d'Antioche,  se 
mit  à  Ja  tète  de  ces  hérétiques. 

il  y  a  quelque  difficulté  au  sujet  de  secte 
des  pfédestinatiens.L'opinjûiî  1$  mieux  fondée, 
^re  qu'elle  se  forma,  en  ce  siècle,  d'un 
petit  nombre  de  personnes  qui,  tirant  de  faus- 
ses conséquences  des  principes  de  ^aintAugqs- 
tin  6ur  I*  prédestination  et  sur  la  grâce ,  en- 
seignait que  Dieu  ne  voulait  pas  le  salut  de 
tous  les  hommes  ;  qu'il  prédestinait  les  réprou* 
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vés  an  mal  et  à  la  damnation  éternelle ,  sans 
aucun  mérite  précédent  ;  que  la  prédestination 
et  la  grâce  imposaient  à  l'homme  une  néces- 
sité d'agir,  incompatible  avec  la  liberté;  que 
Fanste,  évêque  de  Riez,  s'étant  aperçu  qu'un 
prêtre  nommé  Lucide  était  dans  ces  erreurs! 
lui  avait  écrit  pour  l'en  détourner ,  et  que  deux 
conciles  tenus,  l'an  475,  l'un  à  Arles ,  l'autre  à 
Lyon ,  avaient  condamné  les  erreurs  des  pré- 
destinations (i). 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Les  agnoètes,  lestrithèites  ,  les  ac  cm  êtes  et  tes 
défenseurs  des  trois  chapitres,  furent  les  prin- 
cipaux qui  troublèrent  l'Église  en  ce  siècle. 

Lesagnoètes  eurent  pour  chef  Thémistius , 
diacre  d'Alexandrie,  infecté  de  l'hérésie  des 
eutychiens.  Leur  erreur  consistait  en  ce  qu'ils 
attribuaient  à  Jésus-Christ  l'ignorance  de  plu- 
sieurs choses.  Ils  ont  été  réfutés  par  Euloge, 
patriarche  d'Alexandrie,  dont  les  écrits  sur  cette 
matière  ont  été  approuvés  par  le  pape  saint 
Crégoire-le-Grand  (2). 

Les  trithèites  eurent  pour  auteur  Jean  le 
grammairien ,  nommé  Philopone,  infecté  aussi 

(1)  Ceux  qui  veulent  approfondir  ces  questions, 
peuvent  lire  le  card.  Baronius ,  Sponde ,  le  P.  Sir- 
mond ,  le  P.  Alex* 

(2)  S.  Grégoire,  lett.  12  du  liv.  8. 
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d'eutychianisme.  11  enseigna  qu'il  y  avait  trois 
natures  divines ,  comme  il  y  a  trois  personnes. 
Il  niait,  outre  cela,  la  résurrection  des  corps. 
Les  eutychiens  réfutèrent  eux-mêmes  très-vi- 
vement cette  hérésie,'  qui  fut  bientôt  éteinte. 

Les  acémètes ,  ainsi  appelés  d'un  mot  grec 
qui  signifie  gens  gui  ne  dorment  point  (1), 
étaient  des  moines  qui ,  divisés  en  trois  bandes, 
se  succédaient  continuellement  jour  et  nuit, 
pour  chanter  les  louanges  de  Dieu.  Leur  erreur 
consista  en  ce  qu'ils  nièrent  qu'il  fût  vrai  de 
dire  qu'une  personne  de  la  très-sainte  Trinité 
se  fût  incarnée ,  qu'elle  fût  née  d'une  vierge  , 
qu'elle  eût  souffert.  Us  furent  condamnés 
comme  nestoriens  par  le  pape  Jean  U  ;  et  ayant 
persisté  avec  opiniâtreté  dans  leur  erreur,  ils 
furent  retranchés  de  l'Eglise. 

les  trois  chapitres  *ont  eu  trois  espèces  de 
défenseurs.  H  y  en  a  eu  d'hérétiques  ,  il  y  en 
a  eu  de  schisraatiques  seulement,  il  yen  a  eu 
de  catholiques.  C'est  ce  qu'il  faut  bien  distin- 
guer. Mais ,  avant  toutes  choses,  il  faut  expli- 
quer ce  que  c'est  que  les  trois  chapitres. 

On  nomma  ainsi  trois  fameux  écrits  qui  fu- 
rent déférés  au  jugement  de  l'Eglise  ,  comme 
remplis  des  blasphèmes  de  Nestori us,  savoir  : 
l.o  les  écrits  de  Théodore,  évêque  de  Mopsueste, 

(1)  otxufJLtre^insomnis. 
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qui  avait  été  Jo  maître  de  Nestorius;  2.°  la  lettre 
d'Jbas ,  évéque  d'Edesse,  à  un  Persan  nommé 
Maris  ;3.<>  les  écrits  de  Théodoret ,  évôquo  de 
Cyr,  faits  pour  réfuter  les  douze  anathématis- 
mes  de  saint  Cyrille  d'jUexaudrie  contre  ises- 
torius. 

le  second  concile  de  Constatttinople ,  qui  est 
le  cinquième  général ,  condamna  1  solennelle- 
ment ces  trois  écrits, et  il  joignit  à  leur  con- 
damnation celle  de  la  personne  de  l'impie 
Théodore  de  Mopsueste, lequel,  quoique  mort, 
fut  anathémalisé  comme  blasphémateur  et  nes«- 
torien.  Pour  ce  qui  est  d'ibaa  et  de  Théodoret, 
ce  concile  se  contenta  de  condamner  leurs  deux 
écrits,  sans  toucher  à  leur  personne.^ 

La  raison  de  cette  différence  fut  que  Théo- 
dore de  Mopsueste  était  mort  dans  son  impiété, 
sans  avoir  rétracté  ses  écrits,  au  lieu  que  Théo* 
doret  et  Ibas  avaient  toujours  vécu  et  étaient 
morts  dans  la  communion  de  l'Eglise,  vérita- 
blement ils  furent  suspects  d'avoir  favorisé  Ne* 
torius ,  ayant  écrit  pour  sa  défense  ;  mais  il* 
condamnèrent  solennellement  cet  hérésiarque 
dans  Je  concile  de  Chalcédoine ,  et ,  par  Pana- 
thème  qu'ils  prononcèrent  distinctement  contre 
lui,  ils  furent  regardés  comme  ayant  rétracté 
pu  expliqué  ce  qu'ils  avaient  écrit  de  favorable 
à  cet  hérétique  ;  et  en  conséquence  le  concile 
ne  fit  aucune  difficulté  de  tes  recevoir  çonyne 
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orthodoxes,  et  de  leur  donner  séance  dans  l'as- 
semblée* 

La  condamnation  des  trpis  chapitres  fut  fort 
contredite, non-seulement  par  les  hérétiques, 
mais  aussi  par  un  grand  nombre  d'Eglises,  dont 
plusieurs  ûrent  un  schisme  à  celte  occasion. 
C'est  ce  qui  fait  que  j'ai  dit  que  ,  parmi  les  dé- 
fenseurs des  trois  chapitres ,  il  y  en  a  eu  d'hé- 
rétiques, il  y  en  a  eu  de  schismatiques,  il  y  en 
a  eu  de  catholiques.  Je  vais  démêler  tout  cela» 

Les  défenseurs  hérétiques  des  trois  çhapitres 
furent  ceux  qui,  demeurant  d'accord  que.  ces 
trois  écrits  étaient  infectés  des  opinions  de 
Nestorius,  ne  laissaient  pas  de  les  défendre 
comme  orthodoxes  ;  et  comme  ils  n'osaient 
prendre  ouvertement  le  p^rti  de  Nestorius, 
qui  avait  été  si  solennellement  condamné  par 
toute  l'Eglise ,  pour  pouvoir ,  avec  quelque 
couleur  x  soutenir  les  sentiments  de  cet  héré? 
siarque ,  ils  prétendaient  que  ces  sentiments 
avaient  été  approuvés  par  le  concile  de  Chai- 
cédoine  ;car,  disaient-ils,  la  lettre  d'ibas,  dans 
laquelle  la  doctrine  de  Nestorius  est  ensei- 
gnée, et  où  se  trouve  l'éloge  de  Théodore  de 
Mopsueste ,  a  été  lue  dans  ce  concile ,  et  n'a 
point  été  relevée  comme  hérétique  ;  au  con- 
traire, ibas  a  été  reçu  comme  orthodoxe  :  donc 
le  concile,  par  son  silence,  a  approuvé  tout 
ce  que  cette  lettre  contenait»  Ce  concile,  contl* 
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nuaient-lls,  a  reçu  aussi  Théodoret ,  sans  exi- 
ger de  lui  aucune  rétractation  par  rapport  à  ses 
écrits  contre  saint  Cyrille  ;  il  a  donc  approuvé 
ces  écrits.  Ces  hérétiques  abusaient  ainsi  de 
Pautorité  du  concile  de  Chalcédoine ,  pour  sou- 
tenir le  nestorianisme,  qui  avait  été  si  solen- 
nellement proscrit. 

Les  défenseurs  schismatiques  des  trois  chapi- 
tres furent  les  évéques  d'istrie  et  de  quelques 
provinces  voisines,  et  ceux  d'Hibernie  ou  Ir- 
lande. Ces  évéques  condamnaient  Nestorius  et 
*es  blasphèmes  ,  et  ils  étaient  pareillement  or- 
thodoxes sur  tout  le  reste  ;  mais  s'étant  ima- 
ginés, par  un  préjugé  dont  H  ne  fut  pas  pos- 
sible de  les  faire  revenir ,  que  le  second  concile 
de  constantinople  était  opposé ,  dans  la  con- 
damnation des  trois  chapitres ,  au  concile  de 
Chalcédoine ,  non-seulement  ils  prétendaient 
qu'il  fallait  donner  un  sens  catholique  aux  ex- 
pressions dures  qui  se  trouvent  dans  ces  trois 
écrits;  mais  ils  rejetaient  aussi  le  concile  de 
[Constantinople  comme  schismatique ,  et  se 
'séparèrent  de  la  communion  des  papes  et  des 
orientaux  qui  avaient  reçu  et  approuvé  ce  6.* 
concile.  Les  papes  Pélage  H  (t)  et  saint  Gré- 

(1)  Voy.  les  lett.  de  Pélage  II  aux  évéques  d'istrie , 
et  de  S.  Grég.  aux  évèquej  d'flibernie ,  tome  5  des 
conc.  du  P,  Labbe, 
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goire-Ie- Grand,  travaillèrent  beaucoup  à  l'ex- 
tinction de  ce  schisme;  et  saint  Grégoire  eut 
le  bonheur  de  faire  revenir  à  la  communion  de 
l'Eglise  ,  la  plupart  des  schismatiques. 

Les  défenseurs  catholiques  des  trois  chapitres 
sont  ceux  qui  donnaient  un  sens  catholique  à 
toutes  les  expressions  nestoriennes  qui  sont 
dans  ces  trois  écrits.  Quelques-uns  persévé- 
rèrent dans  ce  sentiment,  après  la  tenue  du 
5.«  concile  ,  qui  n'avait  pas  été  général  et  œcu- 
ménique, n'ayant  été  célébré  que  par  une 
partie  des  Eglises  d'orient  ;  mais  ils  ne  se  sé- 
parèrent point  de  la  communion  du  saint-siège- 
ni  des  autres  Eglises  :  cette  dispute  fut  ter- 
minée par  l'acceptation  de  la  censure  des  trois 
chapitres.  Toutes  les  Eglises ,  tant  de  l'occi- 
dent que  de  l'orient ,  ont  enfln  concouru  à  re- 
cevoir le  cinquième  concile  comme  œcumé- 
nique ,  efcà  condamner  les  trois  chapitres.  Cela 
paraît  cli  irement  ;  car  toutes  ces  Eglises  ont 
reçu  comme  œcuménique  le  sixième  concile 
tenu  à  constantinople  ,  contre  les  monotélites , 
sans  aucune  contradiction  ni  exception.  Or  ,  ce 
sixième  concile  confirma  tout  ce  qui  avait  été 
fait  dans  les  cinq  conciles  précédents;  et  il 
ne  se  contenta  pas  d'une  confirmation  générale 
de  la  condamnation  des  hérésies  et  des  écrits 
qui  y  avaient  été  condamnés ,  mais  il  entra  dans 
le  détail  de  chacune  de  ces  hérésies,  de  chacun 
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de  ces  écrits ,  et  prononça  anathème  contre 
leurs  défenseurs.  La  condamnation  des  trois 
chapitres  faite  au  5.e  concile,  y  est  renouvelée 
expressément,  et  dans  le  détail,  comme  les 
autres  (i)  ;  et  nous  ne  voyons  pas  qu'aucune 
Eglise  se  soit  opposée,  depuis  ce  temps -là,  à  la 
condamnation  des  trois  chapitres. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Les  monotélites  et  les  pauliciens  sont  les 
principaux  hérétiques  qu!  ont  paru  en  ce 
siècle. 

Les  monotélites  prétendaient  que,  quoiqu'il  y 
eût  deux  natures  en  Jésus-christ,  il  n'y  avait 
cependant  qu'une  action  et  qu'upe  volonté,  qui 
était  l'action  et  la  volonté  divine  ;  et  c'est  pour 
cela  qu'ils  furent  appelés  monotélites,  mot  grec 
qui  signifie  secte  de  gens  qui  n'admettent 
qu'une  volonté  en  Jésus-Christ. 

Les  chefs  de  cette  hérésie  ,  qui  s'éleva  sous 
l'empire  d'Héraclius ,  furent  Sergius,  syrien  de 
nation ,  patriarche  de  Constantinople  ,et  Cyrus, 
patriarche  d'Alexandrie.  Pyrrhus,  Paul  et  Pierre 
qui ,  après  Sergius ,  tinrent  successivement  le 
siège  de  Constantinople ,  furent  les  principaux 
appuis  de  cette  secte.  Macaire  ,  patriarche 

(1)  Codc.  6.  général ,  art.  680  et  681 ,  act.  18 ,  tor 
me  6  des  conciles. 
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d'Antioche ,  en  était  aussi  le  défenseur  du  temps 
du  sixième  concile;  et  cette  secte  persévère  en* 
core  en  plusieurs  endroits  de  Porient. 

Les  principaux  défenseurs  de  la  foi  contre  ces 
hérétiques  ,  furent  saint  Jean  l'aumônier,  pa- 
triarche d'Alexandrie;  Sophronius,  patriarche 
de  Jérusalem  ;  Arcadius,  archevêque  de  Cypre  ; 
saint  Maxime ,  célèbre  abbé,  qui  fut  martyrisé 
pourladéfensedela  foi  contre  les  monotélites» 
Les  papes  sévérin ,  Jean  IV  ,  Théodore  ,  saint 
Martin  I ,  Agaton ,  condamnèrent  cette  hérésie; 
et  ce  fut  pour  achever  de  la  détruire ,  que  le 
sixième  concile  général  fut  assemblé  à  Cons<* 
tantinople  l'an  680 ,  sous  le  pontificat  du  pape 
Agaton ,  dont  la  décision  fut  reçue  avec  ap* 
plaudissement  dans  ce  concile. 

lospauliciens  étaient  des  manichéens  qalrç* 
parurent  sous  ce  nouveau  nom,  et  avec  de 
nouvelles  extravagances ,  vers  l'an  653.  Us 
eurent  pour  chef  un  misérable  nommé  Paul, 
de  Samosates  en  Arménie  ;  ils  se  plongeaient 
dans  toutes  sortes  d'abominations  :  ils  firent 
une  secte  puissante  (1). 

(1)  On  peut  en  voir  PHist.  dans  Cédrénus ,  dans 
l'abrégé  de  ses  Hist.  tom.  1 ,  p.  432  de  Pédit.  du  Loa. 
vie,  in-fol.  1647, et  tome  2,  page  480  et  Ml,  et  dans 
M.  Bossuet,  évèque  de  Meaux  ,  Hist.  des  variations, 
liv.  11 ,  n.  13. 
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Ce  fut  aussi  dans  ce  siècle  que  l'impie  Maho- 
met,Cyrénéen  de  nation,  aidé,  comme  on  le  croit, 
par  Sergius ,  moine  nestorien  ,  forma  la  secte 
des  mahométans  >  dont  les  dogmes  sont  un 
composé  monstrueux  du  judaïsme ,  du  chris- 
tianisme ,  des  hérésies  anciennes,  et  de  mille 
imaginations  extravagantes.  Selon  la  doctrine 
de  Palcoran ,  Dieu  est  auteur  du  mal  comme  du 
bien  ;  l'homme  n'est  pas  libre  dans  ses  œuvres; 
il  n'y  a  qu'une  personne  en  Dieu;  Jésus-Christ 
n'est  qu'une  pure  créature  et  un  prophète. 
Jésus-Christ,  n'a  été  crucifié  qu'en  apparence,  il 
a  été  enlevé  au  ciel  ;  il  doit  mourir  et  ressus- 
citer avec  tous  les  hommes;  les  diables  seront 
sauvés  ;  le  paradis  consiste  dans  les  voluptés 
charnelles  ;  les  plaisirs  de  la  chair  ne  sont  pas 
dçs  péchés  ;  un  homme  peut  avoir  plusieurs 
femmes,  et  il  lui  est  permis  de  les  répudier;  la 
circoncision  est  nécessaire  au  salut;  le  baptême 
est  inutile;  l'Eucharistie  est  une  idolâtrie  ;  il  est 
défendu  de  boire  du  vin.  Les  mahométans  ont 
encore  d'autres  erreurs  également  ridicules.  Ce- 
pendant on  sait  combien  cette  malheureuse  et 
ridicule  secte  s'est  étendue  par  la  force  des 
armes  ;  Dieu  le  permettant,  en  punition  des  cri- 
mes des  chrétiens ,  dont  l'impiété  était  montée 
à  son  comble,  surtout  en  orient  et  en  Afriqut. 


Digitized  by  Google 


DE  L'ÉGLISE. 


561 


HUITIÈME  SIÈCLE. 

Les  hérésies  les  plus  célèbres  du  huitième 
siècle  sont  celle  des  iconoclastes  et  celle  de  . 
Félix  et  d'Elipandus. 

Les  iconoclastes ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
brisaient  les  images,  se  déclarèrent  contre 
l'honneur  que  l'Eglise  catholique ,  selon  l'an- 
cienne tradition,  rendait  à  la  croix  et  aux  ima- 
ges de  Jésus-Christ  et  des  saints.  Ce  fut  l'em- 
pereur Léon,  surnommé  Isaurien,  qui,  excité 
par  un  évèque  nommé  Constantin,  fut  le  prin- 
cipal appui  de  cette  hérésie.  Constanlin-Copro- 
nyme.  y  fils  de  Léon ,  et  Léon ,  fils  de  Constantin, 
qui  régnèrent  successivement ,  favorisèrent  la 
même  impiété,  et  firent  de  grands  ravages 
dans  l'Eglise. 

Les  papes  Grégoire  H  et  ses  successeurs  s'op- 
posèrent fortement  à  cette  secte,  aussi  bien  que 
saint  Germain,  patriarche  de  Constantinople, 
saint  Jean  de  Damas ,  et  plusieurs  autres.  Le  se- 
cond concile  de  Nicée,  qui  fut  le  septième  géné- 
ral, condamna  cette  hérésie,  sous  l'empire  de  la 
pieuse  impératrice  Irène ,  et  de  Constantin , 
son  fils,  l'an  787. 

Félix ,  évêque  d'Urgel  en  Espagne ,  et  Eli- 
pandusy  évêque  de  Tolède,  enseignèrent, 
vers  la  fin  de  ce  siècle ,  que  Jésus-Christ  n'é- 
tait fils  de  Dieu  que  par  adoption ,  et  qu'il  était 
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esclave  du  Père  éternel.  Cette  hérésie,  qui 
tendait  à  renouveler  celle  de  Nestorius,  fût 
fortement  combattue  par  Etérius ,  évêque  d'Os- 
rae  ,  auquel  se  joignit  un  saint  prêtre,  nommé 
Béatus;  par  Alcuin;  par  Paulin,  patriarche  d'A- 
quilée;  par  le  célèbre  saint  Benoit,  fondateur 
et  premier  abbé  d'Aniane  au  diocèse  de  Mont- 
pellier, et  restaurateur  de  l'ordre  monastique 
en  occident,  sous  l'empire  de  Charlcmagne  et 
de  Louis-le-Débonnairc;  par  Agobard  et  par 
plusieurs  autres  :  on  peut  voir  leurs  écrits 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.  Les  principaux 
conciles  qui  ont  condamné  cette  hérésie,  sont 
ceux  de  Ratisbonne ,  tenu  Pan  792;  de  Franc- 
fort, Pan  794;  et  de  Rome,  sous  Léon  III 3 
Pan  799. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Sergius  et  Baanes  ,  Claude  de  Turin  (Cotes* 
Calck  ,  selon  plusieurs) ,  Photius  et  Jean  Scot, 
furent  les  principaux  qui  troublèrent  en  ce 
siècle  PEglisepar  leurserreurs. 

Sergius  et  Baanes  firent  revivre,  en  orient, 
l'hérésie  des  pauliciens,  nouveaux  manichéens 
dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  y  ajoutant 
de  nouvelles  impiétés,  ou  donnant  un  autre 
tour  à  quelques-unes  des  anciennes. 

Claude ,  évêque  de  Turin ,  renouvela  les  er- 
reurs de  risilance^X^Aértus,  sur  les  reliques 
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et  sur  l'invocation  des  saints ,  et  celles  des  ico- 
noclastes sur  les  images.  Il  fut  réfuté  principa- 
lement par  Jonas ,  évêque  d'Orléans ,  et  par  un 
saint  diacre  du  diocèse  de  Paris,  nommé  Dun- 
gale,  moine  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Denis 
en  France. 

Goiescaick  ,  moine  de  l'abbaye  d'Orbai  au  dio- 
cèse de  Soissons  en  France ,  fut  accusé  d'en- 
seigner les  erreurs  attribuées ,  dans  le  cin- 
quième siècle  y  à  ceux  qu'on  nomme  prédesti- 
nations, desquelles  nous  avons  parlé  ci-dessus. 
Raban  Maure,  archevêque  de  Mayence,  et 
Hincmar,  archevêque  de  Reims,  se  déclarèrent 
avec  éclat  contre  ce  moine,  et  écrivirent 
contre  lui.  Hincmar  le  punit  sévèrement;  elles, 
erreurs  dont  il  fut  accusé,  furent  condamnées 
par  le  conciie  de  Mayence  de  l'an  848 ,  et  par 
ceux  de  Cressi,  pour  mieux  dire,  Querci,  Ca- 
rislacum,  des  années  849  et  853. 

Phoiius  était  neveu  de  saint  Tharasius,  pa- 
triarche de  Constantinople ,  sous  qui  fut  célé- 
bré le  septième  conciie  général.  C'était  un  des 
plus  savants  hommes  et  un  des  plus  beaux 
esprits  de  son  temps,  comme  il  parait  par  les 
écrits  que  nous  avons  de  lui,  dont  le  plus  célè- 
bre est  sa  bibliothèque  ,  où  Ton  voit  l'extrait 
et  la  critique  des  livres  qu'il  avait  lus.  Etant 
encore  laïque,  il  fut  intrus  sur  le  siège  de 
Constantinople,  à  la  place  de  saint  Ignace, 
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patriarche  légitime,  qui  fut  chassé  de  sou 
siège  par  l'impie  Bardas,  neveu  de  l'empereur 
Michel  III,  et  régent  de  l'empire.  La  sainte  li- 
berté d'Ignace  lui  attira  ce  traitement;  il  avait 
refusé  la  communion  à  Bardas ,  lequel  scanda- 
lisait tout  l'empire  par  un  inceste  public  avec 
sa  belle-mie. 

Photius,  homme  d'une  ambition  démesurée , 
se  fît  ordonner  en  six  jours,  de  laïque  qu'il 
était ,  patriarche  de  Constantinople,  par  Gré- 
goire de  Syracuse ,  évêque  excommunié  et  dé- 
posé, et  par  d'autres  évêques  pareillement 
excommuniés.  Le  pape  Nicolas  I,  après  une 
mûre  discussion ,  excommunia  Photius  et  ses 
adhérents.  Photius,  méprisant  l'excommuni- 
cation ,  eut  encore  l'insolence  de  vouloir  ex- 
communier  le  pape,  dans  un  faux  concile  qu'il 
assembla.  Alors  il  commença  à  écrire  contre 
l'Eglise  romaine,  et  enseigna  que  le  Saint-Es- 
prit ne  procède  point  du  Fils;  erreur  opposée 
à  la  doctrine  perpétuelle  de  l'Eglise  ,  dont  les 
Pères  grecs  les  plus  anciens,  saint  Basile,  saint 
Athanase  ,  etc.,  aussi  bien  que  les  Pères  latins, 
ont  été  les  dépositaires  dans  tous  les  siècles. 

L'impie  Bardas  ne  tarda  pas  long-temps  à 
éprouver  la  vengeance  de  Dieu  ;  l'empereur 
Michel  le  Ût  mourir ,  et  son  corps  fut  déchiré  en 
pièces  après  sa  mort.  Michel  lui-même ,  qui 
avait  appuyé  Bardas  dans  la  déposition  de  saint 
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Ignace  ,  fut  aussi  tué.  L'empereur  Basite-lc- 
Macédonien,  lui  ayant  succédé,  réassembler  le 
huitième  concile  général  à  Constantinople , 
Tan  869.  Saint  Ignace  fut  remis  sur  son  siège 
dans  ce  concile:  Photius  fut  déposé  et  excom- 
munié, après  quoi  l'empereur  l'exila.  Mais 
dix  ans  après,  saint  Ignace  étant  mort,  Pho- 
tius eut  assez  d'adresser  pt)ur  se  faire  rétablir 
dans  lè  siège  de  Constantinople,  par  le  cré- 
dit du  même  empereur,  dans  les  bonnes  grâ- 
ces duquel  il  était  rentré,  il  fit  confirmer 
son  élection  par  le  pape  Jean  vin,  qui  eut  la 
faiblesse  d'y  consentir  enfin,  pour  empêcher 
un  plus  grand  mal.  Photius  fut  alors  patriarche 
légitime. 

Se  voyant  paisible,  il  assembla  un  faux  con- 
cile, qu'il  osa  appeler  le  8.«  général.  Il  y  fit  an- 
nuler tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  lui  dans 
le  huitième  concile ,  et  se  déclara  de  nouveau 
contre  l'Eglise  romaine.  Le  pape  prononça  con- 
tre lui  une  sentence  de  déposition ,  et  confirma 
tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  Photius  dans 
le  8.*  concile.  Marin,  successeur  de  Jean  vil! , 
renouvela  la  déposition  de  Photius;  après  lui , 
Adrien  III  et  son  successeur ,  Etienne  v ,  firerit 
la  même  chose.  Photius  persista  dans  son  schis- 
me ,  appuyé  par  l'empereur  Basile.  Mais  celui- 
ci  étant  mort,  Léon-Ie-Sage,  fils  et  successeur 
de  Basile ,  chassa  Photius  du  siège  de  Constan- 
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tinople,  le  fit  enfermer  dans  un  monastère  où 
il  mourut,  et  fit  élire  un  patriarche  orthodoxe, 
qui  fut  lié  de  communion  avec  l'Eglise  romaine. 
Le  schisme  de  Photius  n'eut  point  alors  de  plus 
fâcheuses  suites,  jusqu'au  temps  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

Jean  scot^ùw  temps  de  l'empereur  Charles- 
le-Chauve,  enseigna  plusieurs  erreurs  sur  la, 
prédestination  et  sur  la  sainte  Eucharistie.  Ce 
fut  de  ses  écrits  que  Bérenger  tira  depuis  les 
principes  de  son  hérésie  sur  le  Saint-Sacrement 
de  l'autel. 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Ce  siècle  n'a  produit  aucune  nouvelle  secte 
considérable. 

Il  parut  en  Italie  quelques  aniropomorphites  9 
c'est-à-dire ,  des  gens  qui  attribuaient  à  Dieu 
une  forme  corporelle.  Ils  furent  réfutés  par 
Ratérius  ,  évêque  de  Vérone»  En  peu  de  temps 
cette  secte  fut  assoupie ,  si  néanmoins  c'était 
une  secte ,  y  ayant  lieu  de  croire  que  ce  n'était 
qu'une  opinion  de  gens  grossiers  et  ignorants. 

En  Languedoc  parut  fTaiafrid,  homme  obs- 
cur, qui  eut  la  hardiesse  denier  l'immortalité 
de  l'âme ,  et  de  répandre  ce  dogme  impie.  Il 
fut  efficacement  réfuté  par  Durand,  abbé  de 
Castres  en  Languedoc,  abbaye  de  l'ordre  de  saint 
Benoît ,  érigée  depuis  ce  temps-là  en  éyêch* 
par  Jean  xxn. 


DE  l'églisk.  567 


ONZIÈME  SIÈCLE. 

Les  nouveaux  manichéens,  Bérenger  et 
Michel  côrulaire  troublèrent  l'Eglise  par  leurs 
erreurs  dans  ce  siècle. 

Ces  nouveaux  manichéens  parurent  en  France, 
dans  la  ville  d'Orléans,  sous  le  règne  du  roi 
Robert.  Us  eurent  pour  chefs  deux  chanoi- 
nes de  cette  ville,  qui,  ayant  été  découverts, 
furent  condamnés  dans  un  concile  et  dégra- 
dés* 

Bérenger  7  archidiacre  d'Angers,  lit  parler 
de  lui  vers  le  commencement  de  ce  siècle.  Il 
est  le  premier,  après  Jean  Scot  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  ait  osé  enseigner  que  le  corps 
de  Jésus-Christ  n'est  contenu  qu'en  figure  dans 
le  Saint-Sacrement  de  l'autel.  Toute  l'Eglise 
se  souleva  contre  lui ,  comme  contre  un  nova- 
teur et  un  hérétique ,  opposé  à  la  doctrine  de 
l'Eglise  enseignée  partout  depuis  les  apôtres. 
Hugues,  évôque  de  Langres  ;  Lanfranc,  arche- 
vêque de  Cantorbéry  ;  Durand,  abbé  de  Troarn  ; 
Guimon,  évêque  d'Aversano , près  de  Naples; 
et  Alger,  diacre  de  Liège,  et  ensuite  moine  de 
Cluny ,  homme  recommandabie  par  sa  sainteté 
et  par  sa  science,  furent  ceux  qui  écrivirent  le 
plus  contre  Bérenger.  11  fut  condamné  dans  le 
concile  tenu  à  Rome  sous  Léon  IX,  Pan  1050; 
par  ceux  de  vercell  et  de  Paris,  tenus  la  môme 
année  ;  par  celui  de  Florence,  sous  Victor  if, 
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l'an  I  055  ,  et  de  Tours  la  même  année  ;  de  Rome, 
sous  Nicolas  If,  1059  ;  de  Rouen,  1063  ;  de  Poitiers, 
1075;  de  Rome,  sous  Grégoire  VIII,  1078;  autre 
de  Rome,  1079.  Bérengcr  rétracta  son  erreur, 
et  mourut  en  pénitence  dans  le  sein  de  l'Eglise 
catholique. 

Michel  cérulaire ,  patriarche  de  Constantino- 
ple,  l'an  1043,  écrivit  contre  l'Eglise  latine.  Les 
principaux  chefs  de  ses  accusations  ,  étaient, 
l.°que  les  Latins  consacraient  avec  du  pain  sans 
levain  ;  2.«  qu'ils  mangeaient  des  viandes  suf- 
foquées ;  3.o  qu'ils  se  rasaient  la  barbe;  4.o  qu'ils 
Jeûnaient  le  samedi  ;  5.o  qu'ils  mangeaient  de  la 
viande  pendant  toute  la  semaine  de  la  Quin- 
quagésime  ;  6.°  qu'ils  avaient  ajouté  au  symbole 
de  Nicée ,  ce  mot  Filtoque ,  pour  faire  entendre 
que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils  ; 
ce  qu'il  taxait  d'erreur;  7.»  que  deux  frères 
avaient  le  pouvoir,  dans  l'Eglise  latine,  d'é- 
pouser deux  sœurs  ;  8.o  qu'on  se  donnait  le 
baiser  de  paix  à  la  messe,  avant  la  communion; 
9.o  qu'on  ne  chantait  pas  1  ' Alléluia  carême. 
10. o  il  accusait  l'Eglise  latine  de  ne  pas  honorer 
les  reliques  des  saints,  ni  les  images.  Il  formait 
quelques  autres  semblables  accusations,  ou 
fausses,  ou  frivoles.  Ce  sont  ces  articles  qui  ont 
servi  de  prétexte  au  schisme  de  l'Eglise  grecque. 

Le  pape  Léon  IX  fit  ce  qu'il  put  pour  ramener 
Michel  Cérulaire  de  ses  erreurs  fit  de  ses  pré- 
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veillions.  Il  envoya  à  Constanlinoplc ,  pour 
procurer  la  paix,  trois  légats,  à  la  tète  dos- 
quels  était  le  savant  cardinal  Humbert,  évêque 
de  Blanche-Selve,  SHvce  Candidœ.  Ils  lurent 
reçus  avec  honneur  par  l'empereur  Constan- 
tin, surnommé  Monomachus  :  ils  conférèrent 
souvent  avec  le  patriarche  ;  mais  n'ayant  pu  le 
faire  revenir,  ils  l'excommunièrentdans  l'Eglise 
de  Sainte-Sophie.  Michel,  de  son  côté,  osa  dé- 
clarer les  légats  et  le  pape  lui-même  excommu- 
niés. L'empereur  chassa  Michel  Cérulaire  du 
siège  de  Constantinopl^;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  le  schisme  ne  fit  de  grands  progrès  dans 
l'orient,  quoique  la  plupart  des  Eglises  grecques 
communiquassent  encore  avec  l'Eglise  romaine 
dans  le  siècle  suivant. 

Ilyen  a  plusieurs  encore  aujourd'hui  qui  sont 
dans  notre  communion;  mais  il  faut  avouer 
qu'elles  sont  en  petit  nombre ,  en  comparaison 
de  celles  qui  sont  séparées  de  l'Eglise  romaine, 
soit  par  l'hérésie  des  nestoriens,  $pit  par  celle 
des  eutychiens ,  soit  par  celle  des  monotélites, 
soit  par  le  schisme  de  Michel  Cérulaire. 

* 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Tanchelin  (Pierre  de  Bruis  et  Henri,  moine 
apostat,  chef  des  albigeois,  nouvelle  espèce  de 
manichéens) ,  Arnaud  de  Bresse,  Pierre  Abail- 
lard,  Gilbert  de  la  Porréc,  Eon  de  l'rloiic,  les 

113 
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apostoliques  et  les  vaudois,  tarent  les  princi- 
paux qui  troublèrent  l'Kglise  en  ce  siècle  par 
leurs  erreurs* 

Tanchelin  était  un  très-méchant  homme,  qui, 
vers  le  commencement  du  douzième  siècle , 
osa  enseigner ,  à  Anvers,  que  Jésus-Christ  n'a- 
vait pas  institué  le  ministère  des  évèques  et  des 
prêtres ,  et  que  la  participation  à  la  sainte  Eu- 
charistie ne  servait  de  rien  pour  le  saluU  11  joi- 
gnit à  cela  une  vie  pleine  d'Infamies.  Anvers 
n'était  point  encore  une  ville  éplscopale  :  il  n'y 
avait  alors  qu'un  seul  prêtre ,  et  ce  prêtre  était 
de  mœurs  Irès-corrompues.  Tanchelin  prit  ce 
temps-là  pour  ravager  ce  troupeau  destitué  de 
pasteur;  et  il  fit  de  si  grands  progrès,  que 
tout  le  monde  le  suivit  comme  un  grand  pro- 
phète. Dieu  eut  pitié  de  ce  peuple.  II  suscita 
saint  Norbert,  fondateur  de  l'ordre  des  prémon- 
trés ,  et  ensuite  évêque  de  Magdebourg ,  qui , 
s'étant  transporté  à  Anvers,  combattit  cette 
hérésie  avec  un  tel  succès,  qu'elle  fut  bientôt 
éteinte  et  dfssipée. 

Pierre  de  Bruis ,  du  lieu  de  Saint-Gilles ,  dans 
le  diocèse  de  Nîmes,  renouvela  les  erreurs  des 
manichéens ,  auxquelles  il  joignit  plusieurs 
nouveautés,  lesquelles  ont  été  embrassées  aux 
siècles  suivants  par  les  luthériens  et  par  les 
calvinistes.  Ayant  été  arrêté ,  il  fut  condamné 
au  feu  par  les  magistrats,  dont  le  jugement  fut 
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exécuté  â'Saint-Cilles.  Ses  sectateurs  furent 
nommés  Pétrobusiens.  Us  furent  aussi  nommés 
Henriciens,  parce  qu'après  la  mort  de  Pierre  de 
Bruis,  ils  eurent  pour  chef  un  de  ses  disciples, 
nommé  Henri,  moine  apostat,  qui  répandit 
beaucoup  les  erreurs  de  son  maître,  et  en 
ajouta  de  nouvelles.  De  là  vint  la  secte  des  al- 
bigeois (i) ,  dont  nous  parlerons  au  siècle  sui- 
vant. Les  pétrobusiens  et  les  henriciens  ont 
été  réfutés  par  le  grand  saint  Bernard,  premier 
abbé  de  Clalrvaux  ;  par  saint  Pierre-le-vénéra- 
ble,  abbé  de  Cluny ,  et  par  plusieurs  autres.  Us 
ont  été  condamnés  par  le  second  concile  géné- 
ra! de  Latran,  tenu  Pan  1039 ,  sous  innocent  il  : 
c'est  le  dixième  des  conciles  généraux. 

Arnaud  de  Bresse  en  Italie  fut  d'abord  clerc, 
ensuite  religieux,  puis  apostat  II  enseigna  plu- 
sieurs erreurs  sur  l'Eucharistie ,  sur  le  baptê- 
me des  enfants,  sur  l'état  ecclésiastique  et  sur 
Pétat  religieux,  il  suivit  en  plusieurs  choses  les 
erreurs  des  pétrobusiens  :  11  fut  réfuté  par  saint 
Bernard,  et  condamné  par  le  concile  général 
de  Latran,  tenu  sous  innocent  II,  Pan  1139. 

Pierre  Aballlard,  né  dans  le  territoire  de 
Nantes  en  Bretagne ,  s'acquit  une  grande  répu- 
tation dans  l'université  de  Paris,  où  il  enseigna 

(1)  On  peut  le  voir  en  détail  dans  l'Hist.  des  va- 
riations de  M.  Jtossuet ,  évéque  de  Meaux ,  ltv«  XI. 
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publiquement  la  philosophie.  Mais  sa  mauvaise 
dialectique  le  fit  tomber  dans  plusieurs  erreurs 
sur  la  Trinité  et  sur  d'autres  matières.  Elles 
sont  rapportées  par  saint  Bernard,  qui  les  com- 
battit avec  beaucoup  de  zèle  et  de  succès;  et  il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  faire  ici  le  détail, 
d'autant  plus  qu'elie^n'ont  point  eu  de  suite, 
ni  formé  aucune  secte;  il  fut  condamné  dans 
le  concile  de  Soissons,  de  Tan  U20  ,  et  de  Sens , 
de  l'an  1 140.  Ces  condamnations  furent  confir- 
mées par  le  pape  innocent  II.  Abailhard  rétracta 
ses  erreurs;  il  vécut  avec  piété  dans  l'abbaye 
de  Cluny,  où  il  avait  été  admis  par  pierre-le- 
Vénérable  ;  il  se  réconcilia  avec  saint  Bernard  ; 
et  il  mourut  d'une  manière  édifiante  dans  un 
monastère  de  cette  congrégation  (i).  I 

Gilbert  de  la  Porrêe ,  évèque  de  Poitiers, 
voulant  trop  subtiliser  sur  la  Trinité,  ensei-  I 
gna  des  erreurs  qui  furent  réfutées  par  saint  / 
Bernard  ,  et  condamnées  au  concile  de  Reims.  \ 
Pan  l  H8 ,  où  il  se  rétracta. 

Eon  de  V Etoile ,  gentilhomme  breton,  fut 

(1)  Ce  fut  dans  le  prieuré  de  Saint-Marcel ,  de 
Cbàlon  sur-Saône ,  où  il  avait  été  envoyé  pour  re- 
couvrer sa  santé,  par  saint  Pierre-le-VénéraI>le , 
abbé  de  Cluny,' qui  fait  de  grands  éloges  de  la  vie 
édifiante  qu'il  mena  dans  Tordre  de  Cluny  jusqu'à  I* 
mort. 
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un  fanatique  fort  ignorant ,  qui ,  se  déchaînant 
avec  force  contre  les  ecclésiastiques  et  les  re- 
ligieux, attira  après  lui  un  grand  nombre  de 
sectateurs  d'entre  le  petit  peuple  :  il  imagina 
plusieurs  extravagantes  opinions,  et  en  vint 
enfin  jusque  un  tel  excès,  qu'il  osa  publier 
que  c'était  lui  qui  devait  un  jour  venir  juger 
les  vivants  et  les  morts;  il  appuyait  cette  extra- 
vagante pensée  sur  les  exorcismes  de  PEglise 
qui  finissent  ainsi  :  Per  eum  qui  venturusest 
judicare  vivos  et  mortuos ;  on  prononçait  alors 
ce  mot  Eum  >  comme  si  l'on  eût  écrit  Eon  ;  et 
il  abusait  de  cette  prononciation,  pour  faire 
entendre  au  peuple  que  c'était  lui  qui  était 
désigné  par  ce  mot;  que  c'était  par  la  vertu  de 
son  nom  que  les  démons  étaient  exorcisés  ;  et 
que  ce  serait  lui,  Eon,  qui  viendrait  juger  les 
vivants  et  les  morts  à  la  fin  du  monde.  Ce  fa- 
natique fut  condamné  à  une  prison  perpétuelle 
par  le  concile  de  Reims ,  tenu  l'an  tus.  H  eut 
plusieurs  disciples  qui  furent  bientôt  dissipés 
par  la  vigilance  des  magistrats ,  lesquels  con- 
damnèrent au  feu  tous  ceux  qui  purent  être  dé- 
couverts. 

les  apostoliques  étaient  des  manichéens  qui 
s'étaient  répandus  vers  le  pays  de  Cologne  :  ils 
étaient  à  peu  près  dans  les  mêmes  erreurs  que 
les  albigeois  (1). 

(1)  S.  Bernard  en  parle  dans  ses  sermons,  serm. 
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Les  vaudois  doivent  leur  origine  à  un  mar- 
chand de  Lyon  nommé  Valdo.  On  les  nomme 
autrement  les  pauvres  de  Lyon,  parce  qu'ils 
faisaient  ostentation  d'une  grande  pauvreté.  Us 
se  mêlèrent  d'enseigner  sans  mission;  car  ils 
étaient  tous  laïques.  Etant  repris,  ils  ne  se  sou- 
mirent pas,  et  ils  enseignèrent  plusieurs  er- 
reurs dont  quelques-unes  étaient  semblables  à 
celles  qu'ont  depuis  ce  temps-là  enseignées 
les  prolestants;  car  ils  différaient  d'eux  sur 
quantité  d'articles  très-importants,  on  peut 
voir  leur  histoire  et  leurs  erreurs  dans  le  livre 
onzième  de  l'histoire  des  variations ,  écrite  par 
M.Bossuet,  évôquede  Meaux;  et  dans  Reiné- 
rus ,  qui ,  ayant  été  vaudois,  se  convertit,  se  ût 
dominicain,  et  écrivit  contre  ces  hérétiques 
qui  ont  été  condamnés  dans  plusieurs  conciles  : 
dans  celui  de  Lombès ,  l'an  1163  ;  de  Toulouse , 
l'an  1178  ;  dans  le  troisième  de  Latran,  qui  fut 
le  onzième  des  généraux ,  célébré  sous  le  pon- 
tificat d'Alexandre  M,  l'an  1179;  et  enfin  dans 
le  quatrième  de  Latran ,  tenu  sous  Innocent  in, 
l'an  1215,  qui  fut  le  douzième  des  conciles  géné- 
raux. 

64 ,  sur  les  Cant.  n.  8;  serin.  65,  n.  1 ,  2  ,  4 ,  6  et 
7  ;  serai.  66,  n.  8  et  12 ,  et  lett.  365  ou  323, à  Henri, 
archev.  de  Mayence ,  n*  2  j  et  M.  Bossuet ,  évôque  de 
Meaux  «en  son  Hist.  des  variations,  liv.  XI. 
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Les  albigeois ,  les  disciples  d'Amalric  ou  d'Ai- 
méri ,  ceux  qui  se  dirent  les  disciples  de  l'abbé 
Joachim,  les  circoncellions  d'Allemagne,  les 
flagellants  ,  les  fratricelles ,  les  bégoards  et  les 
béguines,  troublèrent  l'Eglise  en  ce  siècle. 

Les  albigeois ,  hérétiques  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  se  répandirent  principalement  dans  le 
diocèse  d'AIbi  et  dans  tout  le  Haut-Languedoc, 
firent  profession  des  erreurs  des  manichéens , 
des  pétrobusiens,  des  arnaîdistes  et  des  vau- 
dois,  desquelles  Ils  avaient  fait  un  composé 
monstrueux,  il  n'y  a  sortes  d'infamies  dans  les- 
quelles ils  ne  se  plongeassent.  Je  n'ose  les  rap- 
porter :  ce  sont  néanmoins  les  Pères  dont  les 
calvinistes  se  glorifient.  Us  furent  réfutés  par 
Arnaud,  abbé  de  Cîteaux  ;  par  le  bienheureux 
Pierre  de  Castelnau,  qui,  de  religieux  de  l'ab- 
baye d#e  Fond-Froide ,  ordre  de  Citeaux,  diocèse 
de  Narbonne,  fut  élevé  par  son  mérite  à  la 
dignité  de  légat  du  Saint-Siège,  et  fut  martyrisé 
par  la  fureur  des  albigeois.  Saint  Dominique  tra- 
vailla beaucoup  aussi  pour  détruire  celte  hé- 
résie, tant  par  lui-même  que  par  l'ordre  reli- 
gieux dont  il  fut  l'instituteur,  on  publia  une 
croisade  contre  ces  hérétiques.  On  tint  contre 
eux  plusieurs  conciles  dans  la  CauJe-Narbon- 
naiseet  ailleurs:  celui  d'Avignon,  l'an  1210; 
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celui  de  Lavaur,  l'an  1243  ;  celui  de  Saint-Gilles, 
en  la  même  année;  celui  de  Montpellier,  Tan  1214- 
Le  quatrième  concile  général  de  Latran ,  tenu 
Pan  1215 ,  les  condamna  solennellement.  On 
tint  encore  après  cela  contre  eux  plusieurs 
conciles  ;  celui  de  la  province  de  sens ,  à  Paris, 
Pan  1223  ;  celui  de  Toulouse ,  Tan  1229;  celui  de 
Narbonne,  Tan  1235;  celui  de  Béziers,  l'an  1256. 

Amalric  ou  Aime ri ,  clerc  du  diocèse  de 
Chartres,  écolier  de  philosophie,  et  ensuite  de 
théologie  dans  l'université  de  Paris,  enseigna 
plusieurs  erreurs,  et  eut  un  grand  nombre  de 
disciples.  H  fut,  en  plusieurs  chefs,  le  précur- 
seur des  calvinistes.  11  niait,  outre  cela,  la 
résurrection  des  corps:  il  disait  que  le  paradis 
et  l'enfer  étaient  une  chimère  ;  qu'on  portait 
le  paradis  en  soi-même,  quand  on  était  occupé 
de  Dieu  ;  qu'on  portait  l'enfer  ayee  soi ,  quand 
on  était  en  péché  mortel;  que  la  parole  de  Dieu 
ne  se  trouvait  pas  davantage  dans  les  écrits  des 
saints  Pères  que  dans  les  fictions  des  poètes. 
U  ajoutait  à  cela  plusieurs  autres  rêveries  pa- 
reilles, cet  hérétique  fut  condamné  dans  un 
concile  de  Paris ,  Pan  1209,  et  dans  le  quatriè- 
me concile  général  de  Latran ,  Pan  1215. 

Vabbè  Joaclàm,  abbé  d'un  monastère  de 
Pordre  de  Citeaux  dans  la  Calabre ,  s'acquit  une 
grande  réputation  par  sa  vertu. Il  tomba,  par 
simplicité,  dans  une  erreur  sur  le  mystère  de 
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la  très-sainte  Trinité ,  voulant  distinguer  la 
nature  divine  des  personnes  et  admettre  une 
quaternité,  pour  ainsi  dire,  plutôt  qu'une 
trinité.  Cette  erreur ,  qui  était  une  pure  imagi- 
nation sophistique,  a  été  réfutée  par  saint 
Thomas  d'Aquin ,  et  condamnée  par  le  concile 
général  de  Latran  ,  tenu  ,  sous  Innocent  MI , 
en  1215(1).  Quelques  fanatiques,  prenant  l'abbé 
Joachim  pour  un  prophète ,  s'attachèrent  à  lui 
outre  mesure  ;  et  l'un  d'entre  eux  composa  un 
livre  sous  ce  titre  :  V Evangile  éternel,  rem- 
pli de  mille  extravagances.  Il  détruisait  l'autorité 
du  nouveau  Testament,  pour  mettre  à  la  place 
celle  de  l'abbé  Joachim.  ce  livre  et  ses  défen- 
seurs furent  condamnés  dans  un  concile  tenu 
à  Arles  en  1260. 

Les  circoncellions  furent  une  secte  d'héréti- 
ques qui  parurent  en  Allemagne  vers  Pan  1268, 
et  qui  renouvelèrent  l'erreur  des  donatistes 
du  quatrième  siècle,  dont  quelques-uns  furent 
nommés,  en  ce  temps-là,  circoncellions.  lis 
prétendirent,  avec  ces  anciens  hérétiques,  que 
les  pécheurs  ne  pouvaient  conférer  validement 
aucun  sacrement  >  ni  avoir  aucun  droit  au  mi- 
nistère, dont  ils  étaient  privés  dès-lors  qu'ils 

(1)  Voy.  S.  Thomas,  opusc.  24,  tom.  17,  édit. 
Aniuerp,  ann.  1612,  et  le  ch.  F ir miter ,  extr.  de 
summd  Triait* 
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étaient  pécheurs  ;  que  par  conséquent  il  n'y 
avait  plus  dans  l'Eglise  aucun  évêque  ni  aucun 
prêtre  qui  eût  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier , 
parce  que  ,  disaient-ils,  le  pape  et  tous  les 
évêques  et  les  prêtres  étaient  hérétiques ,  si- 
moniaques  et  pécheurs.  Mais  ils  s'attribuèrent 
avec  insolence,  à  eux,  ce  pouvoir,  dont  ils 
prétendaient  que  les  prêtres  et  les  évêques  de 
l'Eglise  !  étaient  déchus.  Nous  avons  déjà  vu  ces 
erreurs  condamnées  depuis  long-temps,  et  dès 
le  quatrième  siècie  de  l'Eglise ,  en  la  personne 

des  donatistes. 

La  secte  des  flagellants  commença  par  une 
dévotion  populaire ,  et  dégénéra  en  hérésie , 
l'an  1260é  Plusieurs  personnes  s'attroupèrent 
en  Italie,  et  marchant  en  procession  par  les 
rues,  nus  jusqu'à  la  ceinture,  ils  se  donnaient 
la  discipline  jusqu'au  sang.  Ce  spectacle  pro- 
duisit d'abord  la  conversion  de  plusieurs  pé- 
cheurs ;  mais  ils  poussèrent  ensuite  les  choses 
Jusqu'à  dire  qu'on  ne  pouvait  recevoir  la  rémis- 
sion de  ses  péchés ,  si  l'on  n'entrait  dans  cette 
confrérie;  et  ils  prirent  la  liberté  de  se  confes- 
ser et  de  s'absoudre  sacramentcllement  les 
uns  les  autres ,  quoique  laïques.  La  secte  passa 
d'Italie  en  Allemagne  et  en  Hongrie,  où  elle  fut 
renouvelée  le  siècle  suivant,  l'an  1349.  La  facul- 
té 4e  théologie  de  paris  s'opposa  fortement  à 
cette  sectc.Et  le  fameux  Gerson,  chancelier  de 
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Puni  verslté  de  Paris ,  la  réfuta  dàris  le  quinzième 
siècle. 

Les  fralrlcelles  ,  les  béguards  et  les  béguines  , 
eurent  pour  chefs  quelques  religieux  apostats, 
lesquels,  sôus  prétexte  de  spiritualité,  me- 
naient une  vié  fainéante,  vagabonde  et  fort 
débordée.  Leurs  erreurs ,  empruntées  én  par- 
tie des  manichéens  et  des  albigeois ,  avaient 
beaucoup  d£  rapport  avec  ce  qu'ont  enseigné 
depuis  ce  temps-là  les  quiétistes  condamnés  de 
nos  jours.  Ces  erreurs  ont  été  condamnées  par 
l'Eglise,  dans  le  concile  général  de  Vierine, 
tenu  sous  Clément  V,  l'an  1311.  c'est  le  treiziè- 
me des  conciles  généraux  . 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Les  turluplns,  Raimond-Lulle  et  wiclef,  sont  les 
principaux  qui  troublèrent  l'Eglise  en  ce  siècle. 

Les  turlupins  étaient  des  abominables ,  qui , 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  onzième ,  paru* 
rent  en  Dauphiné  et  en  Savoie,  ils  suivaient  les 
erreurs  des  béguards,  et  soutenaient  que  la 
prière  mentale  était  la  seule  bonne  et  utile. 
Ils  marchaient  nus  en  public ,  et  faisaient  tro- 
phée des  plus  grandes  infamies.  Cette  secte 
infâme  fut  bientôt  dissipée  par  l'autorité  des 
magistrats,  qui  condamnèrent  au  feu  ceux  qui 
purent  être  surpris  (1). 

_  (1)  Voy.  sur  cette  secte,  Cuaguin,  liv.  9  de  ses 
Hist.  et  Belleforcst,  liv.  5,  ch.  40.  2 
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Il  y  a  eu  deux  Raimond-Lulle ,  que  plusieurs 
confondent  sans  fondement  Le  premier  était 
de  Mie  de  Majorque.  Ayant  été  d'abord  mar- 
chand ,  on  croit  qu'il  entra  dans  le  tiers-ordre 
de  saint  François.  Il  composa  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  furent  déférés  au  pape  Grégoi- 
re XI,  comme  contenant  plus  de  cent  erreurs 
sur  la  nature  et  les  attributs  de  Dieu,  sur  la 
Trinité,  et  sur  plusieurs  autres  matières.  Le 
pape  les  condamna.  On  ne  peut  pa&  dire  pour 
cela  que  Raimond  Lulle  ait  été  hérétique  ;  car  il 
soumit  ses  ouvragesau  jugement  de  l'Eglise.  On 
prétend  même  qu'il  mourut  martyr  en  Afrique. 

On  appela  lullistes  ceux  qui  ont  soutenu  avec 
opiniâtreté  les  erreurs  de  Raimond-Lulle ,  con- 
damnées avec  justice  par  le  Saint-Siège  :  ceux- 
là  ne  peuvent  être  excusés. 

Le  second  Raimond-Lulle  avait  été  Juif  et 
rabbin;  s'etantfait  chrétien,  il  fut  surnommé 
le  Néophite.  H  a  écrit  plusieurs  livres  de  chi- 
mie et  de  magie,  remplis  de  mille  sortes  d'er- 
reurs et  d'extravagance  anciennes  et  nouvelles. 
Ceux  qui  ont  assez  peu  de  sens  pour  chercher 
la  pierre  philosophale,  ou  qui  donnent  dans 
ce  qu'on  appelle  la  cabale ,  regardent  ce  Rai- 
mond-Lulle comme  un  maître  d'une  grande  au- 
torité. 

Jean  triclef,  anglais ,  prêtre  et  curé  dans  le 
diocèse  de  Lincoln,  enseigna  plusieurs  erreurs 
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contre  DIen ,  contre  Jésus-Christ ,  contre  l'E- 
glise ,  contre  les  sacrements,  il  renouvela 
les  erreurs  des  donatistes,  et  en  plusieurs 
choses  il  a  été  le  précurseur  de  Calvin.  Je  dis 
en  plusieurs  choses,  et  non  pas  en  tout:  car 
11  ne  rejetait  pas  le  sacrement  de  Confirma- 
tion, ni  celui  de  Pénitence ,  ni  l'Extrême-Onc- 
tion ,  ni  la  Messe ,  ni  l'invocation  des  saints ,  ni 
l'honneur  qu'on  rend  aux  reliques  et  aux 
images. 

,  La  faculté  de  théologie  de  Paris  s'opposa  aux 
erreurs  de  wiclef,  qui  furent  condamnées  dans 
plusieurs  conciles,  en  Angleterre  et  ailleurs, 
et  enfin  dans  le  concile  général  de  Constance, 
commencé  Pan  uu. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

L'hérésie  des  hiusites  fut  la  seule  considéra- 
ble en  ce  siècle  :  elle  est  ainsi  appelée  à  cause 
de  son  chef  Jean  Bus ,  prêtre  de  Bohème  et 
recteur  de  l'université  de  Prague ,  qui  enseigna 
publiquement  les  erreurs  de  wiclef ,  et  en  in- 
venta de  nouvelles.  Les  luthériens  et  les  calvi- 
nistes le  regardent  comme  un  de  leurs  héros,  et 
le  traitent  même  de  martyr.  Cependant  c'est  un 
fait  constant,  prouvé  par  le  ministre  la  Ro- 
que (i) ,  que  Jean  Hus  a  toujours  enseigné  et 

(1)  En  ion  Histoire  de  l'Eucharistie. 
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cru  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eu- 
charistie, et  la  transsubstantiation ,  le  purga- 
toire, l'invocation  et  le  culte  des  saints ,  les 
sept  sacrements  de  l'Eglise, l'honneur  dû  aux: 
reliques  et  aux  images. 

il  fut  condamné,  comme  wiclef,  au  concile 
général  de  constance,  où ,  n'ayant  pas  voulu 
abjurer  ses  erreurs,  il  fut  livré  au  bras  séculier, 
et ,  par  sentence  du  juge  laïque ,  brûlé  vif , 
comme  hérésiarque  obstiné. 

Jérôme  de  Prague  ,  laïque ,  fat  le  disciple  de 
Jean  u us.  il  eut  le  même  sort  que  son  maître. 
Les  hérétiques  ont  publié  bien  des  calomnies 
au  sujet  de  cette  doubla  exécution ,  et  ont  ac- 
cusé le  concile  de  Constance  de  mauvaise  foi. 
Mais  la  vérité  est  que  ces  hérétiques  manquè- 
rent à  leur  parole ,  et  que  les  magistrats  agi- 
rent d'une  manière  juridique 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Le  seizième  siècle  a  été  fertile  en  hérétiques, 

Luther  9  Carloslade,  Zuingle  ,  CEcolampadc  9 
Mélanchton  ,  Bucer  ,  Osiandre ,  B rendus  9  les 
anabaptistes,  Calvin,  les  antilrinitaires ,  les 
sociniens,  et  plusieurs  autres ,  dont  les  disciples 

(I)  Voy.  iEneas  Sylvius ,  ch.  26  de  PHisloire  4e 
Bohême,  et  le  P.  Alex,  dissert.  7  sur  l'Hiiloireec- 
clés.  des  15.  et  JQ.  siècle». 
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divisés  présentement  en  plus  de  quarante  sec- 
tes différentes,  toutes  opposées,  se  réu  -  issent 
néanmoins,  à  l'exemple  des  anciens  héréti- 
ques, contre  l'Eglise.  Tous  ces  hérétiques  as- 
sez connus  7  et  dont  il  serait  à  souhaiter  que  les 
noms  et  les  écrits  fussent  ensevelis  dans  un 
éternel  oubli ,  ont  été  condamnés  par  le  Saint- 
Siège  y  et  par  le  concile  général  tenu  à  Trente , 
depuis  l'an  1545  jusqu'à  l'an  1563. 

Nous  ne  parlons  pas  des  erreurs  enseignées 
ou  renouvelées  dans  le  dix-septième  siècle  :  la 
mémoire  en  est  trop  récente. 

Z>.  Dites-nous  au  moins  quelque  chose  sur  les 
cinq  fameuses  propositions  de  Jansénius ,  dont 
on  parle  depuis  si  long-temps ,  et  sur  quoi  on 
répand  tous  les  jours  un  si  grabd  nombre  d'é- 
crits. 

R.  Jansénius,  docteur  et  professeur  de  l'Ecri- 
ture sainte  en  la  faculté  de  théologie  de  lou- 
vain ,  et  ensuite  évêque  d'Ypres  ,  composa 
plusieurs  ouvrages  qu'il  soumit  au  Saint-Siégc 
par  son  testament.  Après  sa  mort  parut  l'ouvra- 
ge qu'il  avait  composé  sur  la  grAce ,  intitulé  : 
Augustinus.  Ce  livre  n'eut  pas  plus  tôt  été  rendu 
public,  qu'il  s'éleva  de  grands  troubles  à  l'oc- 
casion de  cet  ouvrage ,  dans  letfùél  la  plupart 
des  théologiens  scolastiqùës  sont  fi>rt  maltrai- 
tés. Quatre-vingt-cinq  évéques  de  France  écri- 
virent sur  cela  au  pape  innocent  x,  et  lui  de- 
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mandèrent  son  jugement  sur  cinq  dogmes  ou 
propositions  de  ce  livre,  qui  étaient  la  ma- 
tière des  plus  vives  contestations,  voici  ces 
propositions  : 

l«o  Quelques  commandements  de  Dieu  sont 
impossibles  aux  hommes  justes  ,  lors  même 
qu'ils  veulent  et  s'efforcent  de  les  accomplir  se- 
lon les  forces  qu'ils  ont  présentes  ;  et  la  grâce 
qui  les  leur  rendrait  possibles  leur  manque. 

2.o  Dans  Vétat  de  la  nature  corrompue,  on  ne 
résiste  jamais  à  la  grâce  intérieure. 

3.o  Pour  mériter  et  démériter  dans  l'état  de 
la  nature  corrompue,  la  liberté  qui  exclut  la 
nécessité  n'est  pas  requise  en  l'homme  ;  mais  la 
liberté  qui  exclut  la  contrainte  suffit. 

4.o  Les  seml-pélagiens  admettaient  la  néces- 
sité de  la  grâce  intérieure  prévenante  pour 
toutes  les  actions  en  particulier^  même  pour  le 
commencement  de  la  foi  ;  et  Us  étaient  héréti- 
ques, en  ce  qu'ils  voulaient  que  cette  grâce  fût 
telle  que  la  volonté  humaine  pût  lui  résister  ou 
lui  obéir. 

5.o  C'est  donner  dans  l'erreur  des  semi-pcla- 
giens,  que  de  dire  que  Jésus-Christ  est  mort, 
ou  qu'il  a  répandu  son  sang  généralement  pour 
tous  les  hommes. 

Le  pape  ayant  examiné  cette  affaire,  après 
avoir  fait  tenir  sur  cela  un  grand  nombre  de 
congrégations,  rendit  enfin  une  constitution, 
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le  dernier  do  mois  de  mai ,  Pan  lé53 ,  par  la- 
quelle il  qualifie  ainsi  chacune  de  ces  proposi- 
tions. 

Nous  déclarons  la  première,  Quelques  corn* 
mandements,  etc. ,  téméraire ,  impie,  blasphé* 
matoire  ,  condamnée  d'anathème  et  hérétique, 
et,  comme  telle,  nous  la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  seconde,  Dans  l'état ,  etc., 
hérétique,  et,  comme  telle,  nous  la  condam- 
nons* 

Nous  déclarons  la  trotsième,Vour  mériter  yetc.9 
hérétique,  et,  comme  telle,  nous  la  condam- 
nons. 

Nous  déclarons  la  quatrième  ,  Les  seml-péla- 
giens,  etc.,  fausse  et  hérétique,  et,  comme  telle, 
nous  la  condamnons. 

Nous  déclarons  la  cinquième,  C'est  donner,  etc., 
fausse,  téméraire,  scandaleuse;  et  en  ce  sens, 
que  Jésus-  christ  soit  mort  pour  le  salut  seule- 
ment des  prédestinés,  nous  la  déclarons  impie, 
blasphématoire  ,  outrageante  à  la  bonté  de  Dieu, 
et  hérétique,  et, comme  telle  ,  nous  la  condam- 
nons* 

Ce  pape  ajoute  qu'il  ne  prétend  pas  approu- 
ver les  autres  opinions  du  livre  de  Jansénius. 

Alexandre  VII,  successeur  d'innocent  x,  donna 
une  nouvelle  constitution  le  16  octobre  1656, 
par  laquelle ,  en  confirmant  celle  de  son  prédé- 
cesseur, il  déclara  que  les  cinq  propositions 
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étaient  tirées  du  livre  de  Jansénius,  intitulé: 
Augusttnus,  et  qu'elles  avaientété  condamnées 
dans  Je  sens  de  Fauteur  ;  et  il  défendit  la  lec- 
ture de  ce  livre.  Par  une  autre  constitution , 
du  15  février  1664,  il  ordonna  la  signature  d'un 
formulaire  qu'il  dressa  sur  cette  matière. 

Comme  par  ce  formulaire  on  était  obligé  de 
déclarer  que  l'on  condamnait  les  cfnq  proposi- 
tions dans  le  sens  du  livre  de  Jansénius,  ses 
disciples  firent  difficulté  d'y  souscrire  pure- 
ment et  simplement.  Ils  prétendirent  n'être 
obligés  de  le  signer  qu'avec  la  distinction  du 
droit  et  du  fait,  c'est-à-dire,  qu'ils  voulaient 
bien  condamner  les  cinq  propositions  en  elles- 
mêmes  ,  mais  ils  ne  voulaient  pas  reconnaître 
que  ces  propositions  fussent  hérétiques  dans 
le  sens  qu'elles  avaient  dans  le  livre  de  Jan- 
sénius; et  ils  continuaient  de  soutenir  que  la 
doctrine  du  livre  de  Jansénius  était  orthodoxe* 
Dans  la  suite ,  étant  pressés  de  signer  ce  for- 
mulaire, ils  enseignèrent  qu'on  n'était  pas 
obligé  de  se  soumettre  intérieurement  à  la  con- 
damnation du  livre  de  Jansénius  ;  qu'il  suffisait 
de  garder  un  silence  respectueux  sur  cette 
condamnation  :  ils  soutinrent  même  qu'on  pou- 
vait signer  le  formulaire ,  sans  être  persuadé 
que  la  doctrine  du  livre  de  Jansénius  fût  héré- 
tique. 

Pour  flnir  les  derniers  troubles  excités  en 
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Fraiicc,  dénient  XI  à  publié  utte  constitution 
nouvelle,  le  16 juillet  1705,  dans  laquelle  il  rap- 
pelle tout  ce  qui  d  été  décidé  sur  cette  matière 
par  ses  prédécesseurs ,  dont  il  insère  les  cons- 
titutions dans  la  sienne  :  il  lès  confirme  et  re- 
nouvelle ,  et  déélàre  de  plus ,  que  par  le  silence 
respectueux  ùn  ne  satisfait  point  à  l'obéissance 
gui  est  due  aux  constitutions  apostoliques  sus- 
dites ;  mais  que  le  sens  de  Jansénius ,  condamné 
dans  les  cinq  propositions  ,  et  que  les  termes  dont 
elles  sont  composées  portent  d'eux-mêmes  ,  doit 
être  ,  non-seuletnent  de  bouche ,  mais  aussi  de 
cœur,  rejeté  et  condamné  comme  hérétique, 
pnr  tous  les  fidèles  chrétiens:  et  qu'on  ne  peut 
licitement  signer  le  formulaire  dans  un  autre 
esprit ,  dans  une  autre  disposition  ,  ou  dans  un 
autre  sentiment  ;  de  manière  que  ceux  qui  pen* 
seront,  tiendront  ,  prêcheront ,  enseigneront  ou 
assureront,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit,  le 
conlratre  sur  toutes  ces  choses,  ou  sur  quelques* 
unes  d'entre  elles  ,  seront  soumis ,  comme  trans* 
gresseurs  des  susdites  constitutions  épostolt* 
ques,  à  toutes  et  chacune  des  peines  qui  y  sont 
portées. 

Le  clergé  de  France  à  accepté  solennellement 

toutes  ces  constitutions  du  saint-siége ,  et  il 

n»y  a  point  aujourd'hui  d'êvêque  en  France ,  ni 

dans  aucun  autre  royaume  catholique ,  qui  ne 

soit  soumis  à  ces  décisions.  Tous  les  fldèles 
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sont  par  conséquent  obligés  à  s'y  soumettre  de 
cœur  et  de  bouche,  en  condamnant  sincère- 
ment les  cinq  propositions  dans  le  sens  du  li- 
vre de  Jansénlus. 

Après  cette  dernière  constitution ,  il  s  est 
élevé,  dans  l'Eglise  de  France,  des  contesta- 
tions au  sujet  de  la  doctrine  du  livre  des  ré- 
flexions morales  sur  le  nouveau  Testament.  Ce 
livre  avait  été  composé  par  le  Père  Quesnel, 
nul,  ayant  refusé  de  se  soumettre  aux  constitu- 
tions apostoliques ,  était  sorti  du  royaume,  il 
fut  poursuivi ,  pour  sa  désobéissance  auxdites 
constitutions ,  par  l'archevêque  de  Malines. 
Avant  été  constitué  prisonnier,  11  força  les  pri- 
sons de  l'offlclallté,  et  se  retira  en  Hollande 
narrai  les  protestants.  Cependant  il  fut  dénoncé, 
excommunié  par  sentence  de  l'archevêque  de 
Malines,  de  l'an  1704  ;  et  il  est  mort  frappé  de 
cet  anathème ,  sans  même  en  avoir  appelé  a 
aucun  tribunal  ecclésiastique.  Pour  terminer 
les  disputes  nées  à  l'occasion  de  son  livre,  Clé- 
ment xi  publia,  le  huit  septembre  1713,  la 
constitution  VnlgenUus.  Par  cette  bulle ,  Il  con- 
damna cent  et  une  propositions  extraites  de  ce 
livre.  Elle  fut  aussitôt  acceptée  par  une  as- 
semblée de  quarante  évêquesde  France.  Cette 
acceptation  a  été  confirmée  par  sept  autres 
assemblées  du  clergé  de  l'Eglise  gaUteane.  Le, 
papes  innocent  XIH,  Benoît  Xlll.  Clément  Xll 
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et  Benoit  XIV,  ont  confirmé  la  condamnation 
portée  par  Clément  XII,  qui  a  été  reçue  depuis 
avec  acclamation  par  les  conciles  de  Rome , 
d'Avignon  et  d'Embrun.  Tous  les  évéques  catho- 
liques des  Eglises  étrangères  s'y  sont  soumis. 
Quelques  évéques  de  France  s'étaient  d'abord 
opposés  à  l'acceptation  de  cette  bulle,  et  en 
avaient  interjeté  appel  au  futur  concile.  Mais 
presque  tous  ont  révoqué  leur  appel  ou  sont 
morts,  et  ont  été  remplacés  par  des  évéques 
qui  ont  accepté  le  décret  du  pape.  Ainsi  cette 
constitution  acceptée  par  l'Eglise ,  est  un  juge- 
ment dogmatique  irréformable,  et  tous  les  fi- 
dèles sont  obligés  de  s'y  soumettre  de  cœur  et 
de  bouche  en  condamnant  le  livre  des  ré- 
flexions morales  et  les  cent  et  une  proposi- 
tions, de  la  même  manière  que  le  pape  lésa 
condamnées. 

Comme  il  est  important  que  les  fidèles  con- 
naissent quelles  sont  les  erreurs  proscrites 
par  cette  constitution ,  afin  de  les  rejeter,  et 
de  croire  les  vérités  opposées,  on  va  les  rap- 
porter en  abrégé  ;  et  en  même  temps  on  in- 
diquera les  propositions  dans  lesquelles  elles 
sont  enseignées,  et  on  verra  qu'il  n'y  en  a 
aucune  qui  ne  renferme  une  ou  plusieurs  er- 
reurs. 

Selon  la  doctrine  de  cet  auteur,  tonte  vo- 
lonté de  Dieu,  pour  le  salut  des  hommes, a 
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toujours  son  effet  (I),  encore  que  Dieu  ne 
veuille  sauver  aucun  autre  que  les  élus.  En 
conséquence  de  cette  volonté  de  Dieu ,  Jésus- 
Christ  n'est  mort  pour  le  salut  d'aucun  autre 
que  les  élus  (2).  Ainsi  il  n'est  pas  mort  pour 
tous  les  fidèles,  et  aucun  des  fidèles  ne  peut 
être  assuré,  par  la  foi,  que  Jésus-Christ  ait 
offert  son  sang  pour  lui  mériter  le  ciel  (3\ 

Cet  auteur  enseigne  que  dans  l'état  présent 
de  la  nature  humaine,  la  volonté  ne  peut,  sans 
la  grâce,  faire  aucune  bonne  action,  même 
naturelle;  et  que  toutes  actions  faites  sans  le 
secours  de  la  grâce,  sont  des  péchés  (4). 

On  trouve  dans  plusieurs  de  ces  propositions, 
que  les  commandements  de  Dieu  sont  inuti- 
les et  impossibles  à  celui  qui  n'a  pas  la  grâce 
efficace  (5),  et  par  conséquent  ils  sont  inuti- 
les et  impossibles  à  tous  ceux  qui  pèchent.  11 
va  même  jusqu'à  dire  que  sans  cette  grâce  effi- 
cace, les  exhortations  et  toutes  les  grâces  ex- 
térieures ne  servent  qu'à  endurcir  le  cœur  (6). 

La  différence  des  deux  alliances,  selon  cet 
auteur,  consiste  en  ce  que ,  dans  l'ancienne 
alliance,  Dieu  ne  donnait  pas  aux  Israélites  la 
grâce  nécessaire  pour  pouvoir  accomplir  sa 
loi.  Au  contraire,  dans  la  nouvelle  alliance,  il 

(1)  Propositions  12, 13 ,  30.  —  (2)  Prop.  51 ,  3*.  — 
(3)  Prop.  53.  —  (4)  Prop.  2,  $B ,  39  ,  40 1  41  ,  4Î. 
(5)  Prop.  2,  3 ,  4 ,  9.  -  (6)  Prop.  5. 


Digitized  by  Google 


ve  l'église*  691 

donne  toujours  la  grâce  efficace  qui  opère  l'o- 
béissance à  ses  commandements  (1). 

L'auteur  inculque,  en  plusieurs  propositions, 
que  la  grâce  de  Jésus-Christ  est  toujours  effi- 
cace ;  qu'elle  produit  toujours  l'effet  pour  le- 
quel Dieu  la  donne  (2)  :  et  môme  que  l'homme 
ne  peut  jamais  y  résister  (3),  parce  que  cette 
grâce  n'est  aulre  chose  que  la  volonté  toute- 
puissante  de  Dieu  (4).  selon  lui,  l'efficace  de 
cette  grâce  est  telle,  qu'elle  produit  son  effet 
dans  la  volonté ,  de  la  même  manière  que  la 
création,  guérison  miraculeuse  des  corps,  l'in- 
carnation et  la  résurrection  de  Jésus-Christ  (5); 
c'est-à-dire,  qu'elle  opère  en  nous  le  bien  sans 
la  coopération  du  libre  arbitre 

De  ce  principe  suit  nécessairement  ce  qu'en- 
seigne l'auteur,  que  l'homme  ne  mérite  point 
l'accroissement  de  la  grâce  ni  la  gloire ,  et  que 
c'est  toujours  par  une  pure  libéralité  que  Dieu 
nous  les  accorde  (6). 

Suivant  la  doctrine  de  cet  auteur,  la  grâce 
que  Dieu  avait  donnée  à  Adam,  dans  l'état  d'in- 
nocence, était  purement  naturelle,  elle  lui 
était  due,  et  ne  produisait  que  des  mérite* 
naturels  (7). 

(1)  Prop.  6 ,  7 ,  8.  —  (2)  Prop.  9,  11 , 13,  fl,  15, 
16,  17,18,  20  — (3)  Prop.  10,21,  22,23,24,25. 

—  (4)  Prop.  11,19.  —  (6)  Prop.  21,  22,  23,24,2** 

—  (6)  Prop.  22,  G9.  —  {J)  Prop.  34,  35. 
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Le  même  Quesnel  met  cette  différence  entre 
îa  grâce  d'Adam  et  la  grâce  chrétienne ,  que 
la  première  avait  été  donnée  à  Adam  même, 
au  lieu  que  les  chrétiens  ne  reçoivent  point 
la  grâce  en  leurs  propres  personnes  :  elle  ne 
leur  est  donnée  et  ne  les  sanctifie  qu'en  la 
personne  de  Jésus-Christ  (I);  en  sorte  qu'ils 
n'ont  pas  en  eux-mêmes  la  grâce  sanctifiante , 
mais  seulement  en  Jésus-Christ  dont  la  sainteté 
leur  est  imputée.  Cependant  il  enseigne  que 
l'effet  de  la  grâce  du  Baptême  est  de  nous 
rendre  impeccables  (2). 

Si  Ton  en  croit  cet  auteur,  l'homme,  dans 
l'état  de  péché  mortel  ,  est  privé  de  toute 
grâce  (3);  il  n'a  ni  la  fol,  ni  l'espérance  (4); 
il  est  incapable  de  toute  bonne  action,  soit 
naturelle,  soit  surnaturelle  (5) :  il  n'a  pas  droit 
d'assister  au  sacrilice  de  la  messe  avant  d'ê- 
tre réconcilié  (6).  Toute  prière  des  impies  est 
un  nouveau  péché  (7).  Quand  le  pécheur  perd 
l'espérance,  il  ne  conserve  jamais  la  foi  (8), 

A  l'égard  des  infidèles,  Quesnel  décide  que 
Dieu  ne  leur  donne  jamais  aucune  grâce  avant 
la  foi ,  et  que  toutes  leurs  actions  sont  des  pé- 
chés (9).  Selon  lui,  non-seulement  les  infidè- 

(I)  Prop.  36 ,  37.  —  (2)  Prop.  43.  —  (3)  Prop.  1, 
28. —(4)  Prop.  1,47,  48,  58,  —  (5)  Prop.  1. — 
(6)  Prop.  89.  (7)  Prop,  59.  —  (8)  Prop.  57.  —  ;9;  Prop. 
26,27,42, 
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les,  mais  même  tons  ceux  qui  ne  sont  pas 
membres  de  l'Eglise ,  sont  privés  de  toute 
grâce  (l). 

Le  Père  Quesnel,  sous  prétexte  d'exalter  la 
charité,  anéantit  toutes  les  autres  vertus;  car, 
selon  lui ,  toutes  nos  actions  qui  n'ont  pas  la 
charité  pour  principe,  n'honorent  point  Dieu  (2), 
et  sont  inutiles  pour  le  salut  (3)  ;  même  la 
prière  (4)  et  la  foi  (5),  quand  elles  ne  sont  pas 
animées  par  la  charité.  Cet  auteur  va  encore 
plus  loin;  car,  selon  lui ,  tous  les  actes  de  no- 
tre volonté  naissent  de  la  charité  ou  de  la  cu- 
pidité, et  tous  ceux  qui  ne  viennent  pas  de 
la  charité  sont  de  véritables  péchés  (6). 

Le  Père  Quesnel  maltraite  encore  plus  la 
crainte  des  peines  éternelles  que  les  autres 
vertus*  Selon  lui,  ce  n'est  pas  un  mouvement 
du  Saint-Esprit ,  mais  un  mouvement  des  bê- 
tes (7)  :  elle  ne  nous  représente  Dieu  que 
comme  un  maître  injuste  (8)  :  elle  conduit 
Phomme  an  désespoir  (9)  :  elle  n'empêche  que 
Faction  extérieure  du  péché,  et  ne  détruit 
point  l'attachement  du  cœur  pour  le  crime  (10). 
Celui  qui  obéit  à  la  loi,  ou  qui  s'abstient  du 
péché  par  le  seul  motif  de  la  crainte  >  est  cou- 

(1)  Prop.  29.  —  (2)  Prop.  56.  —  (3)  Prop.  52 ,  53 , 
$5, 56.  —  (4)  Prop.  50 ,  54.  —  (5)  Prop.  51 ,  52.  — 
(6)  Prop.  44,  45,  46,  47,  48,  49.  —  (7)  Prop.  66.  — 
W  Prop,       W  ftrop.  60.  —  (M)  Prop.  61. 
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pable  devant  Dieu  (l).  Il  est  sous  la  malédic- 
tion de  la  loi  comme  les  Juifs,  c'est-à-dire, 
qu'il  n'est  pas  véritablement  chrétien  (2).  En- 
fin ,  les  prophètes  et  les  ministres  de  l'ancienne 
loi  n'ont  inspiré  que  la  crainte  seule,  et  ils  n'ont 
pas  donné  de  véritables  enfants  à  Dieu  (3). 

Cet  auteur,  qui  pèche  ordinairement  par  un 
rigorisme  outré,  est  cependant  tombé  dans  un 
relâchement  excessif  :  il  enseigne  que  l'hom- 
me peut,  sans  Jrecourir  à  l'autorité  des  supé- 
rieurs ,  se  dispenser  lui-môme  de  toute  loi  que 
Dieu  a  faite  pour  son  utilité  (4),  et  que  le  chré- 
tien n'est  obligé  qu'à  la  foi  et  à  la  prière ,  qui 
renferment  toute  la  voie  du  salut  (5). 

L'Eglise  avait  toujours  cru  que  Dieu  envole 
quelquefois  aux  justes  des  souffrances  qu'ils 
n'ont  pas  méritées,  soit  pour  les  éprouver, 
soit  pour  leur  fournir  une  matière  de  mérite. 
Mais  Qucsnel  décide  que  jamais  Dieu  n'afflige 
les  innocents  (6). 

Cet  auteur  est  tombé  en  plusieurs  excès  sur 
la  lecture  de  l'Ecriture,  il  enseigne  quelle  est 
utile  (7)  à  tout  chrétien  sans  distinction';  qu'elle 
est  même  d'obligation  (S)  pour  tous  les  fidèles; 
qu'elle  leur  est  nécessaire  (9)  ;  que  sans  cette 

(1)  Prop.  62,  63,  64,  65.—  (2)  Prop.  63,  C4.  —  (3) 
Prop.  65.  —  (4)  Prop.  71.  —  (5)  Prop.  68.  —  (6) 
Prop.  70.  —  (7;  Prop.  79  ,  80,  Si  ,  82  ,  83,  84  ,  85. 
-(8)  Prop.  81 ,  82,  83.  —  (9)  Prop.  79,  S3,  84, 
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lecture  on  ne  peut  sanctifier  le  dimanche  (i); 
et  que  l'Eglise  ne  peut  défendre  la  lecture  des 
livres  sacrés  en  langue  vulgaire ,  à  aucun  fi- 
dèle, pas  même  aux  femmes,  qui  doivent  ac- 
quérir par  cette  voie  la  connaissance  de  nos 
mystères  (2). 

Le  même  auteur  condamne  l'usage  où  est 
PEglisc  de  ne  pas  célébrer  le  service  divin  en 
langue  vulgaire,  et  d'en  réciter  une  partie  à 
voix  basse  (3). 

Scion  la  doctrine  de  Quesnel,  c'est  une  con- 
duite sage  et  charitable  de  différer  l'absolu- 
tion à  tout  pécheur,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  au 
moins  commencé  de  satisfaire  à  Dieu  (4);  et 
il  n'est  permis  à  aucun  pénitent  de  désirer 
plus  tôt  sa  réconciliation  (5).  Ainsi  tout  con- 
fesseur qui  absout  un  pénitent  sans  lui  avoir 
différé  l'absolution  ,  agit  contre  les  règles 
de  la  sagesse  et  de  la  charité. 

Cet  auteur  a  renouvelé  le  dogme  des  protes- 
tants, que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  n'est  compo- 
sée que  des  justes ,  et  que  les  pécheurs  ne  sont 
point  ses  membres  (6)  :  et  il  va  jusqu'à  soute- 
nir que  les  pécheurs  n'appartiennent  pas  plus 
à  l'Eglise  que  les  infidèles  (7).  il  favorise  aussi 

(i)  Prop.  82.  —  (2)  Prop.  82,  83,  84,  85.  —  (3) 
Prop.  8G.—  (4)  Prop.  87, 88 —  (5)  Prop.  88.— (6)  Prop. 
72,  73  ,  71,  75,  76  ,  77  et  78.  —  (7)  Prop.  78. 
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l'erreur  des  protestants  sur  l'infaillibilité  de 
l'Eglise.  Selon  lui,  elle  est  actuellement  dans  un 
tel  état  de  vieillesse,  que  les  vérités  y  sont 
inconnues  (1)  ;  toutes  les  puissances  tempo- 
relles et  spirituelles  sont  contraires  aux  pré- 
dicateurs de  la  vérité  (2)  :  les  ministres  de 
la  religion  persécutent  la  vérité  et  ses  dis- 
ciples (3).  Us  traitent  souvent  les  âmes  pieuses 
et  les  membres  les  plus  sains,  comme  des 
membres  pourris ,  ou  comme  des  impies  ;  et 
lis  sacrifient  souvent  au  diable  les  serviteurs 
de  Dieu  (4).  selon  le  même  Quesnel,  les  pre- 
miers pasteurs  entretiennent  dans  l'Eglise  des 
divisions ,  pour  les  choses  qui  n'intéressent  ni 
la  foi  ni  les  mœurs.  Us  dominent  sur  la  foi  des 
fidèles  (5).  Us  condamnent  tous  les  jours  par 
obstination,  par  prévention ,  sans  examen ,  les 
bons  livres,  les  saintes  instructions  et  les 
bons  exemples  (6).  Enfin,  selon  cet  auteur, 
ceux  qui  gouyernent  l'Eglise  donnent  occasion 
aux  parjures, en  multipliant  les  serments ,  con- 
tre l'esprit  de  Jésus-Christ  (7). 

Le  Père  Quesnel,  justement  excommunié, 
s'est  attaché  à  énerver  la  force  de  cette  censu- 
re. En  effet, Il  enseigne  que  le  pouvoir  d'excom- 
munier réside,  non  dans  le  corps  des  seuls 

(1)  Prop.  95.  —  (2)  Prop.  96.  —  (3)  Prop.  100.  (4) 
Prop.  97,  98,  100.  -  (5)  Prop.  84.— (6)  Prop,  99. 
—  (7;  Prop.  101. 
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pasteurs ,  mais  dans  le  corps  de  l'Eglise  >  fcn 
tant  qu'il  comprend  les  fidèles  (1)  ;  en  sorte 
que  les  pasteurs  ne  peuvent  exercer  ce  pou- 
voir que  du  consentement  de  tous  les  fidèles. 
Il  décide  hardiment  que  lacrainte  d'une  excom- 
munication injuste  ne  doit  jamais  nous  faire 
changer  de  conduite,  et  que  nous  devons  tou- 
jours remplir  les  mêmes  devoirs  auxquels  nous 
étions  tenus  auparavant ,  sans  aucune  excep- 
tion (2). 

Enfin,  le  Père  Quesneî,qui  n'a  jamais  tra- 
vaillé à  se  faire  relever  de  son  excommunica- 
tion ,  prononce  qu'il  est  toujours  louable ,  et 
conforme  à  l'exemple  de  saint  Paul,  de  souf- 
frir en  paix  l'anathème,  plutôt  que  de  trahir 
la  vérité  (3);  et  par  conséquent,  qu'on  n'est 
pas  obligé  de  faire  des  efforts  pour  être  rétabli 
dans  la  communion  de  l'Eglise,  même  soit  qu'on 
le  puisse  :  et  il  a  imaginé  que  Jésus-Christ ,  par 
lui-même  et  sans  le  ministère  des  pasteurs , 
rétablit  quelquefois  dans  la  communion  de 
l'Eglise ,  ceux  qui  en  ont  été  retranchés  par  un 
zèle  inconsidéré  (4), 

Ce  n'est  pas  tel  le  lieu  de  réfuter  ces  erreurs , 
dont  le  venin  se  fait  assez  sentir  ;  Il  suffit  de  les 
avoir  fait  connaître,  aiûn  que  les  fidèles  sachent 

■ 

(I)  Prop.  90.  -  (2;  Prop.  91.  —  (3)  Prop.  92.  — 
(4)  Prop.  93. 
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ce  qu'ils  doivent  condamner  et  croire  sur  ces 
matières.  C'est  une  règle  générale ,  qu'en  re- 
jetant les  erreurs  censurées  par  l'Eglise  ,  on 
doit  croire  et  professer  les  vérités  contradic- 
toires. 

§  11.  Des  combats  de  V Eglise  contre  les  mau- 
çais  chrétiens  qui  vivent  dans  son  sein. 

D.  L'Eglise  n'a-t-elle  â  combattre  que  contre 
les  démons ,  les  païens,  les  Juifs,  les  héréti- 
ques et  les  schismatiques  ? 

r.  Nous  avons  déjà  dit  (1)  qu'elle  avait  encore 
d'autres  ennemis,  qui  sont  les  mauvais  chré- 
tiens (2). 

D.  Comment  est-ce  que  les  mauvais  chrétiens 
attaquent  l'Eglise? 

r.  t.o  eo  la  déshonorant  par  la  dépravation  de 
leurs  mœurs ,  et  étant  cause ,  par  leur  condui- 
te ,  que  le  saint  nom  de  Dieu  est  blasphémé 
parmi  les  inûdèles  et  les  impies  (3)  ; 

2.°  En  détournant  les  vrais  fidèles  de  la  voie 
de  Dieu  par  leurs  insultes,  leurs  railleries, 
leurs  menaces,  leurs  mauvais  exemples,  leurs 

(1)  $  8  de  ce  chap. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  llv.  de  la  foi  des  choses»  qu'on  ne 
voit  point,  chap. 8,  n.  11. 

(3;  Isate ,  LU ,  5;  Rom,  II,  24;  S.  Aug.  serm.  2, 
f le  ps.  25.  n.  11. 
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scandales,  leurs  conseils  pernicieux,  leurs 
louanges,  leurs  caresses  séduisantes ,  etc.  (1)* 

D.  Comment  la  dépravation  des  mauvais  chré- 
tiens est-elle  cause  que  le  saint  nom  de  Dieu 
est  blasphémé  parmi  les  infidèles  et  les  impies  ? 

R.  En  ce  que  les  gens  sans  foi  et  sans  piété 
attribuent  calomnieusement  à  l'Eglise  la  dépra- 
vation des  particuliers ,  et  qu'ils  infèrent  de  là 
qu'il  n'y  a  plus  de  vraie  piété  sur  la  terre  ;  que 
Dieu  a  abandonné  son  Eglise ,  ou  que  la  religion 
est  une  fable  ;  ce  qui  est  un  blasphème  horri- 
ble :  blasphème  qui  retient  une  inûnité  d'inû^ 
dèles  et  d'hérétiques  dans  leur  fausse  religion, 
et  de  chrétiens  dans  leurs  désordres  (2). 

D.  Comment  l'Eglise  combat-elle  contre  les 
mauvais  chrétiens  ? 

(1)  Voy.  sur  tout  cela  les  endroits  suivants  de  S.  Aug. 
qui  sont  admirablement  beaux;  serm.  sur  le  ps.  40, 
n.  4  ;  sut*  le  ps.  119 ,  nomb.  7;  serm.  137  ou  49,  des 
paroles  du  Seigneur,  nomb. 7;  serm;  181  ou  33,  de 
ceux  que  le  Père  Sirmon  a  fait  imprimer;  il  faut  le 
lire  tout  entier  ,  surtout  n.  1 ,  2 , 4  ,  5et  7;  lelt.  78 
ou  137 ,  au  clergé  et  au  peuple  d'Hyppone,  n.  5 ,  6, 
7,8  et  9;  sur  le  ps.  143,  d.  14,  16,  18  jusqu'à  la 
fin;  sur  le  ps.  69,  n.  5 ;  lett.  135  ou  130,  à  Anast. , 
n.2;  lett.  222  ou  264,  à  Darius,  nomb.  G;  serm. 
345  ou  50  de  tandis ,  nomb.  1 ,  eie. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  serm.  2 ,  sur  le»  ps.  25  ,  n.  14  et 
serm.  4,  sur  le  ps.  30,  n.  12;  surieps.  40,  n.4;sur 
le  ps.  138  ,  q«  2rt 
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R.  Par  les  gémissements  secrets,  les  prières, 
les  bons  exemples,  les  Instructions,  les  châti- 
ments (l)« 

R.  Le  nombre  des  mauvais  chrétiens  est-il 
grand  ? 

R.  II  est  sans  comparaison  plus  grand  que 
celui  des  bons.  La  voie  qui  conduit  en  enfer  a 
toujours  été  et  sera  toujours  la  plus  fréquen- 
tée. U  y  en  a  peu  qui  marchent  dans  la  voie 
étroite  qui  conduit  à  la  vie  (2). 

D.  Quelle  est  la  réflexion  qu'on  doit  faire  sur 
le  grand  nombre  de  mauvais  chrétiens ,  et  le 
petit  nombre  de  bons  ? 

A.  C'est  que  quand  on  vit  comme  le  plus 
grand  nombre,  on  est  certainement,  selon 
la  parole  de  l'Evangile ,  en  voie  de  damnation  : 
en  effet,  on  est  en  voie  de  damnation,  quand  on 
vit  selon  le  monde  ;  quand  on  est  dominé  par  sa 
sensualité,  par  sa  curiosité ,  par  son  orgueil* 
U  n'y  a  point  de  vérité  qui  soit  plus  souvent  et 
plus  clairement  établie  dans  le  nouveau  Testa- 

(1)  Voy.  S.  Aug.  sur  le  ps.  138,  n.  29;  lettre  78, 
ou  137,  au  clergé  et  au  peuple  d'Hyppone ,  norab.6, 
7  ;  lelt.  243  ou  38 ,  à  Lœtus  ,  n.  8  ;  sur  le  ps.  52 ,  n.  1  ; 
liv.  3,  contre  les  lettres  de  Pdtilieu,  chap.  28, 
n.  44,  etc. 

.(2)  Mallh.  VII,  13,14;  ïsaïe,IV,  3;  S.  An?,  liv. 
de  l'unité  de  PEgNse  ,  nomb.  34  cl  36. 
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ment (0.0r,!a plupart  deschrétiens  viventselon 
le  monde ,  et  ne  cherchent  qu'à  satisfaire  leurs 
cupidités: l'expérience  le  fait  voirclairement(2); 
donc  la  plupart  des  chrétiens  sont  en  y  oie  de 
damnation.  On  peut  s'étourdir  et  s'aveugler 
soi-même  sur  cette  vérité; mais  elle  ne  laisse 
pas  d'être  certaine  et  incontestable  (3). 

D.  Qui  est-ce  qui  soutient  l'Eglise  au  milieu 
d'un  si  grand  nombre  de  combats  ? 

a»  C'est  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
la  gouverne ,  qui  est  au  milieu  d'elle ,  qui  l'ani- 
me par  son  Esprit,  comme  nous  l'avons  mon- 
tré ,  et  qui  lui  a  mérité  les  avantages  dont  elle 
jouit  ou  qu'elle  espère,  et  qui  sont  ou  la  cause 
ou  le  prix  de  ses  victoires. 

S  12.  Des  avantages  de  V Eglise  en  général. 

D*  Quels  sont  les  avantages  de  l'Eglise  ? 
Ces  avantages  regardent ,  ou  tout  lé  corps 
en  général,  ou  les  particuliers. 

Les  avantages  qui  regardent  tout  le  corps  en 
général  sont  :  l'unité ,  la  sainteté ,  la  catholicité, 

rapostoiicité. 

(1)  Jean ,  XV ,  19 ;  i.  Jean  ;  II ,  15,16  et  17;  Rom. 
XII,  2  ;  vcy.  S.  Aug.  lir.  4  du  Baptême ,  ch.  19 ,  n.  26. 

(2)  Voy.  S.  Aug,  liv.  13,  contre  Fauste  ,  ch.  16. 

(3)  Lisez  la  lettre  127  ou  45  de  S,  Aug.  à  Arman- 
taire  et  à  Pauline,  u.  1,2,3,  4,5  et8.w 

M 
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Les  avantages  qui  regardent  les  particuliers 
sont  ou  pour  celte  yie  ou  pour  l'autre. 

Ceux  de  cette  vie  peuvent  se  réduire  à  la 
communion  des  saints  et  à  la  rémission  des 
péchés* 

Ceux  de  l'autre  vie  sont  la  résurrection  glo- 
rieuse et  la  vie  éternelle.  Nous  avons  déjà 
expliqué  les  avantages  qui  regardent  le  corps 
de  l'Eglise  en  général.  Nous  avons  aussi  expli- 
qué ce  que  c'est  que  la  communion  des  saints. 
Nous  allons  expliquer  les  autres. 

Nous  commencerons  par  la  rémission  des 
péchés,  qui  regarde  la  vie  présente:  et  avant 
que  dfr  parler  de  la  résurrection  et  de  la  vie 
éternelle,  nous  expliquerons  ce  que  nous 
savons  qui  doit  arriver  à  l'Eglise  en  général  et 
à  tous  les  hommes  en  particulier,  avant  la 
consommation  générale,  qui  doit  se  faireavant 
la  résurrection  des  corps. 

D.  Tous  les  membres  de  l'Eglise,  en  particu- 
lier, ne  participent-ils  pas  aux  avantages  qui 
regardent  l'Eglise  en  général? 

R.  Tous  les  membres  participent  à  ces  avan- 
tages en  quelque  chose ,  mais  non  pas  en  tout. 

Explication. 

Tous  les  fidèles  appartiennent  à  l'unité  de 
PEglise ,  comme  nous  l'avons  dit  ;  mais  il  n'y  a 
que  le  corps  qui  ne  puisse  jamais  perdre  cette 
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unité.  Les  particuliers  peuvent  en  être  retran- 
chés :  11  en  est  de  môme  de  la  sainteté  de  l'E- 
glise.  Tous  les  membres  de  l'Eglise  sont  appelés 
à  la  sainteté;  mais  tous  ne  sont  pas  saints,  et 
ceux  qui  le  sont  peuvent  déchoir*  Il  n'y  a  que  le 
corps  de  l'Eglise  qui  ne  peut  jamais  tomber  dans 
le  péché  :  on  peut  dire  la  même  chose  de  la  ca- 
tholicité et  de  l'apostolicité  de  l'Eglise.  Ce  sont 
des  avantages  auxquels  tous  les  membres  par- 
ticipent, mais  qui  ne  conv  iennent  d'une  manière 
fixe ,  invariable ,  et  dans  toute  leur  étendue , 
qu'au  seul  corps  ,  comme  nous  l'avons  prouvé 
ci-dessus ,  en  expliquant  ces  quatre  caractères 
de  l'Eglise  (1). 

§  13.  De  la  rémission  des  péchés  ,gut  est  la  vole 
par  laquelle  nous  participons  aux  avantages 
de  V Eglise  9  et  qui  est  elle-même  un  grand 
avantage  de  l'Eglise. 

D.  Par  quels  moyens  commençons-nous  à 
participer  aux  avantages  de  l'Eglise  ? 

R.  Par  le  moyen  de  la  rémission  des  péchés, 
qui  est  elle-même  un  grand  avantage  de  l'E- 
glise. 

Explication. 

Nous  naissons  tous  enfants  de  colère,  esclaves 
(1)  Aux  SS  Mi  4 , 5,  6  de  ce  cbap. 
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du  démon,  éloignés  de  la  vie  de  Dieu  (1).  Quand 
Jésus-Christ  nous  appelle  au  christianisme ,  il 
ne  trouve  en  nous  que  corruption  et  péché, 
ivous  ne  saurions  être  Justes,  membres  de 
l'Eglise ,  enfants  de  Dieu  et  frères  de  Jésus- 
Christ ,  si  nous  ne  commençons  par  recevoir 
ce  sacrement  destiné  à  conférer  la  rémis- 
sion de  nos  péchés.  Tous  ceux  qui  croient  en 
Dieu,  ont  besoin  de  cette  rémission,  dit  saint 
Pierre  (2). 

C'est  par  le  sacrement  de  Baptême  que  Dieu 
accorde  ordinairement  cette  première  rémis- 
sion des  péchés,  suivant  ce  que  dit  saint  Pau), 
que  Jésus-Christ  a  sanctifié  son  Eglise,  en  la 
purifiant  par  le  Baptême  joint  à  la  parole  de 
vie  (3). 

Mais  comme  Dieu  est  le  maître  de  ses  dons, 
il  peut  accorder  celte  première  rémission  des 
péchés  par  lui-même,  et  sans  le  ministère 
extérieur  de  l'Eglise;  et  c'est  ce  qu'il  fait  à  l'é- 
gard de  ceux  qui ,  n'étant  point  encore  bap- 
tisés, souffrent  le  martyre  pour  la  cause  de 
Jésus-christ,  ou  meurent  avec  un  désir  ardent 
de  recevoir  le  Baptême  d'eau;  mais  la  rémis- 

(1)  Eptaés.  II,  3;  IV,  18;  Rom.  V,  IO;Hébr,  II, 
14  ,  15.  / 

(2)  Dans  ua  discours  de  cet  apôtre,  rapporté  au 
ch.  X.  des  Actes,  Voyez  le  verset  43» 

(3;  Ephés.  V,  25,26  et  27. 
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lion  des  péchés,  en  quelque  manière  que  Dieu 
l'accorde,  est  absolument  nécessaire*  Jésus- 
Christ  est  mort  pour  nous  racheter  de  tout  péché , 
et  pour  nous  purifier,  afin  de  nous  rendre  un 
peuple  agréable  à  ses  jreux,  et  appliqué  aux 
bonnes  œuvres  (!)• 

Cette  rémission  des  péchés  est  la  seule  voie 
par  laquelle  nous  commençons  à  participer 
aux  avantages  de  l'Eglise  ;  car  nous  n'y  pou- 
vons participer  qu'en  devenant  ses  membres  ; 
et  nous  ne  devenons  membres  de  l'Eglise,  que 
par  celte  première  rémission  des  péchés. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  rémission 
des  péchés  est  elle-même  un  grand  avantage 
de  l'Eglise  ? 

B.  Parce  que,  1.°  c'est  à  l'Eglise  seule  que  Jé- 
sus-Christ a  accordé  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés. 

2.o  ceux  à  qui  Dieu ,  dans  des  cas  extraordi- 
naires ,  accorde  la  rémission  des  péchés,  sans 
le  ministère  extérieur  de  l'Eglise,  il  ne  leur 
fait  cette  grâce  qu'eu  égard  à  la  nécessité  ab- 
solue, et  pour  leur  procurer  l'avantage  d'être 
les  membres  vivants  de  l'Eglise  :  et  si  ce  sont  des 
adultes,  cette  grâce  ne  leur  est  accordée  qu'en 
vue  et  par  le  vœu  des  sacrements  de  l'Eglise. 
Ainsi  c'est  en  quelque  manière  par  la  vertu  an- 

(1)  TH.  Il ,  14. 

Ll  3 
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ticlpée  de  ces  sacrements ,  que  la  rémission 
des  péchés  leur  est  accordée. 

3«o  on  ne  reçoit  la  rémission  des  péchés  que 
dans  l'Eglise  ;  car  hors  de  PEglIse  11  n'y  a  point 
de  salut ,  comme  nous  Payons  prouvé  ci-de- 
■  vant  ;  et  ceux  qui  sont  sortis  de  l'Eglise  ne 
peuvent  recevoir  la  rémission  de  leurs  péchés 
qu'en  rentrant  dans  son  sein ,  comme  ceux 
qui  n'y  sont  pas  encore  ne  la  reçoivent  qu'en 
devenant  ses  membres* 

D.  Comment  savons-nous  que  Jésus-Christ  a 
donné  à  son  Eglise  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  ? 

R.  Par  les  propres  paroles  de  Jésus-Christ, 
qui  a  dît  à  saint  Pierre  et  aux  autres  apôtres  : 
Les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  ies  re- 
mettrez (1);  et  qui,  par  ces  paroles,  a  donné  à 
son  Eglise  le  pouvoir  d'administrer  le  sacre- 
ment de  Baptême  et  les  autres  sacrements , 
par  lesquels  Jésus-Christ  ou  les  apôtres  nous 
ont  appris  que  les  péchés  sont  remis ,  comme 
nous  l'expliquerons  dans  la  suite  de  cet  ouvrage. 

D.  Comment  savons-nous  que  ce  n'est  qu'à 
l'Eglise  que  ce  pouvoir  convient? 

R.  Parce  que  ce  pouvoir  ne  peut  convenir  à 
personne  naturellement;  il  ne  convient  qu'à 
ceux  à  qui  Dieu  le  donne  par  grâce.  Or,  c'est  â 
l'Eglise  seule  que  Jésus-Christ  l'adonné;  c'est 

(1)  Matlh.  XVIII,  18;  Jean,  XX,  23. 
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pour  cela  que  Jésus-christ  dit  aux  apôtres  en 
la  personne  de  saint  Pierre  :  Je  donnerai  le 
clefs  du  royaume  du  ciel  >  pour  faire  compren- 
dre que  le  ciel  n'est  ouvert  qu'à  ceux  auxquels 
la  porte  en  est  ouverte  par  le  ministère  de  PE- 
glise;  et  nous  ne  lisons  pas  que  ce  pouvoir  ait 
été  donné,  hors  de  l'Eglise,  à  qui  que  ce  soit  (1). 

v.  Mais  n'est-il  pas  écrit  qu'il  n'y  a  que  Dieu 
qui  puisse  remettre  les  péchés  ? 

/>.  Quand  l'Eglise  remet  les  péchés ,  c'est  tou- 
jours Dieu  qui  les  remet  :  l'Eglise  ne  le  fait  que 
comme  exerçant  le  ministère  de  Dieu  même, 
agissant  en  son  nom.  Nous  sommes  les  minis- 
tres de  Dieu ,  dit  saint  Paul,  et  nous  tenons  sa 
place  (2). 

D.  Tous  ceux  qui  sont  membres  de  l'Eglise, 
ont-ils  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ? 

R.  Non.  C'est  aux  seuls  apôtres  que  Jésus* 
Christ  a  communiqué  ce  pouvoir ,  avec  ordre 
de  le  communiquer  aux  évéques ,  et  par  ceux- 
ci  ,  jusqu'à  la  consommation  des  siècles ,  aux 
prêtres  qui  seraient  canoniquemerit  ordonnés 
et  envoyés  par  les  successeurs  des  apôtres. 

(1)  Voy.  S.  Aug.  manuel  à  Laurent  %  chap.  64, 
D.  17;  liv.  1,  contre  les  donatistes,  ch.  10,  n.  14;  liv.  % 
ch»23,n.  I8elsuiv.  ^ 

W  2.  Corinth.  V ,  20;  VI  ;  Bphés.  VI ,  20. 
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Explication. 

Cette  réponse  doit  s'entendre  de  la  rémission 
des  péchés,  qui  s'accorde  par  les  sacrements 
autres  que  le  baptême  .*  car  pour  le  baptême) 
comme  il  est  d'une  nécessité  indispensable) 
Dieu  a  bien  voulu  que  ,  non-seulement  tous  les 
membres  de  l'Eglise,  et  Tes  femmes  mômes,  qui 
d'ailleurs  sont  exclues  du  ministère,  mais  aussi 
que  les  hérétiques,  les  Juifs  et  les  païens  puis- 
sent le  conférer ,  pourvu  qu'ils  aient  intention 
de  faire  ce  que  l'Eglise  fait. 

Hors  ce  cas-là ,  pour  avoir  le  droit  de  remet- 
tre les  péchés,  deux  conditions  sont  néces- 
saires :  J.°  l'ordination  canonique;  2.°  la  mis- 
sion légitime. 

Par  le  défaut  de  ces  conditions,  les  ministres 
luthériens  et  calvinistes  ne  peuvent  avoir  au- 
cun droit  au  ministère  de  l'Eglise,  car  ils  n'ont 
été  ni  envoyés,  ni  ordonnés  par  les  succes- 
seurs des  apôtres. 

Par  le  défaut  de  la  seconde  condition ,  les 
évêques  ou  les  prêtres  hérétiques ,  ou  sché- 
matiques, ou  excommuniés ,  ou  interdits,  ou 
non  approuvés ,  ne  peuvent  point  donner  la 
rémission  despéchés,  quand  même  ilsauraient 
été  canoniquement  ordonnés,  parce  que  l'Eglise 
à  qui  il  appartient  de  donner  la  mission ,  la 
leur  a  ôtée  ou  suspendue. 

A  l'article  de  la  mort,  tout  évêque  ou  prêtre 
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valîdement  ordonné ,  fût-il  interdit,  dégradé, 
schismatique ,  hérétique ,  peut  donner  la  ré- 
mission des  péchés,  pourvu  que  celui  qui  la 
reçoit  ne  participe  ni  au  schisme  ,  ni  à  l'héré- 
sie, ni  à  l'iniquité  du  ministre.  Dans  ce  cas-là , 
au  défaut  d'un  autre  ministre ,  l'Eglise  lève 
ses  défenses,  et  donne  la  mission  aux  prêtres 
et  aux  évêques  auxquels  elle  l'avait  ôtée  (1). 

Z>.  Les  ministres  de  l'Eglise,  qui  ne  sont  ni 
excommuniés,  ni  interdits,  mais  qui  sont  en 
état  de  péché  mortel,  ont-ils  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchés ,  eux  qui  sont  pécheurs  ? 

/?.  Oui  ;  et  l'Eglise  a  regardé  les  donatistes 
comme  hérétiques,  dans  le  quatrième  siècle, 
parce  qu'ils  enseignaient  le  contraire  (2;. 

Z>.  Comment  est-ce  que  les  ministres  de 
l'Eglise  donnent  la  rémission  des  péchés? 

/?.  En  conférant  le  baptême  et  les  autres  sa- 
crements auxquels  la  rémission  des  péchés  est 
attachée. 

Z>.  Puisque  le  baptême  peut  être  conféré, 
comme  on  vient  de  le  dire ,  par  ceux  qui  ne  sont 
pas  membres  de  l'Eglise,  il  est  donc  faux  que 
le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  ne  soit  attri- 
bué qu'à  l'Eglise  ? 

(1)  Voyez  ce  que  nous  disons  sur  cet  article  des 
cas  réserves  dans  le  traite  du  sacrement  de  pénitence, 
part.  3  ,  sect.  1 ,  ch.  5,  §  23. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  liv.  2,  contre  la  lettre  de  Parmé- 
uien,cb.  Xletsuiv. 
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R»  Les  hérétiques,  les  excommuniés,  les 
Juifs ,  et  les  inûdèles  qui  remettent  les  péchés 
par  le  sacrement  du  baptême  qu'ils  confèrent, 
ne  le  font  qu'au  nom  de  Jésus-Christ  et  de 
l'Eglise ,  dont  Ils  exercent  le  ministère  en  ce 
point  :  ainsi  c'est  toujours  Jésus-Christ  qui  bap- 
tise ,  et  qui  se  sert  de  leur  main  et  de  leur  pa- 
role pour  remettre  tes  péchés  :  et  c'est  pour 
cela  que  les  enfants  qu'ils  baptisent ,  ou  les 
adultes  qui,  dans  le  cas  de  nécessité,  reçoi- 
vent le  baptême  de  leur  main,  sans  adhérer 
à  leurs  erreurs  ,  appartiennent  à  l'Eglise , 
sont  ses  enfants  et  ses  membres.  C'est  la  ser- 
rante qui  a  donné  des  enfants  à  la  véritable 
mère  (1). 

D.  Les  péchés  sont-Ils  remis  indifféremment 
à  tous  ceux  à  qui  les  ministres  de  l'Eglise  con- 
fèrent les  sacrements  établis  pour  la  rémission 
des  péchés  ? 

b.  Les  enfants  qui  reçoivent  le  baptême  avant 
l'usage  de  la  raison,  reçoivent  tous  la  rémission 
de  leurs  péchés.  Mais ,  pour  les  adultes ,  ils  ne 
reçoivent  cette  rémission  que  lorsqu'ils  sont 

(1)  S.  Aug.  dit  sur  cela  des  choses  admirables, 
dans  ses  livres  contre-les  donatisles.  Voyez  les  trois 
livres  contre  les  lettres  dePétilien;  le  premier  livre 
du  hapiôme  tout  entier,  et  surtout  le  ch.  14}Q.  22 
et  23,  et  généralement  les  7 livres  du  baptême. 
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dans  les  dispositions  convenables  pour  rece- 
voir les  sacrements.  (  Nous  expliquerons  ces 
dispositions  en  traitant  des  sacrements  aux- 
quels la  rémission  des  péchés  est  attachée.  ) 

D.  Est-il  nécessaire  d'avoir  recours  au  minis- 
tère extérieur  de  l'Eglise  pour  recevoir  la 
rémission  de  quelque  péché  que  ce  soit  ? 

A.  Ce  ministère  est  nécessaire  pour  le  péché 
originel  et  pour  tous  les  péchés  mortels ,  hors 
le  cas  d'une  nécessité  absolue;  mais  il  ne 
l'est  pas  pour  les  péchés  véniels,  parce  qu'on 
peut  recevoir  la  rémission  des  péchés  vé- 
niels, par  la  prière,  le  sacrifice  ,  le  jeûne  ,  la 
seule  contrition  du  cœur,  les  bonnes  œuvres, 
etc.(i). 

Z>.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
les  péchés  sont  remis? 

/?.  J'entends  qu'ils  sont  pardonnés  et  effacés 
en  sorte  qu'ils  ne  subsistent  plus. 

Explication. 

Calvin  a  osé  enseigner  que  quand  Dieu  remet 
les  péchés  ,  il  ne  Tait  autre  chose  que  de  ne  les 
point  imputer  ;  en  sorte  que  quoiqu'ils  subsis- 
tent toujours ,  Dieu  ne  les  punit  pas. 

Mais  l'Eglise  a  toujours  cru,  avec  saint  Paul, 
que  la  raison  pour  laquelle  Dieu  ne  nous  impute 

(t)  Voy.  ce  qui  est  dit  sur  cela  «  ci-après ,  dans  le 
traité  de  la  pénitence. 
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pas  les  péchés ,  quand  il  nous  les  pardonne  f 
est  qu'il  les  efface  véritablement ,  en  sorte 
qu'ils  ne  subsistent  plus  aux  yeux  de  Dieu;  et 
que  s'il  ne  les  punit  plus  après  cela,  c'est  parce 
qu'ils  ne  sont  plus*  Car  quelle  participation 
peut-il  y  avoir  ,  dit  saint  Paul,  entre  l'iniquité  et 
la  justice ,  entre  Jésus-Christ  et  Bé liai  ?  Nos 
cœurs  deviennent ,  pat  le  baptême ,  les  temples 
du  Saint-Esprit.  Jésus-Christ  jr  habile  (I).  Or, 
comment  Jésus-Christ  et  son  Esprit  pourraient- 
Ils  habiter  dans  des  cœurs  où  le  péché  réside- 
rait ?  H  est  donc  vrai  que  la  raison  pour  laquelle 
Dieu  n'impute  plus  les  péchés  remis,  n'est  pas 
parce  qu'ils  sont  cachés  et  couverts ,  mais 
parce  qu'ils  sont  effacés  et  ne  subsistent  plus(2). 

D.  Est-ce  par  nos  propres  mérites  que  nos 
péchés  sont  remis  ? 

/?.  Jésus-Christ  seul  nous  en  a  mérité  la  ré- 
mission par  sa  mort  :  nous  l'avons  prouvé 
ci-dessus.  Nous  ne  potivons  rien  mériter  de 
nous-mêmes  :  nous  devons  tout  à  Jésus-Christ. 

D.  Quel  effet  la  rémission  des  péchés  produit- 
elle  en  nous  ? 

R.  Par  cette  rémission ,  le  Saint-Esprit  en- 
tre  dans  nos  cœurs  pour  y  établir  sa  demeure , 

(1)  2. Corinlb.  VI,  14, 15, 16 et  suiv.  1. Corintb.IlI, 
17  ;  VI ,  17. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  serra.  2,  surleps.  31,  n.  9. 
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et  nous  rendre  les  amis,  les  héritiers  de  Dieu, 
et  les  cohéritiers  de  Jésus-Christ  (1). 

D.  Quand  une  fois  nous  avons  reçu  la  ré- 
mission de  nos  péchés,  n'avons-nous  plus  be- 
soin de  cette  grâce  ? 

R.  Nous  en  avons  toujours  besoin  tant  que 
nous  vivons  : 

1.  °  Parce  que  notre  faiblesse  fait  que  nous 
tombons  tous  les  jours  dans  un  grand  nom- 
bre de  fautes  vénielles,  lesquelles  nous  avons 
besoin  que  Dieu  nous  remette  :  et  c'est  pour 
cela  que  nous  devons  lui  dire  tous  les  jours: 
Pardonnez-nous  nos  péchés ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offensés. 

2.  °  il  arrive  quelquefois  qu'après  avoir  reçu 
la  rémission  des  péchés,  on  retombe  dans 
des  fautes  considérables,  pour  lesquelles  on 
ne  peut  être  réconcilié  avec  Dieu  sans  avoir 
recours  au  sacrement  de  pénitence.  Ce  sacre- 
ment est  la  seconde  table  après  le  naufrage, 
et  le  seul  moyen  ordinaire  de  recevoir  la 
rémission  des  péchés  mortels  commis  après 
le  pabêmte. 

(Nous  expliquerons  plus  en  détail  ce  qui 
regarde  la  rémission  des  péchés,  en  traitant 
des  sacrements  de  baptême,  de  pénitence  et 

(t)  Rom.  VIH,  9,17.  Voyez  la  session  6  du  concile 
de  Trente  ,  sur  la  justification ,  ch.  7. 

Cuabancy.  Catéchisme*  I.  Mm 
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d'extrème-onction,  en  la  troisième  partie  de 
cet  ouvrage.) 

'&  De  ce  aui  doit  arriver  à  tous  les  mem- 
bres de  V  Eglise ,  avant  que  de  jouir  des  avan- 
tages de  Vautre  vie,  et  premièrement  de  la 
mort  qui  est  commune  à  tous  tes  hommes. 

&•  Qu'est-ce  que  la  mort  ? 

R.  C'est  la  séparation  de  Pâme  et  du  corps  ; 
peine  inévitable  à  tous  les  hommes,  depuis 
le  péché  (l).  % 

Je  dis  depuis  le  péché ,  car  l'homme  n'avait 
point  été  créé  pour  mourir;  la  mort  n'est  de* 
venue  inévitable  à  l'homme ,  que  depuis  que 
le  péché  a  corrompu  sa  nature;  elle  est  la 
suite  et  la  punition  du  péché  (2). 

/>.  Quelles  réflexions  devons-nous  faire  sur 
la  mort? 

/?.  |.o  nous  savons  certainement  qu'elle  ar- 
rivera pour  chacun  de  nous. 

2.0  nous  ne  savons  quand,  ni  comment  :  et 
peut-être  sera-t-elle  subite. 

d.o  gué  surprend  presque  tous  les  hommes* 

4.o  on  ne  meurt  qu'une  fois,  et  une  mort 
qui  n'est  pas  chrétienne,  est  un  mal  irrépara- 

•  •  • 

(1)  Voy.  S.  Aug#  serm.  2 ,  sur  le  p».  48 ,  lu  t» 

(2)  Rom.  Y,  12;  VI,  23. 
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ble;  carde  la  mort  dépend  le  bonheur  on  le 
malheur  éternel. 

5.0  u  faut  donc  se  préparer  sérieusement  à 
ce  terrible  moment. 

6«°  Et  il  faut  le  faire  de  bonne  heure  ;  car 
quand  on  serait  assuré  de  ne  pas  mourir 
subitement,  l'expérience  fait  voir  que  le  temps 
de  la  maladie  n'est  guère  un  temps  propre 
pour  commencer  à  s'y  préparer  comme  il 
faut:  attendre  à  un  âge  avancé,  c'est  compter 
sur  un  avenir  très-incertain ,  et  s'exposer  à 
être  surpris  et  abandonné  de  Dieu  (1). 

d.  Comment  faut-il  se  préparer  à  la  mort  ? 

R.  H  faut,  1."  mettre  sérieusement  ordre 
aux  affaires  de  sa  conscience ,  par  rapport  au 
passé  ; 

2.°  Régler,  par  rapport  au  présent  et  à  l'ave- 
nir, ses  affaires  spirituelles  et  temporelles; 

3.o  Mener  toujours  une  vie  véritablement 
chrétienne» 

(1)  Voy.  S.  Aug.  sur  le  ps.  38 ,  n.  19  et  21  $  serai. 
151  ou  5 ,  des  paroles  de  l'Apôtre ,  n.  15  ;  serm.  361 
ou  120 ,  de  diuersis,  n.  5,  12,  16  et  suiv.  serm,  20 
ou  3 ,  de  ceux  que  le  P.  Sirmoud  a  fait  imprimer , 
nomb.  4  ;  serm.  39,  ou  nom.  13 ,  parmi  les  50  ho- 
me'!, n.  1  et  2  \  serm.  40  >  ou  homél.  11,  parmi  les  50 
borné I.  n.  2, 3,6  et  7;  sur  le  ps.  148 ,  n.  11  \  voy.  aussi 
le  serm .  154 ,  nomb.  10  de  Pappendix  du  5-  tome  de 
S.  Aug.  qui  était  autrefois  le  45.  de  l'appendix ,  et  *U* 
paravaotle  120.  de  tempore. 
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(Nous  expliquerons  toutes  ces  choses  en 
détail,  dans  la  suite  de  cet  ouvrage.  ) 

D.  La  mort  doit-elle  paraître  terrible  à  un 
vrai  chrétien? 

rt.  Bien  loin  de  là,  elle  devrait  lui  paraître 
désirable.  Si  les  chrétiens,  vivant  comme  ils 
doivent  vivre,  ne  comptaient  que  sur  la  vie 
présente,  ils  seraient,  selon  la  parole  de  saint 
Paul,  les  plus  malheureux  de  tous  les  hom- 
mes Us  doivent  donc  envisager  avec  joie 
le  moment  qui  Ûnit  leurs  malheurs,  en  les  fai- 
sant entrer  dans  cette  vie  heureuse  ,  dont  l'es- 
pérance fait  toute  leur  consolation  sur  la  terre* 

D.  N'est-ce  pas  des  seuls  apôtres ,  et  de  leurs 
successeurs  dans  le  ministère  évangélique  , 
qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  saint  Paul,  que 
nous  serions  les  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes,  si  nous  ne  comptions  que  sur  la  vie 
présente  ? 

JR.  Cela  se  peut  entendre  aussi  de  tous  les 
chrétiens ,  parce  que,  pour  vivre  chrétienne- 
ment, il  faut  être  détaché  de  toutes  les  cupidi- 
tés du  siècle ,  et  ne  vivre  que  pour  Dieu  ;  11 
faut  par  conséquent  être  sans  cesse  aux  prises 
contre  soi-même,  se  roidir  contre  le» torrent 
des  passions ,  de  la  coutume ,  de  l'exemple  9 
des  préventions,  de  la  naissance  et  de  J'éda- 

(1)  1.  Cor.  XV ,  19.  i 
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cation  ;  surmonter  des  difficultés  qui  naissent 
de  toutes  parts;  être  souvent  en  butte  à  la 
contradiction  des  hommes  ;  souffrir  leurs  mé- 
pris, leurs  railleries,  leurs  calomnies,  leur 
violence;  se  réduire  soi-même  à  l'humiliation, 
aux  souffrances,  à  la  privation  de  toutes  cho- 
ses, plutôt  que  de  vivre  dans  l'injustice.  Tout 
cela  est  rude  à  la  nature.  Ainsi  l'espérance  d'une 
autre  vie  plus  heureuse ,  est  la  seule  consola- 
tion solide  qui  soutient  ici  les  vrais  chrétiens. 
Sans  cette  espérance ,  ils  seraient  malheureux, 
et  les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes. 

C'est  à  chacun  de  ceux  qui  lisent  ou  enten- 
dent ces  paroles  de  saint  Paul,  de  voir  si  ef- 
fectivement ils  peuvent  dire,  sans  se  tromper, 
que ,  supposé  qu'il  n'y  eût  point  une  autre  vie 
à  espérer  pour  eux,  ils  se  trouveraient,  les 
plus  malheureux  de  tous  les  hommes. 

Saint  Augustin  dit,  avec  raison ,  qu'il  suffit 
de  ne  pas  souhaiter  le  bonheur  de  l'autre  vie , 
et  de  mettre  toute  sa  confiance  dans  le  bon- 
heur de  celle-ci ,  pour  être  en  état  de  damna- 
tion éternelle.  Ce  principe  de  saint  Augustin 
est  conforme  à  ce  qu'Abraham  dit  au  mauvais 
riche  dans  l'Evangile  (l). 

(1)  Luc,  XVI,  25;  voyez  S.  Àug.  sur  le  ps.  148, 
n.  4  ,  et  sur  leps-85,  nomb.  11.  Ces  deux  endroits  de 
S.  Aug. sont  d'une  grande  beauté,  surtout  le  dcroier. 
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D.  Doit-on  regarder  comme  mauvais  chré- 
tiens ceux  qui  craignent  la  mort? 

rt.  Craindre  la  mort  comme  le  moment  qui 
doit ,  malgré  nous ,  nous  arracher  à  nos  eu* 
pidités,  dont  nous  voudrions  jouir  éternelle- 
ment, s'il  était  possible,  c'est  un  sentiment 
très-ordinaire ,  mais  très-corrorapu.  La  charité 
est  bannie  d'an  cœur  où  la  cupidité  domine  : 
c'est  être  en  état  de  damnation  que  d'avoir  un 
tel  motif  de  crainte  de  la  mort  (t). 

Mais  on  peut  craindre  la  mort  légitimement , 
par  un  sentiment  naturel  dont  on  n'est  pas  le 
maître ,  et  que  Jésus-Christ  même  a  voulu  res- 
sentir, pour  la  consolation  des  gens  de  bien 
que  la  vue  de  la  mort  effraie.  Il  est  aussi  per- 
mis de  la  craindre  dans  la  vue  de  nos  péchés , 
qui  nous  mettent  dans  l'incertitude  de  l'état  où 
nous  entrerons  après  la  mort.  Mais  il  faut  tou- 
jours être  soutenu  par  les  vues  de  la  foi  et  de 
la  confiance  en  la  miséricorde  de  Dieu  ;  être 
dans  la  disposition  sincère  d'aimer  mieux  mou- 
rir que  de  rien  faire  contre  sa  conscience  ;  et 
souffrir  la  mort  au  moins  avec  soumission, 
comme  la  peine  du  péché ,  si  l'on  n'est  pas 
encore  assez  parfait  pour  la  recevoir  avec 
Joie ,  comme  la  fin  de  nos  peines  et  le  commen- 
cement de  notre  bonheur.  Ce  serait  offenser 

(1)  Voy.  S.  Aug.  sur  le  p*.  85,  nomb.  11. 
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Dieu  et  mourir  en  réprouvé,  que  de  ne  pas 
accepter  la  mort  avec  soumission,  en  esprit  de 
pénitence  et  de  sacrifice  (i). 

D.  Qoi  sont  ceux  à  qui  la  mort  paraît  la  plus 
terrible? 

B.  Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  péché  sans  faire 
pénitence,  qui  ont  toujours  aimé  le  monde, 
qui  sont  attachés  à  la  terre,  et  qui  s'y  trou- 
vent bien,  on  quitte  avec  peine  ce  qu'on  aime, 
il  faut  pourtant  le  quitter  alors  malgré  qu'on 
en  ait  ,  et  dans  un  temps  où  l'on  ne  voit  rien 
qui  n'effraie  (2% 

z>.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  cette  frayeur 
inévitable  aux  méchants  ? 

/?•  Il  faut  se  Jeter  de  bonne  heure  entre  les 
bras  4e  la  miséricorde  de  Dieu,  faire  pénitence, 

■ 

(1)  Voy.  S*  Aug.  serai.  306  ou  12 ,  de  divers  is, 
n.4,  et  serm.  305  ou  26  de  ceu*  que  le  P.  Sirmond  a 
fait  imprimer  ,n.  4  ;  serro.  247  ou  107 ,  de  diversis , 
nomb.  3  et  4;  traité  33,  sur  S.  Jean,  nomb.  12; 
traité  60, n.  2  et  5;  traité  9,  sur  la  l.ép.  de  S.  Jean, 
n.  2;  livre  des  17  quest.  sur  S.  Matth.  quest.  17,  n. 
5;  Voy.  aussi  S.  Cyprien  ,  de  la  mortalité;  S.  Amb. 
du  bien  de  la  mort,  n.  7 ,  8, 14,  15,16,  28,  30,31, 
38  et  39 ,  et  le  livre  du  P.  l'Allemand  ,  intitulé  :  les 
saints  désirs  de  la  mort ,  livre  excellent. 

(2)  Eccl.  XLI ,  f  i  voy.  S.  Aug.  serm*  1 ,  sur  le  pi. 
36,  n.  1. 
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entrer  par  la  porte  étroite  dans  le  sentier  qui 
seul  mène  à  la  vie  éternelle^  et  travailler  sé- 
rieusement à  prévenir  le  malheur  dont  Dieu 
menace  les  pécheurs  par  ces  paroles  :J'ai  ap- 
pelé, et  vous  n'êtes  pas  venus  :je  vous  ai  tendu  la 
main,  et  vous  n'avez  pas  regardé;  vous  avez 
méprisé  tous  mes  conseils,  vous  n'avez  tenu  au- 
cun compte  de  mes  châtiments.  Je  rirai  aussi  à 
l'heure  de  votre  mort;  je  me  moquerai ,  quand 
ce  que  vous  craignez  sera  venu;  lorsqu'une 
calamité  inopinée  viendra  fondre  sur  vous; 
lorsque  la  mort  vous  surprendra  comme  une 
tempête.  Alors  Us  m'Invoqueront ,  et  je  ne  les 
exaucerai  point;  Us  se  lèveront  de  grand  matin 
(c'est-à-dire ,  Us  me  chercheront  avec  empres- 
sement), et  Us  ne  me  trouveront  point ,  parce 
qu'Us  ont  eu  de  l'aversion  pour  la  règle  et  la  dts* 
ctpllne;  qu'Us  n'ont  point  reçu  en  eux-mêmes 
la  crainte  du  Seigneur;  qu'Us  n'ont  point  ac- 
quiescé à  mon  conseil,  et  qu'ils  ont  méprisé  tous 
mes  châtiments.  Ils  mangeront  donc  le  fruit  de 
leur  vie,  et  Us  seront  rassasiés  de  leurs  propres 

conseils  (I). 

L'expérience  fait  voir  que  cette  prophétie 
menaçante  est  accomplie  tous  les  jours  à  la 
lettre,  à  l'égard  d'une  infinité  de  chrétiens. 

(1)  Prov.  I,  24  et  suly. 
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Malheur  à  quiconque  vit  sans  y  penser,  ou  sans 
se  corriger  (i)! 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-U  voulu  que  notre  der- 
nière heure  fût  incertaine  ? 

B.AÛn  que  nousregardions  chaque  heure  com- 
me pouvant  être  la  dernière,  et  que  cette  pensée 
nous  tienne  sans  cesse  dans  la  vigilance  (2). 

S  15.  Du  jugement  particulier. 

D.  Que  devient  notre  âme  au  sortir  de  no- 
tre corps? 

R.  Elle  comparait  devant  le  tribunal  de  Jésus- 
Christ,  pour  rendre  compte  de  tout  ce  qu'elle 
a  fait  de  bien  ou  de  mal  en  cette  vie  (3).  Ce 
compte  est  de  là  dernière  exactitude.  Jésus- 
Christ  dit  que  les  hommes  rendront  compte, 
au  jour  du  jugement,  de  la  moindre  parole  inu- 
tile qu'ils  auront  dite  (4). 

(1)  Voy.  S.  Aug.  serm.  109  ou  1 ,  des  paroles  du 
Seigneur ,  n.  1  et  4 ,  et  serm.  20  ou  4  de  ceux  que 
le  P.  Sirmond  a  mis  au  jour ,  d.  4 ,  et  serm.  19  ou  4 , 
de  ceux  du  P.  Sirmond  ,  n.  6. 

(2)  Voj.  S.  Aug.  serm.  f ,  sur  le  ps.  34,  n.  14; 
serm.  1 ,  sur  le  ps.  101 ,  nomb.  10;  sur  leps.  144, 
nomb.  lt  y  serm.  39 ,  ou  hom.  13  des  50  bomél.  n.  1, 
et  serm.  241 ,  qui  est  le  12.  de  la  tète  de  Pâques  ,  ou 
143.  de  tempore,  n.  2. 

(3)  Hébr.  IX ,  27  ;  Rom.  XIV  ,  10  ;  2.  Cor.  V ,  10. 

(4)  Matth.  XII ,  36  ;  Sophonie  ,1,12  etsuiv. 
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Z>.  Sur  quoi  les  hommes  sont-Ils  examinés 
•quand  ils  comparaissent  devant  Dieu? 

R.  l.«  Sur  les  péchés  qu'ils  ont  commis,  par 
pensée ,  par  parole ,  par  action,  par  omission  ; 

2.o  sur  les  mauvais  exemples  qu'il  son t  donnés; 

3.°  Sur  les  péchés  des  autres ,  auxquels  ils 
ont  participé; 

4.o  Sur  les  vertus  qu'ils  opt  pratiquées  par 
des  vues  mauvaises  et  imparfaites  ; 

En  un  mot ,  sur  les  devoirs  généraux ,  par- 
ticuliers et  personnels  qu'ils  ont  dû  remplir, 
et  que  nous  expliquerons  en  détail  dans  la 
suite  de  cet  ouvrage.  Tout  est  pesé  au  poids 
du  sanctuaire  (t). 

D.  Quelle  est  la  règle  sur  laquelle  les  actions 
des  hommes  sont  examinées? 

H.  Ce  n'est  pas  sur  la  coutume  des  hommes, 
sur  les,  maximes,  sur  l'exemple,  et  sur  les 
bienséances  purement  humaines  ;  c'est  sur  la 
vérité  éternelle  qu'on  est  jugé ,  sur  la  parole 
de  Dieu,  sur  l'Evangile  de  Jésus-Christ;  c'est 
là  la  règle  du  jugement.  Que  chacun  examine 
si  sa  vie  est  conforme  à  cette  règle  (2). 

D.  Qui  est-ce  qui  fait  la  fonction  de  juge  ? 

(1)  2. Cor.  Y,  10;  Apoc.  XX ,  12, 13  eUuiv.  Eccl. 
XII ,14;  Matth.  XXV,  30  et  suiv.  Rom. II, 5,  6,  16; 
Gai.  VI,  5;  Jfacq.  II,  13?  S.  Jude ,  vereeUH,  15;  U 
Pier.  IV,  5. 

(2)  Jeaa  ,  XII ,  48. 
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&  C'est  notre  Seigneur  Jésus-Christ ,  à  qui 
le  Père  a  donné  tout  droit  de  Juger,  et  qui  a 
acquis  la  qualité  de  juge  des  vivants  et  des 
morts,  par  èa  mort  et  par  sa  résurrection  (l). 

D.  Quelles  sont  les  circonstances  qui  doi- 
vent faire  trembler  les  pécheurs  dans  la  vue 
dé  ce  grand  Jour  ? 

R.  1.0  L'exactitude  et  le  détail  du  compte  qu'il 
faut  rendre  ; 

2.  °  La  qualité  du  Juge,  qui  est  souveraine- 
ment éclairé  et  souverainement  droit  ; 

3.  °  La  disposition  de  ce  juge ,  qui  est  alors 
absolument  inexorable  ; 

4.  *  La  confusion  du  pécheur  qui  se  voit  là 
sans  excuse ,  sans  ressource ,  sans  consolation, 
aècablé  du  poids  de  ses  péchés,  et  qui  pense 
inutilement  à  tous  les  moyens  de  salut  qu'il  a 
méprisés  ou  négligés  pour  un  intérêt  frivole  ; 

5.o  L'incertitude  du  moment  auquel  il  fau- 
dra comparaître  à  ce  jugement  redoutable 

D.  Que  faut-il  faire  pour  s'épargner  tous  ces 
sujets  de  frayeur? 

tt.  11  faut,  l.o  nous  juger  nous-tnêtnes,  pour 

(!)  Jéâû,  V,  22  ;  Act.  X,  42  j  Matin.  ilX,  28  3  XXV, 
31 5  Rom.  If,  5,6. 

(2)  Voy.  Ezéch.  Vlï>  2  et  sutv.  S.  Àug.  serra.  9,  ou 
96  y  de  tempore,n*  1.  âterm.  it ,  ou  hum.  28,  parmi 
les  50  hom.  n.  1 ,  fret  7  ;  serai.  1  ,  sur  le  ps.  48 , 
n.6;  sur  le  ps.  49,  nomb.  6  et  suîv. 
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prévenir  l'exactitude  avec  laquelle  Jésus-Christ 
nous  Jugera  (i)  ; 

2.  °  Fléchir  présentement  notre  Juge  par  no- 
tre pénitence  et  par  nos  larmes  (2)  ; 

3.  «  Nous  procurer,  quoi  qu'il  en  coûte,  la  paix 
et  la  consolation  d'une  bonne  conscience  (3); 

4.o  Nous  tenir  toujours  prêts  ;  et ,  pour  cet 
effet,  veiller  et  prier  en  tout  temps,  selon 
l'avis  de  Jésus-Christ  (4)* 

D.  Le  Jour  du  jugement  est-JI  un  jour  terri-* 
ble  pour  les  âmes  justes  ? 

R»  Les  justes  mêmes  doivent  craindre  ce  grand 
Jour,  parce  que , 

l.o  Nul  ne  sait  s'il  est  digne  d'amour  ou  de 
fctfinBfé); 

2.o  si  Dieu  ne  nous  traitait  avec  miséricorde, 
nul  ne  pourrait  soutenir  sa  présence  (6). 

(1)  t.  Cor.  XI ,  28,  31  et32  ;  S.  Aug.  sur  le  ps.  49  , 
D.  28  ;  sur  le  ps.  74 ,  nomb.  2. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  serm.  18  ou  120,  de tempore , 
n.  1,  2;  serm.  19  ou  4,  de  ceux  que  le  P.  Sirmond  a 
fait  imprimer,  n.  2. 

(3)  Voy.  S.  Aug*  sur  le  ps.  37 ,  n.  16  %  n.  21 ,  serm* 
47 ,  n.  8. 

(4)  Luc,  XXI,  34,  35  et  36;  S.  Aug.  serm.  265 
ou  6  de  ceux  que  les  docteurs  de  Paris  ont  les  pre- 
miers fait  imprimer,  n.  4,  lett.  199  ou  80 ,  à  Hési- 
chius,  n.  3,  sur  le  ps.  147,  n.  3. 

(5)  Ecd.  IX,  1  j  l.Pier.IV,  18, 

(6)  Ps.  129,  3;  S.  Aug.  sur  ce  ps.  oomb.  2,  3 et  5; 
ps.  142 ,  2  ;  5.  Aug.  sur  ce  ps.  n*  6» 
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Mafs  cette  crainte  des  justes  est  mêlée  de 
confiance,  de  consolation,  et,  en  quelques- 
uns  ,  de  joie  et  d'empressement  pour  ce  grand 
jour  (i). 

D.  sur  quoi  est  fondée  la  confiance  et  la  con- 
solation des  âmes  justes,  à  la  vue  du  juge- 
ment? 

B.  Sur  la  miséricorde  de  Dieu  et  sur  les  mé- 
rites de  Jésus-Christ,  sur  ses  promesses,  sur 
le  témoignage  de  leur  conscience  (2). 

V*  Sur  quoi  sont  fondés  la  joie  et  l'empres- 
sement de  plusieurs  âmes  justes,  et  leur  dé- 
sir de  ce  grand  jour? 

/?.  Sur  l'ardeur  de  la  charité,  qui  leur  fait 
souhaiter  d'être  délivrées  de  ce  corps  de  mort , 
et  qui  leur  fait  envisager  le  jour  du»  jugement 
comme  le  jour  du  triomphe  de  Jésus-Christ , 
du  triomphe  de  sa  vérité,  de  sa  sainteté,  de 
sa  majesté ,  et  comme  le  moment  heureux  au- 
quel elles  lui  seront  unies  inséparablement  (3). 

(1)  Voy.  S.  Aug.  îett.  167  ou  29  ,  à  S.  Jér.  ch.  6, 
n.  19  et  20  ;  sur  le  ps.  100  ,  n.  2. 

(2)  Ps.  129,  4;  Luc  ,  XXI,  28;  1.  Cor.  IV ,  4  ,  5  ; 
S.  Aug.  sur  le  ps.  100  ,  n.  2. 

(3)  2. Cor.,  Rom. VI,  23;  Luc,  XXI,  28;  Apoc. 
XXII,  20;  S.  Aug.  Iett.  199  ou  80,  à  Hésichius , 
nomb.  I,  14  et  15;  serra,  213  ou  119  de  tempore , 
ch.  5,  n.  5;  serai.  299,  qui  n'avait  pas  encore  éiê 
imprimé,  nomb.  4,  et  sur  le  ps.  147,  n.  1. 
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§  16.  De  l'Etal  de  chaque  âme  après  le  juge* 

ment  particulier. 

D.  Que  deviennent  les  âmes  après  le  Juge- 
ment particulier  ? 

r.  Les  unes  vont  en  paradis,  les  autres  en 
purgatoire,  les  autres  eu  enfer. 

(  Nous  expliquerons  dans  la  suite  de  cet  ou- 
vrage ce  que  c'est  que  le  paradis  (i),  le  pur- 
gatoire (2)  et  l'enfer  (3). 

D.  Qui  sont  ceux  dont  Pâme  va  en  paradis? 

R.  Ceux  qui  ont  tellement  conservé  ou  ré- 
paré l'innocence  de  leur  baptême ,  qu'ils  sont 
morts  sans  être  coupables  d'aucun  péché,  même 
véniel ,  et  qu'ils  n'ont  plus  rien  à  expier. 

D.  Qui  sont  ceux  dont  l'âme  va  en  purga- 
toire ? 

R.  Ceux  qui  sont  morts  sans  être  pleinement 
puriflé8  des  fautes  vénielles,  ou  sans  avoir  en- 
tièrement satisfait  à  la  Justice  de  Dieu. 

D.  Qui  sont  ceux  dont  l'âme  va  en  enfer  ? 

r.  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 

D.  Que  deviennent  les  corps  auxquels  toutes 
ces  âmes  étaient  unies? 

R.  ils  se  corrompent' sur  la  terre,  et  sont 

(1)  S?°  decechap. 

(2)  3.  part.  sect.  1  >ch.  5 ,  §  t7. 

(3)  §  21  do  ce  chapitre-ci» 
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réduits  en  poussière  Jusqu'au  jour  de  la  résur- 
rection générale  (1). 

Telle  est  la  loi  commune  à  tous  les  hommes. 
Mais  Dieu ,  par  un  privilège  spécial,  préserve 
quelquefois  le  corps  de  quelque  saint  de  la 
corruption,  pour  faire  connaître  sa  sainteté 
avec  plus  d'éclat.  On  en  voit  plusieurs  exem- 
ples. 

D.  comment  savons-nous  que  Pâme  de  cha- 
que homme  est  ou  punie  ou  récompensée  aus- 
sitôt qu'elle  est  séparée  de  son  corps  ,  sans 
attendre  la  fin  du  monde? 

R.  Nous  le  savons  par  l'Ecriture  sainte ,  par 
la  Tradition ,  et  par  la  définition  de  l'Eglise. 

Par  l'Ecriture  sainte*  Nous  lisons  dans  l'E- 
vangile (2)  que  le  mauvais  riche  fut  enseveli 
dans  les  enfers ,  pour  y  être  tourmenté  aussi- 
tôt après  sa  mort ,  et  que  le  pauvre  Lazare 
fut  transporté  par  les  anges  dans  le  sein  d'A- 
braham, pour  y  jouir  d'une  consolation  éter- 
nelle* 

Nous  y  lisons  aussi  que  Jésus-Christ  dit  au 
bon  larron  (3)  :  Vous  serez  aujourd'hui  avec  moi 
dans  le  paradis. 

Saint  Paul  écrivant  aux  Phillpplens ,  dit  qu'il 
souhaite  la  dissolution  de  son  corps,  pour  être 

• 

(1)  Genèse  III ,  15  ;  Eccl.  XII ,  7. 

(2)  Luc,  XVI,  22,  24.  25,  28. 

(3)  Luc,  XXIII ,  43. 
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avec  Jésus-Christ  (l)*  il  comptait  donc  qu'aus- 
sitôt après  sa  mort  son  âme  serait  dans  le 
ciel  avec  Jésus-Christ. 

Saint  Paul  nous  fait  comprendre  la  même 
vérité  en  sa  seconde  épitre  aux  Corinthiens. 
Voici  ses  paroles  (2)  :  Nous  savons  que  si  cette 
maison  de  terre  où  nous  habitons  se  détruit  9 
Dieu  nous  en  donnera  une  autre  dans  le  ciel ,  gui 
ne  sera  pas  faite  par  la  main  des  hommes  ,  et 
qui  subsistera  éternellement.  C'est  le  désir  o?être 
admis  à  cette  demeure  céleste  ,  et  d'être  revêtus 
(de  la  gloire )  qui  nous  fait  gémir.  Tant  que 
nous  demeurons  dans  ce  corps ,  nous  sommes 
éloignés  du  Seigneur ,  car  nous  marchons  dans 
la  foi,  et  non  pas  dans  la  vue  de  ce  que  nous 
croyons.  Mais  nous  avons  de  la  confiance,  et 
nous  désirons  d'être  éloignés  de  ce  corps,  et 
d'être  présents  au  Seigneur.  C'est  pourquoi  nous 
tâchons  de  lut  plaire  ,  soit  que  nous  soyons  ab- 
sents de  lut ,  soit  que  nous  lui  soyons  présents. 
Car  nous  devons  tous  comparaître  devant  le  tri- 
bunal de  Jésus-Christ ,  afin  que  chacun  reçoive 
la  récompense  de  ce  qu'il  aura  fait  ,  étant  dam 
ce  corps  ,  soit  bien ,  soit  mal. 

Nous  apprenons  deux  vérités  de  ces  paroles 
de  saint  Paul  :  Tune ,  qu'aussitôt  après  notre 
mort  nous  sommes  jugés  par  Jésus-christ; 

(1)  Philip.  1 , 23. 

(2)  2.  Cor.  V ,  1  et  lulv. 
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l'antre ,  qu'en  conséquence  de  ce  jugement , 
notre  âme  est  aussitôt  récompensée  de  la  gloire 
éternelle  ,  ou  punie.  Et  de  ces  deux  vérités, 
l'Apôtre  tire  deux  conclusions  :  l'une ,  qu'il  fait 
tousses  efforts  pour  plaire  à  Dieu ,  afin  de  pou- 
voir comparaître  avec  confiance ,  au  sortir  de 
son  corps,  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ; 
l'autre,  qu'il  gémit  sous  le  poids  de  son  corps, 
et  qu'il  souhaite  d'en  être  délivré,  afin  de  pou- 
voir, aussitôt  après  sa  mort,  jouir  de  la  pré* 
sence  de  Dieu. 

Ce  que  nous  lisons  dans  l'Apocalypse  n'est 
pas  moins  clair.  L'apôtre  saint  Jean  voit  (l)  le 
ciel  ouvert ,  Dieu  assis  sur  son  trône /  en- 
vironné des  anges,  de  quatre  animaux  et  de 
vingt-quatre  vieillards  (2).  Au  milieu  du  trône , 
des  quatre  animaux  et  des  vingt-quatre  vieil- 
lards ,  paraît  un  agneau  comme  immolé ,  qui 
était  debout,  cet  agneau  ouvre  un  livre  fermé 
de  sept  sceaux ,  après  quoi  les  quatre  animaux 
et  les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternent 
devant  l'agneau  ,  ayant  chacun  des  vases  d'or 
pleins  de  parfums,  qui  sont  les  prières  des 
saints  qui  vivent  sur  la  terre;  et  ils  chantent 
*  un  cantique  nouveau  ,  en  disant  :  Seigneur , 
tous  êtes  digne  de  recevoir  le  Hure ,  et  d9en  ou- 

(1)  ApocaM V ,  2, 5 ,  6. 

(2)  Apocal.  V,  0,8,9,  10,11. 
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vrir  les  sceaux ,  parce  que  vous  avez  été  mis  . 
à  mort,  et  que  vous  nous  avez  rachetés,  par 
votre  sang  >  de  toute  tribu  9  de  toute  langue  9 
de  tout  peuple  et  de  toute  nation,  el  vous  nous 
avez  rendus  rois. 

Ce  témoignage  de  saint  Jean  prouve  démons- 
tralivement  que  les  saints ,  rachetés  par  le  sang 
de  Jésus-Christ,  sont  avec  Jésus-Christ  dans  la 
gloire  céleste ,  sans  attendre  le  dernier  jour  du 
Jugement;  qu'ils  y  régnent ,  et  qu'ils  offrent 
cependant  à  Dieu,  par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, les  prières  des  fldèles  qui  vivent  sur  la 
terre. 

H  est  inutile,  après  cela,  de  rapporter  d'an- 
tres témoignages  de  l'Ecriture,  pour  prouver 
cette  vérité* 

Par  la  Tradition*  Elle  est  certaine  :  cela  pa- 
rait par  le  témoignage  des  saints  Pères  de  tous 
les  siècles.  Saint  Ignace,  évêque  d'Antioche 
et  martyr  (t),  disciple  des  apôtres,  saint  Cy- 
prien(2),  saint  Athanase(3),  saint  Basile  (4), 
saint  Grégoire  de  Nazianze  (5),  saint  Grégoire 

(4)  S»  Ignace,  martyr,  dans  sa  lettre  aux  Ro- 
mains. 

(2)  S.  Cypr,  liv.  de  i'exhort.  au  mart.  ch.  der.  el 
lett.  à  Anlhonicn,et  en  son  traité  de  la  mortalité» 

(3)  S.  Athanase,  dans  la  vie  de  S.  Antoine. 

(4)  S.  Basile,  hom.  sur  les  40  martyrs. 

(5)  S.  Grég.  de  nazianze ,  dise,  sur  S.  Basile ,  et 
dise,  sur  sainte  Céorgonie. 


Digitized  by  Google 


i 


de  l'église.  631 

de  Nysse  (i),  saint  Ambroise  (2),  saint  Jérôme  (S), 
saint  Chrysostome  (4), saint  Augustin  (5),  saint 
Cyrille  de  Jérusalem  (G  ,  saint  Epiphanc  (7;, 
saint  Cyrille  d'Alexandrie  (8) ,  Théodoret  (95 , 
Sulpice  Sévère  (10),  saint  Léon  (il  i,  saint  Ful- 
gence  (12y,saînt  Crégoire-Ie-Crand  (13),  saint 
Bernard  (14).  Tous  ces  Pères,  et  tous  les  autres 
qu'il  serait  trop  long  de  citer,  prouvent  clai- 
rement la  tradition  de  l'Eglise  sur  ce  point. 

(1)  S.  Grég.de  Nysse,  dise,  sur  S.  Ephrem. 

(2)  S.  Amb,  liv.  du  bien  de  la  mort,  cb.lt  et  12} 
liv.  2  de  Caïn  et  Abel  ,  cb.  9. 

(3)  S.  Jérôme.,  liv.  contre  Vigilance,  et  dans  plu- 
sieurs de  ses  lettres, 

(4)  S.  Cbrys.  hom.  3  ,  sur  le  1.  ch.  de  l'éptt.  aux 
Philip,  bom.  10.  sur  la  2.  aux  Corinth.  et  ailleurs. 

(5)  S.  Aug.  liv.  20,  de  la  cité  deDieu,chap.  15, 
et  traité  26  et  39 ,  sur  S.  Jean,  liv.  2,  contre  les 
leur,  de  Pétilien,  cb.  71,  et  liv*  9  de  ses  confess. 
cb.  3,  et  ailleurs. 

(6)  S.  Cyrille  de  JérusaU  catéchèse  13* 

(7)  S,  Epipbane ,  bérés,  78. 

(8)  S.Cyrille  d'Alex,  liv.  il,  sur  S.  Je  in  ,  ch.  36. 

(9)  Théodoret ,  liv.  8,  adressé  aux  Grecs. 

(10)  Sulpice  Sévère,  Vie  de  S.  Martin. 

(11)  S.  Léon,  serm.  sur  S.  Laurent. 

(12)  S.  Fulgence,  serm,  sur  S.  Etienne, 

(13)  S.  Grég.-le-Grand,  liv,  12,  des  morales  sur 
Job ,  ch.  13,  et  hom.  37, 

(14)  S.  Bern.  serm.  sur  S.  MiUacb,  ierm.  6  ,sur  les 
Cant.  et  ailleurs. 
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Par  la  définition  de  V Eglise.  Elle  se  trouve 
aux  conciles  de  Florence  (1)  et  de  Trente  (2). 

D.  Combien  de  temps  les  âmes  qui  sont  en 
purgatoire  doivent-elles  y  demeurer  ? 

R.  L'Ecriture  sainte  ni  la  Tradition  ne  nous 
apprennent  rien  de  certain  sur  cet  article. 
L'Eglise  n'a  rien  décidé  lâ-dessus.  L'idée  que 
nous  avons  de  la  justice  de  Dieu  nous  fait  juger 
qu'elles  y  demeurent  à  proportion  de  ce  qu'el- 
les ont  à  expier. 

D.  Combien  de  temps  le  purgatoire  doit-il 

subsister  ? 

R.  Jusqu'au  dernier  avènement  de  Jésus- 
Christ,  et  point  au-delà  (3). 

D.  Les  Eglises  militante  et  souffrante  ne  du- 
reront donc  pas  toujours? 

R.  Non.  Elles  ne  dureront  que  Jusqu'à  la  con- 
sommation des  siècles. 

D.  Et  l'Eglise  triomphante,  quelle  sera  sa 
durée? 

/?.  Elle  commence  à  se  former  dès  à  présent. 
Sa  société  ne  sera  complète  que  quand  les 

< 

(1)  Concile  de  Florence ,  décret  d'union  des  Grecs 
avec  les  Latins. 

(2)  Concile  de  Trente,  sess.25,  décret  de  Tin* 
vocation  des  saints  ;  voy.  cette  question ,  traitée  à 
fond  dans  Eslius,  sur  le  4.  des  sent.  dist.  45,  §  2 ,  3 , 
4,5, 6  et  7. 

(3)  S,  Àug.  cité  de  Dieu,  liv.  21 ,  cb.  13  et  16. 
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Eglises  militante  et  souffrante  finiront.  Alors 
elle  subsistera  pendant  toute  l'éternité. 

D.  pourquoi  l'Eglise  triomphante  ne  sera-t- 
elle  entièrement  formée  que  quand  les  Eglises 
militante  et  souffrante  Uniront  ? 

r.  Parce  que,  pour  rendre  complète  la  so- 
ciété de  l'Eglise  triomphante,  et  son  bonheur 
consommé,  11  faut  que  les  élus  qui  sont  sur  la 
terre  ou  en  purgatoire  soient  tous  en  paradis  , 
et  que  les  corps  soient  réunis  aux  âmes  bien- 
heureuses ,  pour  participer  à  leur  bonheur; 
ce  qui  n'arrivera  qu'à  la  ûn  du  monde. 

8  17.  De  la  fin  du  monde.  De  V Antéchrist.  De 
la  venue  d'Elie  et  d9 Enoch  ,  et  de  la  conversion 
des  Juifs. 

D.  Quand  est-ce  que  le  monde  finira? 

R.  Le  temps  nous  en  est  inconnu.  Nous  savons 
seulement  que  le  ciel  et  la  terre  passeront, 
pour  faire  place  à  un  nouveau  ciel  et  à  une 
nouvelle  terre,  qui  seront  le  séjour  éternel 
des  bienheureux  (1). 

D.  Qu'arrivera-t-il  à  la  fin  du  monde  ? 

il.  Les  principaux  événements  qui  sont  pré- 
dits pour  ce  temps-là,  sont:  l.°  les  guerres, 

(1)  Malth.  XXIV ,  3> ,  36  ;  Marc,  XIII ,  32  ;  Act.  I  f 
7;  Luc,  XXI,  32jlsaïe,  LXV,  17;  LXVI  ,22;  Apoc. 
XXI ,  1. 
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les  pestes,  les  famines  presque  universelles, 
les  fréquents  tremblements  de  terre ,  les  ren- 
versements des  saisons  et  des  éléments  (1)  ; 

2.o  Le  refroidissement  de  la  charité  parmi 
les  chrétiens  ; 

3.o  L'Evangile  prêché  par  toute  la  terre  ; 

4.o  La  venue  et  la  persécution  de  i'Anté.- 
christ  ; 

5.°  La  venue  d'Elie  et  d'Enoch  sur  la  terre  ; 

6.o  La  conversion  des  Juifs. 

£>.  Qu'est-ce  que  l'Ecriture  sainte  nous  ap- 
prend sur  l'Antéchrist  ? 

B.  t.o  Que  ce  sera  un  homme  très-puissant , 
très-méchant,  opposé  à  tout  bien,  et  surtout 
à  Jésus-Christ  (2)  ; 

2.o  Qu'il  voudra  qu'on  le  regarde  comme  Dieu , 
et  qu'on  l'adore  comme  tel  (S)  ; 

3.o  Qu'il  suscitera  contre  l'Eglise  la  persécu- 
tion la  plus  séduisante  et  la  plus  terrible  qu'on 
ait  encore  vue ,  et  qu'un  grand  nombre  de  chré- 
tiens succomberont  à  cette  persécution  (4)  ; 

4.o  Qu'il  fera  de  faux  miracles ,  par  lesquels  . 
plusieurs  seront  séduits. 

(!)  Matth.  XXIV,  27 ,  29  et  suiv.  Maro,  XIII,  24  et 
lui?.  Luc,  XXI,  33  et  suiv» 

(2)  2.  Thessal.  11,3,  4. 

(3)  2.  Thessal.  II ,  4. 

(4)  Thessal.  II ,  9, 10,  il,  S.  Aug.  sur  le  ps»  9> 
a.  27. 
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5.0  Les  Pères  de  l'Eglise  disent  que  ce  qui 
est  prédit  dans  ie  prophète  Daniel,  qu'Antio- 
chus  devait  abolir  le  sacrifice  perpétuel  du  » 
temple  de  Jérusalem ,  était  une  prédiction  de 
ce  que  l'Antéchrist ,  figuré  par  Antiochus  ♦  doit 
faire  par  rapport  au  sacrifice  de  la  loi  nouvelle , 
dans  tous  les  lieux  où  sa  domination  s'éten- 
dra (l); 

6.°  Que  la  persécution  de  l'Antéchrist  no  sera 
pas  longue.  L'Ecriture  sainte  donne  lieu  de 
croire  qu'elle  ne  durera  qu'environ  trois  ans 
et  demi  (2)  ; 

7.o  Que  Jésus-Christ  détruira  cet  impie  par  le 
souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  le  perdra  par 
l'éclat  de  sa  présence  (3). 

8.°  Qu'ayant  la  venue  de  l'Antéchrist,  il  se 
fera  une  grande  révolte  contre  l'Eglise  ,et  une 
grande  apostasie  (4)  ; 

9.o  Que  l'Antéchrist  ne  viendra  que  peu  de 
temps  avant  la  fin  du  monde ,  et  seuleinônt 
après  que  l'Evangile  aura  été  annoncé  à  tous 
les  peuples  de  la  terre  (5)  ; 

(1)  Voy.  les  PP.  cités  ci-après  sur  le  prophète  Da- 
niel. 

(2)  Ibid.  Voy.  aussi  M.  Bossuct,  crèquc  de  Meaux, 
sur  le  ch.  20  de  l'Apoc.  a.  7,  8  el  14. 

(3)  2.  Thessal.  H,  3. 

(4)  Ibid. 

(5)  2.  Thessal.  H, 2,  8;  Yoy.  par  rapport  à  l'Anté- 
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D.  Est-ce  une  chose  certaine  que  l'Anté- 
christ n'est  pas  encore  venu  ? 

R.  Le  mot  d'Antéchrist  a  deux  significations  : 
l'une  générale,  l'autre  particulière,  selon  la 
signification  générale, on  nomme  Antéchrisls 
ceux  qui  s'opposent  à  Jésus-Christ.  C'est  en  ce 
sens  que  les  hérétiques  sont  appelés  Anté- 
christs  dans  l'Ecriture  ;  et  le  monde  même  est 
un  Antéchrist  ;  car  le  monde  est  toujours  op- 
posé à  Jésus-Christ. Il  est  vrai  dédire,  en  ce 
sens ,  que  l'Antéchrist  est  déjà  venu ,  et  c'est 
aussi  ce  que  dit  l'Ecriture  sainte  (i). 

Mais  à  prendre  le  nom  d'Antéchrist  pour  si- 
gnifier cet  impie  qui  doit  susciter  la  dernière 
persécution,  et  dont  les  caractères  viennent 
d'être  rapportés ,  il  est  certain  qu'il  n'est  pas 
encore  venu  ;  car  il  n'a  encore  paru  personne  à 
qui  tous  ces  caractères  conviennent  ensemble. 

christ,  Origène ,  liv.  6 ,  contre  Celse,  pag.  499,  édit. 

de  Paris ,  de  1619,  tome  2;  15.  Jér«  sur  les  ch.  7  et 

11  de  Daniel,  et  quest.  Il ,  à  Algasia;  S.  Aug.  sur  le 

ps.9,  n.  22  et  suiv. ,  et  cite'  de  Dieu ,  liv.  20  ,ch.  19, 

n.  1  ,2,3,  4,  et  ch.  23, n.  1,  2;  S.  Grég.  morales 

sur  Job,  ch.  26,  38  et  39  du  liv.  15;  M.  Bossuet, 

évéque  de  Meaux,  dans  son  commentaire  admira* 

ble  sur  PApoc.  avertissement  sur  Paccom plissement 

des  prophéties ,  n.  45  et  suiv.  et  dans  la  récapitula- 
tion, n.  77. 

(U  1.  Jean  il,  18,  19  et  22>  IV ,  3;  2.  Jean, 
V.  7  et  suiv. 
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Ainsi  pour  réprimer  l'insolence  des  héréti- 
ques 9  qui  prétendent  que  le  pape  est  propre- 
ment l'Antéchrist ,  il  faut  leur  dire  qu'ils  sont 
eux-mêmes  de  vrais  Antéchrists,  en  avançant 
une  telle  imposture.  Il  est  aisé  de  le  prouver. 

l.o  Ils  ne  peuvent  avoir  cette  folle  imagina- 
tion,  qu'en  supposant  que  l'Eglise  catholique 
est  tellement  corrompue ,  que  son  chef  visi- 
ble auquel  elle  est  toujours  demeurée  unie, 
est  devenu  l'ennemi  déclaré  de  Jésus-Christ 
Or ,  avoir  une  telle  pensée,  c'est  s'opposer  for- 
mellement à  Jésus-Christ,  qui  a  promis  que 
PEglise  demeurerait  incorruptible,  qu'il  serait 
toujours  avec  elle,  que  l'Esprit  de  vérité  ne 
l'abandonnerait  jamais,  que  les  portes  de  l'en- 
fer ne  prévaudraient  jamais  contre  elle.  Donc 
c'est  être  un  Antéchrist  que  d'avoir  une  telle 
pensée  ;  car  c'est  être  un  Antéchrist  que  de  d'op- 
poser formellement  aux  paroles  de  Jésus-Christ. 

2.o  il  ne  faut  avoir  qu'un  peu  de  bon  sens 
pour  voir  que  l'on  ne  peut  attribuer  au  pape 
les  caractères  de  l'Antéchrist ,  que  par  un  aveu- 
glement insensé. 

3.o  Les  plus  habiles  des  protestants  qui  ont 
parlé  avec  sincérité,  conviennent  que  l'iroagi- 
natlon  de  ceux  qui  traitent  le  pape  d'Antéchrist, 
est  sans  aucun  fondement  (l). 

(1)  Voy.  Grotius  dans  la  dis»,  sur  l'Anlécb.  au 
tome  3  de  ses  œuvr.  théol.  pag.  475 ,  492,  502  et  603, 

Nn 
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D.  Est-ce  une  chose  certaine  que  le  prophète 
Elle  et  le  patriarche  Enoch  doivent  revenir  sur 
la  terre  à  la  ûn  du  monde  ? 

r.  C'est  une  vérité  fondée  k  sur  l'Ecriture 
sainte  et  sur  la  Tradition  ;  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  ont  été  l'un  et  l'autre  enlevés  de  dessus 
la  terre  sans  mourir  (l). 

édition  de  1679,  Bleau,  à  Amsterdam  :  Ham mond, 
sur  les  passag.  du  nouv.  Test,  où  il  est  parlé  de 
l'Antécb.  Ceux  qui  veulent  lire  une  réfutation  com- 
plète de  cette  extravagante  pensée,  n'ont  qu'à  lire 
ce  que  M.  Bossuet ,  év&que  de  Meaux ,  en  a  écrit  sur 
l'Apocalypse,  aux  endroHs  cités  ci-dessus* 

(I)  Genèse,  V,  24;  4.  fceg.  II,  11  etl2;l.Ma- 
cb.  II ,  58;  Hébr.XI,  5;  Malacb.  IV,  5;  Eccl.  XLIV, 
16;XLVIII>9etI0;  XLÏX,  16;  Matth.  XVII,  10  et 
11;  Apoc.  XI,  3. 

Voyez  les  Pères  suivants,  l.o  parmi  les  Grecs: 
S.  Hippol.  mart.  liv.  de  l'Antéchrist  et  du  dernier 
jugement;  tome  2  de  la  biblioth.  des  Pères,  édit.  de 
Paris,  1624,  page  345  et  suiv.  Origène,  sur  le  ch. 
17  de  S*  Maltb.  S.  Grég.  de  Nysse,  liv.  contre  les 
Juifs  ,  titre  de  l'avènement  d'Elie ,  tome  2  ,  p.  160 , 
édit.  de  Paris,  de  1613;  S.  Chrysosl.  hom.  58,  sur 
S.  Matth.  ch.  17,  pag.  509,  édit.  de  Camélln,  et 
hom.  4,  sur  le  2.  auxThess.  S.  Jean  de  Damas  ,  liv* 

4 ,  ch.  27  et  28. 

2.o  Parmi  les  Pères  latins,  voy.  Laclance  ,  liv.  7, 
eh.  16,  17;  S.  Uilaire,  ch.  20,  sur  S.  Matth.  n.  10; 

5.  Ambr.  sur  le  ps.  45 ,  n.  10  et  1 1  ;  liv.  I ,  de  la  pé- 
nitence ,  ch.  7  ou  8  de  l'édit.  nouv.  n.  34  ;  S.  Jérôme 
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D.  Pourquoi  Elie  et  Enoch  viendront-ils  sur  la 
terre  ? 

r.  l.o  Pour  s'opposer  à  l'Antéchrist,  et  pour 
soutenir  les  Juifs  et  les  gentils  contre  la  persé- 
cution de  cet  impie  ; 

2.0  Pour  travailler  à  la  conversion  des  Juifs  (I). 

/>.  Que  leur  fera  l'Antéchrist  ? 

/Ml  les  fera  mourir,  et  bientôt  après  il  sera 
confondu  par  la  présence  de  Jésus-Christ  (2). 

D.  Est-ce  une  chose  certaine  que  les  Juifs  se 
convertiront  à  la  fin  du  monde  ? 

ft.  Oui,  cela  est  prédit  en  termes  formels 
dans  l'ancien  et  dans  le  nouveau  Testament  (3). 

Ce  qui  retarde  présentement  leur  conver- 
sion, c'est  qu'en  punition  de  ce  qu'ils  ont  fait 
mourir  Jésus-Christ,  ils  ont,  pour  ainsi  dire, 
un  voile  devant  les  yeux ,  qui  les  empêche  de 
voir  l'accomplissement  des  anciennes  prophé- 

surle  ch.  17  de  S.  Matth.S.  Aug.liv.  9  de  la  Cenèse 
à  la  lett.  ch.  6,  n.  11  ;  traité  6 ,  sur  S.  Jean  ,  n.  5; 
liv.  1,  des  quest.  évangéliq.  quest.  21;  liv.  des  83 
quest.  quest58,  n.  3  ;  cité  de  Dieu,  liv.  20,  ch.  29;  Pri- 
masius,  sur  le  ch.  1 1  de  l'Apoc.  liv.  3;  tom.  10  bibliotb. 
PP. Lyon,  année  1677,  page  314;  S.  Grég.  moral,  sur 
Job,  liv.  11 ,  ch.  9;  liv.  14.  ch.  11  ;  liv.  20,  ch.  25  ; 
nom.  7  et  29,  sur  les  évangiles,  et  nom.  12,  sur 
Ezéch.  etc. 

(1)  Voy*  les  autorités  ci-dessus* 

(2)  lbid. 

(3)  Osée ,  1 ,  7 ,  et  III ,  5.  Rom.  XI ,  26  et  suiv. 

2 
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tles.  Le  voile  se  dissipera  à  la  fin  du  monde , 
quand  ils  verront  qu'ils  ont  attendu  inutile- 
ment un  autre  Messie  que  Jésus-Christ.  Et  pour 
lors  Ils  se  tourneront  vers  lui  dans  un  esprit 
de  pénitence  et  de  componction  f  aidés  en  cela 
par  les  instructions  d'EIle  et  d'Enoch  il). 

§  18.  De  la  résurrection  générale  qui  se  doit 
faire  à  la  fin  du  monde. 

D.  Qu'arrivera-t-il  à  la  fin  du  monde,  après 
la  persécution  de  l'Antéchrist  et  la  conversion 
des  Juifs  ? 

R.  Les  anges ,  par  ordre  de  Dieu ,  feront  en» 
tendre  leur  voix  par  toute  la  terre ,  comme  le 
son  éclatant  d'une  trompette  :  et  à  cette  voix 
tous  les  hommes  ressusciteront  en  un  instant 
et  en  un  clin  d'œil  (2). 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que 
tous  les  morts  ressusciteront? 

(1)  Malach.  IV,  5,  6;  Eccl.  XLVIU  ,  9  et  fOj 
Matlh.  XVII ,  10  et  1 1  ;  S.  Aug.  cité  de  Dieu  ,  liv.  18 , 
ctaap.  28;  liv.  20,  ch.  29  et  30,  n.  1,2,3,4  et  5; 
liv.  1.  des  quest.  évang.  quest.  21  ;  liv.  2  des  quest. 
évang.  quest.  33  ;  S.  Jérôme,  sur  le  ch.  4  de  Malach 
à  la  fin ,  et  sur  le  11.  de  S.  Matt.  l'auteur  du  liv.  de 
la  vocation  des  gentils,  attribué  à  S.  Prospcr  ou  A 
S.  Léon ,  liv.  1 ,  ch.  13  ;  S.  Grég.  morales  sur  Job  , 
liv*  2,  ch.  22. 

(2)  Matt.  XXIV,  31;  1.  Cor.  XV,  52;  1.  Thess. 
IV  ,  10. 
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*  /?.  J'entends  que  Pâme  de  chaque  homme 
mort  se  réunira  à  son  propre  corps. 

D.  Comment  se  pourra  faire  la  résurrection 
des  corps? 

r.  Par  la  toute-puissance  de  Dieu,  qui  fera 
sortir  nos  corps  du  tombeau ,  avec  la  même 
facilité  qu'il  a  eue  à  les  tirer  du  néant  (lu 

D.  pouvons-nous  comprendre  comment  tou- 
tes les  âmes  se  réuniront  à  leurs  propres  corps, 
réduits  depuis  tant  de  temps  en  poussière  ? 

R*  Nous  ne  le  comprenons  qu'imparfaitement. 
Nous  le  croyons  ,  parce  que  Dieu  Pa  révélé  clai- 
rement ;  et  nous  en  voyons  quelques  images 
dans  les  choses  naturelles  (2). 

Le  blé  qu'on  sème  se  corrompt ,  et  de  sa  cor- 
ruption sort  un  épi  de  blé.  il  en  est  ainsi  de  tout 
ce  qui  se  sème  et  se  reproduit.  Ces  images , 
quolqu'imparfaites ,  nous  donnent  quelque 
idée  de  la  toute-puissance  de  Dieu  pour  ressus- 
citer nos  corps. 

D.  Le  corps  des  hommes  ressuscltera-t-H.  tel 
qu'il  était  avant  la  mort  ? 

R.  ce  seront  les  mêmes  corps  ;  mais  ils  ne  se- 
ront pas  revêtus  des  mêmes  qualités.  Autre  sera 

(1)  1.  Cor.  XV,  42  et  suiv. 

(2)  Ibld.  et  Job,  XIX , 25,26, 27  et  29;  voy.  S.  Àug. 
liv.  22, de  la  cité  de  Dieu,  ch.  5;  et  TertuII.  liv.  de 
la  résurrection  de  la  chair. 

Nd3 
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la  résurrection  des  justes ,  autre  la  résurrection 
des  méchants,  dit  saint  Paul  (i). 

D.  Comment  les  justes  ressusciteront-ils? 

/t.  Avec  des  corps  glorieux ,  et  pour  ainsi  dire 
spirituels  (2). 

0.  Quelles  sont  les  qualités  de  ces  corps  glo- 
rieux? 

R.  Les  saints  Pères  en  assignent  quatre ,  fon- 
dées sur  ce  que  dit  saint  Paul,  au  chapitre  quin 
zièmede  la  première  épître  aux  Corinthiens. 

La  première,  d'être  lumineux  et  éclatants;  la 
seconde , d'être  agiles  comme  des  esprits;  la 
troisième9  d'être  subtils,  en  sorte  qu'aucun 
obstacle  corporel  ne  puisse  les  retenir:  tel  fut 
le  corps  de  Jésus-Christ  après  sa  résurrection , 
qui  entra ,  les  portes  fermées ,  dans  la  chambre 
où  étaient  les  apôtres  ;  la  quatrième ,  d'être  im- 
passibles, c'est-à-dire,  Incapables  d'aucune 
souffrance  (3). 

D.  Comment  les  méchants  ressusciteront-ils? 

(t)  I.  Cor.  XV ,  et  Job,  XIX  ,  25  et  suiv.  Voyez 
S*  Aug.  manuel  à  Laurent ,  ch.  88  et  luiv.  et  cité  de 
Dieu,  liv.  22,  ch.  25 jusqu'au  32. 

(2)  t.  Cor.  XV.  S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  22,  ch.  21. 

(3)  Apocal.XXI,  4;Matth.XHI,  43;  Philip.  111,21; 
Isaïe,  XL,  31;  voy.  S.  Aug.  ibid,  et  manuel  à  Laurent , 
ch.9l,  et  serm.240oul39,fite  (emporc;S.  Jérôme  , 
sur  le  40.  ch.  d'Isaïe  ,  et  épllre  27,  à  Eustochium  ; 
S.  Cyrille  de  Jérus.  caléoh.  18,  n.  1  jusqu'au  n.  11  , 
et  les  autres  Pères,  sur  le  15.  ch.  de  la  1.  éplt.  aux  Cor. 
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R.  il  y  a  quelque  apparence  que  l'impression 
du  péché  et  de  la  réprobation  qui  paraîtra  peinte 
sur  le  visage ,  rendra  leur  corps  hideux  et  af- 
freux, comme  l'impression  de  la  grâce  rendra 
glorieux  les  corps  des  saints. 

D.  N'y  aura-t-il  aucun  homme  qui  ne  res- 
suscite ? 

/{.C'est  une  chose  certaine  que  tous  les  morts 
ressusciteront  ;  mais  il  n'est  pas  si  certain  si 
tous  les  hommes  mourront.  Les  sentiments  des 
Pères  et  des  théologiens  ne  sont  pas  uni- 
formes sur  ce  point.  Les  uns  croient  que  tous 
mourront,  etque  ceux  qui  seront  vivants  lors- 
que Jésus-Christ  viendra* Juger  les  hommes, 
mourront  comme  les  autres,  pour  ressusciter 
aussitôt  après.  Les  autres  croient  que  les  hom- 
mes qui  vivront  alors  seront  en  un  instant  chan- 
gés sans  mourir;  que  leur  corps  prendra  l'im- 
pression qu'il  aurait  prise  en  conséquence  de  la 
résurrection,  et  que  c'est  pour  cela  qu'il  est 
dit ,  dans  l'Ecriture ,  que  Jésus-Christ  a  été 
établi  le  Juge  des  vivants  et  des  morts.  Ce  qui 
est  dit  aussi  dans  le  symbole(f). 

(!)  Voy.  S.  Aug.  lett.  193,  à  Mercator,  qui  n'a- 
vait point  encore  été  imprimée,  ch.  3  et  4 ,  n.  5,9, 
10,  Il  et  13  ;  cité  de  Dieu,  h?.  20,  cb.  20,  d.  1 , 
2  et  3  ;  21 ,  n.  1  et  2  ;  le  liv.  des  dogmes  ecclés.  attri- 
bué à  Cennadius ,  inséré  dans  le  8.  tome  de  Yappen- 
dix  de  la  dernière  édit.  de  S.  Aug.  ch.  7  et  8,  etc. 
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Z>.  Pourquoi  avez-vous  dit  ci-devant  que  la 
résurrection  glorieuse  de  la  chair  est  un  avan- 
tage de  l'Eglise  catholique  ? 
.  R.  Parce  qu'il  n'y  aura  que  les  membres  de  l'E- 
glise qui  ressusciteront  glorieux,  car  hors  de 
l'Eglise  il  n'y  a  point  de  salut. 

ù.  Tous  les  membres  de  l'Eglise  ressuscite- 
ront-ils glorieux  ? 

/r.  Non.  Il  n'y  aura  que  ceux  qui  seront  morts 
saintement.  Les  autres  cessent  à  leur  mort  d'ê- 
tre membres  de  l'Eglise  ,  et  entrent  dès-lors 
dans  la  société  affreuse  des  démons ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit. 

D.  L'âme  ressuscitera-t-elle  avec  le  corps  ? 

z>.  L'âme  est  immortelle ,  elle  n'a  pas  besoin 
de  résurrection.  On  appelle  résurrection ,  la 
réunion  du  corps  à  Pâme. 

D.  Les  hommes  mourront-Ils  après  la  résur- 
rection ? 

gu  Non.  Ils  seront  alors  immortels  ;  leur  âme 
ne  se  séparera  plus  du  corps. 

§  19.  Pu  dernier  avènement  de  Jésus-Christ,  et 
du  jugement  général* 

ZKQu'arrlvera-t-llautempsde  la  résurrection 
générale  ? 

Ceux  qui  veulent  approfondir  cette  question,  peuvent 
consulter  Estius,  qui  la  traite  parfaitement  bien, 
lu.*,»,  dUt.  43,  S  7« 
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R.  Le  soleil  et  la  lune  seront  obscurcis.  Les 
étoiles  changeront  de  place.  Toute  la  nature  sera 
renversée  avec  on  bruit  épouvantable.  Le  ciel 
et  la  terre  seront  consumés  parle  feu,  et  les 
hommes  verront  Jésus-Christ  qui  descendra  du 
ciel  sur  les  nuées, avec  une  grande  puissance 
et  une  grande  majesté ,  accompagné  des  saints 
anges  et  de  tous  les  bienheureux  (1). 

d.  Quelles  seront  les  autres  circonstances  du 
dernier  avènement  de  Jésus-christ  ? 

R*  l.o  La  croix  de  Jésus-Christ  paraîtra  comme 
le  signe  de  son  triofflphe  (2). 

2.0  Jésus-Christ  sera  assis  sur  son  trône ,  pour 
Juger  les  vivants  et  les  morts  (3). 

3.o  u  fera  asseoir  auprès  de  lui  tous  les 
saints,  qui  jugeront  avec  lui  les  démons  et  les 
impies  (4). 

z>.  pourquoi  Jésus-Christ  associera-t-il  les 
saints  à  son  Jugement  ? 

(1)  Matt  XXIV,  30;  Luc,  XXI,  27  ;  2.Pierr.  III  , 
7 , 10  et  suiv.  IsaYe ,  LXVI ,  10  et  suiv.  ps.  96  ,  d.  4  ; 
voy.  S*  Aug.  cité  de  Dieu',  Ut.  20 ,  ch.  18. 

(2)  Matt.  XXIV,  30;  voy.  S.  Hilaire  ,  ch.  XXVI, 
jupS.  Matt.  n.  1  ;  S.  Chrys.  hom.  77,  sur  S.  Malt. 
S.  Jérôme  ,  Théophilacle ,  et  les  autres  interprètes 
anciens ,  sur  cet  endroit  de  S.  Matt. 

(3)  Matt.  XXV,  31. 

(4)  Matt.  XIX ,  28;  Luc ,  XXII ,  30 ;  1.  Cor  VI,  2, 
3  ;  ps.  149 ,  n.  9;  Sap.  III  ,8. 
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H.  t.o  pour  relever  leur  gloire  à  proportion 
des  humiliations  qu'ils  auront  souffertes; 

2.o  pour  confondre  et  humilier  les  méchants, 
qui  n'ont  sur  la  terre  que  du  mépris  pour  les 
saints; 

3.°  Pour  faire  voir  que  les  saints  ne  font  qu'un 
même  corps  avec  lui ,  et  pour  ne  point  séparer 
les  membres  du  chef  (1). 

Z>.  Puisque  tQUs  les  hommes  sont  Jugés  au 
moment  de  leur  mort ,  le  jugement  général 
est  donc  inutile  ? 

rt.  il  est  nécessaire  pour  plusieurs  raisons. 
En  voici  quatre  principales  : 

I.  o  pour  Justifier  la  conduite  de  Dieu  devant 
tous  les  hommes;  pour  faire  éclater ,  pour  faire 
triompher  sa  providence ,  contre  laquelle  les 
Impies  blasphèment  si  souvent  (2); 

2.°  Pour  séparer  publiquement  les  bons  d'a- 
vec les  méchants  (3)  ; 
3.o  pour  récompenser  ou  pour  punir  les  hom- 

(1)  Voy.  M.  Bossuet,  évéque  deMeaux,  Préf.  sur 
P  Apoc.  n.  28  ;  et  S.  Aug.  cité  de  Dieu  ,  Iiv.  20 ,  ch. 
4.  n.  1,  2,  3  et  5,  et  sur  le  ps.  49,  noml).  7  et 
suiv. 

(?)  San.  IV,  15  et  16,  et  V,  1,  2,  3,4,  5,  t6et 
17;  Job.  VIII,  3;  Apocal.  XX ,  4,6,  9,  10,  12  et 
suiv.  S.  Aug.  serai.  1,  sur  le  ps.  36,  n.  1  et  12,  et 
sur  le  ps.  78  ,  n.  24  ;  liv.  20,  de  la  cité  de  Dieu  , 
ch.  2. 

(3)  Matin.  XXV,  31  et  suiv. 
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mes  dans  leur  corps  aussi  bien  que  dans  leur 
âme  (i); 

4.0  pour  augmenter  la  gloire  des  saints  et 
le  supplice  des  méchants ,  à  proportion  de  ce 
que  les  uns  et  les  autres  auront  mérité. 

Explication  de  cette  dernière  raison. 

Pour  comprendre  cette  dernière  raison,  il  faut 
savoir  qu'il  y  a  des  crimes  et  des  bonnes  œu- 
vres qui  n'auront  leur  consommation  et  leur 
accomplissement  qu'à  la  fin  du  monde,  et  qui 
par  conséquent  ne  pourront  être  punis,  ou 
récompensés  qu'alors  dans  leur  juste  propor- 
tion. Deux  exemples  vont  rendre  cette  vérité 
sensible.  Un  hérésiarque  n'est  pas  seulement 
coupable  de  tout  le  mal  qu'il  fait  en  se  séparant 
de  l'Eglise,  il  participe  aussi  au  péché  que  com- 
mettent ceux  qui ,  persuadés  par  son  exemple 
et  par  ses  mauvaises  raisons.,  se  sont  séparés 
ou  doivent,  jusqu'à  la  fin  des  siècles ,  se  sépa- 
rer de  l'Eglise  :  ses  péchés  par  conséquent  n'au- 
ront leur  comble  et  ne  pourront  être  punis 
dans  leur  juste  proportion  qu'à  la  fin  des  siè- 
cles. 

Un  apôtre  ,  au  contraire  ,  mérite  non-seu- 
lement pour  le  bien  qu'il  fait  lui-même ,  mais 

(1)  Voy.  Terlull.  liv.  de  la  résurrection  de  la 
chair. 


1 


618    PART.  I,  SECT.  II,  CHAP.  I!!,  g  xl*« 

aussi  pour  tout  le  bien  que  font  ou  que  feront, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles ,  les  per- 
sonnes formées  9  instruites  et  converties  au 
Seigneur  par  les  exemples,  les  écrits ,  les  ins- 
tructions de  cet  apôtre  ou  de  ses  disciples, 
d'âge  en  âge. 

On  peut  juger,  sur  ces  deux  exemples  ,  de  la 
contagion  des  crimes  et  des  scandales  ,  et  de 
la  fécondité  des  vertus ,  qui  font  augmenter 
les  mérites  des  bonnes  ou  des  mauvaises  œu- 
vres d'un  seul  homme  jusqu'à  la  fin  du  monde , 
et  qui,  par  conséquent, rendent  le  jugement 
général  nécessaire  pour  augmenter  à  propor- 
tion la  récompense  ou  le  supplice  de  chaque 
particulier  (1). 

Z>.  Qu'arrivera-t-ilaujour  du  jugement  ? 

/?.  Les  anges  sépareront  les  élus  des  réprou- 
vés, comme  un  pasteur  sépare  les  brebis  d'a- 
vec les  boucs  Us  mettront  les  élus  à  la  droite , 
et  les  réprouvés  à  la  gauche  de  Jésus-Christ, 
lequel  alors  prononcera  aux  uns  et  aux  autres 
leur  sentence. 

Il  dira  aux  élus:  Fenez  ,  les  bien-almés  de 
mon  Père  ,possédez  le  royaume  qui  vous  est  pré- 
paré dhs  le  commencement  du  monde.  Car  j'ai 
eu  faim ,  et  vous  m'avez  donné  à  manger,  etc. 

Il  dira  aux  réprouvés  :  Allez,  maudits,  au 

(I)  V.  le  cat.  du  conc.  de  Trent.  sur  le  7.  art.  du 
«jrmb.  n«  5. 
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feu  éternel  qui  est  préparé  au  diable  et  à  ses 
anges.  Car  j'ai  eu  faim  ,  et  vous  ne  m* avez  pas 
donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'a* 
vez  pas  donne  à  boire  ;  j'étais  nu  ,  et  vous  ne 
m'avez  pas  habillé,  etc. 

Alors  les  réprouvés  iront  dans  les  enfers 
souffrir  en  corps  et  en  âme  les  supplices  éter- 
nels, et  les  élus  iront  en  corps  et  en  âme  dans 
le  paradis,  jouir  avec  Jésus-Christ  et  les  saints 
anges  delà  vie  éternelle  ((). 

§  20.  De  la  vie  éternelle. 

D.  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle? 
R.  C'est  le  bonheur  dont  les  saints  jouissent 
dans  le  ciel. 

z>.  De  quels  noms  l'Ecriture  sainte  se  sert- 
elle  pour  exprimer  cette  vie  bienheureuse  ? 

R.  L'Ecriture  appelle  cette  vie  le  règne  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ,  le  royaume  des  cieux, 
les  noces  de  l'Agneau,  le  festin  des  noces, 
un  torrent  déplaisirs,  la  joie  du  Seigneur, 
etc.  (2), 

Le  règne  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  l.o  Parce 
que  ce  qui  fait  le  bonheur  de  cette  vie,  est 
que  Jésus-Christ  Dieu-Homme  est  le  maître 

(1)  Matt.  XXV,  31  et  suiv.  S.  Amb.  serm.  8 ,  sur 
leps.  118,  n.54. 

(2)  Ephés.  V,  5  ;  Matt.  XVIil ,  3  ;  Apocal.  XIX .  7, 
0  ;  ps.  35  ,  9  ;  Matth.  XXV  ,  21  et  23. 
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absolu  de  bèUfc  qui  sont  dans  lô  ciel  ;  en  sorte 
qu'il  ne  trouve  en  eux  aucune  résistance, 
aucune  opposition  :  tout  lui  est  soumis  avec 
joie,  tous  les  saints  n'ont  qu'une  même  vo- 
lonté avec  Dieu  et  Jésus-Christ  (i). 

2.°  Parce  que  le  bonheur  des  saints  ne  sera 
complet  qu'après  que  Jésus-christ  aura  pleine- 
ment triomphé  de  ses  ennemis;  ce  qui  n'arri- 
vera qu'à  la  fln  du  monde. 

Le  royaume  des  cieux  ;  parce  que  le  ciel  est 
le  siège  de  ce  royaume,  et  que  tous  ceux  qui 
y  habitent  sont  rois ,  puisqu'ils  sont  asso- 
ciés au  royaume  de  Jésus-Christ  ;  qu'ils  au- 
fohtftlors  un  empire  absolu  sur  eux-mêmes  et 
sur  les  autres  créatures ,  et  que  tout  leur  sera 
pour  lors  assujetti  (2). 

Les  noces  de  l'Agneau  ,  le  festin  des  noces  ; 
parce  que  c'est  alors  que  la  sainte  alliance  que 
Jésus-Christ ,  l'Agneau  de  Dieu ,  a  contractée 
avec  l'Eglise,  doit  se  consommer,  C'est  alors  que 
les  saints  doivent  être  tellement  Unis  à  Jésus- 
Christ,  qu'ils  ne  feront  plus, pour  ainsi  dire, 
qu'une  même  chose  avec  lui  (3). 

Un  torrent  de  plaisirs ,  la  joie  du  Seigneur; 
parce  que  c'est  alors  que  les  saints  doivent 

(1)  Héhr.  Il,  8  et  suiv.  Philip.  III  >  26  et  21. 

(2)  Sap.lil,  8;  Apoc.  I,  6. 
(3;  Jcao,  XVII,  23. 
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goûter  des  délices  en  abondance, et  que  leur 
joie  doit  être  parfaite  et  sans  aucune  altéra- 
tion (i). 

L'Ecriture  sainte  donne  aussi  plusieurs  noms 
au  lieu  où  Ton  goûte  les  délices  de  la  vie  éter- 
nelle. Elle  rappelle  le  ciel,  le  paradis ,  la  sainte 
cité,  la  nouvelle  Jérusalem,  etc. 

Le  ciel  ;  parce  que  l'Ecriture  sainte  nous  parle 
du  ciel  comme  du  séjour  de  la  gloire  de  Dieu, 
et  qu'elle  dit  que  les  saints  doivent  y  être  in- 
troduits par  Jésus  Christ  (2). 

Le  paradis  ;  c'est-à-dire,  lieu  de  délices, 
pour  faire  allusion  au  paradis  terrestre  (3), 

La  sainte  cité,  la  nouvelle  Jérusalem,  le 
temple  et  la  maison  de  Dieu;  parce  que  la  ville 
et  le  temple  de  Jérusalem,  où  Dieu  faisait  au- 
trefois éclater  sa  gloire ,  étaient  une  figure  du 
ciel  où  Dieu  habite ,  et  où  il  se  communique  aux 
saints  sans  aucune  réserve  (4). 

d.  Eh  quoi  consiste  le  bonheur  de  l'autre 
Vie? 

Nous  ne  saurions  le  bien  expliquer,  parce 
qu'il  faut  l'avoir  ressenti  pour  le  bien  con- 
naître. Ce  que  nous  savons ,  est  que  l'œil  n'a 

(1)  Isaïe,  LXVï,  11. 

(2)  Isaïe,  LXVI,  1;  Hébr.IX,ll,  12  et  M. 
.   (3)  Apoc.  11,7. 

(4)  Apoc.  XXI,  2,  20;  ps.  26,  4  et  t-,  S.  Aug. 
sur  le  ps.  147 ,  nomb.  8. 
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jamais  vu  ,  que  l'oreille  n'a  point  entendu  ,  et 
qu'il  n'est  jamais  entré  dans  le  cœur  de  l'homme 
ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux  qui  l'aiment  et 
le  servent  (1). 

D.  En  général ,  que  savons-nous  du  bonheur 
éternel? 

R.  Nous  savons  que  c'est  l'exemption  de  tous 
les  maux  et  la  possession  de  tous  les  biens 
dont  l'homme  est  capable  (2). 

D.  Quelle  sera  l'occupation  des  saints  dans  le 
ciel? 

/t.  ce  sera  de  voir  Dieu ,  de  l'adorer ,  de  l'ai- 
mer, de  le  louer  à  jamais  (3). 

/>•  Quelle  sera  la  suite  de  cette  bienheureuse 
occupation  ? 

R.  Une  joie  et  une  paix  que  rien  ne  seraca- 

(1)  1.  Cor,  II ,  9. 

(2)  Voy.  Isaïe,  XXV,  8;  10,  10;  Apoc.  VII, 
16,  17; XXI,  4,  23  et  27;  XXII ,  3,  4  et  5;  S.  Aug. 
serai.  2  ,  sur  le  ps.  26  ,  d.  7 ,  8,  9  et  14  ;  sur  le  ps* 
49 ,  nomb.  22  ;  traité  30 ,  sur  S.  Jean ,  nomb.  7  ;  sur 
le  ps.  28  ,  nomb.  10  ;  traité  3 ,  sur  S.  Jean ,  nomb.  10; 
cité  de  Dieu  ,  liv.  14 ,  cb.  25 ;  liv.  22 ,  ch.  30 ,  n.  1 , 
3,  4  et  5. 

(3)  Ps.  83  ,  5  ;  1.  Corint.  XIII ,  Apocal.  V ,  9 ,  10  ; 
XXII ,  4  et  5  ;  voy.  S.  Aug.  cité  de  Dieu ,  liv.  22 , 
ch.  30 ,  n.  3 , 4  et  5  ;  sur  le  ps.  83 ,  nomb.  5  ;  sur  le 
ps.  90  ,  serm.  2  ,  n.  12  ;  sur  ie  ps.  145 ,  nomb.  7,8; 
sur  le  ps.  147,  nomb.  6  et  8;  liv.  1,  des  mœurs  de 
l'Eglise  cathol.  ch.  3 ,  n.  4. 
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pable  d'altérer  ;  qui  ne  pourra  jamais  être  trou- 
blée par  aucune  inquiétude ,  par  aucune 
crainte  (t). 

D.  N'y  a-t-H  pas  dans  le  ciel  différents  de- 
grés de  gloire  ? 

JR.  Oui.  Ceux  qui  auront  plus  aimé  Dieu  ,  et 
imité  Jésus-Christ  plus  parfaitement  sur  la 
terre,  seront  dans  un  degré  de  gloire  plus 
élevé.  Tous  les  saints  seront  heureux  par  la 
possession  éternelle  du  même  objet;  mais  les 
uns  le  posséderont  plus  parfaitement  que  les 
autres,  et  c'est  en  cela  que  consistera  la  dif- 
férence de  leur  bonheur  (2). 

D.  Pourquoi  avez-vous  mis  ci-devant  la  vie 
éternelle  parmi  les  avantages  de  l'Eglise  ? 

R.  Parce  que  cette  vie  bienheureuse  n'est  que 
pour  ceux  qui  auront  été  membres  de  l'Eglise;  et 
qu'après  le  dernier  avènement  de  Jésus-Christ , 
l'Eglise  ne  sera  composée  que  des  seuls  bien- 
heureux. Nous  l'avons  expliqué  ci-dessus  (3)* 

D.  Qui  sont  ceux  qui  n'ont  point  fie  part  à 
la  vie  éternelle  ? 

&  Tous  ceux  qui  meurent  hors  de  l'Eglise , 

(1)  Voy.  S.  Aug.  serm.  i  ,  sur  le  ps.  36 ,  nomb.  12  ; 
sur  le  ps.  49 ,  oomb.  15  $  trailé  77 ,  sur  S»  Jean , 
nomb.  3. 

(2)  Malt.  XX ,  9  ;  Jean  ,  XIV ,  2  ;  1.  Cor.  XV ,  40  et 
41;  S.  Aug.  traité  67 sur  S.Jean,  nomb.  2,  etc. 

(3)  §  18  de  ce  chap. 
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et  ceux  qui ,  dans  l'Eglise  ,  meurent  en  état  de 
péché  mortel  ;  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  ne 
sont  pas  écrits  au  livre  dévie,  c'est-à-dire, 

les  réprouvés  (1). 

/>.  Quelle  impression  la  vue  de  la  vie  éter- 
nelle doit-elle  faire  sur  notre  esprit  et  sur  no- 
tre cœur? 

B.  Nous  porter  t.°  à  faire  tous  nos  efforts 
pour  y  arriver  (2)  ; 

2.o  A  mépriser  toutes  les  choses  de  la  terre  , 
qui  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ce  bon- 
heur (3)  ;  * 

3.o  a  gémir  sur  la  terre  comme  étrangers,  et  à 
soupirer  vers  le  ciel  comme  vers  notre  patrie  (4). 

4.o  a  nous  unir  à  Jésus-Christ  autant  que 
nous  sommes  capables  de  le  faire,  aûn  que  cette 
union  soit  consommée  dans  l'éternité  (5). 

(1)  Apoc.  XX,  4,  6  et  15;  Matth.  XXV;  1.  Cor. 
XV,  50;  Calât.  V,  19 et  suiv.  Ephés.  V,  5,  etc. 

(2)  t.  Cor.  IX,  24  et  suiv.  Matlh.  XI,  12,  voy. 
S.  Aug.  confess.  liv.  8,  ch.  6,  n.  15;  lett.  127 ou  45  , 
à  ArmcDtaîre  et  à  Pauline ,  n.  1 ,  2,  4  et  5. 

(3)  2.  Cor.  IV,  17;  Hébr.  XII ,  !•  vojr.  S.  Aug.  cité 
de  Dieu ,  liv.  5 ,  ch.  18  ,  n.  1 ,  2  et  3  ;  liv.  22,  ch.  28, 
ou  4  et  5. 

(4)  2.  Cor.  V ,  1 ,  2,  10  et  17;  ps.  136, 1  ;  voy. 
S.  Aug.  sur  ce  ps.  n.  1 , 2 ,  4 , 5  et  16  :  il  se  surpasse 
lui-même  en  l'expliquant  ;  voyez-le  aussi  sur  le  ps» 
148,  n.  4  ;  sur  le  ps.  41 ,  n.  6. 

(5)  Jean  XV, 2,4,  5,6,7,  9  et  suiv.  XVII ,  13 , 
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§  21 .  De  la  mort  éternelle* 

D.  Qu'est-ce  que  la  mort  éternelle  ? 

R.  C'est  la  séparation  éternelle  de  Dieu.  Dieu 
est  la  vie  de  notre  âme,  comme  l'âme  est  la 
vie  do  corps*  Ainsi  l'âme  séparée  de  Dieu  est 
en  état  de  mort;  séparée  éternellement  de 
Dieu ,  elle  est  en  état  de  mort  éternelle  (l). 

û.  Que  deviendront  ceux  qui  ne  sont  pas 
écrits  au  livre  de  vie,  mais  qui  seront  condam- 
nés à  cette  mort  éternelle  ? 

rt.  l.°  ils  seront  éternellement  privés  de  la 
vue  et  de  la  présence  de  Dieu  ;  ils  n'entreront 
jamais  dans  le  ciel  (2). 

2.0  Ils  seront  éternellement  tourmentés  par 
des  remords  de  conscience  inutiles;  puisque 
leur  repentir  ne  les  délivrera  pas  de  leur  mal* 
heur  (3;. 

21,  23 ,  24  cl  26  ;  voy .  S.  Aug.  sur  le  ps.  122 ,  n.  1 
et  2  ;  serm.  242  ou  147 ,  de  tempore ,  ch.  8 ,  n.  1 1 , 
et  serm.  259  ou  19  de  ceux  du  P.  Sirmood  ,n.  1. 

(1)  Voy.S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  13,  ch.  2,  et  liv. 
10.  des  confess.  ch. 20 ,  n.  29;  traité  47 ,  sur  S.  Jean, 
nombre  7;  sermon  62  ou  6  des  paroles  du  Seigneur, 
nombre  2;  serin.  65  ou  13,  de  ceux  que  les  doc- 
teurs de  Paris  ont  fait  imprimer  ,  nomb.3,  5  et  suiv. 
Vojr.  aussi ,  dans  la  seconde  part,  de  ce  livre ,  ce  que 
nous  disons  sur  le  péché  mortel ,  sect.  1 ,  ch.  1 ,  §  3. 

(2)  Matth.  V,  20,  22,  29  et  30. 

(3)  Isaïe ,  LXVI  ,  14  et  24;  Marc.  IX,  43,  45  et  47. 
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3.o  ils  seront  Jelés  dans  l'étang  de  feu  ;  ils 
iront  en  enfer  avec  les  démons  (I). 

D.  Que  sera-ce  que  ce  feu  ?  sera-ce  un  feu 
réel  et  corporel  ? 

R.  L'Ecriture  sainte  nous  donne  lieu  de  croire 
que  le  feu  de  l'enfer  sera  un  feu  réel  et  vé- 
ritable ,  qui ,  par  une  vertu  surnaturelle ,  agira 
sur  les  corps  sans  les  consumer,  et  sur  les 
âmes  comme  sur  les  corps;  c'est  aussi  le  sen- 
timent de  saint  Augustin  et  de  la  plupart  des 
Pères  de  l'Eglise  (2). 

D.  Est-ce  un  article  de  foi ,  que  les  réprou- 
vés souffriront  la  peine  d'un  feu  réel  et  véri- 
table? 

R.  il  est  de  foi  que  les  réprouvés  seront  éter- 
nellement séparés  de  Dieu  ,  et  privés  du  bon- 
heur éternel  ;  ce  qui  est  la  plus  grande  peine 
d'une  créature  faite  pour  Dieu.  Il  est  aussi  de 
foi  qu'ils  souffriront  à  jamais  en  corps  et  en 

(1)  Apocal.XX,  14  et  15;  Mattb.  XXV,  2  etsuiv. 

(2)  Isate ,  LXVI,  24  ;  Marc ,  IX ,  45  ;  Matth.  25,41; 
Luc,  XVI,  22,  23,  24,  25  et  28;  Apoc.  XX,  15; 
S*  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  20,  ch.  22 ;  liv.  21,  chap.  2  et 
suiv.  S*  Basile,  sur  le  ps.  33 ,  page  225,  ériit.  de  Paris, 
de  l'an  1618,  et  p.  234;  Teru  liv.  delà  pénit.  ch.  12  ; 
Lactaoce,  liv*  7  des  institut*  divines ,  ch.  21  ;  S.  Cy- 
prien,  livre  adressé  à  Démétr.  vers  la  fin  ;  S.  Grdg. 
liv.  15  des  morales  ,  ch.  17;  liv.  4  des  dial.  ch.  28; 
S.  Thom.  opusc  10,  art.  41 ,  etc. 
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âme  les  tourments  les  plus  violents ,  sans  au- 
cune consolation,  il  est  de  foi  que  ces  tourments 
sont  désignés  dans  l'Ecriture  par  le  mot  de 
feu  éternel.  Mais  savoir  si  ce  sera  proprement 
un  feu  matériel  ou  non ,  et  quelle  sera  préci- 
sément sa  nature ,  c'est  ce  que  l'Ecriture  sainte 
ne  décide  nulle  part, et  ce  sur  quoi  l'Eglise 
n'a  rien  prononcé  (1). 

D.  Tous  les  réprouvés  souffriront-ils  égale* 
ment  ? 

R.  La  punition  sera  inégale  en  quelque  chose 
par  rapport  à  l'inégalité  des  péchés*  Mais  lis 
souffriront  tous  également  la  peine  de  la  pri- 
vation de  Dieu  ;  ils  souffriront  aussi  également 
par  rapport  à  la  durée  de  leurs  peines  qui  se- 
ront éternelles.  II  n'y  aura  donc  de  l'inégalité 
que  par  rapport  à  la  peine  du  feu;  car, 

l.o  H  n'est  pas  certain  si  les  enfants  morts 
avant  l'âge  de  raison ,  sans  avoir  reçu  la  ré- 
mission du  péché  originel ,  souffriront  propre- 
ment la  peine  du  feu.  Les  sentiments  des  théo- 
logiens catholiques  sont  partagés  sur  ce  point , 
et  l'Eglise  n'a  rien  décidé  (2). 

2.o  ceux  qui  souffriront  la  peine  du  feu, 

(0  Voy.sur  cela  Estius,  sur  le  4.  livre  des  senten- 
ces ,  dist.  44  ,  §  12  et  13. 

(2)  Voy.  ce  que  nous  disons  sur  cela  dans  le  traité 
du  baptême ,  S  3 ,  sur  la  nécessité  du  baptême , 
ch.  2,  sec  1. 1,  part.  8* 
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soulTriront  plus  ou  moins,  à  proportion  qu'ils 
auront  plus  ou  moins  péché  (1). 

D.  Sommes-nous  assurés  que  les  peines  des 
damnés  seront  éternelles  ? 

/r.  C'est  un  article  de  foi  fondé  sur  des  té- 
moignages très-précis  de  l'Ecriture  et  de  la 
Tradition,  et  sur  la  décision  de  l'Eglise,  qui  a 
toujours  regardé  le  sentimenteontraire  comme 
une  hérésie  (2). 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  la  damnation 
éternelle,  et  pour  arriver  à  la  vie  éternelle? 

/?.  Il  faut  être  chrétien  et  vivre  en  chrétien  ; 
c'est  ce  que  nous  expliquerons  dans  toute  la 
seconde  partie  de  cet  ouvrage. 

z>.  pouvons-nous  arriver  à  la  vie  éternelle 
par  nos  propres  forces  ? 

/?.  Non  :  nous  ne  pouvons  ,  sans  le  secours 
de  la  grâce,  mériter  la  vie  éternelle.  Nous  Pa- 
vons prouvé  ci-devant,  au  commencement  de 
cette  première  partie,  et  nous  en  parlerons  en- 
core  au  traité  de  la  grâce,  au  commencement 
de  la  troisième  partie. 

(t)  Apoc.  XVIII,  7  et  6. 

(2)  Voy.  S.  Aug.  cité  de  Dieu,  liv.  21,  ch.  23; 
S.  Jér.  dans  la  letU  60  qu'il  a  écrite  contre  les  er- 
reurs de  Jean  de  Jérus.  1.  Grég.  dial.  liv.  4 ,  ch.  44 , 
etc.  ;  voy.  Estios ,  sur  le  4.  livre  des  sentences,  dist. 
46 ,  §  t ,  2  et  3  ,  et  le  Père  Alex,  dissert.  27  ,  sur 
l'Hist.  ecci.  du 3.  siècle,  art.  2,  etc. 
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D.  Pourquoi  dit-on  donc  qu'en  vivant  sain- 
tement nous  méritons  la  vie  éternelle  ? 

R.  Noos  la  méritons ,  mais  ce  n'est  pas  par 
nos  propres  forces.  Nous  ne  saurions  vivre 
saintement  sans  la  grâce  de  Jésus-Christ.  C'est 
elle  qui  nous  fait  mériter  la  gloire.  Ainsi  Jésus- 
Christ,  en  couronnant  notre  sainte  vie,  cou- 
ronne ses  propres  dons;  et  quoique  dans  son 
principe  eile  soit  un  effet  de  la  miséricorde  du 
Seigneur ,  qui  nous  appelle  par  sa  pure  bonté, 
elle  est  cependant  une  couronne  de  Justice 
pour  les  élus, qui  l'ont  méritée  par  leur  fldé- 
Hté  à  la  grâce.  C'est  ce  que  nous  expliquerons 
aussi  dans  le  traité  de  la  grâce. 

D.  comment  la  grâce  de  vivre  saintement 
nous  est -elle  communiquée  ? 

/î.  Par  les  sacrements  :  et  ce  sont  nos  prières 
ou  celles  de  l'Eglise  qui  l'obtiennent  Nous  ex- 
pliquerons les  sacrements  et  la  prière  ,  avec 
tout  ce  qui  y  a  rapport ,  dans  la  troisième  et 
dernière  partie  de  cet  ouvrage. 

CONCLUSION 

DE  CETTE  PREMIÈRE  PARTIE. 

Du  symbole  des  apôtres,  qui  est  comme  Va- 
brégé  et  la  récapitulation  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  jusqu'ici. 

D.  voudriéz-vous  bien  pou?  faire  la  récapi- 
tulation, le  précis  et  l'abrégé  de  toutes  les  vé- 
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rJtés  que  vous  venez  de  nous  expliquer  dans 
cette  première  partie  ? 

JFU  On  trouve  l'abrégé  de  toutes  ces  vérités 
dansée  qu'on  appelle  le  symbole  des  apôtres , 
qui  est  une  formule  solennelle  de  profession 
de  foi,  qui  nous  vient  des  apôtres  par  tradi- 
tion (1). 

Voici  cette  profession  de  foi: 

t.°  Je  crois  en  Dieu  le  i.°CredoinDeumPa- 
Père  tout-puissant, créa-  trem  omnipotentem, 
teurducieletde  la  terre,  creatorem  coeli  et  ter- 
SU  Eten. Jésus-Christ  son  rae.  2.0  Et  in  Jesura 
Fils  unique  notre  Sel-  Christum,  Filium  ejus 
gneur;3.°  qui  a  été  conçu  unicura  Dominum  nos- 
du  Saint-Esprit,  qui  est  trum.3.oQuiconceptus 
né  de  la  Vierge  Marie,  est  de  Splritu  sancto, 
4.0  Qui  a  souffert  sous  natus  ex  Maria  Virgine. 
Ponce  Pilate ,  a  été  cru-  4.o  passus  sub  Pontio 
clflé,  est  mort,  et  a  été  Pilato,cruclfixus,  mor- 
mtsdans  le  tombeau;  qui  tuus  et  sepultusest; 
est  descendu  aux  enfers,  descendit  ad  inferos. 
5.o  Qui  est  ressuscité  des  5.°  Terliâ  die  resur- 
morts  le  troisième  jour,  rexit  à  morluis.6.0  as- 
6.°  Qui  est  monté  aux  cenditad  cœlos,  sedet 
cieux ,  et  est  assis  à  la  ad  dexteram  Dei  Patris 

(1)  Voyez  sur  cela  le  P.  Alex,  dissert.  11,  sur 
l'Histoire  ecclésiast.  du  1.  siècle  ,  et  M,  Dupin,  dans 
le  1.  tome  de  la  bibliotb.  ecclés. 
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omnlpotentis.7.o  mdè  droite  de  Dieu  le  Père 
venturus  -est  judi-  tout-puissant.  7.*  D'où 
carevivoset  mortuos.  il  viendra  juger  les  vi- 
8.0  Credo  in  Spiritum  Yants  et  les  morts.  8.0  je 
sanctum.  9.»  Sanclam  crois  au  Saint  -  Esprit. 
Ecclesiam  catholicam ,  6.0  La  sainte  Eglise  catho- 
sanctorum  communio-  lique,la  communion  des 
nem.iO.oRemissionem  saints.  10.°  La  rémission 
peccatorum.  11.0  Car-  des  péchés.  La  ré- 
nis  resurrectionem.  surrection  de  la  chair. 
12.°Vitam  aeternam.    12.0  Et  la  vie  éternelle. 

Ce  symbole  est  composé  de  douze  articles  , 
comme  on  le  peut  voir  par  la  distinction  des 
nombres  marqués  ci-dessus. 

Le  premier  article  renferme  l'abrégé  de  tout 
ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  sur  ce  qui 
regarde  Dieu  en  lui-même ,  sa  nature ,  ses  per- 
fections ,  la  trinité  des  personnes ,  la  création 
du  ciel  et  de  la  terre,  des  anges  et  des  hommes. 

Le  second  article  parle  du  Sauveur  des  hom- 
mes noire  Seigneur  Jésus-Christ  Dieu-Homme; 
et  par  conséquent  il  suppose  tout  ce  que  nous 
avons  dit  sur  la  chute  de  l'homme ,  sur  le  pé- 
ché originel ,  sur  la  nécessité  d'an  Rédemp- 
teur, et  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  jusqu'à  la 
venue  de  ce  Rédempteur. 

Le  troisième  article  contient  l'abrégé  de  ce 
que  nous  avons  dit  sur  la  naissance  de  Jésus* 
Christ. 
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Le  quatrième  article  suppose  tout  ce  qup 
nous  avons  dit  sur  la  vie  de  Jésus-Christ,  e$ 
parle  de  sa  passion,  de  sa  mort  et  de  sa  sé- 
pulture, dont  nous  avons  parlé  assez  au  long. 

Le  cinquième  article  contient  l'abrégé  de  ce 
que  nous  avons  expliqué  sur  la  résurrection 
de  Jésus-Cbrist. 

Le  sixième  article  renferme  l'abrégé  de  ce 
que  nous  avons  dit  sur  l'ascension  et  sur  les 
qualités  de  Jésus-Christ. 

Le  septième  article  est  l'abrégé  de  ce  que 
nous  avons  dit  en  expliquant  le  jugement  par- 
ticulier et  le  général,  et  tout  ce  qui  doit  pré- 
céder ce  dernier  depuis  la  mort  de  chaque 
homme» 

Le  huitième  article  contient  l'abrégé  de  tout 
ce  que  nous  avons  dit  sur  le  Saint-Esprit,  et  sur 
la  formation  de  l'Eglise. 

Le  neuvième  article,  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  dit  sur  l'Eglise,  et  sur  l'union  qui  est 
entre  tous  les  «membres  qui  la  composent. 

Le  dixième  article ,  l'abrégé  de  ce  que  nous 
avons  dit  sur  les  avantages  de  l'Eglise,  dont  le 
premier  est  la  rémission  des  péchés. 

Le  onzième  article ,  l'abrégé  de  tout  ce  que 
nous  avons  dit  sur  la  résurrection  générale: 
ce  qui  suppose  ce  que  nous  avons  expliqué 
sur  ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  du  monde. 

Enfin ,  le  douzième  article  renferme  l'abrégé 
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de  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  vie 
et  de  la  mort  éternelle. 

D.  L'Eglise  n'a-t-elle  point  de  profession  de 
foi  plus  étendue  que  celle-là  ? 

n.  Les  différentes  hérésies  ont  fait  que ,  pour 
l'explication  plus  ample  du  symbole  des  apô- 
tres, l'Eglise  a  ajouté  quelques  paroles  à  cel- 
les dont  ce  symbole  est  composé.  C'est  ce  que 
Pon  voit  dans  le  symbole  de  Nicée  et  de  Cong- 
tantinople,  que  nous  rapporterons  ci-après. 

Outre  ce  symbole  de  Nicée  et  de  Constant!- 
nople,  l'Eglise  reçoit  et  chante  publiquement, 
tous  les  dimanches,  ce  qu'on  appelle  le  sym- 
bole de  saint  Athanase  (1). 

Enfin,  le  Saint-Siège  a  dressé  une  profession 
de  foi  sur  les  décrets  du  concile  de  Trente , 
dans  laquelle ,  après  le  symbole  de  Nicée  et  de 
Constantinople ,  dont  nous  venons  de  parler, 
sont  énoncés  tous  les  articles  qui  ont  été  com- 
battus par  les  protestants  en  ces  derniers  siè- 
cles ;  et  on  n'est  point  catholique ,  si  on  ne 
croit  pas  véritablement  tontes  les  choses  con- 
tenues dans  cette  profession  de  foL  (  Nous  al- 
lons la  transcrire  ici  avec  le  renvoi  aux  diffé- 
rents endroits  de  cet  ouvrage,  où  Ton  t*opv*ra 

(1)  Od  peut  lire  la  dissert,  composée  par  les  PP.  bé- 
néd.  sur  l'auteur  de  ce  symb.  dans  le  S.  volume  des 


e  S.  Athanase ,  de  la  c 
iv. 
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la  preuve  de  toutes  les  vérités  contenues  dans 
cette  profession  de  foi») 

Profession  de  foi  dressée  sur  les  décisions  du 
concile  de  Trente  par  le  pape  Pie  IV. 

Je  crois  d'une  ferme  Ego,  N.  flrmâ  flde 
foi,  et  Je  j confesse  tous  credo  etprofiteor  om- 
et chacun  des  articles  nfaetsingulaquœcon- 
qui  sont  contenus  dans  tinentur  in  symbolo 
le  symbole  de  la  foi,  dont  fidei,  quo  sancta  ro- 
se sert  la  sainte  Eglise  mana  Ecclesia  utitur; 
romaine,  comme  il  s'en-  videlicet  : 
suit  (l)  : 

Je  crois  en  un  seul  Credo  in  unumDeum 
Dieu ,  le  Père  tout-puis-  patremoranipotentem, 
sant,  créateur  du  ciel  et  factorem  cœliet  terrae, 
de  la  terre ,  de  toutes  les  visibilium  omnium  et 
choses  visibles  et  invisi-  invisibilium  ;  et  in 
bles,  et  en  un  seul  Sei-  unum  DominumJesum 
gneur  Jésus-Christ,  Fils  Christum  ,  Filium  Dei 
unique  de  Dieu,  et  né  unigenitum,  et  ex  Pa- 
du  Pére  avant  tous  les  tre  natum  ante  omnia 
siècles;  Dieu  de  Dieu,  secula;  Deumde  Deo, 
lumière  de  lumière,  vrai  lumen  de  lumine,  Deum 

(1)  Il  faut  croire  et  faire  une  profession  extérieure 
de  sa  foi;  voyez-en  la  preuve  dans  la  2.  part,  de  cet 
ou? rage,  sect.  2 ,  ch.  1 ,  §  7. 
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verum  de  Deo  vero;  Dieu  da  vrai  Dieu,  en- 
genitum  non  factum  ;  gendré  et  non  fait  ;  con- 
consubstantialem  Pa-  substantiel  au  Père  ,  par 
tri,  per  quem  omnia  lequel  toutes  choses  ont 
facta  sunt;  qui  prop-  été  faites:  qui,  pour  l'a* 
ter  nos  homines  ,  et  mourde  nous  hommes, 
propter  nostram  salu-  et  pour  notre  salut,  est 
tem,  descendit  decœ-  descendu  des  cieux,  et  a 
lis; etincarnatusestde  pris  chair  de  la  vierge 
Spiritu  Sancto,ex  Ma-  Marie  par  la  vertu  du 
rià  Virgine,  et  homo  Saint-Esprit,  et  s'est  fait 
façtus  est  ;  cruclflxus  homme  ;  qui  a  été  aussi 
etiam  pro  nobis  sub  crucifié  pour  nous  sous 
Pontio  Pilato,  passus  Ponce-Piiate ,  a  souffert 
et  sepultus  est,  et  etaété  enseveli;  qui  est 
resurrexit  tertià  die,  ressuscité  le  troisième 
secundum  scripturas,  jour,seionlesEcritures, 
et  ascendit  in  cœlum  ;  et  est  monté  au  ciel,  est 
sedet  ad  dexterara  Pa-  assis  à  ia  droite  du  Père, 
tris ,  et  iterùm  ventu-  et  viendra  une  seconde 
rus  est  cum  glorià  fois,  avec  gloire,  juger 
judieare  vivoset  mor-  les  vivants  et  les  morts, 
tuos ,  cujus  regni  non  et  son  règne  n'aura 
erit  finis;  et  in  Spiritum  point  de  On  ;  et  au  Saint- 
sanctum  Dominum,  et  Esprit,  Seigneur  et  vivi- 
vivificantem ,  qui  ex  fiant  qui  procède  da 
Pâtre  Filioque  proce-  Père  et  du  Fils  ;  qui , 
dit,  qui  cum  Pâtre  et  avec  le  Père  et  le  Fils, 
Filio  simul  adorator  et  est  conjointement  adoré 
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et  gloriûé  ;  qui  a  parié  congloriûcatar  ;qai  Io* 
par  les  prophètes:  et  cutusestper  prophe- 
l'Eglise ,  qui  est  une,  tas;  et  unara ,  sanc- 
sainte  ,  catholique  et  tam  ,  catholicara  ,  et 
apostolique.  Je  recon- apostolicam  Ecclesiain, 
nais  un  seul  baptême  Confiteor  unum  bap- 
pour  la  rémission  des pé-  tisma  in  remissionem 
chés,  et  j'attends  la  ré-  peccatorum,  et  exs-> 
surrection  des  morts  et  pecto  resurrectionem 
la  vie  du  siècle  à  venir,  mortuorum,  et  vitam 
Ainsi  soit-il  (1).  venturi  seculi.  Amen. 

J'admets  et  j'embrasse  Apostolicas  et  eccle* 
fermement  les  tradi  -  siasticas  traditiones  , 
tions  apostoliques  et  reliquasque  ejusdera 
ecclésiastiques ,  et  tou-  Ecclesiae  observatio- 
tes  les  autres  observa-  nés  et  constituliones 
tions  et  constitutions  firmissimè  admitto,  et 
de  la  même  Eglise  (2).  amplector. 

De  plus ,  J'admets  la  item  sacram  Scrip- 
salnte  Ecriture,  selon  turam  juxta  eum  sen- 

(1)  Ceci  est  le  symbole  déniche,  de  Constantin , 
et  des  autres  conciles  généraux ,  lequel  contient  f 
d'une  manière  un  peu  plus  éleudue ,  les  vérités  qui 
sont  renfermées  dans  le  symbole  des  apôtres ,  et  qui 
sont  expliquées  au  long  dans  toute  la  1.  partie  de 
cet  ouvrage*  Ce  qui  suit  après  ce  symbole ,  dans  cette 
profession  de  foi  i  a  été  ajouté  par  le  Saint-Siège  ,  sur 
les  décisions  du  concile  de  Trente. 

(2)  Dans  ia  2.  part,  de  cet  ouvrage,  traité  de  U 
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sum  que  m  tenet  et  le  sens  que  tient  et  a 
tenuit  sancta  mater  tenu  la  sainte  mère 
Ecclesia  ,  cujus  est  ju-  Eglise ,  à  qui  il  appar- 
dicare  de  vero  sensu  tient  de  juger  du  véri- 
et  interpretatione  sa-  table  sens  et  de  la  vé- 
craruna  Scripturarum,  ritable  interprétation 
admitto;  nec  eam  un- des  saintes  Ecritures; 
quàmnisijuxtaunani-  et  je  ne  l'entendrai  ni 
mem  consensum  pa-  ne  l'interpréterai  jamais 
trura  accipiam  ,  et  autrement  que  suivant 
inlerpretabor.  le  consentement  unani- 

me des  saints  Pères  (i). 
Profiteor  quoque  sep-  Je  confesse  aussi  qu'il 
temesseverè  et  pro-  y  a  proprement  et  y  éri- 
priè  sacramenta  novœ  tablement  sept  sacre- 
legis ,  à  Jesu  Christo  ments  de  la  nouvelle 
Domino  nostro  insti-*  loi ,  institués  par  Jésus- 
tuta,atque  ad  salutem  Christ  notre  Seigneur 
humani  generis,  licèt  pour  le  salut  du  genre 
non  omnia  singulis ne-  humain,  quoique  tous 

foi,  nous  faisons  voir  quelle  est  Paotorité  de  la  tra- 
dition 3  ei  en  lisant  toule  la  suite  de  cet  ouvrage 
on  peut  se  convaincre  soi-même  que  rien  n'est  plus 
saint  que  toutes  ces  observations  de  l'Eglise,  qui  y 
sont  expliquées  en  détail* 

(1)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  la  2.  partis 
de  cet  ouvrage ,  traité  de  la  foi ,  §  2 ,  8 ,  4  et  5 , 
où  il  est  parlé  de  l'autorité  de  l'Eglise  et  des  saint* 
Pères  par  rapport  à  PEcriture  sainte. 
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ne  soient  pas  nécessai-  cessaria.  Scilicet  bap- 
res  à  chacun.  C'est  à  tismura,  confirmatio- 
savoir,  le  baptême ,  la  nem  ,  eucharistiam, 
conflrmation  ,  l'eucha-  pœnitentiam  ,  extre- 
ristie  ,  la  pénitence  ,  raam  unctionem,  ordi- 
I'extrême-onction,l'or-  nem,  et  matrimonium; 
dre  et  le  mariage,  qui  illaque  gratiam  con- 
confèrent  tous  la  grâce,  ferre,  et  ex  his  baptîs- 
et  entre  lesquels  le  bap-  mum ,  conflrmationem 
tême,  la  confirmation  et  ordinem  sine  sacri- 
et  Tordre  ne  peuvent  legio  reiterarinonpos- 
être  réitérés  sans  sacri-  se  ;  receptos  quoque 
lége.  Je  reçois  etj'ad-  et  approbatos  Ecclesiae 
mets  aussi  les  usages  catholicœ  ritus ,  in  su- 
de  l'Eglise  catholique  ,  pradictorum  omnium 
reçus  et  approuvés  dans  sacramentorum  so- 
Padministration  solen-  temni  administratlone, 
nelle  des  susdits  sacre-  recipio  et  admilto. 
ments  (î). 

Je  reçois  et  j'embrasse  Omnia  et  singula  quœ 
toutes  et  chacune  des  depeccato  originali  et 
choses  qui  ont  été  dé-  de  justiflcatione  in  sa- 
flnies  et  déclarées  dans  crosanctâ  Tridentinâ 

(1)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  la  1*  section 
de  la  3.  part,  de  cet  ouvrage ,  qui  est  toute  destinée 
à  exposer  la  croyance,  les  pratiques  de  son  Eglise  , 
et  son  esprit  dans  les  sacrements  en  général  et  en 
particulier» 
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synodo  definita  et  de-  le  saint  concile  de  Tren- 
clarata  fuerunt  ,  am-  te ,  sur  le  péché  origl- 
dlector  et  recipio.  neletla  justiûcation  (!)• 
Proflteor  pariter  in  Je  confesse  pareille- 
missâ  offerri  Deo  ve-  ment ,  que  le  véritable 
rum  ,  proprium  ,  et  sacrifice  propre  et  pro- 
propitiatorium  sacri-  pitiatoire ,  est  offert 
ficium  pro  vivis  et  de-  à  la  messe  pour  les  vi- 
functis,  atque  in  sanc-  \ants  et  pour  les  morts, 
tissimo  eucharistiae  et  que  dans  le  très-saint 
sacramento  esse  veré,  sacrement  de  l'eucha- 
realiter  et  subslantia-  ristie  sont  véritable- 
liter  corpus  et  sangui-  ment,  réellement,  subs- 
nem ,  unà  cum  animâ  tantiellement  le  corps 
et  divinitate  Domini  et  le  sang  ensemble  avec 
nostri  Jesu  Christi,  fie-  l'âme  et  la  divinité  de 
rique  conversionem  notre  seigneur  Jésus - 
totiussubstantiaepanis  Christ,  et  qu'il  se  fait 
in  corpus,  et  totius  une  conversion  de  toute 
substantif  vini  fn  san-  la  substance  du  pain  en 
guinem,  quam  conver-  son  corps,  et  de  toute 

(1)  Oq  trouve  l'explication  de  toutes  ces  choses 
dans  quatre  endroits  de  cet  ouvrage  :  l«°  dans  la 
secU  1.  de  la  1*  part.,  chap.  3,  sur  le  péché  d'Adam 
et  les  suites  de  ce  péché  ;  2.o  en  la  scct.  2,  ch.  1,  de 
J.-C.  §  19  ,  où  il  est  parlé  des  effets  de  la  mort  de 
J.-C;  3*o  en  la  3.  part,  de  cet  ouvrage,  sect.  prélim. 
sur  la  grâce ,  et  traité  du  sacrement  de  pénitence  f 
S  13  de  la  satisfaction. 
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la  substance  du  vin  en  sionemcatholica  Eccfe- 
son  sang,  lequel  chan-  sia  transsubstantiatio- 
gement  l'Eglise  catholi-  nera  appellat.  Fateor 
que  appelle  transsubs-  etiarn  esub  alterâ  tan- 
tantiation.  je  confesse  tùmspecietotumatque 
aussi  que  Jésus-Christ  integrum    Christum , 
tout  entier,  et  le  vérita-  verumque  sacramen- 
ble  sacrement,  est  reçu  tum  sumi. 
sous  Pu  ne  et  sous  l'au- 
tre de  ces  deux  espè- 
ces (I). 

Je  tiens  aussi  qu'il  y  Constanterteneopur- 
aun  purgatoire,  et  que  gatorium esse, animas- 
les  âmes  qui  y  sont  dé-  que  ibi  detentas  >  Ûdc- 
tenues ,  sont  aidées  par  lium  suffragiis  juvari. 
les  suffrages  des  fidè- 
les (2). 

Que  les  saints  aussi  similiter  et  sanctos 
qui  régnent  avec  Jésus*  uaà  cum  cbristo  reg- 
Cbrist  sont  en  un  état  à  nantes ,  venerandos  et 
être  honorés  et  invo-  invocandos  esse ,  eos- 
qués;  et  qu'ils  offrent  que  orationes  Deo  pro 
leurs prièresàDieu pour  nobis  offerre  ,  atque 

(t)  Tout  ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  le  traité 
du  sacrifice  de  la  messe,  eu  la  S*  part,  de  cet  ou-» 
vrage,  sect.  2,  et  dans  la  même  partie  ,  sect.  1 ,  traité 
du  sacrement  de  l'Eucharistie* 

(2)  Ceci  est  preuve  dans  le  traité  de  la  pénitence, 
S  17 ,  et  dans  celui  de  la  messe ,  §  12  et  13* 
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eorum  reliquias  esse  nous,  et  que  leurs  reli- 
venerandas.  ques  doivent  être  ho- 

norées (t). 

Firmissiraè  assero,  Je  tiens  très-ferme- 
imagines  Christ!  ac  ment  que  les  images  de 
Deiparœ  semper  Vir-  Jésus-Christ  et  de  la 
ginis,necnon  aliorura  Mère  de  Dieu  toujours 
sanctorum ,  habendas  Vierge ,  aussi  bien  que 
et  retinendas  esse,at-  des  autres  saints,  doi- 
que  eis  debilum  hono-  vent  être  gardées  et 
rem  ac  venerationeni  retenues  ,  et  qu'il  leur 
impertiendam.  faut  rendre  l'honneur 

et  la  vénération  conve- 
nables 2). 

indulgentiarumettam  J'assure  aussi  que  la 
potestatemàChristoin  puissance  desindulgen- 
Ecclesiâ  relictam  fuisse  ces  a  été  laissée  par  Jé- 
illarumque  usum  Chris-  sus-Christ  dans  l'Eglise, 
tiano  populo  salutarem  et  que  leur  usage  est 
esse  afflrmo.  très-salutaire  au  peuple 

chrétien  (3). 

Sanctam  catholicam    Je  reconnais  la  sainte 

* 

(t)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  le  traité  du 
premier  commandement  de  Dieu  ,  sect.  3  de  la  2. 
partie. 

(2)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  au  môme  endroit. 

(3)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  le  traité  du 
sacrement  de  pénitence.,  3.  partie,  section  1,  ctaap. 
5,  §  18,  19  et  20. 
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Eglise  romaine,  catho-  et'  apostolicam  roma- 
lique  et  apostolique,  nara  Ecciesiam  om- 
pour  la  mère  et  la  mai-  nium  Ecclesiarum  ma- 
tresse  de  toutes  les  trem,  maglstram  ag- 
Eglises,  et  je  jure  et  nosco  ;  romanoque 
promets  une  vérila-  pontifici  beati  Pétri 
ble  obéissance  au  pon-  apostolorum  principis 
tife  romain,  vicaire  de  successori  ,  ac  Jesa 
Jésus -Christ ,  succès-  Christi  vicario,  veram 
seur  de  saint  Ficrre,  obedientiam  spondeo, 
prince  de  sapôtres  (I).  ac  juro. 

Je  confesse  et  je  re-    Cœtera  item  omnia  à 
çois  aussi, sans  aucun  sacris  canonibus  et 
doute  ,  toutes  les  au-  œcumenicis  conciliis , 
très  choses  laissées  par  et  prœcipuè  à  sacro- 
tradition  ,  définies   et  sanctâ  Tridentinâ  sy- 
déclarées  parles  saints  nodo  tradita,  definita 
canons  et  par  les  conci-  eldeclarata  indubitan- 
les  Œcuméniques  {c'est-  ter  recipio  ac proflteor. 
à-dtre ,  généraux  ) ,  et 
particulièrement  par  le 
saint  et  sacré  concile  de 
Trente  (2). 

Et  de  même  aussi  je  Simulque  contraria 
condamne,  je  rejette  omnia,  atque  haereses 

* 

(1)  Ceci  est  expliqué  et  prouvé  dans  le  traité  de 
l'Eglise, en  la  1.  partie, sect.  2, ch.  3. 

(2)  L'explication  de  toutes  ces  choses  est  répandue 
dans  tout  le  corps  de  cet  ouvrage. 
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qoascumque  ab  Eccle-  et  j'anathémalîse  toutes 
siâ  damnatas ,  rejectas  les  choses  contraires, 
et  anathematizatas ,  et  toutes  les  hérésies 
ego  pariter  damno,  quelles  qu'elles  soient , 
rejicio,  anathematizo.  qui  ont  été  condamnées, 

rejetées  et  anathéma- 
tisées  dans  l'Eglise  (1)« 
Hanc  veram  catholi-  c'est  cette  foi  vérita- 
cam  (idem,  extra  quam  bleet  catholique ,  hors 
nemo  salvus  esse  po-  de  laquelle  personne  ne 
test;  quam  in  praesenti  peut  être  sauvé,  que  je 
sponte  proflteor,  et  professe  présentement 
veraciter  teneo,  et  eam  de  mon  plein  gré,  et  que 
fntegramet  inviolatam  je  tiens  véritablement, 
usque  ad  extremum  Je  jure,  je  promets  et 
vit»  spiritum  constàn-  je  m'engage  de  la  tenir 
tissimè,Deo  adjuvante,  et  de  la  professer,  avec 
relineri  et  confiteri,  le  secours  de  Dieu, 
atque  à  meis  subditis ,  constamment  et  invio- 
vel  illis  quorum  cura  lablement ,  en  son  en- 
ad  me  in  munere  meo  tier  ,  jusqu'au  dernier 
spectabit,  teneri ,  do-  soupir  de  ma  vie  (2)  ;  et 
ceri ,  et   pradicari,  que  j'aurai  soin,  autant 

(1)  La  liste  de  toutes  les  hérésies  et  des  condam* 
nations  que  l'Eglise  en  a  faites,  se  trouve  ci-devant 
dans  le  traité  de  l'Eglise,  sect.  2  ,  ch.  3,  §  10. 

(2)  Dans  le  traité  de  l'Eglise ,  $  2  et  suiv.,  nous 
avons  fait  voir  que  la  foi  est  une  ;  qu'on  ne  peut 
être  sauvé,  si  on  ne  croit  généralement ,  et  san*  au- 
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qu'il  sera  en  moi,  qu'elle  quantum  in  me  erlt 
soit  préchée,  enseignée  curaturum  ego  idem 
et  gardée  par  ceux  qui  N.    spondeo  ,  voveo 
dépendent  de  mot,  ou  ac  juro. 
par  ceux  qui ,  en  vertu 
de  mon  emploi,  seront 
commis  à  mes  soins  (!)• 

(2)  Ainsi  que  Dieu  sic  me  Deus  adjuvet, 
m'assiste ,  et  ces  saints  et  hœc  sancta  Del 
Evangiles  de  Dieu  (3).  Evangelia. 

• 

cuoe  exception,  tout  ce  que  l'Eglise  catholique  croit; 
et  que  hors  de  sou  sein  il  n'y  a  point  de  salut. 

(t)  Eu  expliquant  le  4.  commandement  de  Dieu 
en  la  3.  sect.  de  la  2.  part. ,  nous  faisons  voir  que 
les  supérieurs  sont  obligés  à  ce  qui  est  porté  par  cet 
article. 

(2)  En  expliquant  le  2.  commandement  au  même 
endroit,  nous  faisons  voir  que  c'est  une  chose  sainte 
que  de  jurer  avec  justice  et  avec  raison.  Tout  cela  se 
trouve  quand  on  jure  sincèrement  de  croire,  d'ob- 
server et  enseigner  tout  ce  que  l'Eglise  croit  et  ob- 
serve, comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lisant  sans 
préoccupation  cet  ouvrage. 

(3)  Ceux  qui  font  cette  profession  de  foi ,  disent 
ces  dernières  paroles  en  touchant  le  saint  livre  des 
évangiles  :  c'est  pour  cela  que  ces  paroles  sont  ajou- 
tées. 
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